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Le  présent  volume  devait  former  le  complé- 
ment de  Touvrage  auquel  nous  travaillons  sans 
relâche  depuis  trois  années.  Mais  les  nombreux 
matériaux  que  nous  sommes  parveiiu  à  rassembler 
ne  nous  ont  pas  permis  de  rester  dans  les  limites 
indiquées.  Un  troisième  volume  est  devenu  néces- 
saire, et  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  qu'il  pa- 
raisse prochainement. 

De  semblables  travaux  ne  s'improvisent  pas,  et 
si  cette  œuvre,  conçue  sous  Fimpression  des 
désastreuses  inondations  de  4856,  n'est  pas  en- 


a 
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core  achevée,  c'est  que  nous  avons  voulu ,  non  pas 
composer  un  ouvrage  de  circonstance,  un  livre 
éphémère  d'actualité,  mais  accomplir  une  tâche 
plus  sérieuse  et  plus  utile.  Nous  avons  eu  Fambition 
de  faire  un  travail  consciencieux  et  durable ,  qui 
put  être,  pour  Thistoire  et  la  science,  un  recueil 
de  renseignements  authentiques  sur  le  fléau  des 
inondations,  calamité  beaucoup  plus  fréquente ,  en 
France,  dans  les  temps  passés,  qu'on  ne  l'avait 
supposé  jusqu'à  ce  jour,  faute  de  recherches  spé- 
ciales sur  ce  sujet.  Quelque  imparfait  qu'il  soit, 
ce  travail ,  qui  nous  a  demandé  de  laborieuses 
inves*tigations,  sera  peut-être  de  nos  jours,  comme 
dans  l'avenir,  consulté  avec  fruit.  C'est  en  quelque 
sorte  une  enquête,  et  nous  nous  sommes  efforcé 
de  la  rendre  aussi  exacte  et  aussi  complète  que 
possible. 

Si  les  travaux  déjà  en  cours  d'exécution  ont 
pour  résultat  de  neutraliser  les  funestes  effets  du 
débordement  des  eaux;  si  Ton  parvient  à  régula- 
riser les  grandes  crues  fluviales  et  à  empêcher 
le  renouvellement  des  désastres  qu'elles  n'ont  ja- 
mais cessé  de  produire,  depuis  tant  de  siècles, 
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Touvrage  que  nous  publions  ne  sera  plus  utile  au 
même  titre.  11  deviendra^  pour  ainsi  dire,  la 
consécration  de  Timmense  service  rendu  au  pays 
par  le  gouvernement  impérial. 

En  présence  de  cette  douloureuse  catastrophe  de 
rinondation,  l'Empereur  ne  s'est^l  pas,  le  premier, 
sincèrement  ému  ;  après  avoir  soulagé,  en  per- 
sonne, avec  une  touchante  sollicitude,  les  victimes 
du  fléau,  Sa  Majesté  n'a-t-elle  pas  voulu  que  désor- 
mais  les  populations  fussent  à  F  abri  de  cette  cala- 
mité !  Napoléon  III  a  dit  :  «  Je  tiens  à  honneur  que 
les  fleuves  rentrent  dans  leur  lit  * .  »  Ces  mémora- 
bles paroles  sont  demeurées  gravées  dans  Tesprit 
des  hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus  compé- 
tentS;  initiés  à  la  science  de  l'ingénieur  ;  et  tous 
se  sont  appliqués  à  découvrir  les  moyens  de  remé- 
dier  au  mal.  Espérons  que  leurs  tentatives  seront 
couronnées  de  succès  et  que  la  puissance  des- 
tructive des  eaux  débordées  pourra* enfin  être 

maîtrisée. 

Ce  serait  pour  notre  époque  une  gloire  nou- 
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velle,  dont  on  pourrait,  notre  livre  sous  les 
yeux,  apprécier  mieux  les  incalculables  bienfaits. 
Devant  ce  tableau  des  ravages  du  terrible  élé- 
ment, pendant  treize  siècles  consécutifs,  la  re- 
connaissance des  générations  futures  s'élèverait 
plus  grande  vers  T initiative  souveraine  qui  aurait 
affranchi  la  France  du  fatal  tribut  prélevé  par  les 
inondations,  sur  la  richesse  publique  et  Texistence 
des  citoyens. 

Maintenant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire 
quelques  mots  de  Findulgent  accueil  que  ce  tra- 
vail a  rencontré  dans  les  administrations  publi- 
ques et  dans  la  presse.  On  a  bien  voulu  lui  ac- 
corder quelques  éloges  et  lui  reconnaître  quelque 
mérite  au  point  de  vue  des  études  historiques. 
Nous  serions  heureux  que  ce  nouveau  volume 
confirmât  Topinion  de  la  critique  à  cet  égard. 

Nous  devons  avant  tout  adresser  à  M.  le  Mi- 
nistre de  TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics,  Fexpression  de  notre  profonde  et 
sincère  gratitude.  C'est  grâce  à  sa  bienveillance 
et  à  ses  encouragements  que  nous  avons  pu  arri- 
ver à  mettre  ce  livre  au  jour,  et  les  lettres  que  Son 


Excellence  â  daigné  nous  adresser  en  sont  le  té« 
moignage  oflficiel.  Voici  la  teneur  de  ces  lettres  : 

Paris,  le  28  noyembre  4866. 

Monsieur^  j'ai  reçu  les  différentes  lettres  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'écrire  au  sujet  du  travail  historique  sur 
les  inondations  dont  vous  vous  occupez^  et  dont  vous  m'avez 
entretenu  verbalement. 

Je  suis  porté  à  penser^  Monsieur,  d'après  les  explications 
que  vous  m'avez  données,  que  la  publication  de  votre  ouvrage 
présentera  de  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'administration ,  et, 
à  ce  titre,  je  suis  disposé  à  souscrire  pour  le  nombre  d'exem- 
plaires que  vous  indiquez  (250)  ;  mais  il  est  bien  entendu  que 
cette  souscription  ne  sera  définitive  qu'après  que  l'examen  de 
l'ouvrage  m'aura  confirmé  dans  l'opinion  que  m'en  ont  donnée 
les  explications  que  vous  m'avez  soumises. 

Recevez,  etc. 

Le  Mini$tre  de  V agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics^ 

Signé  E.  ROUHER. 

Paris,  le  45  mai  4857. 

Monsieur,  j'ai  pris  connaissance  avec  intérêt  de  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  4  de  ce  mois, 
pour  me  faire  connaître  l'état  d'avancement  du  travail  histo- 
rique que  vous  avez  entrepris  sur  les  inondations. 

Le  recueil  ^es  nombreux  documents  que  vous  avez  réunis, 
et  la  copie  du  manuscrit  devant  entraîner  des  dépenses  assez 
fortes,  je  vous  accorde  volontiers,  à  titre  d'encouragement,  une 
indemnité  de  300  fr. 

Recevez,  etc. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation^ 

Le  Directeur  Général  des  Ponts  et  Chaussées 
et  des  Chemins  de  fer. 

Signé  G.  FRANQUEVILLE, 
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Paru,  !•  t7  |«UI«t  4Mf. 

Monsieur,  j*ai  reçu  la  lettre  du  15  de  ce  mois  par  laquelle 
vous  faites  connaître  que  le  premier  volume  du  travail  histo- 
rique dont  vous  vous  occupez  sur  les  inondations  a  paru... 

Je  maintiens,  Monsieur,  la  souscription  que  je  vous  ai  pré- 
cédemment annoncée...  Je  consens,  en  outre,  à  vous  accor- 
der, à  titre  d'encouragement,  une  nouvelle  indemnité,  que  je 
fixe  à  500  fr. 

Recevez^  etc. 

Pmur  U  JUimitirê  cl  par  attiorUalion, 

Li  Conêêiller  d'État^  Directeur  Général  des  Panti  tt  Chauuiu 
et  des  Chemint  de  fer, 

Signé  C.  FRANQ0EVILLE. 

M.  le  Ministre  d^État  et  de  la  Maison  de  FEm- 
pereur  a  bien  voulu  aussi  nous  accorder  une 
souscription  pour  les  Bibliothèques  de  la  Cou- 
ronne. Là  lettre  par  laquelle  Son  Excellence  nous 
annonçait  cette  faveur  est  ainsi  conçue  : 

Ptrif ,  16  3  Bovembrt  4858. 

Monsieur,  vous  m'avez  adressé ,  avec  votre  lettre  du  0  oc- 
tobre dernier,  un  exemplaire  du  premier  volume  de  l'ouvrage 
que  vous  faites  paraître  sous  le  titre  :  Les  Inondations  en  France 
depuis  le  Vt'  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

En  vous  remerciant  de  cet  envoi ,  Monsieur,  je  vous  informe 
que,  pour  répondre  au  vœii  que  vous  avez  exprimé  et  recon- 
naître en  même  temps  Tutilité  de  cette  publication ,  j'ai  décidé 
'  qu'il  en  serait  pris  dix  exemplaires  pour  le  service  des  Biblio* 
thèques  de  la  Couronne. 

Recevez,  etc. 

Lt  Miniitrê  d^État  et  de  la  Maison  de  V Empereur, 

Signé  Achille  FOULD. 
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MM.  les  Préfets  de  la  Seine  et  de  Police  nous 
ont  également  fait  Fhonneur  d'ane  souscription. 
M.  le  Préfet  de  Police  nous  en  donnait  avis  par  la 
lettre  suivante  : 

Ptrif,  l6  40mai  4859. 

Monsieur,  vous  avez  bien  voulu  m'offrir  le  premier  volume , 
le  seul  qui  ait  encore  paru ,  de  votre  ouvrage  sur  les  inondations. 

J'ai  examiné  avec  beaucoup  d'intérêt  ce  travail  qui ,  par  la 
gravité  du  sujet  qu'il  traite  aussi  bien  que  par  la  réunion  des 
utiles  documents  qu'il  contient,  me  parait  appelé  à  rendre 
de  très-utiles  services. 

Je  vous  remercie  donc  de  votre  envoi ,  et  vous  annonce  en 
même  temps  que  je  fais  prendre  cinq  exemplaires  de  votre  ou- 
vrage pour  le  service  de  mon  administration. 

Agréez,  etc. 

Le  Préfet  iê  Policé, 
Signé  BOITTELLE. 

Parmi  les  anciens  documents  que  nous  avons 
extraits  des  dépôts  d'archives  de  Paris  et  de  la 
province ,  un  grand  nombre  de  pièces  la  plupart 
inédites,  sont,  en  effet,  dénature  à  ofl&*ir  un  in- 
térêt tout  spécial  pour  l'administration  publique; 
ce  sont  particulièrement  des  ordonnances,  des  rè- 
glements, des  instructions  sur  les  mesures  de  sé- 
curité et  de  police,  de  salubrité  et  d'hygiène, 
et  aussi  d'utiles  renseignements  relatifs  à  l'agri- 
culture. La  connaissance  en  importe  essentielle- 
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ment  aux  autorités^  à  MM.  les  Préfets  et  les  Maires 
surtout ,  dans  les  temps  d'inondations.  Nous  pre- 
nons la  liberté  d'appeler,  sur  ce  point,  l'attention 
de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Des  administrations  particulières,  telles  que  les 
chemins  de  fer,  par  exemple,  ayant  intérêt  à  se 
rendre  compte  des  faits  relatifs  aux  inondations, 
ont  reconnu  que  notre  ouvrage  pouvait ,  dans  un 
moment  donné,  leur  fournir  des  indications  utiles, 
et  leur  souscription  ne  nous  a  pas  fait  défaut.  La 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  d'Orléans  notam- 
ment, a  cru  devoir  le  mettre-  entre  les  mains  de 

ses  ingénieurs. 

Quant  à  la  presse,  les  comptes-rendus  qu'elle  a 
consacrés  à  notre  premier  volume  ont  été  una- 
nimes  dans  leur  appréciation  favorable.  Ses  ju- 
gements ont  été  pour  nous  très- flatteurs^  et 
l'on  nous  permettra  d'en  rapporter  quelques- 
uns. 

M.  Edouard  Thierry,  dans  sa  Revue  littéraire 
[Moniteur  universel  du  5  août  \  858  ) ,  dit  : 

Un  autre  que  moi  rendra  compte  du  livre  de  M.  Maurice 
Champion,  \\  est  de  ceux  que  l'on  analyse  et  dont  le  résumé 
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fournît  lui-même  un  récit  curieux... .  C'est  une  histoire,  c'est 
un  drame^  et  un  drame  à  cent  tableaux...  M.  Maurice  Cham- 
pion l'a  présenté  avec  une  suite  attachante  et  l'intérêt  de  la 
plus  exacte  vérité. 

M.  Amédée  Berger  s'est  chargé  de  l'analyse 
dont  parle  M.  Thierry;  il  Ta  faite  aussi  étendue 
que  consciencieuse;  il  présente  tout  d'abord  notre 
premier  volume  «  comme  le  précis  historique  le 
plus  détaillé  qui  ait  été  composé  jusqu'à  ce  jour 
sur  les  débordements  du  fleuve  qui  traverse  la  ca- 
pitale^ »  et  il  finit  ainsi  : 

Par  les  nombreuses  citations  que  nous  en  avons  faites ,  on 
on  a  pu  voir  quelle  méthode  avait  adoptée  M.  Champion  pour 
écrire  son  curieux  ouvrage;  tous  les  faits  qu'il  met  en  avant 
sont  appuyés  dé  pièces  justificatives»  et  ces  pièces,  extraites 
de  nos  archives  et  de  nos  bibliothèques,  renferment  les  docu- 
ments du  plus  vif  intérêt  pour  notre  histoire  municipale.  A  une 
époque  où  tout  ce  qui  conceriA  la  ville  de  Paris  est  recher- 
ché par  le  public  avec  un  véritable  empressement,  le  livre  de 
M.  Champion  ne  peut  manquer  d'être  favorablement  accueilli , 
et  nous  sommes  heureux,  pour  notre  part ,  de  le  recommander 
à  Tattention  de  nos  lecteurs.  {Moniteur  universel  du  4  octobre 
1858.) 

M.  Chemin  Dupontès^  un  des  savants  rédacteurs 
du  Journal  des  Débats,  a  pris  la  peine  de  nous 
lire  avec  un  soin  minutieux,  et  nous  citons  quel- 


que»  extraits  an  bienreillaDt  article  qu'il  a  bien 
voulu  consacrer  à  notre  premier  volume. 

Depuis  les  désastreuses  inondations  de  1856^  dit-il,  la  science 
pure^  la  science  de  ringénieur,.a  eu^  en  cette  occasion,  large- 
ment la  parole.  C'était  de  droit.  Mais  maintenant  voici  venir  un 
livre  qui ,  sans  avoir  la  prétention  de  s'occuper  de  la  question 
technique,  traite  le  sujet  par  son  côté  attrayant,  tout  sévère  qu'il 
est^  c'est-à-dire  au  point  de  vue  historique.  Ceci  va  droit  à  Tin- 
térét  de  tous,  et  c'est  aussi  une  étude  fort  utile ,  disons  mieux, 
indispensable,  car  elle  fournit  les  moyens  d'apprécier,  à  travers 
la  succession  des  siècles ,  la  marche,  le  caractère  et  l'intensité  du 

fléau;  or,  le  passé,  n'est-ce  pas  l'enseignement  de  l'avenir? 

Érudit,très-érudit,  et  ce  qui  n'y  ajoute  pas  peu,  très-attachant, 
le  premier  volume  de  l'ouvrage  dont  M.  Maurice  Champion 
nous  prépare  la  suite,  est  tout  entier  consacré  aux  débordements 
de  la  Seine. 

Après  une  analyse  complète  et  détaillée,  M.  Che- 
min Dupontès  termine  en  ces  termes  : 

Après  une  aussi  longue  causerie,  nous  nous  apercevons  avec 
quelque  embarras  que  nous  ^ons  à  peine  effleuré  une  partie  des 
matières  dont  traite  le  livre  qui  nous  occupe.  L'auteur,  nous 
l'avons  dit,  s'y  défend  modestement  de  parler  au  nom  de  la 
science;  il  se  déclare  pur  et  simple  narrateur  des  faits.  Soit,  n^us 
le  voulons  bien  ;  c'est  dans  tous  les  cas  un  narrateur  fort  instruc- 
tif; et  puis,  les  faits,  il  les  a  si  bien  coordonnés  et  commentés, 
il  en  étale  un  fonds  tellement  riche,  que  nous  croyons  son  livre 
très-susceptible  de  venir  en  aide  aux  études  et  aux  recherches 
des  savants,  des  administrateurs,  àfis  édiles  municipaux.  Il  nous 
paraît  difficile  de  se  montrer  plus  infatigable  investigateur  que 
M.  Champion;  chroniques  des  vieux  temps,  lettres-patentes  et 
ordonnances  de  nos  rois,  arrêts  des  parlements^  pièces  admi- 
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nistmtiYM^  brochures  ou  écriti  oontetnponiiDi^  Oianuicriti  des 

bibliothèques 9  rien  n'a  échappé  à  sa  vigilante  attention;  et  si  le 
tableau  parfois  navrant  forme  le  fond  de  son  livre,  d'intéres- 
santés  remembrances  de  l'histoire  viennent  à  chaque  instant 
Téclairer^  Tillustrer  de  leurs  vifs  reflets;  de  sorte  que,  après 
ravoir  lu^  on  se  senttcomme  ayant  vécu  de  la  vie  de  ces  âges 
écoulés;  on  a  pour  ainsi  dire  parcouru  le  vieux  Paris,  visité 
ses  rues,  traversé  ses  ponts,  causé  avec  son  peuple,  ses  bour- 
geois, ses  marchands,  ses  prêtres  et  ses  gens  d'armes*. •  Mais,  en 
vérité,  à  quoi  bon  nous  évertuer  ainsi  à  caractériser  ce  livre  de 
M.  Champion?  Notre  tâche  était  plus  simple;  nous  pouvions 
nous  borner  à  produire  sur  la  valeur  et  l'utilité  de  ce  volume  un 
témoignage  qui  parle  bien  plus  haut  que  notre  trop  verbeuse  es- 
quisse; il  nous  suffisait  de  dire  que  le  Ministre  des  travaux  pu^ 
blics  et  du  commerce  Ta  honoré  d'une  importante  souscription. 
L'administration  française,  en  pareil  cas,  est  à  juste  titre  fort 
économe  de  ses  deniers,  et  une  pareille  faveur  est  par  elle- 
même  assez  significative.  En  attendant,  l'ouvrage  n'est  pas  fini; 
en  nous  donnant  Thistoire  des  inondations  de  la  Seine,  à  Paris, 
M.  Champion  nous  a  promis  celle  de  tous  nos  autres  grands 
cours  d'eau.  Le  mérite  de  son  premier  volume  fera  vivement  dé- 
sirer au  public  Taccom plissement  de  cette  promesse.  (Journal 
des  Débats  du  18  septembre  1858.) 

Dans  la  Revue  scientifique  du  Courrier  de  Paris, 
M.  le  docteur  Félix  Desternes  dit  : 

Pour  arriver  à  toutes  les  constatations  contenues  dans  son 
livre,  M.  Champion  a  dû  recourir  à  des  recherches  nombreuses 
et  à  un  travail  opiniâtre  ;  et  il  se  juge  vraiment  avec  une  mo- 
destie louable  par  son  exagération  même,  quand  il  offre  au 
public  son  ouvrage  qui  n'est,  selon  lui^  ni  scientifique  ni  lit- 
téraire. Son  œuvre  a  les  deux  qualités  que  lui  seul  veut  mé- 
oonnaitre,  et  ce  livre  se  recommande  par  les  difficultés  nom- 
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breuses  que  Fauteur  a  dû  vaincre  pour  réunir  les  matériaux 
avec  lesquels  il  Fa  composé....  Ce  n'est  pas  un  mince  mérite 
d'avoir  réussi  dans  une  entreprise  devant  laquelle  de  moins 
dévoués  et  de  moins  énergiques  auraient  infailliblement  reculé. 
[Courrier  de  Paris  du  4  novembre  1858.  ) 

Dans  le  Pays  y  M,  Esparbié  s'exprime  ainsi  : 

Dans  ce  premier  volume,  instructif  comme  une  histoire^  in- 
téressant comme  un  roman ,  M.  Champion ,  en  homme  qui 
connaît  son  sujet ,  fait  Thistorique  des  inondations  de  la  ville 
de  Paris  en  particulier,  à  partir  du  VP  siècle ,  et  raconte  dans 
un  style  émouvant  les  grands  drames  accomplis  par  les  ondes 
furieuses  de  ce  beau  fleuve,  aujourd'hui  si  paisible,  et  dont 
le  nom  rappelle  Thistoire  de  France  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
poétique  et  de  plus  dramatique  à  la  fois....  Le  volume  de 
M.  Champion  est  rempli  d'intérêt,  pour  les  Parisiens  surtout  ;  il 
fait  attendre  avec  impatience  l'historique  des  autres  fleuves  de 
la  France.  Ce  sera  un  ouvrage  sérieux,  utile,  et  que  nous  ne 
saurions  trop  recommander  à  l'attention  de  nos  lecteurs.  (  Le 
Pays^  journal  de  l'Empire^  du  6  novembre  1858.) 

M.  Paul  Boiteau,  dans  le  Bulletin  littéraire  du 
Courrier  de  laLiôrairie,  du  27  novembre  \  858,  dit  : 

M.  Maurice  Champion,  peu  après  les  inondations,  a  publié 
dans  le  Moniteur  divers  articles  qui  ont  été  remarqués.  Il  a, 
depuis,  tracé  le  plan  d'un  grand  ouvrage,  dont  nous  avons  le 
premier  volume  entre  les  mains.  Son  entreprise ,  à  en  juger 
par  ce  volume,  est  tout  à  fait  considérable  et  méritera  d'être 
classée  à  la  tête  des  plus  utiles  recueils  de  l'histoire  des  fleuves 
français.  Ce  n'est,  si  l'on  veut,  qu'une  compilation,  mais  elle 
est  faite  avec  grand  soin  et  de  la  manière  la  plus  complète. 
En  pareil  cas,  la  théorie  ne  passe  qu'après  l'observation,  et 
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Tobservation  ne  peut  se  faire  qu^au  moyen  de  l'histoire.  J'ai 
hâte  de  voir  achever  une  entreprise  qui  coûte  tant  de  travail  et 
qui  est  si  heureusement  commencée. 

La  Revue  bibliographique  du  Journal  des  Sa- 
vants (août  >I858)  publie  les  lignes  suivantes  : 

Un  travail  de  ce  genre,  qui  n'avait  pas  encore  été  essayé^  a 
dû  coûter  de  laborieuses  recherches.  L'auteur  a  rassemblé  de 
nombreux  documents;  il  les  a  mis  en  œuvre  avec  méthode  et 
clarté,  et  il  a  réussi ,  sans  prétention  littéraire^  à  faire  un  livre 
utile,  que  devront  consulter  tous  ceux  qui  étudieront  cette  ma- 
tière. L'ouvrage  de  M.  Champion  mérite  donc  à  tous  égards  les 
encouragements  qu'il  a  reçus  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics...» Si  M.  Champion  rassemble  avec  soin  des  indications 
sur  les  travaux  exécutés  sur  le  cours  des  fleuves  et  des  rivières, 
pour  toute  la  France,  durant  la  période  du  moyen  âge  et  dans 
les  temps  modernes,  cette  partie  de  son  travail  ne  sera  pas  la 
moins  utile,  et  on  pourra  la  considérer  comme  une  continua- 
tion des  recherches  du  même  genre  que  provoque  le  Gouver- 
nement pour  le  grand  travail  d'ensemble  qu'il  fait  exécuter  sur 
la  topographie  des  Gaules  jusqu'au  V*  siècle. 

Dans  V Union,  du  40  juillet  4839,  M.  Alfred 
Des  Essarts  écrit  : 

L'auteur»  en  choisissant  les  inondations  pour  cadre  de  ses 
études,  complète  ce  que  la  science  a  pu  dire  à  cet  égard.  Il  con- 
centre sur  ce  point  les  souvenirs  :  et  comme  en  cherchant  bien 
il  en  a  recueilli  de  précieux  !  Que  de  trésors  enfouis!  Que  de  faits, 
soit  tronqués,  soit  absolument  ignorés,  tantôt  parce  que  les 
indications  étaient  inexactes,  incomplètes,  tantôt  parce  que  mille 
particularités  intéressantes  avaient  été  supprimées,  tantôt  enfin 
parce  qu'on  avait  laissé  dans  la  poussière  de  Toubli  les  docu- 
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ments  originaux  I  Oui|  l'histoire  des  inoadations  peut  et  doit  être 
d'un  enseignement  très-profitabie  :  en  disant  ce  qui  a  été  fait, 
elle  nous  apprend  ce  qui  reste  à  faire.  Nous  n'avons  pas  à  en- 
trer dans  le  détail  du  cadre  qu'a  adopté  M.  Maurice  Channpion; 
qu'il  nous  sufSse  de  dire  qu'il  est  méthodique  et  plein  de  clarté. 
Le  point  de  départ  de  l'auteur,  ce  sont  les  inondations  de  la  Seine 
à  Paris.  S'il  n'y  avait  là  un  ordre  naturel  et  si  l'on  ne  devait  né- 
cessairement dire  de  la  capitale  :  Ah  Jove  principium,  ce  serait 
une  preuve  d'habileté  que  d'avoir  débuté  ainsi.  Paris  est  devenu 
le  point  de  mire  du  monde  entier  ;  tout  ce  qui  intéresse  cette 
immense  agglomération  fait  battre  le  cœur  à  une  quantité  de 
peuple  que  nous  soupçonnons  à  peine;  mœurs,  usages,  modes, 
chronique,  littérature,  salons,  tout  ce  qui  naît  à  Paris  est  recueilli 
avidemment  ;  et  que  de  livres  n'a-t-on  pas  consacrés  à  l'histoire 
parisienne!  lien  éclot  tous  les  jours  sans  que  les  lecteurs  leur 
manquent  jamais.  Eh  bien  !  c'est  pour  M.  Maurice  Champion  une 
bonne  fortune,  que  d'avoir  à  part  lui  un  chapitre  tout  neuf  de 
cette  histoire  de  Paris  faisant  suite  à  tant  d'histoires  acceptées 
avec  empressement.  On  a  montré  le  Paris  monumental,  le  Paris 
élégant,  le  Paris  civilisateur  qui  impose  à  l'univers  ses  idées,  son 
langage,  son  théâtre,  et  jusqu'à  ses  révolutions  :  il  nous  montrera 
le  Paris  inondé,  se  débattant  sous  l'étreinte  des  eaux  qui  montent, 

montent  toujours,  et  transforment  la  ville  en  un  vaste  lac 

Nous  l'avons  dit,  personne ,  et  c'est  chose  surprenante ,  n'a 
eu  l'idée  de  s'attaquer  à  cet  ordre  de  faits  et  d'en  constituer  un 
ensemble.  Telles  que  les  Napolitains,  qui  dorment  sous  le  feu  du 
Vésuve,  les  populations  riveraines  se  groupent  au  bord  des 
fleuves  sans  songer  qu'il  peut  venir  un  moment  terrible  ou  ces 
vastes  courants  sortiront  de  leur  lit  et  se  jetteront  à  droite  et  à 
gauche  avec  une  impétuosité  irrésistible.  Il  est  donc  bon  que 
l'historien  montre  rigoureusement  le  mal  qui  s'est  produit  autre^ 
fois,  afin  qu'on  s'avise  enfin  de  trouver  les  renièdes  puissaota  et 
durables....  M.  Maurice  Champion  s'est  entouré  de  toua  leadO" 
cuiii«nts  pomblM  ;  il  ne  murcba  qn*ê$cùfii  dé  cbroniquwri  ; 
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ses  dates  sont  précises,  ses  renseignements  puisés  aux  meilleures 
sources.  Et  les  pièces  justificatives  qu'il  a  annexées  à  son  travail, 
au  nombre  de  104,  forment  à  elles  seules  une  étude  des  plus 
curieuses  et  des  plus  intéressantes  sur  le  vieux  Paris.  Vraiment 
il  y  a  de  quoi  s'étonner,  lorsqu'on  embrasse  ce  vaste  tableau^ 
non  des  recherches  immenses  qu'il  a  dû  coûter,  mais  de  la  pa- 
tience que  M.  Champion  a  apportée  à  sa  tâche  et  des  résultats 
inouïs  qu'il  a  obtenus.  Sans  cesse  il  lui  arrive  de  rectifier  des 
erreurs  matérielles,  des  dates  fausses.  Sous  sa  plume  sage  et 
sobre,  les  événements  prennent  des  contours  bien  précis,  et 
jamais  le  narrateur  n'oublie,  pour  faire  du  style  éclatant,  qu'il  a 
avant  tout  un  but  à  atteindre.  Assurément,  M.  Maurice  Cham- 
pion n'a  point  la  prétention  de  diriger  la  science.  La  science 
a  à  cœur  de  prévenir  par  tous  les  moyens  possibles  le  funeste 
retour  des  inondations.  On  y  travaille,  on  y  arrivera.  Mais  n'esta 
ce  rien  qu'une  histoire  sur  un  sujet  nouveau,  conçue  dans  l'in- 
térêt général?  L'écrivain  qui  s'est  imposé  tant  et  de  si  labo- 
rieuses recherches  a  véritablement  mérité  de  l'estime  publique. 
En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  Champion  est  appelé  à  un  grand 
succèis,  et  il  aura  pour  lecteurs  empressés  tous  les  hommes  sé- 
rieux dont  les  vœux  et  les  travaux  concourent  au  bien  du  pays. 

M.  Leroux  de  Lincy^  dans  la  Bevm  Européenne 
du  46  août  4859^  et  M.  Vapereau^  dans  son  inté- 
ressaut  volume  V Année  littéraire  et  dramatique  de 
4858,  ont  bien  voulu  aussi  consacrer  quelques 
pages  à  notre  publication.  M.  Leroux  de  Lincy^ 
juge  si  compétent  en  travaux  historiques^  en  la 
qualifiant  «  d'ouvrage  très-remarquable  » ,  ajoute 
ces  mots  : 
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C'est  le  premier  volume  d'un  travail  complet  sur  cette  ma- 
tière des  plus  intéressantes.  Les  grandes  inondations  qui  ont 
afQigé  la  France  en  1856  ont  inspiré  à  M.  Champion  Tidée  de 
ce  travail^  qu'il  saura  amener  à  bonne  fin  ;  j'en  ai  pour  garant 
la  manière  dont  il  donne  le  récit  des  inondations  de  la  Seine  et 
de  la  Bièvre  dans  Paris. 

Enfin  ^  M.  Yapereau  résume  son  appréciation 
par  cette  phrase  : 

On  doit  considérer  la  première  partie  de  ce  travail  comme  un 
des  chapitres  les  plus  complets  et  les  plus  étudiés  de  l'histoire 
de  Paris. 

En  faisant  connaître  à  nos  lecteurs  T  opinion  de 
la  presse,  nous  n'avons  pas  cédé  uniquement  à  un 
sentiment  d'amour-propre,  pourtant  très-légitime; 
nous  avons  voulu  signaler  à  Tattention  publique 
le  but  et  la  portée  de  notre  travail. 

L'Index  bibliographique,  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  avant-propos,  étant  terminé,  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  en  différer  la  publication.  Ce 
catalogue,  dressé  avec  le  plus  grand  soin,  con- 
tient des  indications  indispensables  à  toutes  les 
personnes  qui  s'occupent  de  la  question  des  inon- 
dations.  On  le  trouvera  donc  annexé  à  ce  volume. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


HISTORIQUE  DES  INOiNDATIONS. 


BASSIN  DE  LA  SEINE. 


CHAPITRE  VIL 


nONBATIOllS  DE  LA  HAUTE-SEIIIE. 


Témoigiu^es  des  ebroniqaenrs  sur  des  crnes  d'eaux  eiceptionnenes  ponvant  se  rapporter 
à  laSttiieoii  i  ses  iffloents  en  7ii,~809,~  820,~  966,—  1030,—  1109,—  1134.  Récit 
d'OrdericVitaL—Enll75,— 1258,— 1280,— 1311,— 1384,-1394,— 1399,— 1405,— 1414. 
— La  Tille  de  Troyes  prise  comme  point  de  repère  des  inondations  de  la  Haute-Seine. 

—  Débordements  considéraMes  en  584,  — $46,—  853,—  1206,- 1280  et  1281,-1296,— 
1306, 1315.— Observations  atmoqihériqnes.  —  Inondations  de  1374  à  1377.  —En  1389. 

—  Plnies  continues  en  1437  et  1438.  —  Inondations  de  la  vallée  de  la  Haate-Seine,  ie 
10  juin  1460.  ~  Débâcle  en  1480.  —  Récit  de  Jean  de  Troyes. —  Icondations  le  13  jn-I- 
let  1481,—  en  mars  1526,—  mai  1529.  —  Pluies  et  débordements  en  1530,  —  1541,- 
1543.  —  Situation  topograpbique  de  Troyes  au  XYP  siècle.  —  Inondations  en  1550, 

—  1553,  —  1555,  —  1561.  —  Hirer  rigoureux  en  1564.  —  Débâcle.  —  Extraits  des 
Mémoires  de  Glande  Haton ,  à  propos  d'inondations  en  1579  et  1581.  —  Débordements 
en  1586,  — 1596.  —  €kandbiTer  en  1608.  —  Grosses  eaux  en  1640,— 1641.  —  Sabmer- 
noD  de  GhÂtUbii-sur-SeiDe.  —  Inondation  extraordinaire  en  1658.  —  Grand  biver  de 
1680  à  1681.  —  Plnies  en  1692  et  1696.  —  Grande  inondation  en  juin  et  juillet  1697.— 
Plnies  et  débordements  en  1698  et  1699. 


En  compulsant  attentivement  les  chroniques  du  moyen 
âge ,  on  trouve  çà  et  là  de  nombreuses  traces  d'inonda- 
tions, mais,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  la 
plupart  relatées  sans  désignation  de  lieux  et  de  rivières. 
Si  ces  renseignements,  d'une  authenticité  incontestable, 
sont  utiles  à  recueillir,  leur  laconisme  ne  permet  pas  tou- 
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jours  de  les  classer  d'une  manière  méthodique;  toutefois, 
en  se  reportant  aux  contrées  qu'habitaient  les  écrivains 
qui  ont  pris  soin  de  consigner  ces  événements ,  il  paraît 
naturel  de  les  diviser  par  régions.  Ainsi ,  il  est  évident 
que  les  inondations  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  sans  in- 
dication particulière ,  s'appliquent  bien  plutôt  à  la  Loire 
qu'à  la  Seine,  et  de  même,  par  cette  raison,  celles  que 
Ton  trouve  rapportées  dans  les  historiens  appartenant  plus 
spécialement  aux  provinces  voisines  de  ce  dernier  fleuve 
doivent-elles,  à  juste  titre,  être  rangées  parmi  les  faits 
concernant  ce  bassin. 

Nous  adopterons  donc,  en  général,  cet  ordre  d'idées,  et 
avant  d'arriver  aux  inondations  dûment  constatées  qui  se 
manifestèrent  dans  le  bassin  de  la  Seine*,  nous  nous  arrê- 
terons sur  quelques  témoignages  cTanciens  chroniqueurs  à 
propos  de  crues  d'eaux  exceptionnelles  que,  d'après  toutes 
les  conjectures,  il  y  a  lieu  de  considérer  comme  se  rappor- 
tant à  ce  fleuve  ou  à  ses  afiluents. 

Suivant  des  annalistes  contemporains ,  les  eaux  débor- 


*■  D'après  les  documents  officiels,  «  retendue  superficielle  du  bassin  de  la  Seine 
se  mesure  par  plus  de  400  kilomètres  de  longueur,  depuis  la  source  la  plus  éloi- 
gnée du  fleuve  jusqu'à  son  embouchure  et  350  à  S75  kilomètres  au  moins  de 
largeur,  des  sources  du  Loiug  à  celles  de  la  Marne,  des  sources  de  TEssonne  à 
celles  de  l'Aisne,  des  sources  de  l'Eure  à  celles  de  l'Oise.  »  {Second  mémoire  de 
M.  le  Préfet  de  la  Seine  sur  les  eaux  de  Paris,  4857,  in-4<>,  p.  33.)  Quant  à 
l'étendue  d'eau  courante,  Buache  l'a  évaluée,  pour  le  bassin  général  de  la  Seine,  i 
4795  lieues,  ainsi  réparties  : 

Bassin  particulier  de  la  Seine  y  compris  ses  ruisseaux.  •  •  684  lieues. 

--.  de  roise  et  de  r Aisne 348  — 

—  de  la  Marne 387  — 

—  de  PAube 85  — 

—  de  l'Yonne 24C  — 

—  du  Loing.  .  .  • 84  — 

—  de  l'Eure 97  — 

(fl/t'm,  deVJcad,  des  Sciences,  wàu*  4767,  p.  506  ) 
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dèrent  extraordinairement  en  7 1 1 ,  et,  corame  ils  font  con- 
corder cette  calamité  avec  la  mort  de  Childebert  III,  arri- 
vée dans  son  palais  de  Choisy-en-Laigue ,  au  confluent  do 
l'Aisne  et  de  l'Oise  \  on  pourrait  en  conclure  que  c'est  de 
ces  rivières  qu'il  s'agit  ici. 

En  809,  il  y  eut  une  telle  inondation  que  personne  ne  se 
souvenait  en  avoir  vu  de  pareille  ;  elle  atteignit  son  plus 
haut  point  le  5  des  Calendes  de  janvier  '.  On  lit  dans  les 
Annales  d'Eginhard  '  qu'en  820  «  les  pluies  continuelles 
et  la  trop  grande  humidité  qui  ramollit  l'air  causèrent  de 
grandes  maladies.  Les  grains  et  les  légumes  gâtés  par 
l'abondance  des  pluies  ne  purent  être  récoltés  ou  se  poui- 
rîrent  après  l'avoir  été.  Dans  quelques  endroits,  les  eaux 
dont  les  fleuves  débordés  avaient  couvert  la  terre  y  séjour- 
nèrent longtemps  et  empêchèrent  tellement  les  semailles 
d'automne  qu'on  ne  put  confier  à  la  terrre  aucun  de  ses 
fruits  avant  F  époque  du  printemps.  »  En  966,  Frodoard 
dit  *  «  qu'une  inondation  énorme ,  comme  on  n'en  avait 
jamais  vu,  un  bruit  de  tonnerre  et  une  grande  lueur  d'é- 
clairs, arrivèrent  le  2  3  juillet.  » 

Raoul  Glaber  *  rapporte  que,  vers  l'an  io3o,  la  tempéra- 
ture devint  si  contraire  que  l'on  ne  put  trouver  aucun 
temps  convenable  pour  ensemencer  les  terres  ou  favorable 
à  la  moisson ,  surtout  à  cause  des  eaux  dont  les  champs 


1  Aujourd'hui  Choisy-au-Bacq,  au-dessus  de  Compiégne.  Les  rois  de  la  pro^ 
mière  race  y  possédaient  un  vasle  domaine ,  donl  plusieurs  d'enlre  eux  firent  leur 
résidence  habituelle. 

*  Fuit  inundatio  aquarum  ialiSf  qualis  anteà  nunquam  fuit  in  terra  ista 
visa^  et  fait  F  Kal,  JanuarUts  altUsima, —  (Annal,  Francor, —  GoUect.  des  Hist, 
de  France^  l.V,  p.  30  B.) 

>  Collect,  Guizot,  t.  m,  p.  89. 

*  Chron.^CoUect.  Guizot,  t.  VI,  p.  460. 

»  Chron,,  liv.  iv,  ch.  ^.--Jdem,  t.  VI,  p.  306. 
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étaient  inondés,  «  On  eût  dit,  s'écrie  le  vieux  chroniqueur, 
que  les  éléments  furieux  s'étaient  déclarés  la  guerre  »  quand 
ils  ne  faisaient  qu'obéir  à  la  vengeance  divine  en  punissant 
l'insolence  des  hommes.  Toute  la  terre  fut  tellement  inon- 
dée par  des  pluies  continuelles  ^  que  »  pendant  trois  ans, 
on  ne  trouva  pas  un  sillon  bon  à  ensemencer.  »  Ces  intem- 
péries amenèrent  une  famine  effroyable;  on  fut  réduit, 
dans  beaucoup  d'endroits,  à  se  nourrir  de  racines  et  de 
substances  immondes  $  on  alla  jusqu'à  manger  de  la  chair 
bumainet 

Une,  chronique  anonyme  '  nous  apprend  qu'à  partir  de 
1  log,  des  pluies  incessantes  et  peu  ordinaires  inondèrent 
la  terre  pendant  plusieurs  années,  u  L'an  de  l'Incarnation 
du  Seigneur  1 109,  dit  Orderic  Yital%  la  vengeance  divine 
punit  les  crimes  des  hommes  par  plusieurs  fléaux ,  et,  dans 
sa  bonté,  pénétra  les  mortels  de  terreurs  continuelles,  afin 
d'exciter  les  pécheurs  à  la  pénitence.  L'excès  des  pluies 
fit  périr  les  fruits  de  la  terre*  La  stérilité  devint  horrible,'et 
presque  toute  la  vendange  périt.  Aussi  une  grande  famine 
fit  mourir  beaucoup  d'hommes  sur  la  surface  du  globe*  > 

Une  grande  inondation  se  manifesta  en  1 1 34 1  et  le  chro- 
niqueur que  nous  venons  de  citer  en  a  laissé  le  récit  sui* 


1  Suivant  le  docteur  Fuster,  les  pluies  étaient  à  cette  époque,  bien  plus  fré- 
quentes que  dans  les  temps  modernes»  «  L'ancienne  Gaule,  dit-il,  en  appuyant 
celle  opinion  de  citations  irrécusables,  recevait  annuellement  des  masses  de  pluies. 
Les  fleuves,  gonflés  par  les  eaux  et  plus  tard  par  la  fonte  des  neiges,  se  précipi- 
taient en  fureur  à  travers  les  plaines,  rendant  l'air  extrêmement  humide  jusque 
dans  le  cœur  de  Tété.  La  France  depuis  le  VI*  siècle  n'essuyait  de  grandes  pluies 
qu'en  hiver  et  en  automne.  Celles  de  l'hiver  y  remplaçaient  les  gelées  et  les  nei- 
ges. »  Des  changements  dans  le  climat  de  la  France,  histoire  de  ses  révolutions 
météorologiques,  Paris,  4845,  in-8,  p.  426. 

s  Collect.  Guizot,  t.  VU,  p.  57. 

'  Hist.  de  Normandie f  liv.  xi.  —  Collect,  Guizot,  t.  XXVIII,  p.  257. 
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yant  M  «  Il  arriva  dans  le  monde  de  nombreox  malbenrs 
qui  servirent  à  punir  quelques  personnes  des  crimes 
qu'elles  avaient  commis,  tandis  que  d'autres,  voyant  des 
choses  terribles  et  extraordinaires,  pâlirent  d'effroi  et 
tremblèrent  Le  jour  des  Innocents ,  il  tomba  une  ndge 
abondante  qui  couvrit  toute  la  surface  de  la  terre,  et  de  sa 
masse  cacha  tellement  l'accès  des  maisons  que  les  hommes 
ni  les  animaux  ne  purent  le  lendemain  sortir  de  leurs  re* 
traites  ni  se  procurer  en  aucune  manière  ce  qui  leur  était 
utile.  Il  fut  impossible  à  un  grand  nombre  de  fidèles  d'en** 
trer  dans  les  églises  pour  célébrer  cette  fête,  et  les  prêtres 
eux-mêmes,  dans  beaucoup  de  lieux,  ne  purent  s'y  rendre 
à  cause  de  l'amas  de  neige  qui  en  obstruait  les  avenues^ 
Au  bout  de  six  jours,  le  zéphir  étant  venu  à  soufSeç,  U 
neige  se  fondit ,  et  il  en  résulta  tout  à  coup  une  immense 
inondation.  Les  rivières  s'enflèrent  conddérablemént,  fran-» 
chirent  les  limites  de  leur  lit  et  causèrent  aux  hommes  des 
dommi^es  et  des  désagréments  considérables*  Les  eaux 
remplirent  les  maisons  dans  les  villes  et  les  bourgs  qui  se 
trouvaient  à  leur  pontée,  et  chassèrent  les  hommes  de  leurs 
habitations.  Elles  enlevèrent  dans  les  prairies  d'énormes 
meules  de  foin ,  et  déplacèrent  des  tonnes  pleines  de  vin , 
ainsi  que  d'autres  grands  vases,  avec  beaucoup  de  meubles 
et  d'effets  précieux.  » 

En  1175,  ((  vers  la  Nativité  du  Seigneur,  les  fleuves  gros- 
sirent tant,  que  la  Seine  et  l'Aisne,  sortant  de  leur  lit,  cau- 
sèrent de  grandes  pertes  aux  habitants  de  leurs  bords  et 
firent  même  périr  nombre  d'entre  eux ,  »  ainsi  s'exprime 
la  chronique  d' Anchin  '. 


A  Hitt,  de  Normandie,  liy.  xiii.  —  CdUecU  Gmixot^  t.  XXVIII,  p.  MO. 

*  Magna  drca  tfaiMêaiem  domini  flwfkfrum  redunêanHai  in  tonlum  «f  Se* 
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En  1258,  au  mois  de  septembre,  au  dire  de  Guillaimie 
de  Naûgis  \  il  y  eut  en  plusieurs  endroits  de  tels  déluges 
de  pluies  que  les  moissons  germèrent  dans  les  champs  et 
dans  les  granges,  et  que  les  grappes  de  raisin  ne  purent 
parvenir  à  maturité.  Girard  de  Frachet  a  consigné  ces 
ravages  des  eaux  en  termes  explicites  :  «  Depuis  la  fête  de 
la  Pentecôte,  dit-il  *,  jusqu'à  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
il  y  eut,  dans  toute  la  Gaule,  une  telle  inondation,  causée 
par  les  pluies,  que  nombre  de  ponts  et  de  fermes  furent 
renversés,  que  les  terres  cultivées  furent  ravagées,  et  que 
.  Ton  ne  put  faire  ni  moissons  ni  semailles.  » 

En  1280,  ttune  inondation  causa  beaucoup  de  dom- 
mages en  Bourgogne  %  »  lisons-nous  dans  la  chronique  de 
Girard  d'Auvergne  *,  mais  il  est  impossible  de  préciser  à  quel 
bassin  fluvial  se  rapporte  cette  laconique  mention  :  néan- 
moins ,  il  est  certain  que  la  Seine  et  ses  affluents  éprou- 
vèrent une  crue  exceptionnelle ,  puisque  des  témoignages 
contemporains  nous  apprennent ,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  que 
Paris  ressentit  cette  année  les  effets  de  l'inondation  ^. 


qvana,  Jxona  et  Lisa  (la  Lys)  alveos  suos  egressi,  und  nocle  magnum  circumma- 
neniibus  damnum  inferrentf  multos  etiam  necareni,  —  [Atictar,  jàquieintino,  — 
HUU  de  France,  i.  XIII,  p.  280  E.) 

^  Chron.  —  CoUecU  Guizot,  t.  XIII,  p.  473.— Dans  la  Fie  de  Saint-Louis ,  en 
Tieux  français,  attribuée  au  même  auteur,  on  lit  :  «  En  cel  an  meismes  (i'ibS)plut 
tant  et  fu  ai  grant  cretures  de  yaues  (crues  d'eaux)...  » — Histor»  de  France^  t.  XX, 
p.  440  D. 

*  Anno  Domini  M,CC»LVIIl  a  festo  Pentecostes  usque  ad  Nativitatem  Domini, 
in  tota  Gallia  tanta  inundatio  pluviarum  fuit  quod  pontes  et  villœ  multœ  et  sata 
detiructa  tunt;  et  sata  colligi  nec  aUa  sèminari  valuerunt.  (  Chronic»  Girardi  di 
Fracheto.  —  Hist^  de  France^  t.  XXI,  p.  4  G). 

*  Fuit  maxima  inundatio  aquarum^  quœ  multa  dampna  intulit  in  Burgundia, 
(Chr.  Girard  Abarvemia,  —  Hitt.  de  France ^  t.  XXT,  p.  218  G.) 

*  yo  notre  tome  4*^ ,  p.  27.  —  A  la  citation  que  nous  avons  faite  de  Guillaume 
de  Nangis,  k  propos  de  l'inondation  de  4280,  il  faut  ajouter  celle-ci,  tirée  d'une 
chroniqua  toonyoïe.  «  Saine  crut  H  mertfeilleusement  qu'ele  rompi  le»  pons  de  Paris 
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Jean  de  Saint-Victor  rapporte  qu'en  1 3 1 1  «  au  mois  de 
juin,  a  des  torrents  de  pluie  et  des  inondations  qui  eu* 
rent  lieu  dans  plusieurs  parties  de  la  France ,  firent 
grand  tort  tant  aux  maisons  qu'aux  biens  de  la  terre,  telle- 
ment qu'en  divers  endroits  les  habitations  qui  touchaient 
à  l'eau  ou  en  étaient  voisines  furent  emportées  ou  ren- 
versées *.  » 

Plusieurs  passages  de  Juvénal  des  Ursins  et  du  reli- 
gieux de  Saint-Denis .  constatent  qu'à  la  fin  du  XIV*  siècle 
et  au  commencement  du  XV*",  il  y  eut  des  débordements 
extraordinaires,  et,  d'après  leurs  expressions,  il  semblerait 
que  ce  fléau  ait  été,  sinon  général,  au  moins  très-étendu. 
Voici  dans  quels  termes  ils  font  mention  de  ces  événements* 

a  En  1 384)  dit  le  religieux  de  Saint-Denis  ',  les  pluies 
furent  peu  abondantes  et  la  sécheresse  rendit  les  chaleurs 
de  l'été  insupportables  dans  toute  la  France  depuis  le  prin- 
temps jusqu'au  milieu  du  mois  d'août.  Le  temps  changea, 
et  jusqu'à  la  fin  de  mars  les  pluies  excessives  inondèrent 
la  terre.  Les  principaux  fleuves  du  royaume  cessèrent  d'être 
navigables,  et  il  devint  impossible  de  les  traverser.  » 

((  En  i3g49  dit  encore  le  même  auteur  ',  le  mois  de  dé- 


an  detiz  et  fist  trop  ér autres  doumages;  et  sanglait  que  le  duluge  fust  veHUS,  et 
convenait  parmi  Paris  aler  à  batiax  par  trop  de  liens,»  —  Hist,  de  France,  t.  XXI, 
p.  98  J. 

^  Pluvia  frequens  et  spissa,  subito  tonitruum  sequens,  et  deinde  tempestates  et 
illuvies  aquarum  in  pluribus  regni  Pranciœ  lacis,  domibus  ac  temporalibus  bonis 
dampna  non  modica  intulerunt,  adeo  ut  in  multis  lacis  domus  aquis  conUguœ 
vel  propinquœ  de  locis  suis  expulsœ  fuerint  vel  prostratœ.  —  (  Memar.  histor, 
Johannis  a  Sanct,  Ficior,  —  Hist,  de  France,  t.  XXI,  p.  655.  J.) 

'  Chroniq,  du  religieux  de  Saint^Denis,  liv.  Y,  cb.  8.  Traduction  de  M.  Bella- 
guet,  dans  la  Collection  des  Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France, 

'  Idem,  liv.  xv,  ch.  45.  —  Les  Chroniq,  de  Saint-Denis,  ch.  xli,  parlent  de 
pluies  extraordinaires  qui  eurent  lieu,  en  France,  en  4373.  Ce  fait,  suivant  un  his- 
torien moderne,  est  curieux  à  constater  «  en  ce  quMI  nous  indique  une  des  causes 
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cembre  et  les  deux  suivants  furent  extraordinairement  plu- 
vieux. Ces  pluies  excessives  firent  déborder  trois  fois  tous 
les  fleuves  du  royaume.  Les  lieux  bas  furent  inondés  et 
toutes  les  semences  de  la  terre  détruites.  » 

Juvénal  des  Ursins  ^  s'exprime  ainsi  à  propos  de  cette 
inondation.  «  Depuis  le  mois  de  décembre  jusques  au  pre* 
mier  jour  de  mars,  les  rivières  tant  grandes  que  petites  fu- 
rent si  grandes,  terribles  et  merveilleuses  qu'on  veid  onc- 
ques,  et  firent  plusieurs  grands  dommages.  Et  estoit  pitié 
de  voir  les  maisons,  hommes,  femmes  et  enfans,  qui  par  les 
ravines  venoient  à  val  les  eauês.  Et  fut  ce  comme  tout  gé- 
néralement eu  ce  royaume.  Qui  estoit  chose  bien  piteuse  et 
merveilleuse.»  Il  dit  ensuite*  «qu'en  l'année  iSgg,  fut 
moult  grande  abondance  d' eauês,  et  creurent  les  rivières 
merveilleusement,  et  se  desrivërent  au  grand  dommage  des 
biens  de  dessus  la  terre.  Et  emmenoient  maisons,  gens, 
enfans  et  biens  meubles.  »  Des  maladies  contagieuses  fu- 
rent la  conséquence  de  cette  humidité  excessive,  et  Ju- 
vénal des  Ursins  entre ,  à  ce  sujet ,  dans  des  détails  in- 
téressants. 

Des  malheurs  semblables  se  renouvelèrent  en  i4o4  et 
i4o5.  ((  Des  neiges  et  des  pluies  abondantes ,  lisons-nous 
encore  dans  la  chronique  du  religieux  de  Saint-Denis  ^ ,  fi- 
rent du  printemps  une  saison  désastreuse,  et  occasionnè- 
rent un  débordement  extraordinaire  des  principaux  fleuves 
du  royaume,  qui  sortirent  de  leur  lit  et  causèrent  beaucoup 
de  dégâts  et  de  malheurs.  Les  médecins  attribuèrent  à  ces 


des  revers  des  Anglais,  que  les  difficultés  des  chemios  chassèrent  de  France,  plutôt 
encore  que  les  armes  de  Duguescltu.  » 

^  Çollect,  Michaud,  —  Mém,  pour  servir  à  rkitt,  de  France,  t.  II,  p.  399. 

»  Idem,  i.  II,  p.  447. 

>  Uy.  xxy,  cb.  3. 
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débordements  les  maladies  qui  suivirent.  »  Juvénal  des 
Ursins  %  de  son  côté ,  en  parle  ainsi  :  «  En  ce  temps  les 
eaues  furent  merveilleusement  grandes  et  horribles ,  et  fi« 
rent  moult  de  maux,  tant  es  bleds  qu'es  prez.  Et  es  villages 
qui  estoient  près  des  rivages,  furent  par  ladite  inondation 
plusieurs  petites  maisons  comme  abatuës,  et  en  venoit  le 
marrein  et  morceaux  de  bois  aval  Teauê.  »  L'année  i4i4 
fut  aussi  remarquable  par  des  pluies  continuelles* et  abon* 
dantes,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  en  soit  résulté  une 
élévation  extraordinaire  des  eaux  *. 

De  toutes  les  villes  situées  sur  le  cours  de  la  Haute- 
Seine  S  (et  Ton  entend  par  cette  dénomination  la  partie 
comprise  depuis  sa  source  jusqu'à  son  entrée  dans  Paris) ,  la 
plus  importante  est  évidemment  Troyes,  bien  que  le  fleuve 
n'ait  encore  reçu  aucun  de  ses  grands  affluents,  coftime 
Rouen  est  la  principale  ville  de  la  Basse-Seine,  (désignation 
qui  s'applique  à  l'étendue  du  fleuve,  de  sa  sortie  de  Paris 
à  son  embouchure)  *.  Nous  prendrons  donc  ces  deux  villes, 
comme  points  de  repère  de  la  monographie  historique  que 
nous  allons  présenter  des  inondations  que  la  Seine  a 
causées  sur  ses  rives  *. 

Une  remarque  qui  doit  tout  d'abord  être  signalée,  c'est 


^  Collect.  Michaud,  t.  Il,  p.  434. 

'  Chroniq,  du  religieux  de  Saint-Denis,  lîv.  xxxv,  ch.  47. 

*  La  Seine,  depuis  sa  source  jusqu'au  confluent  de  l'Yonne,  9  Montereau^  est 
spécialement  désignée  sous  le  nom  de  Petite  Seine, 

^  La  Seine  fluviale  finit  à  Rouen  ;  de  cette  ville  au  Havre,  on  lui  donne  le  nom 
de  Seine  maritime. 

B  Un  auteur  du  XVir  siècle,  dit  en  parlant  de  la  Seine  :  «  Ses  débordemens  ont 
esté  furieux;  elle  a  renversé  les  ponts,  ruiné  les  édifices,  désolé  les  campagnes  et 
fait  plus  de  mal  en  un  jour  qu'elle  ne  sçauroit  faire  de  bien  en  tout  un  an.  »  Les 
rivières  de  France^  etc.,  par  le  sieur  Coulon^  Paris  1644,  t.  I^p.  66.— Tout  en  tenant 
compte  de  l'exagération  d'un  pareil  jugement^  il  faut  bien  admettre  cependant 
qu'il  avait  quelque  raison  d'élre. 
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qu'il  n'est  pas  toujours  possible  de  faire  concorder  entre 
elles  les  dates  des  inondations  enregistrées  par  1* histoire, 
dans  chacune  des  localités  arrosées  par  un  même  cours 
d'eau.  Tel  débordement ,  dont  les  traditions  écrites  ont 
conservé  le  souvenir  dans  une  ville,  est  passé  sous  silence 
dans  la  ville  voisine.  Les  documents,  en  beaucoup  de  lieux, 
font  défaut,  pour  entreprendre  d'une  manière  complète  et 
suivie  réftude  des  inondations  antérieurement  au  XIX*  siè- 
cle. On  trouve  seulement,  de»  temps  à  autre,  quelques 
faits  isolés  s'y  rapportant,  mais  chacun  de  ces  faits  ne  peut- 
il  être  considéré  comme  un  fait  général ,  lorsque  rien  ne 
vient  changer  le  régime  ou  les  conditions  d'alimentation, 
de  débit  ou  d'écoulement  des  cours  d'eaux  dont  il  est  ques- 
tion ?  Cette  observation  peut  s'appliquer  à  toutes  les  ri- 
vières S  et  il  en  résulte  que  le  nombre  des  inondations 
connues  augmenterait  ainsi  dans  une  proportion  considé- 
rable ;  en  effet,  si  une  inondation  rapportée  à  une  date, 
dans  un  pays,  n'est  pas  mentionnée  dans  les  pays  au-dessus 
ou  au-dessous ,  il  est,  par  contre,  souvent  question  dans 
ceux-ci,  de  crues.d'eaux  extraordinaires  qu'aucun  vestige  ne 
rappelle  dans  ceux-là.  De  sorte  que,  c'est  en  réalité,  autant 
d'inondations  que  de  citations  différentes.  On  verra  cepen- 
dant, pour  quelques-unes  mémorables,  que  les  documents 
des  localités  arrosées  par  une  même  rivière  s'accordent 
pour  généraliser  les  effets  destructeurs  des  eaux,  sur  le  par- 


1  Les  cours  d'eau  formant  le  bassia  supôrieur  de  la  Seine  ont  entre  eux  une 
corrélation  que  signale  en  ces  termes  le  Second  mémoire  de  M.  le  Préfet  de  la 
Seine  sur  les  eaux  de  Paris,  p.  58.  «  Les  mouvements  alternalirs  du  fleuve  peu- 
vent servir  de  mesure  commune  et  moyenne  pour  tous  les  cours  d'eau  qu'il  re- 
çoit. Quand  la  Seine  grossit  d'une  manière  notable  et  permanente  sur  un  point 
donné ,  on  est  en  droit  d'en  conclure  que  partout  il  s'est  déclarée  une  augmen- 
tation dans  le  produit  des  sources  et  dans  le  volume  des  rivières  d'amont.  » 
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cours  entier  de  cette  rivière.  Mais  ces  concordances  ne  se 
rencontrent  qu'à  d'assez  rares  exceptions,  dans  l'ancien 
temps,  et  nous  aurons  soin  de  les  noter  lorsqu'elles  se  pré- 
senteront. 

La  première  inondation  de  la  Haute-Seine ,  dont  les  an  - 
nales  de  la  ville  de  Troyes  *  aient  gardé  souvenir,  eut  lieu 
au  mois  de  septembre  584  ;  1^  fleuve  sortant  subitement 
de  son  lit,  avec  impétuosité,  ravagea  les  campagnes,  ren- 
versa les  édifices ,  et  entraîna  un  grand  nombre  d'hommes 
et  de  bestiaux  *. 

Les  pluies  continuelles  qu'il  fît,  durant  les  années  846 
et  853,  causèrent  de  grandes  crues'.  En  846,  notamment, 
les  inondations  furent  si  considérables  que  les  eaux  enva- 
hirent et  détruisirent  des  maisons  \ 

Au  mois  de  décembre  1206,  il  arriva,  à  Troyes,  une  si 


*■  Poar  tout  ce  qui  concerne  U  Tille  de  Troyes,  nous  avons  eu  principalement 
recours  aux  ouvrages  suivants  :  Topographie  historique  de  la  vUle  et  du  diocèse 
de  Troyes,  par  Courtalon  Delaistre.  Troyes,  4783-86,  3  vol.  in-8".  —  Mémoires 
historiques  et  critiques  pour  Vhisioire  de  Troyes^  par  Grosley,  édit.  de  484 1 .  3  vol. 
in-8*.  Ces  deux  tuteurs  ont  donné  des  Annales  troyennes  que  nous  avons  suivies 
en  les  comparant  à  d'autres  documents.  —  Troyes  depuis  le  FI*  siècle  jusqu'au 
XFIIP,  parBreyer,  4854,  in-4*. — Enfin,  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Bou- 
tiot,  membre  de  la  Société  académique  de  TAube,  de  nombreux  renseignements 
qui  nous  ont  été  fort  utiles  et  qu'il  a  recueillis  en  compulsant  les  archives  mu- 
nicipales de  Troyes.  Nous  les  désignerons  sous  la  mention  de  Noies  communiquées, 

*  Grosley,  t.  II,  p.  497,  Annal.  Troyennes.  —  Courtalon,  t.  I,p.  48. 

>  Boutiot,  ISot,  comm, 

4  D'après  un  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  de  830,  on  pourrait  sup- 
poser qu'il  y  avait  eu,  vers  cette  époque,  sur  la  Seine,  mais  sans  qu'il  soit  possible 
de  préciser  les  lieux,  des  crues  assez  fortes  pour  endommager  les  ponts,  que  l'on 
voit  être  au  nombre  de  douze  :  De  duodecim  poniibus  super  Sequanam  restau^ 
randis  volumus  ut  hi  Pagenses  qui  eos  facere  debent,  à  Missis  hosliis  admoftean- 
iur  ut  eos  celeriter  restaurent,  et  ut  eorum  vauœ  consenti&ni  non  consentiant, 
quando  dicunt  se  non  aliûbi  eosdem  pontes  facere  debere  nisi  u&i  antiquitits  fiie~ 
rant,  sed  ibi  ubi  nunc  necesse  est  eosdem  pontes  facere  Jubeantur,  —  [Capil,  reg. 
Franc*  1. 1,  col.  776.) 
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grande  iûOQdation«  qu'on  ne  se  souvenait  pas  d'en  avoir  vu 
de  semblable  ^ 

En  décembre  laSo  et  janvier  laSi  %  les  eaux  s'ac- 
crurent à  un  tel  point  que  la  rivière  se  répandit  dans  les 
environs.  Son  impétuosité  ravagea  une  grande  partie  du 
pays  ;  rien  de  ce  qui  se  trouvait  sur  son  passage  ne  résistait 
à  sa  violence,  et  la  plupart  des  ponts  furent  renversés  et 
brisés. 

En  12969  les  mêmes  désastres  se  renouvelèrent  ';  l'hiver 
fut  si  pluvieux  que  la  Seine,  quittant  son  lit,  se  répandit  de 
tous  côtés,  avec  tant  de  violence,  qu'elle  emporta  encore  les 
moulins  et  les  ponts ,  et  causa  les  plus  épouvantables  ra- 
vages à  la  ville  de  Troyes  et  aux  pays  envii*onnants  ^« 

En  i5o6,  Troyes  éprouva  de  grands  dégâts  occasionnés 
par  un  dégel,  et  l'anil^  i5i5  fut  marquée  par  des  pluies 
continuelles  suivies  d'un  froid  si  rigoureux  que  les  grains  et 
les  raisins  ne  purent  mûrir.  Il  résulta  de  ces  intempéries 
une  famine,  qui  dura  deux  ans,  laquelle  fut  précédée  d'une 
comète,  regardée  comme  un  présage  de  ces  malbeurs  et  de 
la  mort  du  roi  Louis  X  '• 

On  trouve,  pour  cette  période,  dans  les  annales  treyennes, 
des  observations  atmosphériques  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt.  Ainsi,  en  i3o5,  grande  sécheresse;  le  5o  no- 
vembre 1 309,  vent  extraordinaire  ;  en  1 32  5 ,  été  excessive- 


^  CourtaloD,  1. 1,  p.  63. 

*  C'est  à  tort  que  Courtalon  (t.  I.  p.  66),  indique  la  date  de  4280,  d'après  les 
IISS.  de  Breyer,  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Troyes,  n"  3347. 

3  Les  iuoodations  de  4206, 4284  et  4296  se  firent  sentir  violemment  A  Paris. 
V»  notre  tome  I*',  p.  47,  27  et  30. 

^  CourUlon,  t.  I,  p.  69^  MSS.  Breyer. .—  Grosley^  t.  II,  p.  97. 

B  MSS.  Breyer.  —  \°  au  sujet  des  superstitieuses  croyances  dont  les  comètes 
ont  de  tous  temps  été  Tobjet,  le  petit  livre  que  nous  avons  publié  dernièrement 
sous  ce  litre  :  La  fin  du  monde  et  les  comètes  ;  Paris,  4859,  in-48. 
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ment  sec  et  hiver  très-rigoureux ,  à  la  suite  duquel  arriva 
un  dégel  désastreux  ;  en  1 35o ,  grands  vents  et  pluies  abon- 
dantes, suivies  d'une  telle  sécheresse  qu'on  ne  put  labourer 
la  terre  ^ 

De  1674  à  1377,  outre  le  fléau  de  la  guerre,  le  territoire 
de  Troyes  fut  encore  désolé  par  des  débordements  de  la 
Seine,  qui  firent  d'immenses  ravages '•  Une  maladie  conta- 
gieuse fut  le  résultat  de  ces  intempéries  ;  elle  se  fit  sentir 
avec  une  telle  intensité  que  la  ville  demeura  presque  dé- 
serte*. 

En  i38g,  les  digues  qui  maintenaient  lés  eaux  dans  leur 
lit,  pour  les  conduire  dans  la  ville,  furent  rompues  ^,  et  ceci 
semble  indiquer  une  hauteur  extraordinaire  de  la  rivière. 

Troyes,  pendant  le  XV*  siècle,  eut  à  souffrir  toutes  sortes 
de  calamités,  parmi  lesquelles  les  inondations  ne  furent 
pas  ime  des  moindres.  Les  années  1437  et  i438  furent  re- 
marquables par  des  pluies  continues  qui  causèrent  la  perte 
de  toutes  les  récoltes.  Troyes  fut  frappée  d'une  affreuse 
peste,  suite  de  la  famine  *•  Le  10  juin  i46o,  la  vallée  de  la 
Haute^Seine  fut  inondée  *• 

En  i48of  une  débâcle  amena  des  désastres  dont  Jean 


mm 


1  Tons  ces  événements  sont  rapportés  par  Courtalon  (  1. 1,  p.  69-74  )  comme 
extraits  des  IfSS.  de  Breyer. 

*  Idem,  et  Jtm,  irayennes  dans  les  Mém,  de  Grosley^  t.  il,  p.  497* 

'  Troyes  est  peut-être,  de  tontes  les  yilles  de  France^  celle  qui  a  subi,  dans 
le  moyen  âge  et  même  au  delà,  le  plus  de  malheurs  publics.  On  la  voit  sans  cesse 
déeinée  par  nBcendie  et  la  contagion  ;  ee  dernier  fléau  surtout  y  nerça  d'affreux 
raTages.  V®  le  curieni  travail  publié  par  H.  Boutiot  :  Recherches  sur  les  an^ 
ciennes  pestes  de  Troyes^  Troyes,  4857,  in-8.  La  cause  permanente  de  ces  mala- 
dies provenait  principalement  de  sa  situation  basse  et  humide. 

*  Boutiot,  Not.  comm, 

»  Courtalon,  t.  I,  p.  90.  —  BISS.  Breyer  et  Duhalle. 
^  Boutiot,  IfoU  comm. 
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de  Troyes  ^  nous  a  trausmis  le  récit  en  ces  termes  :  «  En 
la  dite  année,  l'yver  commença  tard  et  ne  gela  point  qui 
ne  feust  le  landemain  de  Noël,  jour  SainctEstienne, 
et  jusques  au  8  febvrier,  qui  sont  six  sepmaines,  durant 
lequel  temps  fist  la  plus  grande  et  aspre  froidure  que 
les  anciens  eussent  jamais  veu  faire  en  leurs  vies ,  et  fu- 
rent les  rivières  de  Seine,  Marne,  Yonne  et  toutes  autres 
rivières  afiluans  en  la  dicte  rivière  de  Seine,  prises  et  gelées 
si  très  fort  que  tout  charrois,  gens  et  bestes  passoient  par 
dessus  la  glace.  Et  au  desgel  des  dites  rivières  en  advint 
plusieurs  grans  maulx  et  dommages,  à  cause  des  dictes 
glaces  qui  en  emportèrent  plusieurs  estans  sur  les  dictes 
rivières  ;  et  les  glaçons  firent  de  grans  dommages ,  car  ils 
rompirent  et  emportèrent  grant  quantité  de  basteaux,  dont 
partie  s'en  allèrent  frapper  contre  les  ponts  Nostre-Dame, 
Sainct  Michel  d'icelle  ville  de  Paris*,  lesquels  basteaulx  sau- 
vèrent plusieurs  grans  heurs  que  eussent  fait  les  dits  gla- 
çons contre  les  dits  ponts,  qui  furent  en  bien  grand  dangier 
d'estre  abatus.  Et  pour  le  paour  que  en  eurent  les  demou- 
rans  sur  les  dits  ponts,  desemparèrent  les  dits  ponts,  euk 
et  leurs  biens,  jusques  le  dangier  en  feust  passé,  et  lesquels 
glaçons  rompirent  sept  des  pieux  du  moulin  du  Temple. 
Et  à  ceste  cause  ne  vint  point  de  bois  à  Paris  par  la  rivière 
de  Seine,  et  fut  bien  chier,  comme  de  sept  à  huict  sois  pour 
le  moule  ;  mais  pour  secourir  le  povre  peuple,  les  gens  des 
villaiges  amenèrent  en  la  ville  à  cbevaulx  et  charrois  grant 
quantité  de  bois  vert.  Et  eust  été  le  dit  bois  plus  chier,  si 
les  astrologiens  de  Paris  eussent  dit  vérité,  pour  ce  qu'ils 
disoient  que  la  dite  grande  gelée  dureroit  jusques  au  huic- 


*  Collect,  Michaudj  t.  IV,  p.  343. 

s  V»  pour  cette  débâcle  à  Paris,  notre  tome  I«',  p*  53. 
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tiesme  jour  de  mars,  et  il  desgella  trois  sepmaines  avant; 
mais  depuis  le  dit  desgel  le  temps  fut  fort  froit  jusques  bien 
avant  le  moys  de  may,  à  cause  de  quoi  plusieurs  bour* 
geons  des  vignes  qui  estoient  trop  avancées,  furent  perdus 
et  gelez ,  et  les  fleurs  des  arbres  et  les  souches  en  divers 
lieux  perdues  et  gellées.  » 

En  i48i ,  le  1 3  juillet,  l'inondation,  suite  de  pluies  abon- 
dantes, perdit  entièrement  les  récoltes  des  prés  ;  l'année 
fut  constamment  humide  et  les  autres  récoltes  manquèrent 
sans  doute ,  car  la  ville  de  Troyes  et  les  environs  souffri- 
rent, l'année  suivante,  d'une  grande  disette.  Dans  ces 
malheureuses  circonstances,  on  eut  recours  aux  prières; 
Tévèque  Louis  Raguier  accorda  des  indulgences  à  qui- 
conque communierait  dans  l'intention  d'apaiser  la  colère 
de  Dieu  *. 

Le  XVP  siècle  fut  encore  plus  fécond  en  événements  de 
cette  nature.  En  i526,  «  le  samedi  IIP  jour  de  mars,  de 
nuict,  il  cheut  une  maison  qui  estoit  sur  les  fossez  devant  le 
marché  aux  pourceaulx,  près  la  porte  Sainct-Honnoré,  à 
Paris,  à  cause  des  grandes  eaues  qui  estoient  advenues  du- 
rant la  dicte  année,  en  Seine  et  à  l' environ  de  Paris,  dont  il  y 
eut  six  ou  huict  personnes  de  tuez  par  nuict.  Icelle  cheut  à 
cause  des  grandes  eaux  qui  estoient  venues  de  la  rivière  de 
Seine  et  par  source ,  lesquelles  eaues  avoient  ruiné  les  fon- 
démens  de  la  dicte  maison,  par  quoy  elle  cheut.  La  rivière 
estoit  toute  desbordée  ceste  année  par  sa  grandeur  mer- 
veilleuse. »  Ainsi  s'exprime  un  curieux  journal  contempo- 
rain du  règne  de  François  I**  %  dans  lequel  on  lit  encore. 


*  CourtatoD,  1. 1,  p.  96.  •— Grosley,  U  II,  p.  497. 

*  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  tous  le  règne  de  François  /«'  (4545-f  536}, 

n.      IMPARTIR,  % 
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SOUS  la  date  de  1 527  :  «  Incontinent  après  Pasques»  jusqaes 
en  juing  ensuivant ,  ne  cessa  de  pleuvoir  et  faire  froid, 
dont  les  rivières  tant  de  Seine  que  de  Loire  se  débordèrent 
et  firent  moult  de  dommaige  et  mesinement  à  Fentour  de 
Paris,  comme  es  faulxbourgs  deSainct-Harceaù,  oùellefist 
choir  plusieurs  maisons  et  caves  *.  » 

Le  9  mai  1529%  les  eaux  s'élevèrent,  àTroyëd,  à  Une 
hauteur  si  considérable  qu'elles  rompirent  le  grand  pont 
de  Saint- Jacques ,  placé  en  dehors  de  la  ville  et  qui  la 
mettait  en  communication  avec  Bar-sur-Aube  et  Chau'^ 
mont.  En  15399  le  24  juin,  il  y  eut  une  inondation  désas- 
treuse dans  la  banlieue  de  Troyes,  et  en  1 54 1 9  durant  le 
même  mois,  il  ne  cessa  de  pleuvoir  ;  le  1 2  juillet,  des  pro« 

jntlliépour  la  société  de  V histoire  de  France,  d'après  unMSS,  inédit  de  ta  Éibtud, 
Xmpét.i  par  M.  Lodoyic  Lalanne,  Paris,  îd-S,  4854,  p*  S80. 

^  Idem.,  p.  328.  —  Les  deux  passages  que  nous  Tenons  de  ciler  auraieni  dû 
trouyer  place  parmi  les  inondations  de  Paris,  mais  les  ayant  omis,  nous  ayons  cru 
devoir  les  donner  ici.  Nous  ajouterons  à  co  que  nous  ayons  dit  d'une  Inondation 
en  1530  (t.  I^  p.  66),  l'extrait  suivant  du  même  ouvrage  (p.  4S2)  :  «  La  riyiérede 
Seine  se  desborda  si  largement  qu'elle  vint  jusques  devant  Thostel  delà  ville, 
beaucoup  oullre  la  croit  de  pierre  qui  est  en  Grève^  tellement  que  la  grande  Isie 
qui  est  devant  les  Gélestins  (l'Ile  Louviers)  fut  couverte  d'eaue,  et  ne  peuvoit  point 
aller  aussi  par  terre  à  BouIIongoe  ne  à  Nigeon  (le  bas  de  Chailloi).  » 

'  Il  est  assez  curieux  de  remarquer  que,  dès  cette  époque,  le  déboisement  fai- 
sait déjà  l'objet  de  restrictions  législatives,  mais  pins  particulièrement  an  point  de 
vue  de  la  disette  des  bois  qui  se  faisait  sentir  à  Paris.  Ainsi  l'Ordonnance  de  Pran* 
çois  r%  do  mai  4520^  renouvelant  celle  de  Charles  VI,  de  février  4445,  pour 
faciliter  la  navigation  et  la  conservation  des  forêts,  porte,  art.  TI  :  «  Ayons  par  £éil, 
Statut  et  Ordonnance,  fait  et  faisons  défenses  à  tous  prélats,  seigneurs  et  autres 
propriétaires,  ayans  bois  à  6  lieues  près  de  la  rivière  de  Seine,  et  de  tous  autres 
fleuves  descendans  en  icelle,  tant  amont,  qu'aval,  de  ne  les  faire  déserter,  des- 
fricher,  ny  mettre  en  antre  estât  et  nature  que  de  bois,  et  leur  avons  commandé 
et  enjoint,  commandons  et  enjoignons,  qu'après  qu'ils  auront  vendu  la  coupe  des 
dits  bois ,  qu'ils  les  mettent  et  entretiennent  en  estât  de  disposition  de  bois 
taillis  et  revenant,  et  qu'ils  en  usent  par  couppes  ordinaires  et  raisonnables.  > 
(DeLaMarc^  Traité  de  la  police ^  I.  III,  p.  849.)  Celte  citation  prouve  que  les  ter- 
rains  boisés,  situés  sur  le  cours  de  la  Seine,  avaient  déjà  subi  une  certaine  dénu- 
dation. 
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Cessions  générales  furent  faites  pour  obtenir  du  beau 
temps  $  dn  y  porta  les  reliques,  et  notamment  le  corps  de 
saint  Loup,  en  très-grande  yénération.  Les  si  et  2a  juillet 
15454  te  maire  de  Troyes,  en  vertu  de  son  autorité,  fit  le- 
ver les  vannes  de  tous  les  moulins  au-dessous  de  la  ville , 
jusqu'à  Méry,  pour  éviter  l'inondation  \ 

Un  curieux  document ,  qui  date  de  cette  époque,  nous 
fait  connaître  quelle  était  alors  la  situation  topographique 
de  Troyes,  et  le  passage  suivant  prouve  que  l'abondance 
des  eaut  était  pour  elle  un  inconvénient  sérieux  '•  «  L'as- 
siette d'icellë  ville  est  comme  en  partie  ronde  estant  si- 
tuée, en  partie ,  en  lieu  bas  et  aquoseux,  et  en  partie,  en 
lieu  stérile  et  ferme.*..  L'eaue  qui  abreuve  les  fossez  de 
lad.  Ville,  est  la  rivière  de  Seine,  qui  est  forcée  par  chaus- 
sées et  glaissis,  pour  advenir  et  se  conduire  jusques  au 
dedans  de  lad.  ville  et  esd.  fossez,  et  que  le  direct  cours  de 
lad.  rivière  de  Seine  est  en  plus  bas  lieu  que  lad.  ville  :  qu'il 
se  peut  ayséement  destorner  et  conduire  par  aultres  plus 
bas  lieux,  sans  se  qu'elle  viengne  en  lad.  ville  ni  es  fossez, 
qui  est  un  gros  danger  pour  le  pays  ;  pourquoy ,  en  cas  et 
matière  d'ennemys,  l'eaue  desd.  fossez  se  pourroit  aysée- 
ment distraire  et  faire  conduire  ailleurs.  Lad.  ville  a  été 
noesurée  et  circuye  tout  alentour,  et  se  trouve  qu'elle  a  dix 
huit  cent  soixante  seize  toises  de  tour,  selon  les  murailles 
par  le  dedans,  et  pour  chaque  toise  sept  pieds  et  demi.  » 

En  i55d,  il  tomba,  le  29  septembre,  une  grande  quan- 
tité de  lieige,  et  dans  les  premiers  jours  du  mois  sui- 
vant ,  la  pluie  fut  tellement  abondante ,  que  toute  la  vallée 
et  une  partie  de  la  ville  furent  couvertes  par  les  eaux. 

1  Douliot,  Not,  conim. 

«  Mémoire  pour  les  fortifications  (<642).  —  GroBicy,  l.  II,  p.  280. 
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Gourtalon  dit  ^  que  «  le  débordement  de  la  Seine  inonda 
les  dehors  de  la  ville  et  même  les  quartiers  du  dedans  les 
moins  exposés.  »  Le  faubourg  de  Saint-Jacques  et  les 
hameaux  de  la  banlieue  eurent  beaucoup  à  souffrir  ;  les 
communications,  dans  ces  quartiers,  ne  pouvaient  avoir 
lieu  que  par  bateaux.  Les  effets  de  T inondation  se  firent 
sentir  jusqu'au  delà  de  1* Hôtel-Dieu,  au  centre  même  de 
la  ville ,  quoique  la  distribution  des  eaux ,  par  les  ca- 
naux ,  la  mit  à  l'abri  d'un  pareil  événement.  Des  maisons 
et  des  édifices  publics  furent  démolis ,  et  toute  la  contrée 
eut  à  supporter  des  pertes  énormes;  la  contagion  se  dé- 
clara à  la  suite  de  cette  inondation  '. 

Le  1 1  juin  i555,  la  banlieue  de  Troyes  fut  encore  inon- 
dée; l'eau  venait  surtout  de  la  Bourgogne.  Vers  le  i5  oc- 
tobre i555,  il  plut  en  grande  abondance;  les  eaux  s'enflè- 
rent à  ce  point  qu'elles  passèrent  sur  la  chaussée,  élevée  de 
plusieurs  mètres,  qui  conduit  de  Troyes  au  Pont-Hubert; 
on  traversait  la  vallée  en  bateau,  et  cet  état  de  choses 
dura  huit  jours.  En  i56i,  les  pluies  commencèrent  à  tom- 
ber à  la  fin  de  septembre  ;  elles  continuèrent,  sans  inter- 
ruption, sauf  de  courtes  et  faibles  gelées,  jusqu'au  mois 
de  février.  Toute  la  banlieue  de  Troyes  se  ressentit  de  ces 
intempéries,  et  les  habitants  durent  abandonner  leurs  mai- 
sons complètement  submergées.  Des  lieux,  hors  de  l'at- 
teinte des  eaux  de  la  Seine  et  placés  sur  les  marais  tour- 
beux desséchés,  situés  près  de  la  ville,  furent  couverts 
d'eau  pendant  plusieurs  mois.  Les  abbayes  de  Notre-Dame- 
des-Prés  et  de  Montier-la-Celle  communiquaient  entre 
elles  au  moyen  de.nacell6s^ 

*T.  I,  p.  107. 

*  Boutiot,  A'o^  comm, 

*  Idemm 
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L'hiver  de  1 564  fut  fort  dur  et  les  gelées  fort  longues. 
Pendant  ces  gelées,  il  tomba  une  grande  quantité  déneige. 
La  débâcle,  qui  eut  lieu  à  la  fin  de  février  S  emporta  une 
partie  du  pont  de  Saint-Jacques,  endommagea  la  chaussée 
qui  y  aboutissait,  passa  sur  cette  chaussée,  envahit  toute 
la  ville  et  courut  jusqu'au. faubourg  de  Preize,  abrité  en 
temps  ordinaire  par  les  digues  qui  couvrent  Troyes  '.  Voici 
en  quels  termes  Courtalon  mentionne  ces  malheureux  événe- 
ments' :  «  Cette  année  amena  un  hiver  long  et  difficile,  qui 
causa  de  grandes  pertes  dans  Troyes  et  y  répandit  la  désola- 
tion. Pendant  les  gelées,  qui  durèrent  près  de  trois  mois,  il 
tomba  une  si  grande  abondance  de  neige  que  la  terre  eu 
fut  couverte  de  la  hauteur  de  2  à  3  pieds.  Lorsque  le  dégel 
arriva,  les  eaux  crurent  tellement  qu'elles  causèrent  les 
plus  grands  ravages  ;  le  grand  pont  de  la  Seine,  entre  les 
Mathurins  et  Foicy  fut  emmené,  le  pavé  fut  enlevé  et  l'eau 
passait  sur  la  chaussée  de  la  hauteur  de  plus  de  5  pieds  ; 
les  maisons  de  Preize  et  des  Tauxelles  en  étaient  pleines,  et 
plusieurs  personnes  furent  noyées.  Cet  hiver  fut  suivi  d'une 
famine  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde.  »  La  disette  repa- 
rut avec  une  nouvelle  intensité  en  iSjS,  et  dix  ans  après, 
elle  se  fit  sentir  encore. 

Quelques  années  avant,  en  1679,  une  très-forte  crue  s'é- 
tait fait  sentir  dans  la  Haute  -  Seine ,  et  Claude  Haton , 
qui  vivait  alors ,  en  fait  connaître  ainsi  les  circonstan- 


*  c'est  ce  qui  amena  une  disette  de  grains  en  1565,  «où  les  grandes  pluies  et  les 
inondations  de  rbyrer,  dit  De  La  Mare^  les  fortes  gelées  et  les  neiges  extraordi- 
naires qui  troublèrent  la  saison  du  printemps  arrêtèrent  en  terre  la  plus  grande 
partie  des  semences.  »  (Trait,  de  la  Police ^  t.  II,  p.  358.) 

*  Boutiot,  Not,  comm, 

*  T.  I,p.  117.  MSS.  Duhalle.  (Archives  de  l'bôtel  de  Tille  de  Troyes.) 
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ces  ^  :  <(D'aultant  que  par  tout  l'esté  de  Tan  deroler  passé, 
les  eaux  avoient  esté  fort  basses  es  rivières  et  principallement 
en  celle  de  Seine,  d'aultant  ont  elles  esté  grandes  en  ceste 
année  par  tout  Thyver  et  nommément  par  tout  le  moys  de 
febvrier,  auquel,  en  plusieurs  endroicts,  elles  passoient 
par  dessus  la  chaussée  de  Nogent.  En  la  ville  de  Paris, 
elles  estoient  jusques  à  la  croix  de  Grève,  et  n' avoient  esté 
plus  grandes  en  la  ditte  rivière  de  Seine  depuis  Tan  i54S'. 
La  ditte  eaue  feit  beaucoup  de  domage  es  villes  et  villages 
qui  sont  sur  le  rivage  de  la  Seine  et  nommément  en  la  ville 
de  Melun,  es  caves  de  laquelle  et  en  plusieurs  maisons  elle 
estoit  en  grande  habondance.  La  ditte  eaue  passoit  par  des- 
sus le  pont  du  fauxbourg  Saint-Liène.  }>  Le  même  écrivain 
consigne,  à  la  date  du  8  avril  de  cette  année ,  un  trem- 
blement de  terre,  et  il  ajoute  '  :  «  La  pluye  fut  si  fréquente  et 
habondante  qu'elle  destrempa  et  perça  tout  ouUrelespa- 
roys  des  maisons  contre  lesquelles  elle  frappoit,  et  des- 
trempitla  terre  des  dittes  parois  aussi  molle  quelle  estait  le 
jour  quelle  fut  destrempée  par  les  torcbeurs  pour  la  mettre 
en  besongne.  Les  eaues  furent  si  grandes  par  les  cbamps, 
qu'il  ne  fut  possible  vingt  quatre  heures  durant  de  che- 
miner par  les  vallées  sans  le  danger  de  se  noyer.  » 

Les  mois  de  novembre  et  de  décembre  1 582  furent  exces- 
sivement pluvieux.  Les  rivières  débordèrent  et  des  maisons 


1  Mémoires  de  Claude  Haton,  publiés  par  M.  Bourquelot  dans  la  Collect.  des 
Documents  inédits  sur  V Histoire  de  France,  2  vol.  in-4'*,  4857,  pag.  975.  Ce 
document  est  on  ne  peut  plus  curieux;  il  raconte  en  détail  les  moindres  faits 
concernant  la  Brie  et  la  Champagne  de  l'an  4553  à  l'an  1582.  Nous  aurons  l'oc- 
casion d'en  donner  encore  plusieurs  extraits  dans  la  suite.  ^ 

^  C'est  la  seule  indication  qui  constate  une  inondation  à  cette  date.  Nous  pen- 
sons qu'il  s'agit  ici  de  celle  de  4547,  dont  nous  avons  parlé  t.  I,  p.  67. 

>  Mém.  de  Claude  Uaton,  p.  979. 
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furent  démolies  par  les  eaux  ^  On  ne  pouvait  parvenir  au 
prieuré  de  Notre-Dame-en-risle,  dans  l'enceinte  de  la 
ville  de  Troyes,  qu'à  l'aide  de  bateaux.  Claude  Haton 
nous  fournit  encore  quelques  détails  sur  cette  crue  des 
eaux'.  «Sur  la  findumoysd'aoust,  dit-il  «  les  pluy es  furent 
plus  fréquentes  que  de  coutume  et  ne  cessèrent  tout  le  reste 
de  Tannée  ^  et  ne  fut  pas  quatre  jours  entiers  sans  pleuvoir 
pendant  le  reste  de  l'automne,  cause  que  les  laboureurs  eu-* 
rent  delà  peine  infiniment  à  faire  les  grains.  Les  eaues  de- 
vinrent si  grandes  es  rivières,  qu'elles,  estans  desbourdées, 
se  respandirent  par  les  prairies  et  vallées,  emmenèrent  les 
foins  tout  fanez,  noyèrent  et  pourrirent  les  grains  qu'on  avoit 
semez.  Elles  passèrent  en  divers  lieux,  au  moys  de  no- 
vembre, par  dessus  la  ebaulsée  de  Nogent-sur- Seine,  et 
abatirent  trois  ou  quatre  des  arches  qui  estoient  en  icelle  % 
que  anciennement  on  appelloit  le  Pont-aux*Ladres.  Plu- 
sieurs villages  situez  sur  la  rivière  de  Seine  furent  environ- 
nez tout  à  l'entour  et  endommagez  des  dittes  eaues,  comme 
le  Meriot,  Meel,  Villers,  Noyen,  Pugny,  Neufvry,  Mony, 
Saint«Saulveur,  Vimpelles,  etc.  Plusieurs  personnes,  tant 
de  pied  que  de  cheval,  furent  noyées  es  passages  des  che- 
mins comme  aux  Fontaines,  entre  Provins  et  Mortery,  au 
pont  de  Gbigneux,  entre  Guignes  et  Gabert,  sur  le  cbe- 
mu)  de  Paris.  » 


1  Courtalon,  1. 1.  p.  436  ;  suivant  cet  historien,  «  il  était  difficile  d'approcher 
de  la  ylHe  de  tous  côtés.  » 

*  Ouv,  citéf  p.  4091.  V'°  les  détails  que  nous  ayons  donnés  sur  celte  Inondation, 
à  Paris,  t.  I,  p.  69. 

s  L'intendant  Phelypeaux,  dans  son  Mémoire  sur  la  Généralité  de  Paris,  dressé 
en  1700,  dit  que  cette  chaussée,  «  passant  au  travers  de  la  prairie,  du  cOté  de  Paris, 
avait  13S0  toises  de  long  et  35  pooceaux  de  pierre  d'une  arche  cbaeuii  pour 
l'éeonlemepl  dea  eaux  et  U  GonBunicatioa  d^ftf  les  dél^urdenients.  »  (  Dibl.  do 
l'b^lel  4c  Yillf,  MSS.,  r  467,  p.  3»a). 
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L'année  suivante,  en  1586,  les  eaux  redevinrent  très* 
hautes  ;  le  24  mars,  à  Troyes,  elles  entrèrent  dans  Téglise 
des  Mathurins ,  à  l'extrémité  orientale  du  faubourg  Saint- 
Jacques.  Les  quartiers  du  Temple  et  de  Comporté  furent 
aussi  envahis  par  l'inondation.  L'hiver  se  montra  très-ri- 
goureux et  se  fit  sentir  jusqu'au  1 1  mai  ;  les  eaux  débor- 
dèrent à  cette  époque  et  encore  au  mois  de  juin.  Les  récoltes 
manquèrent ,  et  cette  ville  fut  afDigée  simultanément  des 
trois  grands  fléaux  qui  pèsent  sur  l'humanité ,  la  peste ,  la 
famine  et  la  guerre  ^ 

En  1 5g6,  depuis  le  26  juin,  il  plut  pendant  six  semaines 
consécutives.  Les  eaux  se  répandirent  dans  toute  la  vallée 
de  la  Seine.  L'église  des  Mathurins  fut  envahie ,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  du  faubourg  Saint-Jacques.  Ces 
pluies  amenèrent  une  profonde  misère.  La  peste  frappa  en- 
core la  population  troyenne.  Sur  la  proposition  du  chapitre 
de  Saint-Pierre,  le  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Étienne 
se  réunit  à  lui ,  pour  faire,  trois  fois  par  semaine,  des  pro- 
cessions fraternelles,  ainsi  qu'elles  sont  appelées  dans  les 
titres  qui  en  font  mention*.  En  présence  de  ces  calamités, 
on  ne  trouvait  d'autre  moyen  que  d'avoir  recoursàla  miséri- 
corde de  Dieu ,  et  si ,  pour  apaiser  sa  justice,  les  prières  et 
les  cérémonies  religieuses  pouvaient  être  efficaces ,  elles  ne 
suffissent  pas  pour  remédier  complètement  au  mal  qui,  à 
peine  disparu,  recommençait  à  se  produire  avec  les  i^êmes 
causes  et  les  mêmes  effets. 

((  L'année  1608,  dit  Courtalon  %  fut  longtemps  appelée 


<  MSS.  Dnhalle. 
*  Bouliot,  NoL  comtn, 

s  T.  I,  p.   4  68.  L'aooée  précédente,  une  ordonnance ,  datée  du  4  *'  septem- 
bre 1607,  «Tait  été  rendue  «pour  faire  rétablir  et  élargir  le  lit  de  la  rivière  de 
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Tannée  du  grand  hiver;  le  froid  avait  commencé  à  devenir 
très-âpre  des  le  jour  de  saint  Thomas;  il  dura  plus  de  deux 
mois  sans  discontinuer.  Le  cours  des  rivières  fut  presque 
entièrement  interrompu  par  l'épaisseur  de  la  glace;  plu- 
sieurs personnes  furent  trouvées  mortes  de  froid  sur  les 
chemins,  et  une  partie  des  bestiaux  périt  faute  de  four- 
rages. Le  dégel  ne  causa  pas  moins  de  dégâts  ;  les  glaces 
rompirent  les  ponts  et  les  chaussées.  » 

Le  même  historien  nous  apprend  ^  que  Tannée  i6/|0  fut 
remarquable  par  les  grandes  eaux  qui  débordèrent  pendant 
Tété  et  noyèrent  la  plupart  des  prés  des  environs  de  la 
ville. 

En  i64i,  le  mardi  6  février,  toute  la  banlieue  de 
Troyes  fut  submergée  à  la  suite  de  pluies  excessives; 
on  ne  pouvait  y  circuler  qu'en  bateau  ;  un  grand  nombre 
de  bestiaux  furent  noyés,  surtout  au  Pré-TÉvêque  '.  Cette 
inondation  se  fît  sentir  violemment  à  GhâtiIIon-sur*Seine, 
et  un  historien  de  cette  ville  en  parle  dans  les  termes 
suivants  '  :  «  La  crue  des  eaux  fut  telle,  sur  la  fin  de  jan- 
vier, qu'elle  emporta  le  pont  des  Grand'Grilles  avec  deo 
pans  de  remparts,  et  que  pour  donner  passage  à  la  violence 
des  flots,  les  magistrats  firent  rompre  les  défenses  du  pont 
Saint-Martin,  les  vannages  du  moulin  Berthelemot  et  des 
murailles  entières.  »  D'après  Tauteur  que  nous  venons  de 


Seine  qui  avait  changé  son  lit  au-dessus  de  Ctnsey.  »  [Bibl.  Imp.  MSS.  Collect,  de 
Champagne,  t.  XCVIII,  Troyes,  t.  LUI,  Topographie,  —  Eaux  et  forêts,)  Il  existe 
parmi  ces  documeq^ts  de  curieux  renseignements  sur  la  naTigalion  de  la  Seine,  le 
flottage  des  bois,  le  curage  des  cours  d'eau,  et  nous  en  citerons  plus  loin  quelques 
extraits. 

*  T.  I,  p.  487. 

*  Boutiot,  Not,  comm, 

3  Lapérouse,  Hist.  de  Chatillon,  3  Tol.  in-8,  1. 1,  p.  403. 
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citer,  un  des  fléaux  le  plus  fréquent  et  le  plus  redouté,  dans 
ces  temps,  à  Ghfttillon,  était  Tinondatioû  «  qui,  dit-il,  fiEusait 
chaque  hiver  d'un  quartier  de  la  ville  une  petite  Venise  et 
causait  des  désastres.  >  Dans  ces  jours  néfastes  on  deacen^r 
dait  de  la  paroisse  la  châsse  patronale ,  le  reliquaire  d'ar^r 
gent  qui  contenait  un  ossement  de  saint  Yorle  ^ 

L'hiver  de  i658  '  causa  d'immenses  dégâts  à  Troyea  et  à 
son  territoire,  lesquels  s'étendirent  sur  le  eoura  entier  de  la 
Seine.  On  a  vu  qu'à  Paris  l'inondation  fut  extraordinaire, 
et  les  documents  conlemporains  nous  ont  transmis  le  sou-^ 
venir  des  désastres  que  les  grandes  eaux  occasionnèrent 
également  sur  la  Basse-Seine ,  à  Yemon ,  à  Rouen ,  ainsi 
que  nous  en  parlerons  dans  la  suite,  a  La  gelée ,  qui  avait 
commencé  pendant  la  messe  de  minuit,  dit  Courtalon,  con- 
tinua l'espace  de  deux  mois  avec  une  grande  abondance  dQ 
neige  :  le  dégel  fut  considérable,  quoique  sans  pluie;  il  oc-! 


^  Courlépée,  Descript.  hist.  et  topogr.  du  duchi  de  Bourgogne ,  7  yoI.  io-S , 
4774-1785  ,  prétend  que  l'on  consenrait  alors  celle  cbàBse  à  réglise  du  cbâteiu. 
«yn  08  d?  lalnl  Vorle,  dil-il  (|.  VI,  p.  378}>  est  dant  un  bras  d'argent  fait  lfi,^Q 
juillet  4613,  par  ceux  qui  portèrent  sa  châsse  à  Uarcenai,  en  actions  de  grâces  à 
Dieu  de  les  avoir  délivrés  du  grand  déluge  des  eaux.  >  Saint  Vorle  était  mort 
<Hiré  de  Marcenij,  pré«  de  Laigq^,  yersi  694 .  —  V»  V Histoire  saincte  de  la  vUk 
de  Chdtillon' sur 'Seine  ^  contenant  la  vie  et  les  miracles  de  saint  ForlCy  patron 
dulieu-y  par  le  R.  P.  E.  Legrand,  Autun^  4650,  in-43. — Bollandistes,  ActaSanct, 
47  iuiPf  SH  B»  FercHo  Presbytera  Castillione  ad  S^quanam  et  Sf^cemu^. 

*  L'année  suivante,  la  Seine  déborda  encore,  si  Ton  en  juge  par  quelques  Ters 
du  poêle  gazetier  Loret ,  précédant  ceux  qu'il  a  consacrés  à  une  grande  inonda- 
tion survenue  en  Hollande  [Muze  historique,  t.  II,  liv.  \,  Jcllre  4^",  4  jan- 
vier 4659): 

La  Seiçei  fameuse  rivière  Ont  inondé  deux  cents  villages, 

dent  fois  plas  rapide  et  plus  fière  Entraînant  arbres  et  maisons, 

Que  n'est  celle  des  Ctobcîins ,  Temples,  parcs,  rempatts  et  cloizoBS, 

A  détroit  cinq  ou  |U  pooUttSi  fiie?es>  bleds,  choux ,  poires  et  po^II^es, 

La  perte  peut  passer  pour  grande.  Quantité  de  femmes  et  d'hommes , 

Mais  dans  le  comté  de  Rolande,  £t  de  plus,  outre  tous  ces  maux , 

Bien  plus  de  mal  est  arrivé ,  Près  de  trente  mil  animaux 

Car  une  digne  ayant  crevé ,  De  bon  et  meilleur  usage 

Les  fleuves  forçant  les  rivages  Ont  pérj  d^os  c^u;  naufrage. 
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casioQna  uû  tel  débordement  des  eaux,  qu'il  y  eut  une  très*- 
grande  inondation  ;  on  ne  pouvait  aller  en  Preize  qi^'en  ba- 
teau ,  et  toutes  les  chaussées  du  faubourg  Saint*Jacques 
furent  rompues  *.  » 

De  i68o  à  1681  %  Tbiver  fut  encore  si  long  et  si  rigou- 
reux, qu*il  reçut  aussi  la  dénomination  de  grand  hiver.  Il 
entraîna  des  suites  funestes  et  occasionna  une  disette  qui 
fit  montjBr  très-baut  le  prix  des  denrées.  Des  pluies  fré- 
quentes, qui  obligèrent  de  faire  des  prières  publiques', 
marquèrent  Tannée  ^âgs,  mais  rien  n'indique  une  crue 
exceptionnelle  des  eaux ,  ce  qui  pourtant  est  supposable* 
Quatre  ans  après,  en  1696,  un  grand  débordement  se 
fit  sentir  pendant  Tété  \ 

Celui  qui  arriva  en  1697,  également  dans  Tété,  fut  très- 
désastreux.  «  Le  19  juin,  il  tomba  une  pluie  qui  continua 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits  ;  elle  cessa  enfin,  et  au 
bout  de  vingt-quatre  heures,  elle  reprit  avec  une  telle  vio- 
lence, que  bientôt  les  eaux  débordèrent  et  passèrentcomme 
un  torrent  devant  la  Trinité  de  Saint-Jacques.  Plus  de 
quinze  maisons  y  furent  renversées  et  ruinées.  Le  couvent 
de  Foîcy  fut  inondé;  l'église  avait  2  ou  5  pieds  d'eau;  une 
graAde  partie  des  mvu-ailies  fut  renversée,  plusieurs  arbres 


«  T.  I,  p.  495. 

s  Précédemment,  H  7  «Tait  eu  sans  doute  quelques  dégâts  causés  par  les  «aux, 
car  on  voit,  d'après  une  lelire  de  Colbert,  adressée  à  M.  de  Foucault,  datée  du 
S6  Juillet  4679^  que  «le  maire  et  les  échevins  de  la  ville  de  Troyes  furent  auto- 
risés i  employer  une  partie  du  revenu  de  leur  octroi  i  réparer  la  rupture  du 
canal  de  la  Seine,  i  Sancey,  pour  éviter  une  plus  grande  ruine  et  remettre  Peau 
dans  le  canal  ordinaire.  »  {Registre  des  dépêches  de  Monseigneur  concernant  le 
service  des  ponts  et  chatissées  et  adressées  aux  intendants  de  France  pendant  les 
années  4679,  4680, 4684  et  4682.  USS.  de  la  Bibliotb.  de  l'École  des  Ponts-et- 
Chaussées.) 

*  CourUtOB,  1. 1,  p.  S05. 

^  Boutiot,  NaL 
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déracinés^  des  moulins  emmenés,  des  personnes  noyées  ; 
tout  le  quartier  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Aventin  était 
inondé,  et  l'eau  allait  jusqu'au  retable  de  l'autel  de  Notre- 
Dame-en-I'Isle.  *  » 

L'inondation  commença,  à  Troyes,  le  2 1  juin',  et  le  7  juil- 
let, les  eaux  n'étaient  pas  encore  retirées  ;  toute  la  vallée  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  ville  était  couverte  d'eau  5  les  ré- 
coltes furent  entièrement  perdues.  Les  hameaux  des 
Tauxelles  et  de  Chaillouet,  sous  les  murs  de  la  ville,  furent 
presque  entièrement  détruits  ;  de  cinquante-deux  maisons, 
il  n'en  resta  que  cinq,  encore  menaçaient-elles  ruine.  Le 
ruisseau  de  la  Vienne,  au  midi  de  la  ville,  ne  pouvant  trou- 
ver un  écoulement,  inonda  toute  la  partie  méridionale  de 
Troyes.  A  Gournay,  contrée  située  près  de  ses  murs,  les 
vignes  et  les  arbres  furent  déracinés  et  les  chaussées  em- 
portées ;  tout  le  faubourg  Saint-Jacques  fut  envahi,  et  les 

eaux  atteignirent  les  portes  de  la  ville.  Les  trois  quarts  des 
maisons  furent  détruites  ou  endommagées,  et  la  plupart  de 
celles  restées  debout  durent  être  étayées.  Les  deux  chaus- 


-1— 


1  Courtalon,  t.  I,  p,  213. — Four  se  faire  une  idée  exacte  de  l'enyabissement  des 
eaux  à  cette  époque,  comme  terme  de  comparaison  avec  la  nôtre,  il  faut  consulter 
le  Plan  de  la  ville  de  Troyes  dressé  en  \  679,  par  Louvin  de  Rochefort,  trésorier 
de  France.  Nous  l'avons  trouvé  à  la  Bibliothèque  Impériale.  MSS.  Collection  de 
Champagne^  t.  LXII,  Topograph,  Troyes,  t.XVII,  Hist.  civile,  et  aux  Cartes  et  plans 
dans  un  Recueil  de  Cartes,  cot.  4  56. 

'  Une  note  contemporaine  prouve  que  Tinondation  fut  également  excessive 
i  Uelun.  «  L'an  4697,  il  est  à  remarquer  que  la  rivière  a  commencée  à  grandir  le 
3â*  juin  au  dit  an,  et  a  continué  son  grand  flot  à  grossir  jusqu'au  jour  Saint" 
Pierre,  39*  du  dit  mois.  Il  a  été  observé  par  les  anciens  de  n'avoir  jamais  veu  en 
cette  saison  au  pont  de  Saint-Liesne,  à  dire  4  doits  que  l'eau  ne  passa  par  dessus 
et  dans  la  ville  i  dire  1/2  pied  que  la  poterne  de  la  Plastrerie  et  celle  de  l'Hôtel- 
de-ville  ne  fussent  entièrement  bouchez.  »  Signé  :  Beskard  ,  greffier  de  la  ville. 
— L'original  de  cette  note  a  été  trouvé  aux  Archives  de  Seine-et-Marne^  par  H.  Le- 
maire,  archiviste,  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner  communication. 
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séesdu  Pont-Hubert  et  de  Saint-Parres  furent  renversées  en 
grande  partie  ;  dans  d'autres  endroits,  les  pavés  furent  ar- 
rachés. Les  trouées,  dans  les  chaussées,  avaient  plus  d*une 
toise  deprofondeur  et  jusqu'àtrentede  longueur.  Au  prieuré 
de  Foicy,  sur  les  bords  de  la  Seine,  les  murailles  de  clô- 
ture furent  abattues.  Le  7  juillet,  il  était  encore  impos- 
sible d'y  aborder;  les  religieuses  s'étaient  retirées  au  pre- 
mier étage,  où  elles  demeurèrent  plusieurs  semaines  sans 
pouvoir  communiquer  avec  l'extérieur.  Le  quartier  de 
Jaillard  (intra  muros)  fut  aussi  envahi  par  les  eaux  ;  trente 
maisons  s'écroulèrent ,  et  presque  toutes  durent  être  re- 
construites. Le  prieuré  de  Notre-Dame-en-FIsle  '  vit  tom- 
ber  ses  murailles,  et  Teau  monta  dans  la  chapelle  jusqu'au 
maître  autel,  an-dessus  duquel  elle  s'éleva  à  2  pieds.  Les 
digues  qui  mettaient  Troyes  à  l'abri  de  l'inondatloo,  furent 
enlevées  sur  une  longueur  de  3/4  de  lieue.  Un  grand  nom- 
bre de  bestiaux  furent  noyés;  on  ne  pouvait  circuler  dans 
le  faubourg  de  Preize  qu'en  bateau  ;  le  dommage  éprouvé 
dans  la  ville  et  les  faubouigs  fut  estimé,  par  l'écbevinage,  i 
plusiears  millions.  Cinq  ponts  furent  endommagés*  Après 
cette  incmdadcm  désastreuse  du  mois  de  juin,  au  mois  de 
décemlMie  suivant,  Fautorité  prit  des  précautions  pour  évi- 
ter  une  nouvelle  ioondatioiL  Le  maire  et  les  écbevins  ren- 
dirent,  à  o^te  occasion ,  une  ordonnance  prononçant  une 
amende  de  100  liv.  contre  les  meuniers  qui  ne  tiendraient 
pas  tontes  leors  vannes  levées  poor  fadlil^  Fécoplement 
deseanz'. 
Celte  année  1697  et  les  suivantes  sulnroit,  ccmune  une 


1 
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conséquence  inévitable  des  inondations,  &  cette  époque, 
tine  grande  famine ,  qui  réduisit  les  populations  &  la  tnijtëre 
là  plus  affreuse.  Elle  dura  longtemps,  car  les  pluies  de 
Tété,  pendant  les  années  1698  et  i6gg,  occasionnèrent 
encore  des  débordements  et  là  tiiine  des  récoltes.  Les  offl- 
ciers  municipaux  de  Troyes  furent  obligés  d'avoir  recours 
&  des  mesures  exceptionnelles  d'assistance  publique,  et 
pour  Venir  au  secours  des  pauVres,  ils  créèrent  une  taxe 
spéciale. 


mONDATIOlfS  DB  LA  HAUTEMSEllfE.  SI 


CHAPITRE  VIII. 


ntOtHATIÔltS  DÉ  LA  tiAtJtE-SCtlIE. 


(SUITB.  ) 


Grosses  eim  &k  4701.  —  Ordonnaaees  de  la  moniciptlité  de  Troyes.  —  Finies  exees- 
sires  en  1708,  —  1709,  —  17H.  —  Débordement  en  décembre  1737.  —  Obserrations 
des  Maires  et  ÉeherÎBS  dt  Troyes  snr  les  diyisions  de  la  Seine  an  milieu  de  cette  Tille. 

—  Grande  inondation  en  décembre  1740.  —  Témoignages  contemporains.  —  Conflit 
de  ponfoirs  entre  les  ofieiers  des  eam  et  forêts  et  les  ofBciers  ronnieipanx  de 
Troyes,  à  propos  de  la  juridiction  snr  la  police  des  riyières.  — Détails,  sur  la  diyision 
des  ènii  de  la  Seine  I  ftrarers  Tfoyes.  —  Fréqoenee  des  inondations.  -^  Detoirs 
des  magistrats    et   mesures  de   police.  —  Fortes   craes  en  1750,.  1751   et  1754. 

—  Été  plotlenx  en  4752  et  I75S.  —  Grande  inondàtioii  en  1704.  —  Obeérratlons  de 
l'ingénienr  Pasnmot.  —  Finies  en  mars  1772.  —  Débordement  en  mars  1772  et  mai 
4779.  —  Finies  en  4782.  —  Hirer  rigonrenx  en  4784.  —  Finies  eontinnes  en  mars , 
avril  et  mai  4786.  ~  Hiyer  extraordinaire  de  4788  à  1789.— Description  topogrsphiqne 
de  Troyes ,  à  cette  époque,  par  rapport  aux  eaux.  —  Grande  inondation  de  Tan  X.  — 
Bétails.  —  Rapports  du  Fréfet  de  Seine-etr-Mame.  —  Rayages  des  eaux  à  Gorbeil  et  en 
amont  de  Faris.  —  Submersion  de  la  vallée  de  la  Haute-45eine  le  6  janvier  4806.  — 
Débordement  en  4897.  —  Gmes  considérables  en  4846 ,  —  4848,  —  4849,  —  4820.  —  Dé- 
bâcle en  4830. —  Grue  subite  à  Bercy  le  29  décembre  4833.  —  Grandes  inondations 
en  mai  et  décembre  4836.  —  Benseigniéments  snr  leurs  effets  dans  diverses  localités.  ••- 
Bulletin  officiel  de  la  hauteur  des  eaux  à  Melun.  —  Débordements  en  janvier  4843,  — 
mars  4844.  —  Fortes  erms  en  4845,  <-*  1846,  — ^  4847j  —  1848<  —  InoBottioB  en  janvier 
et  février  4850.—  Grue  en  mai  1856. 


Si  les  dernières  années  du  XVIP  siècle  se  montrèrent  ca- 
lamiteuses  pour  Troyes ,  le  XVIIP  siècle  commença  dans 
cette  ville  sotis  des  auspices  également  funestes.  La  Seine  dé- 
borda, sdnsi  que  l'attestent  des  ordonnances  de  la  municipa- 
lité pour  lever  les  vannes.  «L'an  1701,  le  lundi,  lo  janvier, 
dît  le  premier  de  ces  actes,  Nous,  Maire  et  Échevîns  de  la 
ville  de  Troyes,  directeurs  des  eaux,  sur  les  remontrances 
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du  procureur  du  roy,  et  les  plaintes  de  plusieurs  particu- 
lierB,  de  la  Grande  et  Petite  Tannerye  S  au  sujet  de  quelque 
crue  d'eau  dont  ils  estoient  innondez ,  pourquoy  ils  nous 
auroient  requis  de  faire  lever  les  vannes,  etc.  »  Le  1 4  jan- 
vier, autre  ordonnance  ainsi  conçue  :  «  Sur  la  remontrance 
du  procureur  du  roy,  et  de  plusieurs  particuliers,  qui  nous 
auroient  représenté  que  la  continuation  des  pluyes  avoit 
tellement  augmenté  la  rivière  qu'ils  en  souffroient  beaucoup 
de  dommages,  pourquoy  ils  nous  auroient  requis  défaire 
lever  les  vannes,  descharges,  écluses  dépendantes  de  la 
dite  ville.  Nous  ayant  égard  aux  dites  plaintes  et  au  bien 
public,  aurions  ordonné  que  toutes  les  vannes  et  écluses  se- 
roient  levées  pendant  vingt-quatre  heures  seuUement,  après 
quoy  seroient  remises  en  leur  état  ordinaire  pour  satisfaù^ 
aux  nécessités  publiques  '•  »  Deux  jours  après ,  il  fallut 
encore  recourir  aux-mêmes  mesures.  Une  ordonnance  du 
16  janvier  porte;  «Sur  la  remontrance  du  procureur  du 
roy  et  de  plusieurs  tanneurs,  nous  avons  dit,  qu'il  estoit  be- 
soin de  lever  les  vannes  de  Croncels  pour  faire  diminuer 
quelques  crues  d'eau  qui  les  innondoit ,  nous  ayant  égard 
à  ces  plaintes,  aurions  ordonné  que  ces  vannes  soient  levées 
pendant  deux  jours  et  deux  nuits  si  besoin  '.  0 

La  fm  de  l'année  1 708  fut  excessivement  pluvieuse,  «  les 
orages  et  les  pluies,  dit  Courtalon  ^,  ne  discontinuèrent  pas 


^  L'industrie  de  la  Tannerie  était  considérable  à  Troyes,  depuis  le  XII*  siècle;  un 
grand  nombre  de  moulins  à  tan  étaient  situés  sur  les  cours  d'eau.  V*  les  B»es  de 
Troyes  ancienneê  ei  modemu,  vreo  un  plan,  par  M.  Gorrard  de  Bréban,  Trojes, 
4857,  in-8. 

*  On  voit  que  le  45  JanTier^  sur  les  remontrances  des  boulangers,  les  Tannes 
avaient  été  abaissées. 

>  On  trouTo  le  texte  de  ces  actes  dans  la  Collect.  de  Champ. ^  U  LXXIV.  Bibl. 
Impériale  MSS. 

*T,  I,  p.  825. 
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pendant  longtemps ,  et  la  terre  se  trouva  couverte  d'eau  au 
commencement  de  janvier  1 709.  Le  jour  des  Rois,  le  temps 
ayant  changé  tout  à  coup,  la  gelée  prit  avec  tant  de  vio- 
lence que  les  blés  furent  entièrement  perdus  ainsi  que  les 
vignes,  et  tous  les  arbres  fruitiers  dont  les  plus  gros  même 
périrent.  Les  années  qui  avaient  été  nommées  du  grand 
hiver,  ne  pouvaient  être  comparées  à  celle-ci ,  dont  on  ne 
se  souvient  point  d'avoir  vu  la  pareille.  La  gelée  dura  tout 
le  mois  de  janvier,  et  il  mourut  de  froid  plusieurs  per- 
sonnes et  une  grande  quantité  de  bestiaux.  La  rigueur  et 
la  longueur  de  cet  hiver  causèrent  une  telle  disette,  ou  pour 
mieux  dire  une  telle  famine,  qu'il  n'est  pas  possible  d'en 
rapporter  ici  toutes  les  horreurs.  On  ne  recueillit  ni  blé ,  ni 
vin,  les  blés  se  vendaient  un  prix  exorbitant,  le  seigle 
6  francs,  et  le  froment  lo  à  1 1  livres  le  boisseau ^  quelques- 
uns  ont  profité  de  cette  misère  générale.  » 

En  1711,1e  prieuré  de  Foicy,  àTroyes,  fut  inondé,  et 
l'année  suivante  une  nouvelle  inondation  causa  de  grands 
dommages.  Les  toiles  et  les  futaines,  étendues  dans  les 
blanchisseries ,  furent  sous  les  eaux ,  dans  le  quartier  des 
Trévoîs  '.  Nous  trouvons,  pour  cette  période,  quelques  ob- 
servations météréologiques,  que  Gourtalon  consigne  en  ces 
termes  :  «  Les  neiges  de  l'hiver  de  1 7 1 6  à  1 7 1 7  furent  très- 
considérables  et  firent  durer  longtemps  les  rigueurs  de 
cette  saison  ;  on  a  remarqué  que  la  terre  en  était  couverte 
d'environ  3  pieds.  En  1728,  le  16  mai,  veille  de  la  Pente- 
côte ,  grêle  extraordinaire ,  qui  causa  des  pertes  pour  plus 


^  Ua  Arrêt  du  conseil  d'Étal  du  Roi,  du  ^3  ayril  4709,  prescrivit  des  mcsnics 
pour  l'ensemencement  des  terres  gâtées  par  les  gelées  et  les  inondations. 
V*>  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  m,  Pièce  405. 

*  Boutiot,  Not.  comm. 

II.  1"  PARTIE.  3 
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de  trois  millions.  Le  i4  décembre  17281  gelée  trës^^vive 
qui  dura  jusqu'au  s3  janvier  1789  ^  » 

Au  mois  de  décembre  1737,  des  pluies  continuelles 
firent  tellement  grossir  la  Seine,  qu'elle  déborda  de  toutes 
parts ,  nous  apprend  une  ordonnance  des  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris^  pour  la  re- 
cherche des  bois  flottés  a  qui  s'étaient  répandus  et  épanchés 
dans  des  endroits  éloignés  con^dérablement  de  la  ri- 
vière *.  » 

Par  arrêt  du  Conseil,  du  10  mai  1732,  la  compagnie  adju- 
dicataire du  flottage  des  bois  de  la  forêt  de  Jugny^  en  Bour- 
gogne, avait  été  autorisée  à  faire  flotter  ces  bois  sur  la 
Seine,  et  cette  concession  souleva  de  la  part  deThôtel- 
de^ville  de  Troyes,  au  nom  des  habitants  et  du  concimerce, 
de  vives  oppositions ,  qui  se  traduisirent  en  plusieurs 
mémoires  imprimés,  dans  lesquels  on  trouve  quelques 
détails  intéressants.  C'est  ainsi  que  dans  un  de  ces  fac- 
tums  %  les  maire  et  échevins  disident  s  «  La  Seine  passait 


»  Courtalon,  l.  I,  p.  228,  242,  243. 

'  V»  DBcxiÈtfE  PARTIE.  DOCUMENTS,  pag.  IV,  Piècc  406. 

'  Mtmmte  pour  les  Maire,  Éche^ini,  habitans  et  commètce  ûe  frôlés  dontre  les 
5«  Canoty  La  Farenne  et  C,  au  sujet  du  flottage  à  bois  perdu  par  la  Seine  (4723). 
IJibl.  Imp.  BISS.  Collect.  de  Champagne,  t.  98,  Topographie.  Troyes,  t.  LIII, 
Eaux  ei  forêts.  On  trouve  dans  la  ttiême  collecUob  de  nombreux  écrits  et  acies 
officiels  sur  cette  question,  qui  resta  longtemps  pendante  ;  nous  citerons  notam- 
ment :  4'»  Mémoire  contenant  les  observations  des  Prévost  des  marcftands  et  Éche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  au  sujet  du  flottage  des  bois  sur  la  rivière  de  Seine^  au- 
dessus  de  la  ville  de  Troyes,  C'est  la  réponse  aux  grieft  èk|tt1iiiés  paf  la  municipa- 
lité de  Troyes.  2'»  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi  concernant  le  flottage  y  du  3  4  octo- 
bre 4724.  On  voit,  dans  cet  acte  «  qu'un  plan  de  la  rivière  de  Seine  et  ruisseaux 
y  ailluants,  à  prendre  au-dessous  de  la  ville  de  Troyes,  en  montant  jusqu'à  la 
source  de  ladite  rivière,  fut  levé  de  l'ordre  du  S'  L'Escapolier,  intendant  de  la 
province  de  Champagne,  par  le  S'  de  La  Force,  ingénieur  de  ladite  province,  et 
qu'un  procès-verbal  delà  visite  des  lieux  fut  dressé.»  (On  peut  consulter  œs  docu- 
ments aux  Archives  de  rEmpirc.)  3»  Mémoire  (manuscrit)  concernant  le  flottage 
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autrefois  à  une  demi-lieue  de  Troyés  i  les  comtes  de  Cham- 
pagne Tout  conduite  en  notre  Ville  par  deux  et  enstdte  trois 
éanauK  ^  ^  <lui  cdtilent  à  travers  une  prsiirie  en  pente  douce 
plue  élevée  que  le  terraih  de  Tatiden  lit;  pbût  cet  effet,  il  a 
fallu  la  fôrder  par  des  chaussées  de  sable  et  gravie)"  qui  liai 
soutiennent  depuis  l'endroit  où  elle  quitte  ëôn  <H)tirs  na- 
turel Jusqu'à  la  ville,  ce  qui  fait  trois  quarts  de  lieue^  et  au- 
dessous  de  la  ville  jtis()u'à  celui  où  elle  va  se  joindre  à  l'an- 
cien canali  Mais  comme  dans  les  crues  d'eâlil  notiii  aurions 
été  inondés  si  la  rivière  fût  venue  entièrement  à  la  ville, 
nos  comtes  ont  eu  la  précautioii  de  laisser  subsister  l'ancien 
lit  9  et  au  moyen  d'un  bronchis  ou  sureau  élevé  de  quatre 
pieds  et  demi  au*dessus  du  fond  dé  nos  nouveaux  canaux, 
toute  l'eau  jusqu'à  cette  hauteur  (qui  est  la  mesure  de  ce 
t}ui  nous  est  nécessaire  pour  nos  manufactures  )  coule  dans 
Oes  canaux  et  vient  à  la  ville  ^  mais  d'abord  que  le  volume 
est  plus  considérable»  l'excédant  coule  par-dessus  ce  sureau 
dans  l'ancien  lit  ^.v 

Après  avoir  décrit  les  inconvénients  da  flottage  par 
l'ancien  canal  de  la  Seine ,  les  officiers  municipaux  con- 
tinuaient en  ees  termes  :  a  Si  les  entrepreneurs  enten- 


I-    VYt 


<lél  bois,  pouf  la  ^à'Uiàiôh  de  la  ville  de  Paris,  qui  passent  par  la  ville  de  Troyes, 
fter  le  Lkutennnt-eén^rûl  ûm  Bailliage  de  Trofts^  (uai  47334)  Ge  fô<u;ttohtÉaire 
énomère  le  dommage  «que  le  flottage  cause  aux  propriétaires  des  maisons,  terres, 
t)réftèt  ailii^'s  liériiagès,  sur  les  bords  de  la  liviëre,  tant  par  le  passage  des  bois 
c|«l  tlêlMMiit  M  Tifeft,  tine  |>ar  16  reflus  â^  èAuk  «|rii  (tionlletjt  ees  tféritèges.  » 

1  Cette  divUion  des  eaux  de  la  Seine,  à  Trojes,  est  Tœuvre  de  IKsori  I*^, 
cbîhte  de  dbàmpagne  ;  on  ignore  la  date  exacte  de  l'exécution  de  ces  travaux,  que 
Coartalon  (t.  I,  p.  25),  place  vers  H73;  Grosley  (t.  I,  p.  209  et  t.  II,  p.  503), 
la  ifiet  en  4152,  en  attribuant  Vhonncur  de  celte  entreprise  à  Thibault  IV,  le  père 
de  Henri,  suivant  en  cela  VJrt  de  vérifier  les  dates» 

*  En  4640,  Coulon  dans  ses  Fleuves  et  rivières  de  France,  [ouvr,  cit.)  disait  :  La 
^eine  est  partagée  en  trois  canaux  avant  que  d'aborder  aux  portes  de  la  ville  d<! 
troyes,  l'un  court  hors  des  murailles,  et  les  deux  autres  entrent  dedans  la  villr, 
qui  a  le  passage  libre  de  part  et  d'autre  par  le  moyen  des  pontSt  » 
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(lent  suivre  les  canaux  de  nos  blancheries,  il  n'y  aura 
pas  moins  de  danger  ;  ils  sont  tous  formés  par  des  chaus- 
sées  qui  contiennent  l'eau  pour  l'empêcher  d'inonder  le 
terrain  inférieur,  aussi  bas  en  plusieurs  endroits  que  le 
fond  de  ces  mêmes  canaux.  Ces  chaussées,  qui  dans  toute 
leur  longueur,  sont  de  gravier  ou  de  sable,  cendres  et  terres 
mortes,  seront  crevées  en  cent  endroits  ;  ce  n'est  point  une 
crainte  chimérique,  nous  avons  déjà  eu  le  malheur  de 
l'éprouver,  il  y  a  environ  80  ans.  Un  nommé  Bertaud  ayant 
fait  flotter  du  bois  par  ces  canaux  \  il  rompit  ces  chaus- 
sées,  emporta  le  pont  de  Foicy,  inonda  le  pays  inférieur  ; 
son  entreprise  avorta,  son  bien  ne  put  suffire  à  réparer  le 
dommage,  et  il  en  coûta  des  sommes  très-considérables  à 
la  ville  pour  rétablir  les  chaussées.  La  situation  des  lieux, 
qui  est  la  même,  nous  fait  craindre  le  même  malheur  ;  s'il 
arrivait,  il  anéantirait  notre  ville  et  notre  commerce  en  rui- 
nant les  blancheries ,  et  ferait  un  vaste  marais  des  fau- 
bourgs et  villages  considérables  de  Saint-Jacques,  Ghail- 
louet,  Preze,  les  Tauxelles,  Trevois,  Pré  l'Evêque,  PreuUy, 
la  Vacherie  et  la  Mouline  situés  dans  ce  terrain.  Un  accident 
semblable  à  celui  que  causa  Bertaud  serait  aujourd'hui 
plus  funeste;  ce  terrain,  qui  est  le  plus  fertile  des  environs 
de  Troyes,  était  alors  couvert  de  bois  d'aulnes,  et  il  est  au- 
jourd'hui défriché,  très-habité  et  couvert  ou  de  blanche- 
ries ou  de  lins,  chanvres  et  légumes.  Le  flottage  par  la 
Seine  produira  trois  funestes  efl*ets  que  l'on  doit  en  attendre  ; 
il  anéantira  notre  ville ,  notre  commerce  et  nos  blanche- 


*  V  Règlement  du  3  avril  4635,  pour  le  flottage  à  bois  perdu  depuis  la  source 
de  la  rivière  de  Lesgne  jusques  au-dessous  de  la  ville  de  Troyes,  pour  être  chargé 
ou  mis  en  train  et  conduit  par  la  Seine  à  Paris.  —  (  Traité  de  la  Police ,  t.  III, 
P  .  8G3.) 
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ries,  détruira  la  magnifique  division  de  la  Seine  au-dessus 
et  au-dessous  de  Troyes,  et  fera  un  vaste  marais  de  plus  de 
deux  lieues  de  terrain,  le  plus  fertile  des  environs  où  sont 
situés  nos  faubourgs  et  plusieurs  villages  considérables; 
l'inondation  et  la  ruine  de  deux  à  trois  lieues  de  pays  aux 
environs  de  Troyes.  » 

La  grande  inondation  qui  se  manifesta  à  Paris ,  avec  tant 
d'impétuosité,  au  mois  de  décembre  1740,  se  montra  éga- 
lement d'une  violence  terrible  dans  la  Haute-Seine ,  et  les 
témoignages  contemporains  nous  en  ont  transmis  le  dou- 
loureux récit.  «  Le  mois  d'octobre  1769,  vit  commencer  un 
hiver  qui  fut  très-rigoureux.  Le  froid  après  avoir  été  vif  et 
continuel  depuis  le  i5  de  ce  mois,  durait  encore  à  la  fin  du 
printemps  de  1740,  et  la  Seine  fut  prise  par  des  glaçons 
d'un  demi-pied  d'épaisseur  ;  le  bois  devint  d'une  cherté 
exorbitante.  Enfin,  au  mois  de  mai,  le  temps  s'adoucit;  les 
gelées  cessèrent ,  mais  il  survint  des  pluies  continuelles  et 
abondantes  qui  pourrirent  les  grains  dans  la  terre,  et  ren- 
dirent cette  année  fâcheuse  et  difficile  à  passer.  La  disette 
se  fit  sentir.  Les  eaux  se  répandirent  en  si  grande  abon- 
dance qu'elles  inondèrent  plusieurs  cantons  ;  elles  étaient 
débordées  dans  tous  les  environs  de  Troyes.  Les  Tauxelles, 
le  faubourg  Saint- Jacques ,  le  Pré  TÉvêque  étaient  cou- 
verts d'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  ;  dans  le  quar- 
tier haut  *  même  de  la  ville,  les  caves  en  étaient  remplies  à 
une  hauteur  à  laquelle  on  ne  souvient  point  qu'elle  fût 
jamais  parvenue,  et  l'on  a  remarqué  que  ces  eaux  qui  du- 
rèrent jusqu'aux  fêtes  de  Noël,  surpassèrent  le  débordement 


*  La  Tille  de  Troyes  formait  alors  deux  quartiers,  «  l'un  où  passent  les  divers 
bras  de  la  Seine,  dit  Courtalon  (t.  I,  p.  22),  s'appelle  le  quartier  bas  et  l'autre 
Tcrs  la  partie  occidentale,  est  nommé  le  quartier  haut,  » 
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de  1697;  les  BlatliuriDs  furent  obligés  d'ftbandopqer  leur 
maisoQ  et  de  se  réfugier  dans  la  yiUe  ^  0  Ce  fut  le  91  d^ 
cembrq  que  les  ^mx  atteignirent  )eur  ipa^^iinum  d'éléva- 
tion ;  à  ce  pioment,  elles  couvraient  la  cbs^qssée  de  Saint- 
Jaques  de  plus  d'un  mètre,  et  remplissçâeot  l'église  des 
Mathurins.  Outre  le  quartier  bas,  les  quartiers  de3  Tapn^ 
ries  et  di)  T^inple  étfûent  en  partie  subn^^rgés  % 

Vers  çett^  époque,  il  s'élevft  un  conflit  de  pouvoir»  entrQ 
les  qffiçiçFsdes  eau^-et-forèts  et  les  ogioiers  municipaux  de 
Troyes,  ^  propos  de  la  juridiction  que  ceux-ci  exerçaient 
sur  H  police  de^  rivièrp^,  ruissewx  et  cfinaux,  en  vertu  de« 
lettres-patentos  d^l  l^PWis  Xlf  de  février  i48a  '.  Pana  1q  tojt 

de  soutenir  leurs  droite,  les  waire  et  écbevina  adressèrent 
des  reqn^tçs  ^u  roi,  et  oes  documents  contiennent  do  cu- 
rieux dôt^ils  sur  la  division  des  eaux,  et  toutes  le^  qufistiops 
qui  s'y  ratt^cbent  ;  le^  nombreux  arguments  qu'ils  font  VAlpir, 
pour  nis^intenii*  lonr  autorité ,  sont  de  UAture  i^  pr^onter  un 
vif  intérêt  et  nou^  n^  POUVons  nous  dispenser  do  repro- 
duire ceux  qu'ils  exposent ,  en  ce  qui  toucbe  le^  inondft- 

tiona  ^  «  ii  Quel  avantage  ne  retire  p^s  la  ville  de  Troyes  de 


1  CourlalOD,  1. 1,  p.  948. 

9  BpullQt,  Nçt.  comm. 

^  Il  était  dit  dans  cet  acte  :  «  Ausdit^  Maire  et  Écheyiaa  appartiendra  tpat  0roit 
de  jaridiction  sur  le  fait  de  faire  entretenir  en  bon  état  les  rives  et  rognis  des 
ruissiauU  C|t  rÎTiëres,  e(  iceux  faire  réparer,  sMl  en  est  besoin,  do  faire  curer  les- 
dites,  tant  des  ruissiaulx  et  riTiëres  qui  sont  aux  çfiarops  ^u»dessus  et  a^-^essous 
de  ladite  tille,  que  de'  ceux  qui  sont  en  ladite  ville...  de  faire  réparer  les  ponts, 
chemins  et  avenues  de  ladite  ville...  de  faire  entretenir  le  cours  desdites  rivière^ 
et  ruiiaiJ^qU,  lefli  Rçairie?  çt  p§turw  je  \^^i\^  ^\\p^  ^^t  al^-4e^^f  çtvnn^Q  ^R-^ 
dessous,  et  de  contraindre  un  chacun  ayant  héritages  joignans  desdites  rivières 

ruissiaulx,  de  tenir  lesdits  héritages  en  si  bon  état  qu'ils  soient  défensables 
desdites  rivières  et  ruissiaulx,  et  que  le  cours  desdites  ne  soit  empêché,  et  géné- 
ralement d'exercer  toute  espèce  do  juridiction  as  cas  dessusdits...» 

^  Au  Eoy  et  à  No$9eign9urs  die  son  ConmL  Seconde  teque^te  pmr  Us  Maire 
et  Echevint  de  la  ville  de  TroyeSj  servant  de  réponse  à  la  requête  des  Qiiçiers  de 
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la  juridiotion  des  ma)re  et  éebeyiQs  »  dans  les  événements 
trop  ordinaires  des  grandes  eaux  ?  Tout  le  monde  sait  qu'à 
peine  se  passe-t41  deuK  ou  trois  années,  sans  <^e  Ton 
éprquve  cet  inconvénient ,  et  oomhlen  de  vigilwce  et  de 
travaux  ne  faut-11  pas  pour,  prévenir  les  aceldents  qui  en 
seraient  les  suites.  Presque  tout  ce  qui  environne  la  ville  de 
Troyea  n^est  qu^une  espèce  de  marais,  dont  le  terrain  est 
même  en  beaucoup  d^endroits  plus  bas  que  le  Mt  de  la  ri«- 
vièpe.  Ce  terrain  extrêmement  fertile  et  eultivé ,  fait  une 
des  principales  richesses  de  la  ville  qui  ea  tire  la  plus 
grande  partie  des  cbanvres,  des  lins,  des  légumes  et  autres 
denrées  de  toutes  espèces  qu'on  y  consomme,  et  on  peut 
assure?  que  cette  ville  tire  plus  de  secours  de  ee  terrain , 
qui  s'étend  à  environ  une  lieue  autour  décile,  qu'elle  n'en 
reçoit  de  plus  de  dii  lieues  de  terres  ordinaires  de  la  cam- 
pagne. L*i<iondation  enlèverait  toutes  ces  richesses  pour 
plusieurs  apnées,  parce  que  ce  terrain  étant  entièrement 
plat  et  plus  bas  que  la  rivière.  Peau  qui  y  serait  répandue 
y  resterait  sans  pouvoir  se  retirer  faute  d'écoulement. 
Les  officiers  des  eaui  et  fbrèts  con^endront  sans  doute 


la  Maîtrise  particulière  des  Eaux  et  Forêts  de  la  même  ville,  du  4*'  août  4751. 
Dfi  M^moir*  ifi  l^iD«  ma  nolps  dp  SQ  pigei  A^impr#wto«  in-ri^.  mbl.  119p.  MSS. 

Cqlleçh4^  fh9n^P(m^^^  9?,— M  Wun»<HBaU'^evl  l^iP  de  ogu^ç,  f>^^^exW  4'up  vr^t 
du  Conseil  du  49  septembre  4758,  «  Maintient  les  Maire  et  Echerins  de  la  ville  de 
Tr»ye«  ,  dit  00!  a«te,  dans  le  drelt  et  posiession  d'ei^eioer  mi  pFemièM  instanop, 
WlH^Vewen^  Il  VoW  a«lr^  m^>  ^Q^^\s^^^lç\à\ci\m  et  po|ic§  a^v  Je»  nyièrcf,  rqii^. 
seaux  et  canaux  situés  dans  l'étendue  de  la  dite  ville  ^  faubourg  et  banlieue  de 
Troyes,  et  en  conséquence  de  connaître  et  ordonner  ce  qui  concerne  le  curage 
d'iccyx,  la  oonst^etloq,  réparation  et  entriitien  ^  ri?^s,  rqgfiU,  poi^l^  mopll^s 
i  blancfair  les  toiles,  usines  servant  aux  manufactures  de  la  dite  ville  et  autres  ou- 
vrages de  pareille  nature  et  des  bondes  ^  grilles,  vannes  et  écluses,  servant  à  |a 
distribution  des  eaux,  comme  aussi  de  pourvoir  à  rentrelien  et  A  la  liberté  du 
cmn  ^^  4^tM  ^u^i  ^m  4«98  lo  ^f  4f I^^^df tlA«  «V  ^^tfç»  4a  force  majeure , 
e|  ^  cf)|  gffip^,  4e  WWfQiV  CaU«  lever  Q^  baiftn^f  )es  VPAP^  d^  WH^Unf  et  «uUas 
usines,  toutes  les  fois  que  les  c|f<y>i)mqcfK  le  lfN|U9rftF9|»|.  • 
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qu'on  ne  peut  éviter  ces  accidents  que  par  des  travaux  et 
des  dépenses  immenses,  et  qu'il  n'y  a  que  les  maire  et 
échevins  qui  soient  en  état  de  les  prévenir  \  En  effet,  c'est 
souvent  au  moment  qu'on  s'y  attend  le  moins,  et  quel- 
quefois même  pendant  la  nuit,  que  l'eau  augmente  subite- 
ment et  fait  craindre  la  rupture  de  quelque  digue,  de 
quelque  écluse,  de  quelque  chaussée  ;  avec  quelle  promp- 
titude ne  faut-il  pas  alors  employer  les  moyens  conve- 
nables pour  détourner  ces  accidents  ;  avec  quelle  vivacité 
ne  faut-il  pas  donner  les  ordres  nécessaires  pour  assembler 
les  ouvriers  dont  on  a  besoin,  et  pour  leur  prescnre  ce 
qui  est  à  faire  selon  les  diverses  circonstances  ?  Enfin,  avec 
quelle  activité  ne  faut-il  pas  veiller  à  l'exécution  d'ordres 
si  importants?  D'un  côté,  il  faut  faire  lever  sur-le-champ 
les  vannes  de  toutes  les  écluses  et  de  tous  les  moulins  des 
environs,  d'un  autre  côté,  visiter  les  ouvrages  qui  sont  sur 
l'eau  et  les  faire  fortifier  et  réparer,  si  l'on  juge  que  cela  soit 
nécessaire,  pour  les  mettre  en  état  de  résister  à  la  force  de 
l'eau  ;  enfin  faire  recharger,  élever  et  fortifier  les  chaussées 
ou  terrains  qui  bordent  la  rivière  dans  les  endroits  où  l'eau 
se  porte  avec  plus  d'abondance ,  et  où  il  y  a  lieu  d'ap- 
préhender la  rupture,  et  veiller  à  ce  qu'il  ne  se  forme  point 
dans  ces  chaussées,  de  trous,  qu'on  nomme  renards  d'eau, 
qui  en  donnant  l'entrée  à  l'eau,  pourraient  causer  en  quel- 
ques heures  la  rupture  entière  de  ces  chaussées.  C'est 
ainsi  que  dans  les  deux  dernières  crues  d'eau  arrivées 
en  1760  et  1764,  les  suppliants  furent  obligés,  outre  toutes 
ces  précautions,  d'employer  à  leurs  frais,  pendant  plu- 


*  Les  acies  des  officiers  municipaux  de  Troyes,  sur  la  police  des  eaux^  sont  très- 
nombreux  pendant  les  XVI*  et  XVII'  siècles.  Nous  en  donnons  un  sommaire. 
Deoxi&iib  PAftTiB.  DocuMBiiTS,  pag.  Tii,  Pièco  i07. 
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sieurs  jours,  plus  de  deux  cents  ouvriers  qui  étaient  re- 
levés la  nuit  par  un  pareil  nombre,  éclairés  avec  des  flam- 
beaux et  des  pots  à  feu,  pour  travailler  sans  discontinuer  à 
quelques  ouvrages  dans  la  rivière,  à  réparer  des  vannes  que 
les  grandes  eaux  avaient  considérablement  endommagées, 
et  à  rétablir  des  chaussées  qui  étaient  en  danger  d'être 
emportées,  ce  qui  aurait  causé  la  ruine  des  faubourgs  et 
des  environs  de  la  ville,  et  rompu  les  communications  des 
routes  d'Allemagne  et  de  Champagne.  Tous  ces  faits  sont 
de  notoriété  publique ,  et  les  officiers  des  eaux  et  forêts  ne 
disconviendront  pas,  sans  doute,  que  le  zèle  et  l'activité 
des  oflScîers  de  l' hôtel-de-ville  qui  se  transportèrent  le 
jour  et  la  nuit,  dans  tous  les  endroits  nécessaires,  pour 
donner  les  ordres  convenables,  garantirent  la  ville  des 
pertes  qu'elle  aurait  souffertes ,  si  ces  officiers ,  qui  sont  les 
seuls  en  état  de  se  procurer  dans  ces  circonstances  criti- 
ques, les  secours  d'hommes  et  d'argent  dont  a  besoin, 
n'avaient  pas  eu  l'autorité  et  la  juridiction  nécessaires  pour 
les  employer.» 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  les  eaux  exercè- 
reùt  des  ravages  considérables.  On  vient  de  voir  qu'en  1760 
et  1754  de  fortes  crues  se  manifestèrent  à  Troyes.  D'autres 
eurent  encore  lieu,  sur  la  Seine,  dans  l'intervalle  de  ces  deux 
années.  «  Le  mois  de  février  1751  a  été  fort  humide, 
dit  l'agronome  Duhamel  %  non-seulement  à  cause  de  la 
quantité  de  neige  qui  est  tombée ,  mais  encore  parce  que 
les  dégels  ont  été  accompagnés  de  pluies  abondantes. 
La  fonte  des  neiges  a  fait  déborder  la  rivière;  la  gelée 


1  Observât,  boiantco^météorolog,  faiiet  au  château  de  Denainviltiers  proche 
Pluviers  en  Gatinois,  pendant  Cannée  475i . — (Mém,  de  VAcad.  des  sciences^  ann. 
4752,  p.  361.) 
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s^y^nl;  r^pri^  ppqr  la  accouda  foia,  )^a  çaiii  baiasèrent.  Is 
secon4  dégçl  fit  grossir  les  eaux  j  ce  ^çoqd  dô|)prdeiQQi)t 
fut  plvi^  qonaidérable  q^ç  le  preipien  »  En  1752,  V^t^fut 
très-pluvieiux  1  les  pluies  eiupêchërept  d9  fairç  \^  <nois8i9Q  ) 
les  chapitres  de  ^^nt-^ÉUeQne  et  de  Saint-Urlmin  ^r^t 
d^  proçqçûiops,  à.  Troy^,  pour  apaiser  le  fléau,  EniSu,  m 
1753  et  pour  la  çinqui^ipe  fois,  dau»  l'espacQ  d^  àxjji  aQg\ 
la  CQUtin\iitié  des  pluies  au^epa  durant  l'été,  deei  dé})or^t 
niepts  qui  fir^ot  d^  grauda  dpmpiages  aux  r^oltes  *. 

En  ^764,  où  le&  eaux  s'éjevè^ept  à  Paris  ^  une  tiant€iwr 
presque  égal^  à  celle  de  1  74q»  Vinondatiop  fut  gépôpal^dafil 
le  baa^O  supérieur  de  laSeipe,  I^'ingéuieurPasmi^Ot  di^ti 
pe  §uje,t  '^  Hi  II  pa^'aît  qm  la  grande  quantité  d'eau  de  la  Seinç 
a  été  fournie  par  toutpi;  leis  rivièrpa  de  Chaïupagna  et  âo 
PQurgQgQQ^  Lqs  pluies  presquq  OQUtiuuellQSi  et  la  fQUte  dei 

neigç^i  qui  éteint  temb^çs  ^n  trè§'-grft«de  aboudapce  da?» 

ces  dpuî  proyipceçi  aug^i  Wen  que  ^ana  le  Niverpais ,  ont 
iUQUdé  certains  chutons  et  doupé  pop^idépableipent  d'eau. 
L'inondation  a  été  considérable  à  Troyes;  aux  epvirQm» 


*  Ce  fut  cette  même  année  que  l'on  entreprit  le  dessèchement  {|u  marais  de 
Grèney,  qui  était  une  cause  perpétuelle  d'inondation.  Grostey  (t.  I,  p.  8)  dit  à  ce 
sujet,  p^  donnant  (^uelqu^^  ^xpUç^tions  sh^  ^es  trfvaia  *•  «  G^  terrain  Inondé  4T9i( 
enTiron  1,400  toises  de  long,  depuis  la  cJiaus^èedQVillephélif  qui  le  trayerçe,  jus- 
qu'au ruisseau  de  la  Noue  qui  st  réunit  i  la  Seine  au-dessus  du  Pont-Hubert, 
sur  «[pe  largeur  4«P\)is  30Û  |o|s«8  jmq^'à  300.  pem(  Çfii^^s  cqfttribn^tttfi^  4  inqnr 
der  ce  marais,  La  premier^,  le  refoulement  des  eaux  de  la  Seine  qui  se  répand  sur 
ce  terrain  comme  sur  une  surface  plus  basse  que  la  prairie  qu'elle  rencontre  au- 
4^^Q¥f(  4¥  l^(-Uu)^^»  piai»  ce  r«(o^le«ïfm>  q'*  lien  que  |0F«qu«  (es  ^ux  «pnt 
à  ^ne  cer^ine  bi^uteur  da^ns  la  rivié^Çf  L§  seconde  ç^se  d'inqidatiçn  é^i(  U 
quantité  d'eau  fournie  en  partie  par  des  sources  qui  viennent  de  Villechétif  et 
d'Argenlolles,  et  en  partie  par  des  étangs  qui  j  ont  leur  écoulement.  » 

*  Boutiot,  Piot.  comm. 

«  Jm^rnal  <fe  f^wdun^  mn  4764,  t.  îiCV,  p,  W7.  M  relft^w  de  K.  P^mmot, 
qv^Çi  nQU9  a)Ypi|9}rapp^tée,  préc|i9  Ifisl^i^  SVltWf  r^â»  |Meimii  44  P9ri9nY''<K>- 
tre  tome  I",  p.  4  43. 
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d§  Br^y,  ^  ne  s'ep  fallait  que  d'environ  ^  ponces  qu'elle 
n'égalât  celle  de  ijAo?  ^^ 

£r  973^1  ^^  çoqiinQnoçmeqt  du  mois  de  mars,  les  pluies 
furçnf  fJH>ndante8  et  les  GdM^  très-hautes  ;  après  quelques 
jours  dç  teaii  temps,  la  pluie  reprit  avec  une  nouvelle  in^ 
tfîQsité,  çt  il  en  résulta  ]ine  crue  plus  élevée  que  la  précé- 
dente. Les  bois  préparés  pour  le  flottage  furent  dispersés; 
les  grandes  vannes  des  Moulins-Brûlés  furent  enlevées,  et 
Içs  WWP  servant  de  clôture  aux  prîaops  do  Troyes,  baignés 
par  l'un  des  oapw^  qui  arrosent  la  ville ,  furent  renversés 
sur  une  Ippgueur  de  plus  de  vingt  toises  * . 

Di^is  la  nuit  du  1 5  f^u  i4  mai  1 779,  l'eau  arriva  avec,  irn-^ 
pétuosité  pt  inondf^  toute  la  bfmlieue  de  Troyes  ;  le  fau-r 
bourg  de  Saint-Jacques  et  celui  de  Preize  furent  submergés. 
Les  (ligues  fureut  rompu^P  eu  plusieurs  eudroit$  ;  les  blan- 
ohis^etrlfis  eurent  beaucoup  à  soufrir  ;  T  élévation  maximum 
dç  \^,  ^ine  §u.t  lieu  1§  i4»  VWS  di^c  heures  du  matin,  m^is 
les  dqçun)ents  qui  upns  fournissent  ces  renseignements  ne 
fquf  pas  Qqunaîtire  à  quelle  hauteur  elle  parvint,  L'eau  se 
retira  pn^uite  et  diminua  jusqu'à  5  heures  du  soir,  Le  fleuve 
ne  rentrfk  complètement  dans  son  lit  qu'après  le  22  mai  % 

{Ip  ij8%  %  Yefs  la  miripars,  les  pluies  couimenoèrent  et 
durèrent  jusqu'eu  juin  presqufi  continuellement  ;  les  eaux 
^ugmentèrçi^t,  et  ^  diverses  reprises,  débordèreut  en  plu- 


<  Boutiot,  NoU  cotnm. 

^  On  ouvrit  cette  année  un  canal  daus  la  Vienne,  afin  de  prévenir  la  submer- 
BioB  des  terrains  voisins  de  la  Grande-Planche.  «  Une  partie  des  eaux  de  cette 
riviétre,  dit  Grosley  (t.  II,  p.  574),  a  él^  dirigée  sur  le  point  le  piu$  bas  de  lu 
Seine;  aiAfli,  en  entrant  dans  les  fossés  de  ^a  ville  près  l'éperon  de  la  Tour  Boi- 
IcdQ,  ^t  pas^fint  rapidemept  au  pie$i  di^  Fo.^t  Cbevreu^^  et  ^e  la  Comédie,  ce  bra» 
de  la  Vienne  remplace  dans  son  cours  lies  anciens  marais  slagnans  de  Compofl^, 
par  un  courant  d'eau  vive  et  toujours  claire.  » 
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sieurs  endroits  ;  les  pertes  causées  par  ces  inondations  fu- 
rent évaluées  alors  à  plus  de  5oo,ooo  livres. 

Le  rigoureux  hiver  de  1784  se  fit  sentir,  dans  la  Haute- 
Seine,  avec  intensité  ;  des  neiges  abondantes  couvrirent  le 
sol  pendant  plusieurs  semaines.  La  gelée  avait  pris  dès  le 
25  novembre  1783,  et  elle  dura  jusqu'au  21  février  sui- 
vant; le  22  ,  la  débâcle  commença  à  s'effectuer,  amenant 
avec  elle  une  crue  assez  forte  *. 

En  mars,  avril  et  mai  1786,  les  pluies  furent  presque 
continuelles  ;  les  rivières  débordèrent  et  causèrent  de  grands 
dommages.  Les  travaux  de  la  campagne  durent  être  inter- 
rompus. Des  prières  publiques  furent  ordonnées  à  partir 
du  3i  mai,  et  l'on  remarqua  que  la  pluie  cessa  aussitôt 
après  *. 

L'hiver  de  1788  à  1789  se  montra  encore  plus  rigoureux 
que  celui  de  1 784  ;  la  gelée  commença  le  27  novembre  et  le 
dégel  arriva,  à  Troyes,  pendant  la  nuit  de  Noël  ;  msds  la 
douceur  de  la  température  ne  se  maintint  pas  ;  le  froid  reprit 
avec  une  nouvelle  force  et  dura  jusqu'au  10  février  1789; 
cependant  la  débâcle  n'amena  pas,  dans  la  Haute-Seine,  une 
élévation  extraordinaire  des  eaux-,  la  gelée  ayant  com- 
mencé après  la  sécheresse,  le  niveau  des  rivières  se  trou- 
vait assez  bas  lorsque  les  glaces  vinrent  les  couvrir. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  la  description 
qu'a  laissée  Grosley  de  la  topographie  de  Troyes,  vers  cette 
époque,  en  ce  qui  concerne  la  situation  de  cette  ville,  par 
rapport  aux  eaux  qui  l'arrosent,    a  La  ville  de  Troyes, 


^  La  Généralité  de  Paris  notamment,  éprouva  beaucoup  de  désastres  par  le  flroid 
et  les  inondations^  ainsi  quMl  résulte  de  documents  originaux  inédits  émanés  de 
rintendant  Barbier.  \^  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  ix  et  xii,  Pièces  i08  et 
409. 

*  Boutiot,  Noi,  comm. 
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dit-il  * ,  occupe  le  centre  d'une  plaine  coupée  de  ca- 
naux ,  où  la  Seine  distribuée  coule  avec  une  rapidité  qui 
l'épuisé ,  malgré  le  partage  de  ses  eaux.  Cette  rapidité 
déterminée  par  une  pente  considérable ,  est  une  des  causes 
qui  en  fciisant  manquer  l'entreprise  formée  au  commen- 
cement de  ce  siècle ,  pour  établir  la  navigation  de  Troyes 
à  Mery  *,  a  rendu  inutiles  un  canal  creusé  et  des  écluses 
construites  à  grands  frais  pour  cet  objet.  Il  paraît  par 
l'appréciation  des  différentes  chutes  d'eau  et  de  la  vitesse 
des  courants,  que  le  niireau  de  la  Seine,  à  Troyes ,  est 
élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  même  rivière,  à  Paris,  d'en- 
viron 35  à  4o  toises.  A  i5oo  toises  environ  au-dessus  de  la 
ville,  vers  le  midi,  au-dessous  du  village  de  Saint-Julien,  la 
Seine' est  divisée  en  plusieurs  bras  pour  le  service  des 
moulins,  des  papeteries  et  des  manufactures.  Un  de  ces 
bras  entre  du  côté  du  midi  dans  la  ville,  et  environ  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur  se  mêle  avec  un  autre  qui  y  entre  un 


^  T.  I^  p.  4 .  On  peat  consulter  sur  le  même  sujet  :  Mémoire  sur  la  distribua 
Uon  des  eaux  de'  la  Seine  à  Troyes^  daté  du  40  novembre  4757,  et  Description  du 
cours  de  la  Seine  à  Troyes,  par  Nicolas  Pithou  de  Cbamgobert.  Ces  deux  docu- 
ments manuscrits,  qui  font  parfaitement  connaître  Fétat  ancien  de  la  Seine  au- 
dessus  et  dans  la  ville  de  Troyes^  ainsi  que  la  situation  des  moulins,  se  trouvent 
dans  la  Collection  de  Champagne,  t.  63.  Topograph.  Troyes  XVII,  Hist,  civ.  (Bibl. 
Imp.,  MSS.) 

>  Dès  Tannée  4304,  Philippe  le  Bel  s'éuit  préoccupé  de  cette  navigation.  Par 
lettres,  datées  de  Gand  et  adressées  à  Guillaume  de  Kogaret  et  Simon  de  Mantes, 
chevalier,  et  i  Guillaume  de  Muissy,  panetier,  le  roi  mande  i  ces  officiers  «  qu'ils 
aient  i  informer  si  la  rivière  de  Seine,  qui  n'est  navigable  que  jusqu'à  Nogent, 
pourrait  être  rendue  navigable  jusqu'à  Troyes  et  au-dessus,  vers  la  Bourgogne, 
comme  aussi,  si  cela  pourrait  être  fait  jusqu'à  Provins  et  que  sur  ce,  ils  aient  à 
en  ordonner  comme  ils  le  jugeront  utile  au  public  et  qu'en  faisant  ôter  les  moulins 
empêchant  la  dite  navigation,  ils  aient  à  indemniser  les  propriétaires,  en  faisant  le 
tout  faire  aux  dépens  des  villes  et  lieux  du  pays  et  des  personnes  qui  tireront  évi- 
demment profit  des  dits  ouvrages.  »  [Inventaire  du  trésor  des  Chartes). — consultez 
•ur  la  navigation  de  la  Seine,  Courlalon,  1. 1,  p.  26  et  216.— Grosley,  t.  I,  p.  209. 
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peu  plus  bas.  Il  abreuve  un  grand  nombre  de  petits  catiaiu 
construits  pour  la  commodité  des  teinturiers,  des  tan- 
neurS)  etc.  Il  coule  d'abord  de  l'ouest  à  l'est  et  ^snite 
du  sud  au  nord.  Un  troisième  pénètre  plus  beé  et  f^t 
tourner  plusieurs  moulins.  EnflDj  un  quatrième  dnrdoppe 
une  partie  des  murs  au  midi  et  au  leyant«  et  les  quitte  TerB 
le  nord»  où  il  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  yiUe.  Le  prelni^ 
de  ces  bras  se  réunissait  autrefois  au  quatrième,  par  une 
partie  de  ses  eaux  qui  abreuvait  led  fossés  de  la  ville  ^ 
Un  cinquième  bras  «  qui  sert  pi^ipalement  de  décharge 
pour  les  grandes  eaux,  passe  hors  de  la  ville^  du  côfë  de 
Test,  et  recevant  la  petite  rivière  de  Barse  ',  arrose  d'un  cAié 
une  très-belle  prairie  de  plus  d'un  quart  dé  lieufe  de  largeur 
et  de  plusieurs  lieues  de  longueut  ;  l'autre  cdté  99t  bordé 
par  le  lit  dans  lequel  se  rendent  les  eaux  qui  ont  traversé  et 
côtoyé  la  ville.  C'est  de  Ce  cdté  que  l'on  avait  creusé  k 
canal  de  navigation^  Outre  la  Barse ,  la  Seine  reçoit  aux 
environs  de  Troyes,  plusieurs  petits  ruisseaux,  la  plupart 
subdivisés  en  fossés.  Dans  la  longueur  de  ces  divers  bras, 
on  a  pratiqué  des  rigoles  qui ,  recevant  aussi  des  eaux  de 
sources,  coupent  le  terrain  qui  avoisine  la  Ville.  La  pr&irie 
située  au-dessous  de  Troyes  est  d*un  très-grand  produit. 
Elle  tire  une  psu'tie  de  sa  fécondité  du  limon  que  la  Seine  y 
dépose,  en  se  répandant  chaque  hiver,  dans  les  grandes 
eaux,  sur  sa  surface.  Ces  produits  annuels  élèvent  insensi- 
blement le  sol  de  la  prairie,  qui  excède  aujourd'hui  conSî- 

•'«11  ••    :  ■  .■ ,-    n-;,^  •■-,.••  .  ■  — 

^  F.  Belly,  dans  ses  Obietvasionî  nel  Fiagio  di  Francia,  reiifatqti6  4116  la  Seine 
èeulait  dins  lés  fossés  de  Troyes,  où  \\  tisssa  en  4  630. 

*  Ses  débordements  sont  fréquetits.  M.  Botitlot  a  {Aiblié  ObiervttHoni  mt  les 
inondations  de  là  Barse  et  les  travaux  qui  peuvent  être  exécniés  pour  amélùfriar 
U  cours  de  cette  rivière,  (Extrait  du  Journal  de  VJttbe  des  S8  jvffi  et  3  jailiet 
4856.) 
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dérablemeiit  un  grand  terrain  occupé  par  les  ihdsons  et  les 
jardinages  des  Tauxelles  et  de  Preize^  et  (jui  serait  inondé 
sans  les  digues  qu*on  oppose  à  l'effort  des  eaus«ii 

La  grande  inondation  de  l'an  X,  fut  une  yéritable  cala- 
mitéi  pour  toutes  les  contréeâ  arrosées  pêLT  ]a  Haute^Seine. 
«  ChâtiUon  et  un  village  voisin  yiennetitd'épfoiiver  de  grands 
malheurs,  écrivait-on  de  cette  localité  ^  ;  uneotued'eauqui  a 
QOmmenoé  le  9  nivôse  (5o  décembre  1801),  a  eu  de6  progt*ès 
si  rapides  que  tout  le  centre  de  U  ville  â  été  inondé  ;  le  len^ 
deoMÛn^  la  Seine  croissant  encore^  a  forcé  les  faobitants  de 
cette  partie  à  se  réfugier  au  premier  étagé«  Des  murs  de 
clôture  de  la  plus  grande  solidité  ont  reçu  des  brèobes  con- 
ridéFa})les.  La  crue  s*est  arrêtée  le  10^  à  10  h%  i/a  du  soir^ 
et  l'eau  a  diminué  le  11  d'un  i/3  dé  mètre.  »  Toutes  les 
lettres  éoites  des  villes  situées  sur  les  riveà  du  fleuve , 
ooostatent  l' exhaussement  rapide  des  eaux  et  les  mal-^ 
heure  qu'elles  occasionnèrent,  k  A  Troyes  *,  la  Seine 
edt  montée  de  9  ""  au^essus  des  eaux  ordinaires  4  et 
d'un  i/s  mètre  au-dessus  dès  hautes  eauic  d'hiver.  Elle  a 
etoédé  environ  de  5  ou  4  ""  1^  niveau  des  eaux  extraordi^ 
naires  de  1 780  '.  La  ville  a  été  inondée  dans  j^lui^eurs  quar- 
tiers; deux  de  ses  faubourgs  ont  été  en  partie  couverts 
d'eau  ainsi  que  tous  les  environs,  dans  une  circonférence 
d'environ  un  Aiyriamëtre.  Quatre  cents  maisons  ont  été 
inondées  d'un  à  deux  mètres  de  hauteur  et  la  plupart  des 


^  MmHekr  dn  SO  nivûse  an  X. 

s  Idem  du  S7iiiTÔWi  Lettre  datée  de  Trojes  le  19tiivdiie.*i^8oiift  rEfflpire,des  trt- 
tlm  fartai  oon^ua  pour  diminuer  reffet  des  inondatioBS.  a  iniépeiidainiiieiit  de 
dérîTationg,  dit  H.  CourtiOj  on  fera  piesleurs  eontre-tosaés  (entre  Troyes  et  Mar- 
cilly)  et  canaux  de  décharge,  dont  le  principal  doit  être  onvert  étitre  le  tiHage  de 
Btineuxel  la  ririère  d'Aube  4  peur  récoiilement  des  eatt  dani  les  tittips  d*inon- 
dathm.  {Ttawtux  des  ponU  êl  chaussées^  p»  805). 

*  Il  n'y  eut  pas  d'inondation  cette  année.  C'est  sans  doute  4784. 
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terrains  emblavés  ont  été  submergés.  On  compte  huit  ponts 
sur  les  routes  du  département  dont  les  arches  ou  travées 
ont  été  emportées,  non  compris  ceux  appartenant  aux  com- 
munes dont  un  grand  nombre  a  été  détruit.  » 

Cn  rapport  du  Préfet  de  Seine-et-Marne,  au  Ministre  de  la 
Police,  daté  de  Melun  S  12  nivôse  (2  janvier  1802),  rend 
compte  des  phases  de  la  crue  dans  cette  ville.  Il  disait  *  : 
((  C'est  le  g  au  matin  que  la  crue  commença  à  se  faire 
remarquer;  elle  était  de  4  pieds  vers  10  heures.  Dans  la 
journée,  la  nuit  et  le  lendemain  aussi  jusqu'à  10  heures  du 
matin,  elle  s'éleva  de  3  pieds  3  pouces.  Et  dans  les 
24  heures  qui  suivirent,  c'est-à-dire  du  10,  à  10  heures 
du  matin ,  jusqu'au  lendemain  11,  à  la  même  heure ,  la 
crue  fut  de  4  pieds  8  pouces.  A  cette  époque,  la  rivière  se 
trouvait  à  1 8  pieds  au-dessus  des  plus  basses  eaux  néces- 
saires à  la  navigation ,  ou  à  8  pieds  au-dessus  des  plus 
hautes  \  La  crue  ne  cessa  pas  néanmoins,  mais  elle  se  ra- 
lentit ;  elle  ne  fut  que  de  4  pouces  dans  la  journée  d'hier 
et  d'un  pouce  dans  la  nuit.  Ce  matin,  la  crue  était  entiè- 
rement arrêtée.  Vers  midi,  elle  sembla  diminuer,  et  ce  soir, 
à  7  heures  1/2,  la  baisse  est  de  7  pouces.  Il  paraît,  par 
les  rapport  que  j'ai  reçus,  que  la  première  crue  a  été  la  suite 
du  gonflement  des  rivières  de  Loing  et  de  Cure  ;  celle  plus 
considérable  du  1  o  au  1 1 ,  nous  est  venue  de  l'Yonne  et  la 


-  >  Il  existe  aux  archÎTes  du  département  de  Seine-et-Uarne  (4  S.  30),  un  plao  ori' 
ginal  trés-détaiUé  de  la  ville  de  Helun,  par  Perronet,  daté  du  8  mal  4770.  Pour 
les  changements  topograpbiques  que  les  rives  de  la  Seine  ont  subies  depuis  celte 
époque,  on  peut  le  comparer  avec  le  plan  de  Melun,  dressé  par  M.  Lemaire,  arcbi' 
viste,  (dans  les  Monuments  de  Seine-eU'Mame,  4858,  in-f"). 

3  Archiv.  de  Seine-et-Marne  (6  M  3.) 

3  La  hauteur  maximum  des  eaux  au-dessus  de  l'étiage,  est  ainsi  cotée,  en  4  SOS, 
par  le  service  de  la  navigation  :  à  Montereau,  4",  94,  à  Valvins,  5*»,  40,  i  Helao, 
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dernière  de  la  Haute-Seine»  Vous  devez  vous  attendre  aux 
malheurs  qui  sont  résultés  du  concours  presque  simultané 
des  causes  de  l'inondation  que  nous  avons  éprouvée. 
Ces  ravages  nous  furent  d'abord  annoncés,  à  Meltin,  par 
les  débris  de  toute  espèce  que  la  rivière  charriait  \  en 
grossissant  presque  à  vue  d'œil.  C'était  hier  matin.  Aussitôt 
toutes  les  mesures  propres  à  éviter  les  malheurs  dont  nous 
étions  menacés  furent  prises.  Dans  la  matinée  même,  on  fit 
la  visite  des  misons  qui  se  trouvaient  baignées  par  les 
eaux,  et  elles  furent  évacuées.  Deux  de  ces  maisons  se  sont 
écroulées  dans  la  jouiiiée.  L'une,  était  assise  sur  un  terrain 
presque  mouvant  et  formé  de  terres  rapportées  ;  l' autre,  était 
d'une  construction  également  vicieuse,  et  toutes  deux,  bâties 
sans  que  les  propriétaires  se  fussent  astreints  à  l'aligne- 
menjt,  empiétaient  sur  la  rivière,  dont  elles  n'ont  pu  sup- 
porter les  efforts»  J'ai  fait  donner  des  ordres  pour  que  per* 
sonne  ne  rentrât  dans  les  maisons  évacuées,  qu'avec  une 
permission  expresse  du  maire,  qui  n'en  accordera  qu'après 
visite  faite  par  les  gens  de  l'art.  Enfin ,  j'ai  chargé  la  gen- 
darmerie de  veiller  sur  les  maisons  isolées  et  éloignées  des 
communes,  dans  lesquelles  il  pourrait  se  trouver  des  habi- 
tants en  danger  et  dans  le  besoin.  Si  la  crue  eût  augmenté, 
je  n'aurais  pas  été  sans  inquiétude  sur  les  deux  ponts  qui 
traversent  la  ville  *  :  déjà,  les  eaux  surpassaient  la  hauteur 
de  l'une  des  arches,  ce  qui  en  ralentissait  l'écoulement, 


^  Le  42  nWôse,  le  maire  deMeluo  rendit  une  ordonnance  prescrivant  la  reslitu- 
lion  des  objets  repêchés.  V«  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  xiii,  Pièce  410. 

'  Dans  \e  Mémoire  sur  la  Généralité  de  Paris,  dressé  par  l'intendant  Pbélipeaur, 
on  trouve  l'état  des  ponts  de  cette  province.  Voici  comment  il  est  parlé  de  ceux  do 
Mclun  :  «  Deux  ponts  de  pierre  de  huit  arches  chacun ,  Pont  aux  Fruits  et  Pont 
aux  Moulins,  Geloi-ci  est  peu  commode  à  cause  du  peu  d'ouverture  et  de  Tcléva- 
lion  des  arches.  Un  autre  pont  de  pierre  à  Saint-Liesne,  »  Ces  ponis  subsistaient 
en  4802,  tels  quMls  étaient  en  4700. 

II.      4-«  PARTIE.  4 
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tandis  que  deux  autres  arches  étaient  obstruées  par  les  van- 
nes et  les  volées  d'un  moulin  adossé  à  ce  pont  et  par  quan- 
tité de  bois  charriés  par  la  rivière ,  et  qui  s'étaient  en- 
combrés dans  cet  endroit  \  L'inondation  intercepte,  dans 
la  ville,  la  route  de  Lyon,  sur  une  étendue  d'environ  60 
tois^  de  longueur.  L'eau,  y  était  hier,  à  une  hauteur  d'en* 
viron  3  pieds  i/a  *.  Je  vais  maintenant  m'occuper  à  re- 
cueillir les  mesures  de  tous  genres  qui  ont  été  prises  dans 
les  différents  endroits  où  l'inondation  a  causé  ses  ravages 
et  celles  omises,  dont  l'expérience  aurait  pu  démcxitrer  la 
possibilité  ou  l'utilité.  Je  formerai  du  tout  un  corps  d'in- 
struction que  je  ferai  parvenir  à  tous  les  Maires  des  com- 
munes qui  avoisinent  les  rivières  *.  Il  serait  bien  important 
encore  que  dans  des  cas  tels  que  celui-ci,  les  autorités  des 
lieux  les  premiers  atteints  de  l'inondation  fissent  passer  des 
avis  rapides  dans  les  communes  situées  dans  les  parties 
inférieures  des  rivières.  Je  tenterai  d'établir,  pour  ces  cir- 
constances, un  moyen  rapide  de  correspondance,  mais  pour 
que  cette  mesure  fût  complètement  utile,  il  faudrait  qu'elle 
ne  fût  pas  resserrée  dans  les  bornes  d'un  département  '.  » 


*  A  propos  des  moulins  établis  sur  le  pool  du  bras  Dayigable,  riogèaienr  m 
chef  écrivait  au  Préfet,  le  44  nivôse  :  «  Je  pense  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour 
eux,  attendu  qu'ils  ont  résisté  à  des  crues  bieu  plus  considérables,  celles  de  4740, 
476S  et  4784,  qui  ont  excédé  celle  Actuelle  de  plus  de  3  pieds,  et  la  crue  de  l'anlli 
qui  se  joignait  à  une  débâcle  terrible  était  bien  plus  à  craindre  pour  les  ponts.  • 
(Archiv.  de  Seine-et-Marne.  6  H  3.) 

*  Celte  instruction  fut  imprimée  et  publiée  ;  elle  mérite  d'être  connue.  Noos  en 
donnons  le  texte,  Deuxième  partib.  Documents,  pag.  znr.  Pièce  44  4. 

*  L'administration  a  prescrit  récemment  des  mesures  que  rende  aujourd'hui 
faciles  la  rapidité  des  communications  électriques.  Par  décision  du  Ministre  des 
Travaux  publics,  du  3  février  4854^  un  service  bydromètrique  a  été  créé  dans  le 
bassin  supérieur  de  la  Seine.  L'objel  de  ce  service  est  de  signaler  aux  riveraias 
l'arrivée  des  crues  du  fleuve,  au  moyen  d'observations  faites  sur  les  variations 
du  niveau  des  affluents  et  sur  les  hauteurs  de  pluie  tombée.  Lea  obseï valions  oot 
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On  lit  dans  use  lettre  du  goua^Préfet  de  Provins,  du  18 
nivôse  an  X  S  a  qu'à  l'exception  de  la  commune  de  Mouy, 
près  Bray  et  des  hameaux  de  Peugny  et  Neuvry,  qui  ont 
couru  des  dangers  à  raison  du  débordement  subit  do  la 
Seine,  on  n'a  eu  à  déplorer  aucun  malheur,  grâce  au  zèle 
du  maire  de  Br^y,  de  la  gendarmerie  et  des  habitants  qui 
ont  paré  au  danger  en  pratiquant  des  tranchées  considéra^ 
ble9  dans  lachaussée  de  Bray  à  Everly,  ce  qui  a  permis  aux 
eaux  de  s'écouler  rapidement,  n  Des  procès-verbaux  du 
maire  de  Montereau  ^  constatent  l'envahissement  de  cette 
ville  par  les  eaux  de  l'Yonne  et  de  la  Seine  réunies  ;  le  ha- 
meau des  Bordes,  commune  de  Cannes,  composé  de 
«5  maisons,  fut  entièrement  submergé. 

Un  second  rapport  du  Préfet  de  Seine-etrMarne  s'exprime 
ainsi*  :  «  A  Moret,  plusieurs  maisons  ont  été  emportées,  la 
route  a  été  en  partie  dépavée,  le  pont  exige  de  promptes  ré- 
parations. Les  rues  du  village  d'Écuelles,  faubourg  de  Mo- 
ret, avaient  été  couvertes  par  les  eaux  ,  mais  moins  pour- 
tant qu'à  Barbey,  Cannes  et  MaroUes,  canton  de  Montereau. 
A  Saint-Hammès  près  Moret,  beaucoup  de  maisons  se  sont 
écroulées,  plusieurs  bateaux  chargés  de  marchandises  ont 
été  briséi^  et  coulés  à  fond.  A  Souppes,  une  d§s  arches  du 
pont  a  été  rompue.  » 

A  CorbçiU  ce  fut  le  10  nivôse  (3 1  décembre  1801),  vers 
8  heures  du  matin,  que  la  crue  commença  à  submerger  les 
rives  et  à  s' étendre.  «La  crue  d'eau  a  été  siyiolente,  écrivait- 


wwTwii*»^—  n  -    vv  *■ 


été  faites,  d*uao  tnaniAic  régulière,  depuis  le  4"'  mai  4854,  sous  la  direelion  do 
N.  Belgrand,  Ingénieur  en  chef.  {\°  les  Aim^des p,'€t-chaus.,  ma,  4857, 4*"^  scnij 

*  ArchÎT.  de  Seine-et-Marne.  6  M  3. 

*  Idem, 

*  Idem, 
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on  le  1 2  nivôse  s  qu'elle  a  rompu  le  pont  de  Seine,  emporté 
un  moulin  qui  y  était  attaché  et  deux  hommes.  La  maison 
d'un  notaire  et  celle  d'un  juge  de  paix  se  sont  écroulées  :  la 
communication  du  faubourg  avec  la  ville  est  interceptée; 
celle  de  l'intérieur  même  ne  se  fait  qu'à  l'aide  de  bateaux  ; 
toute  la  Tille  est  couverte  d'eau  et  elle  augmente  encore. 
L'approche  en  est  inabordable  et  l'issue  impossible*.  » 

En  amont  de  Paris,  l'inondation  occasionna  beaucoup  de 
désastres  dont  M.  Bralle  parle  en  ces  termes'  :  «Dans  la 
journée  du  i3  nivôse  *,  les  eaux  étaient  à  7"*,32  *;  à  Brie- 
sur-Marne,  plus  de  89  hectares  de  terre  sont  sous  les  eaux; 
h  Gbarenton-Saint-Maurice,  une  maison  située  dans  la 
grande  rue  de  cette  commune  est  fort  endommagée  ;  à 
C.hôisy-sur-Seine,  plusieurs  habitations  sont  inondées  et 
dégradées  ;  on  y  repêche  des  bois,  des  vins,  des  cloisons, 
des  portes  enlevées  aux  communes  supérieures.  Les  trois 
quarts  des  habitants  d'Ivry  sont  forcés  d'abandonner  leurs 


*  Moniteur  du  45  nivôse. 

*  Jean  de  la  Barre,  dans  ses  antiquités  de  Corbeil,  VSLvUy  4647,  in -4*,  dit 
(p.  44]  :  «  La  ville  est  entourée  de  bonnes  murailles,  garnies  de  tours,  guérites  et 
éperons,  le  tout  soutenu  de  remparts  de  terre  pour  garantir  la  ville  et  ses  babi- 
tans  des  inondations  de  la  rivière  de  Seine.  La  situation  de  la  ville  et  la  disposi- 
lion  des  lieux  circonvoisins  fournit  d*une  autre  commodité  contre  les  déborde- 
roens  de  la  rivière  de  Seine,  car  elle  trouve  sa  décbarge  et  un  passage  facile  par 
dedans  le  fossé  de  la  ville  et  se  vide  par  le  canal  de  la  rivière  d'Ëlaoïpe;  sans 
cette  vidange  naturelle,  la  ville  pourroit  être  quelquefois  submergée.  »  On  peat 
voir  un  ancien  plan  de  Corbeil,  dans  le  MSS.  de  Pierre  Boyer,  sieur  du  Parcq. 
(Bibl.  Imp.,  Cartes  et  plans ^  n»  44036.) 

*  Précis  des  faits  et  observations  relatifs  à  Vinondation  qui  a  eu  lieu  dans 
Paris f  en  frimaire  et  nivôse  de  Van  X,  etc. 

^  Dès  le  48  frimaire  (9  décembre  4804),  le  Moniteur  avait  publié  la  note  suivante  : 
«Paris,  17  frimaire  au  X.  Le  Préfet  de  Police  prévient  que  la  route  de  Villcneuve- 
Saint'Georges  étant  couverte  d'eau,  tout  service  est  interrompu  sur  cette  roule.  ■ 
Dans  l'ancien  temps,  le  grand  chemin  de  Paris  à  Mclun,  par  la  plaine  de  Villeneuve 
Sainl-Georges,  était  impraticable  une  partie  de  l'année;  ce  sont  les  termes  mêmes 
du  Mémoire  sur  la  Généralité  de  Paris  dressé  par  M.  Phely peaux. 
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demeures  ;  Maisons- Alfort  voit  couler  dans  ses  rues  les  eaux 
réunies  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  disputant  de  fureur  pour 
tout  dévaster.  A  Saint-Maur-les-Fossés,  l'œil  est  obligé 
d'atteindre  à  un  quart  de  lieue  pour  mesurer  ce  que  les 
eaux  ont  recouvert.  » 

En  janvier  1806,  il  y  eut  un  dégel  qui  causa  de  grands 
dommages,  par  la  fonte  d'une  énorme  quantité  de  neige; 
il  en  résulta  la  submersion  de  la  vallée  de  la  Haute- 
Seine.  D'après  des  lettres  de  l'Ingénieur  en  chef  au  Préfet  *, 
la  SeineàMelun,  était,  le  12  janvier,  à  4^960  au-dessus  des 
plus  basses  eaux  et  à  i",5o  au-dessous  de  celles  de  l'an  X. 
A  g  heures  du  matin,  elles  étaient  étales  ';  les  ports  de  Val- 
vins  et  de  Fontaine  étaient  couverts  d'eau  :  le  i4  janvier, 
l'eau  descendue  à  A^^A^,  était  remontée  à  4'"»5o.  Les  nou- 
velles de  Montereau,  où  la  crue  était  de  8  pouces  le  matin, 
faisaient  présumer  une  augmentation. 

Le  débordement  de  1807,  dont  nous  avons  fait  connaître 
les  circonstances  à  Paris,  fut  désastreux  pour  les  riverains 
de  la  Seine  supérieure  \  et  les  localités  en  amont  de  la  ca- 
pitale  ressentirent  ses  funestes  effets.  Dès  le  27  février, 
un  avis  officiel  prévenait  le  public  «  que  la  route  de  Mai- 
sons-Alfort  à  Villeneuve-Saint-Georges  était  interdite  à 
cause  du  débordement  de  la  rivière*.  »  Quelques  jours 
après ,  un  journal  disait  :  «  Les  eaux  s'élèvent  au  ni- 
veau du  premier  étage  des  maisons  de  Bercy  ;  elles  cou- 


^  ArchiT.  do  Seine-et-Marne.  6  M  3. 

*  Terme  consacré  en  hydrographie  pour  désigner  qae  l'eau  est  slalionnaire»  c'est- 
i-dire  qu'elle  ne  monte  ni  ne  descend. 

*  Le  S4  féTrier  4807,  le  maire  de  Mélun  publia  une  instruction  sur  les  mesures 
de  police  à  prendre  dans  ces  tristes  circoastances.  V«  D£uxi£iu  partis.  Docu- 
ments, pag.  XXI,  Pièce  443. 

^  Moniteur  ^VL  88  féTiier  4807. 
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vrent  une  grande  étendue  de  la  plaine  d'Ivry.  On  a  re- 
marqué que  la  Marne  est  peu  grossie  et  n'a  presque  pas 
contribué  à  cette  inondation  provenant  des  neiges  qui  sont 
tombées  en  grande  quantité  dans  la  Haute*Bourgogoe  et 
que  le  soleil  a  fait  fondre  tout  à  coup  S  » 

Aux  mois  de  janvier  et  de  décembre  i8i6«  les  plaines 
situées  en  amont  de  Paris  furent  submergées  par  les  eaux  de 
laSeitie  \  Au  mois  de  mtirs  de  Ttonée  suivante»  en  1817,  un 
débordement  d'un  caractère  plus  violent  se  fit  sentir  sur 
les  mêmes  points',  Bôrcy  fut  presque  entièremrat  inondée, 
et  on  évalua  à  des  sommes  considérables  les  pertes  des  ha- 
bitants, m  Plus  de  80  arpents  de  beaux  marais  plantés  et 
ensemencés ,  écrivait  le  maire  de  cette  commune  »  sont  cou- 
verts de  6  pieds  d'eau\  »  Lescommunications  furent  inter- 
ceptées entre  Charentonetyilleneuve-Saint^eorge8\ 

Pendant  trois  années  consécutives,  en  mars  1618,  dé- 
cembre 1819  et  janvier  iSuo,  l'élévation  des  nux  causa  de 
gravées  dommages  dans  les  localités  au^essus  de  Paris, 
mais  ces  accidents  ne  sauraient  être  regardés  comme  des 
inondations  proprement  dites  ;  ils  se  produisaient  et  se  pro- 
duisent encore  toutes  les  fois  que  les  crues  de  la  Seine  dé- 
passent leur  niveau  ordinaire,  et  surtout  lorsqu'elles  attei- 
gnent plus  de  5  **  à  l'échelle  du  pont  de  la  Tournelle« 

Là  débâcle  de  1 83o  amena  un  exhaussement  du  fleuve 


*  Journal  d»  V Empire  du  4  mars  \  807. 

^  Journal  des  Débais  du  26  janvier  4816. 

^  Moniteur  ûû^t  mars  4817.  htB  \fi<méA%ioéê  fUreni  I  pea  près  séwtvales  en 
France.  On  lisait  dans  un  journal  :  «  Il  p«rttt,  d'après  Km  journaux  ti*aii  gttwl 
iiomblre  ûé  départieiMhM,  qvk^  Vfts  HylèMS  y  sont  iMberdéee  «dmine  l4  Seime  l'est 
à  Paris,  ei  f|ti'6Uett  y  ont  «xereè  betneôup  de  ràvagM.  »  {/oitrtml  4es  iféMs  du 
46  mars  4847.)  Nous  parlerons  en  leur  lieu  de  ces  ôvÀMAAiMlll. 

^  Moniteur  du  40  mars  4847. 
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dont  les  riveraiDS  d'amont  eurent  à  souffrir*  A  Gboisy* 
le>Roi,  suivant  un  rapport  officiels  «  les  glaces  descendues 
de  Melun  '  et  de  Corbeil  s'arrêtèrent  au  pont'  et  formèrent 
un  mur  de  i5  pieds  de, hauteur  ;  les  piles  étaient  submer* 
gées  jusqu'au  couronnement,  et  la  commune  se  trouvait 
dans  un  lac.  »  Un  autre  rapport  dit  ^  «La  plaine  d'Ivry 
a  été  subitement  submergée  dans  la  nuit  du  26  janvier  a 
au  moment  de  la  débâcle ,  les  glaces  et  les  eaux  ayant 
atteint  le  couronnement  du  pont»  refluèrent  dans  les  plaines 
des  deux  rives,  noyèrent  la  chaussée  de  la  route  et  envahi* 
rent  plusieurs  maisons.  »  -^  «  Le  nouveau  pont  de  la  Bosse- 
de-Marne  %  le  premier  en  amont  de  Paris,  a  résisté  à  la 
violence  des  eaux  ,  mais  la  Seine  en  débordant  s'est  frayé 
un  passage  à  travers  les  murs  d'une  propriété  du  Port-àr 
l'Anglais  et  a  jeté  des  glaces  énormes  très-avant  dans  les 


aiM«^l«M*»aBMk^M^k«i«*_*MM^M^^ 


*  V*»  1. 1,  DocuiiEiiTs,  pléco  94. 

*  Dant  eeit«  tiltoi  la  MMole  ooeasloniia  la  raptmre  da  Pdataux  Montias  al  là  ebiite 
do  l'arcbe  manoiéro.  Le  pool  a  élô  reconfitruit,  tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  dans  le 
coun  des  années  4  834  4  4  836.  Quant  aux  quais,  ils  sont  de  construction  assez  récente. 
hH  qutis  et  pettèi  de  la  rite  droite  du  petit  bras,  ont  été  életés  aux  frais  de  la 
Tille,  de  4826  i  4833.  Avant  cette  époque,  la  rivière  coulait  au  bas  des  maisons,  od 
Ton  voit  aujourd'hui  le  quai  Saint-Aspais.  D'autres  furent  entrepris  dans  la 
siiitA*  M.  Michelin,  dans  ses  Essais  historiques  et  slatisUqueê  sur  le  département 
de  Seime-et-Marm  (Melun,  6  vol.  in-8*,  4841),  s^exprime  ainsi  i  leur  égard 
(t.  r%  p.  498}  :  «  La  ville  de  Mdun  doit  i)ienl6t  jouir  d'un  superbe  quai,  qu'elle 
dit  exécuter  à  grands  frais  sur  la  rive  droite  du  bras  non  navigable  de  la  Seine 
jusqu'à  l'AloMMit.  On  a  le  projet  de  le  continuer  jusqu'à  la  montagne  Sainte-James 
de  Vaux.  On  s'occupe,  on  ce  moment,  d'exécuter  l'élargissement  du  pont  Saint- 
Liesne  et  de  la  continuation  du  nouveau  quai»  de  l'autre  côté  du  pont  et  sur  la  même 
rive  de  la  Selae.  » 

*  Oa  venait  de  restaurer  ce  pont  et  d'en  achever  les  abords^  travaux  prescrits 
par  une  ordonnance  royale  du  7  juin  4826.  C'est  vers  le  même  temps  que  fut  éta- 
blie la  gare  d'aval,  concédée  au  S'  Boivin,  par  ordonnance  du  40  mars  4834^ 

4  JUpport  de  Vln^^tewr  fférUral  de  la  natfigaUon  du  département  de  la  Seine 
au  Préfet  de  Police,  du  %9j4miner.  (Registre  de  correspondance,  ans.  4830.) 

*  Ce  pMt  venait  d'être  coBstruit  par  une  compagnie  particttliére,  mofeanant 
oencearii»  do  péage,  en  vertu  d'une  ordonnaBoe  du  Roi  du  43  février  48S8. 
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terres.  La  route  qui  conduit  du  nouveau  pont  à  Paris  était 
obstruée  de  glabes  aux  approches  de  la  barrière  ^  » 

En  i8535  dans  la  nuit  du  29  au  5o  décembre,  «  la  crue 
des  eaux,  disent  les  journaux  du  temps*,  a  été  si  extraordi- 
naire à  Bercy,  qu'elle  a  laissé  à  peine  le  temps  aux  proprié- 
taires de  faire  enlever  les  vins  qui  étaient  sur  le  port  ;  on 
s'est  empressé  de  remonter  ceux  qui  se  trouvaient  dans  les 
caves,  où  l'eau  a  pénétré.  »  La  crue  continua  les  jours  sui- 
vants, et  les  eaux  se  répandirent  assez  loin  de  leur  lit  pen- 
dant les  premiers  jours  de  janvier  1 834* 

Les  deux  inondations  de  i836,  qui  arrivèrent,  l'une  au 
mois  de  mai,  l'autre  au  mois  de  décembre,  furent  excessi- 
vement désastreuses,  et  le  souvenir  en  est  demeuré  vivace 
parmi  les  populations  des  contrées  du  bassin  supérieur  de 
la  Seine  '•  Mais  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  du 
cours  proprement  dit  du  fleuve. au-dessus  de  Paris,  les  dé- 
tails  qui  se  rapportent  à  ses  principaux  affluents  devant 
trouver  place  plus  loin.  Dès  les  premiers  jours  de  mai, 
à  Châtillon,  les  habitants  des  rues  basses  furent  empri- 
sonnés chez  eux   pendant  sept  à  huit  jours  \    «  Les 


*  Moniteur  du  30  janyier  4830.  Une  note  de  ce  journal  disait  :  «L'inspecteur  gé- 
néral de  la  navigation  a  exposé  i  M.  le  Préfet  de  Police  que  la  multitude  d'établis- 
sements fixes  et  de  Tentes  flottables  autorisés  sur  la  rivière,  rétrécissent  ses  bras, 
en  ralentissent  le  cours,  obstruent  les  égouts  et  doivent  nécessairement  accroître 
l'effet  des  inondations  et  des  débâcles.  Il  est  à  désirer  que  l'administration  s'occupe 
sérieusement  cette  année  d'un  travail  pour  changer  le  régime  de  la  rivière, 
supprimer  tant  de  marchés  flottants  et  permanents ,  tant  d^élablissements  fixes  qui 
l'encombrent^  gênent  les  arrivages^  rendent  les  eaux  stagnantes  et  malsaines  pen- 
dant l'été  et  nuisent  essentiellement  àla  rapidité  de  leur  écoulement  pendant  l*hiver.> 

*  Moniteur  éixdO  décembre  4833. 

'  Le  Ministre  de  llntérieur  adressa  aux  Préfets,  une  circulaire  leur  demandant 
des  états  statistiques  sur  les  pertes  et  dommages  dans  chaque  commune,  pour  la 
répartition  d'un  don  anonyme  de  46,000  francs,  dont  l'acceptation  fut  autorisée 
par  ordonnance  royale,  T«  DEuxiËm  partie.  Documents^  pag.  xxiv.  Pièce  443. 

^  Belgraiidf  Études  hydrologistes  duM  le  bassin  de  la  Seine  entre  la  limite  dei 
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pluies  abondantes  tombées  depuis  plusieurs  jours,  dit 
une  lettre  de  Troyes  S  ont  élevé  le  niveau  de  la  Seine 
à  une  bauteur  qu'elle  n'avait  jamais  atteint  depuis  qua- 
rante ans.  L'inondation  est  eifrayante;  le  courant  passe 
au-dessus  de  la  vanne,  dite  des  Flotteurs,  et  les  travaux 
exécutés  cet  biver  au  déversoir  de  Saint-Julien  ont  été 
détruits  par  les  eaux.  Plusieurs  points  de  la  digue  com- 
prise entre  Saint-Julien  et  le  Pont  -  Hubert,  ont  crevé  et 
laissent  passer  l'eau  qui  inonde  le  bameau  de  la  Vacberie. 
Le  rez-de-chaussée  de  quelques  maisons  du  faubourg 
Saint -Jacques  et  du  Pont -Hubert  est  également  sub- 
mergé. Le  pont  de  Chessy,  près  d'Ervy,  a  été  entraîné  par 
les  eaux  dans  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi  (4  au  5  mai). 
Les  environs  de  Saint-Parres  sont  entièrement  couverts 
d'eai).  Les  villages  de  Pont-Hubert,  de  Lavau  et  de  Culoi- 
son,  sont  également  couverts  d'eau.  »  Le  8  mai,  on  écrivait 
encore  de  cette  ville  :  «  La  Seine  débordée  a  presque  entiè- 
rement submergé  la  plaine  qui  environne  Troyes.  Les  prai- 
ries, les  jardins,  les  terres  nouvellement  ensemencées  sont 
recouverts  de  plus  d'un  pied  d'eau  et  déchirés  en  plusieurs 
endroits  par  des  courants  qui  y  laisseront  des  dégâts  con- 
sidérables^. )> 


terrains  jurassiques  et  Paris,  {Jnn.  des  ponis-et-chaussées,  ann.  4852,  4*'  sem.) 
Nous  citerons  souyent  ce  saTant  travail  ainsi  que  celui  du  même  ingénieur, 
publié  aussi  dans  les  Annal.,  ann.  4846,  2«  sem,  sous  ce  titre  :  Mémoire  sur 
féeoulemeni  des  eaux  pluviales  dans  les  granités  et  les  terrains  jurassiques  de  la 
partie  supérieure  du  bassin  de  la  Seine, — Rien  de  plus  complet  n'a  été  fait  ;  l'in- 
fluence géologique  sur  le  régime  des  eaux  y  est  démontrée  d'une  façon  sensible 
pour  tous.— Un  troisième  mémoire  de  H.  Belgrand ,  Service  hydrométrique  du 
bassin  de  la  Seine  {JnnaL  ann.  4857,  à"  sem.),  est  également  très-utile  à  con« 
sulter  pour  ce  qui  concerne  la  formation  et  l'écoulement  des  crues  du  fleuve, 

>  Journal  des  JDébaU  du  9  mai  4836. 

^  Idem,  du  40  mai  4836.  On  lisait  dans  le  Moniteur  du  même  jour  :  «  :.cs 
noavelles  des  départements  nous  entretiennent  de  la  crue  continuelle  des  eaux  et 
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A  Brayi  te  lo  mai,  vers  5  h««  la  Seine  déborda  d'une 
mamëre  effrayante,  et  il  fut  Constaté  qu'elle  atteignit  la  hau* 
teur  de  i8ofi  ;  elle  continua  de  monteri  Jusque  dans  la  soirée 
du  1 1 ,  où  elle  commença  son  mouvement  de  décroissance. 
A  llontereau  S  le  débordement  fut  également  excoMif,  mais 
l'Yonne  y  participa  plus  spécialement  A  Helun  %  void  le 
bulletin  oiBciel  de  la  hauteur  des  eaux.  -^  «  Nuit  du  4  os 
S  tnaU  La  rivière  a  cru  de  i"*,  elle  a  brisé  le  vannage  en 
amont  du  pont  établi  pour  faciliter  le  déblaiement  de  l'arche 
marinière.  «-^£6  5,  7  ft.  ioir.  La  rivière  est  à  3"",7o,  elle  a 
cru  de  o*,70  depuis  le  matin  et  de  i*',54  depuis  le  4  ao 
matin  ;  on  a  enlevé  une  toue  qui  s'est  brisée  dans  l'une  des 
petites  arches  du  pont  aux  Moulins.  A  Pont-sur- Yonne,  les 


de 'désaslres,  suite  d'inondations.»  (v<*  les  divers  bassins  à  cette  année).  Les 
pertM  liareni  éTaluées  à  40  milIHnit  pour  les  |iotits*M«^haMgègi  et  le  dooble 
pour  les  parlieiilkrs,  pins,  40  niiilioDs  de  déirèvement  pour  k  eonuibution  tes* 
cière  non-recouvrable  cette  année  dans  le  rayon  des  fleuves  et  rivières. 

^  •  Le  terroir  de  llontereau,  dit  une  statisifqae  da  flèpafiemeiit  de  Selne-Hfl- 
Marne,  eel  ttwi  foriiie  dans  aet  productions,  mais  il  est  fi^et  «ux  iueiidaUMs 
de  la  Seine  et  de  l'Yonne;  alors  cette  plaine  si  variée  présente  l'aspect  d'un  grand 
tac,  oâ  les  habllations  forment  autant  d'tlots.»  (IllcbeUn,  t.  H,  p.  4853.) 

*  Daai  im  recueil  anisitque  Us  monmtaia$  tf«  Stkèe^Ht^Matt^,  ele»,  Pirts, 
4858,  in-r*,  publié  par  MM.  Amédée  Aufauvre  et  Charles  Ficbot,  bn  lit  (p.  49): 
«  Sur  les  derrières  du  cloître  (à  Melun),  et  du  côté  de  la  rue  Saint-Sauveur,' 
on  voit  gravé,  à  la  pointe.  L'an  4534  le  \9  d'aoust,  en  retour  sur  la  ruelle^ 
février  4768.  La  tradition  place  à  la  hauteur  de  ces  inscriptions  le  niveau  de  crues 
d'eeu  qui  isendérent  le  quartier  à  l'époque  cliiffrée  tur  les  asMies  d'aegle.  • 
€*esi  là  évidenineut  use  erreur;  l'histoire  ne  Caii  pat  mention  de  débordeneet 
à.  ces  datée  ,  et  U  est  à  considérer  que  l'inscripiion  de  4534  se  trouve  à.  S*,40 
du  sol,  ce  qui  porterait  la  hauteur  des  eaux  i  plue  de  3  *"  ai»-deis«f  de  la 
crue  de  4836,  d'où  il  résulterait  lj|ue  la  ville  aurait  pu  être  inondée  jusque  vers 
l'é«li«e  Saint-Aapais;  le  quartier  Saint-Êtienne  et  le  faubourg  Saiat-Ambroise, 
eussent  été  compiéteineat  submergés.  Le  date  de  4634,  suivant  M.  Lemaire,  archi- 
viste de  Seine-et-M«me,  eonsacre  bien  ptolôt  le  reeenstruction  du  prieuré  de 
Saint-Sauveur,  faite  sens  Frtn^oif  1*%  Quant  à  l'inicription  de  476S,  elle  ne  doit 
pas  rappeler  non  plus  une  inondation  ;  ancane  n'est  Meniionoée  eetie  année,  et 
elle  eût  été  égalemeni  «ceptionnelle,  d'aprèa  Ut  iMutewr  eu  eUe  eei  marquée  »  envi- 
ron S"  an-desaus  des  enux  de  4836. 
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eaux  sont  à  l'^ySo  au-^lessus  du  pont.  — *  £«  6 1  8  A»  maiiné 
Larivière  en  amont  du  pont  aux  Moulins  est  &4'"»âg;  le  pas-» 
sage  du  pont  de  bateaux  est  intercepté»  —  Le  6|  soir.  5"')34  ; 
la  traverse  de  Melun  (route  n"*  5)i  est  noyée  dans  le  quar- 
tier Saint-Liesne,  le  service  de  passage  s'opère  en  bateau» 
Les  eaux  commencent  à  envahir  la  maison  centrale.  —  L$ 
7,  6  ^  1/2  matin.  Là  rivière  est  à  6^,91  et  parait  étale.  Les 
arches  du  pont  aux  Fruits,  moins  deux,  sont  masquées  par 
les  eaux.  ^-^  Le  y  ^  7  Aé  soir.  La  rivière  est  à  S'^igSi 
c'est-à-dire  o"*,i6  au-dessus  de  la  crue  de  i8oa;  depuis  1 1 
h«  du  matin,  elle  s'est  tenue  étale.— ^  Le  8,  7  A.  matin.  La 
rivière  est  i  â"',67,  elle  est  en  baisse  prononcée  ^  »> 

La  orue  du  mois  de  déc^bre  s'éleva  encore  plus  haut 
que  celle»ci|  et  Ton  a  vu  qu'elle  parvint  à  Paris  jusqu'à 
6'",4o  ELU  pont  de  la  Tournellé.  a  La  Seine  est  débordée 
dans'  toute  l'étendue  de  son  cours,  à  une  grande  distance 
au-dessous  et  aundessus  de  Troyes,  dit  une  lettre  de  cette 
ville  \  Le  flot  provenant  des  grandes  vallées  de  la  monta-^ 
gne  de  GbàtiUon^  est  arrivé  dans  la  nuit  du  samedi  au  di- 
manche («6  au  127  novembre)*  La  partie  inférieure  des 
Trévois  a  été  submergée  ;  les  parties  basses  ont  été 
inondéeSé  Le  rez-«de«chaussée  des  maisons  situées  dans  les 
Tauxellés  est  également  rempli  d'eau.  Dans  une  grande 
partie  du  département,  les  chemins  sont  presque  imprati- 
eables.  »  Le  i"^  décembre,  on  écrivait  encore  de  Troyes  '  : 
«  Le  niveau  de  la  Seine  s'est  élevé  de  s  pouces  pen^ 
dant  la  nuit  dernière.  Les  digues  n'ont  point  été  rompues, 
mais  Feau  pénètre  par  infiltration  et  dans  presque  tous  les 


«  Rit>p0n  du  l'iagéBiMr  «n  obefau  Préfet.  (Archiv.  de  SciM-oi4lirB«.  6  Bl  3.) 

•  J9mmal  iet  Débuts  4»  3  âéBeabra  48;^. 

*  Idem  du  3  décenbitii 


60         RECHERCHES  ET  DOGUBŒNTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

hameaux  situés  dans  la  vallée  de  Troyes  ;  le  rez-de-chaus- 
sée des  maisons  est  inondé.  »  Les  grandes  eaux  durèrent 
longtemps,  et  une  lettre  datée  du  i3  décembre  disait: 
tt  La  Seine  a  encore  augmenté  ces  jours  derniers.  Des  ou- 
ragans ayant  répandu  sur  nos  contrées  une  pluie  conti- 
nue, les  rivières  sont  débordées  outre  mesure.  Telle  est  au- 
jourd'hui la  hauteur  de  la  Seine,  qu'elle  passe  pardessus 
le  petit  pont  de  Saint-Julien  vis-à-vis  l'église,  et  qu'elle 
effleure  le  Pont-Hubert  :  l'inondation  commence  à  gagner 
les  boulevards  \  » 

Les  environs  de  Paris  souffrirent  particulièrement.  «  Les 
eaux  de  la  Seine,  dit  une  note  officielle,  s' étant  répandues 
sur  la  route  qui  conduit  de  la  barrière  de  la  Gare  au  pont 
d'Ivry,  le  Préfet  de  Police  a  donné  des  ordres  pour  que  la 
circulation  sur  ce  point  fût  interrompue.  »  Le  commerce 
de  Bercy  et  de  la  Gare  d'Ivry  éprouva  des  dommages  im- 
portants '.  Les  journaux  du  temps,  à  la  date  du  1 3  dé- 
cembre ',  parlent  ainsi  de  l'inondation  au-dessus  de  Paris  : 
a  Le  faubourg  Saint- Antoine,  qui  borde  la  Seine  par  le 
quai  de  la  Râpée,  est  inondé  jusqu'à  la  rue  de  Chai*enton. 
Sur  le  quai,  les  chevaux  ont  de  l'eau  jusqu'au  poitrail; 
rue  Traversière,  l'eau  est  à  6  pieds  dans  les  rez-de- 
chaussée.  Mais  c'est  au  port  de  Bercy  que  ce  spectacle 
est  plus  effrayant.  L'eau  est  non-seulement  sur  le  port,  sur 
la  chaussée  où  l'on  passe  en  bateau,  mais  elle  monte  dans 
les  rez-de-chaussée  de  6  à  7  pieds.  5o,ooo  pièces  de  vin  et 


^  Journal  det  Débats  du  4  5  décembre  1 836. 

>  Moniteur  du  17  déGcmbro  1836. 

s  Journal  des  Débats  du  14  décembre.  Le  19  décembre,  on  lit  dans  le  même 
Journal  :  «  Bercy  est  submergé  et  les  négociants  de  cette  place  sont  obligés  de  se 
serTir  de  bateaux  et  d'échelles  pour  sortir  de  leur  domicile.  » 
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de  liquides  sont  maintenant  dans  l'eau.  Charenton,  Alfort, 
Saint-Maur,  Villeneuve-Saint-Georges,  Corbeil,  Ris,  Vitry 
sont  inondés.  L'immense  bassin  circonscrit  par  tous  ces 
pays  est  couvert  d'eau  dans  une  longueur  d'environ 
4  lieues.  » 

Au  mois  de  janvier  i843,  bien  que  le  maximum  de  la 
crue  ne  dépassa  pas  5°",  au  pont  de  la  Toumelle,  les  eaux 
débordaient  en  amont  de  la  capitale.  «La  route  de  Gharenton 
à  l'extrémité  de  Bercy,  dit  le  Moniteur  \  commence  à  n'être 
plus  praticable  pour  les  piétons  ;  l'eau  vient  battre  jusqu'à 
la  chaussée  sur  l'autre  rive  ;  la  route  d'Ivry,  en  certains 
endroits,  est  couverte  de  plus  d'un  1/2  mètre  d'eau.  Le  pas- 
sage des  piétons  se  fait  au  moyen  de  petits  batelets.  Les 
maisons  de  ce  rivage  sont  sur  le  point  d'être  bloquées  par  le 
débordement.  Au-dessus  de  Gharenton,  la  Marne  couvre  la 
plaine.  » 

En  mars  i844t  l'envahissement  des  eaux  dans  les  envi- 
rons de  Troyes  fut  considérable.  Voici  en  quels  termes 
une  lettre  en  trace  le  tableau  *  :  «  Aux  alentours,  depuis  le 
nord-ouest  jusqu'à  l'est  de  la  ville,  une  immense  nappe 
d'eau  jaunâtre  couvre  les  plaines  *,  des  points  culminants 
de  Troyes ,  on  découvre  les  communes  de  Pont-Sainte- 
Marie,  Saint-Lyé,  Barberey ,  plusieurs  maisons  isolées,  des 
fermes,  le  groupe  des  petits  bois  de  Foychy,  comme 
autant  d'îlots  dispersés  sur  cette  mer  improvisée.  Les 
plaines  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Parres  sont  couvertes 
d'eau  ;  dans  la  direction  du  nord-nord-est,  l'œil  ne  voit 
que  débordement  jusqu'à  l'horizon  ;  dans  certains  endroits, 


1  45JanTier4843. 

*  Moniteur  du  2  mars  4844. 
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au-dessous  des  Moulins-Brftlés  et  de  Saint-Queiitiii,  on  n« 
distingue  le  lit  de  la  Seine  que  par  des  plantations  d'arbres 
qui  le  bordent.  Tout  fait  présunieF  que  de  grands  déglts 
ont  été  causés  par  la  crue  subite  des  eaux.  Voici  à  l'égtird 
de  la  digue  des  Tauxelles  les  renseignements  que  nous 
avons  obtenus  !  dans  la  nuit  d'hier,  la  Seine  a  augmenté 
subitement  déplus  d'un  mètre  5o%  et  Teaa  étidiàpeinei 
0,20  en  contre-bas  du  dessus  des  digues,  à  7  heures  du  nuir 
tin.  Tous  les  habitants  qui  redoutaient  une  crue  d*eaa  ré- 
pandirent Talarme  aux  environs,  envoyèrent  des  QtprèB 
&  Troyes  et  firent  battre  la  générale  pour  amener  les  popo» 
lations  sur  tous  les  points  menacés.  Un  spectacle  effrayant 
s'offrit  alors  aux  yeux  des  arrivants.  Sur  une  ^tosdue  de 
600"*,  la  digue  qui  est  destinée  à  protéger  le  pays  contre 
les  eaux  et  les  ravages  de  l'inondation,  était  rongée  à  pic, 
et  dans  quelques  endroits  sapée  par  le  pied;  les  terres  des 
talus  avaient  été  minées,  puis  emportées  par  la  violence  du 
courant.  Près  du  déversoir  de  Fouchy,  l'eau  effleurait  le 
bord  d'une  digue  voisine  et  l'avait  minée,  au  point  qu^elle* 
n'offrait,  tant  à  la  base  qu'à  la  surface,  que  o,5o  à  0,60 
d'épaisseur.  Des  ruptures  partielles  ou  renardeaux  élwré- 
chaîent  encore  le  faible  rempart  qui  s'opposait  à  ce  que  la 
Seine  ne  descendit  comme  une  trombe  dans  les  parties 
basses  des  Tauxelles  et  n'y  enlevât  les  habitations.  La 
Seine  se  ruait  avec  furie  contre  le  fragile  obstacle  qui  ne 
devait  faire  qu'une  courte  résistance  dont  la  durée  se  li- 
mitait de  plus  en  plus.  A  partir  du  déversoir  de  Fouchy 
jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  la  digue,  en  remontant  Ja 
Seine,  plus  de  deux  cents  personnes  luttaient  d  activité  et 
de  dévouement,  bravant  le  froid  et  les  atteintes  de  l'eau  qui 
les  circonvenait  de  toutes  parts.  Des  arbres  furent  coupés, 
les  émondes  et  les  branches  mises  en  fascines,  les  troncs 
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aiguisés  et  taillés  on  piquets;  des  terres  prises  aux  environs 
servirent  à  recharger  les  digues  aux  endroits  menacés,  et  à 
Taide  d'un  fascinagOr  d'un  terrassement  et  d'un  rognis 
aussi  promptement  exécutés  que  conçus,  on  commença  à  at«« 
ténuer  les  effets  de  la  violence  du  courant  et  à  renforcer  la 
frêle  barrière  qui  contenait  encore  la  Seine  dans  son  lit.  » 

Ce  débordement  se  fit  sentir  à  Paris,  où,  le  5  mars , 
les  eaux  atteignirent  5",97  ;  elles  submergèrent  par  con-» 
séquent  tous  les  endroits  que  nous  avons  déjà  nommés. 
«  Plusieurs  localités ,  dit  un  journal  \  ont  été  inondées , 
entre  autres  la  route  de  Gbarenton  par  la  gare  dUvry,  les 
quais  de  la  Râpée  et  de  Bercy  et  plusieurs  rues  du  faur 
bourg  Saint-'Antoine.»  Une  note  officielle  disait  :  «  Les  eaux 
de  la  S^e  ayant  augmenté  depuis  quelques  jours  et  cou- 
vrant maintenant  la  route  royale  n*"  1 9,  dans  la  partie  corn-* 
prise  entre  la  barrière  de  la  Gare  et  le  pont  de  la  Bosse*de* 
Marne,  le  Préfet  de  Police  vient  de  défendre  la  circulation 
sur  ce  point.  Les  voitures,  ainsi  que  les  personnes  à  pied  ou 
à  cheval  devront,  jusqu'à  nouvel  ordre,  se  diriger  par  le 
faubourg  Saint-Antoine  vers  le  pont  de  Cbarenton,  pour  ro* 
prendre  celui  de  la  Bosse-de-Marne.  » 

Nous  passerons  sous  silence  les  fortes  crues  de  la  Seine 
de  i84B%  1846»  i847f  1848,  qui  toutes,  s'élevèrent  au- 


■^i» 


^  Péha^  en  5  nari  4844.  — Le  lendemain  on  Hgait  dans  la  même  feuille: 
m  La  Seine  i  encore  angmenté,  son  niToan  s'est  accru  depuis  hier,  d'un  demi- 
mètre  ;  il  atteignait  aujourd'hui  6"*,60.  L'eau  en  certains  endroits,  est  sur  le  point 
d'atteindre  le  nifeau  4le8  parapets.  Les  habitations  riveraines  de  Bercy  sont  complè- 
tement cernées.  Les  rez-de-chaussée  sont  submergés  à  une  hauteur  d'un  mètre, 
dans  certaines  maisons.  On  nayigue  maintenantsnr  ce  quai  eommeen  pleine  rivière.» 

*  Une  lettre  de  Trojes  s'eiprlmait  ainsi,  à  propos  de  la  crue  de  4845.  «  «  Les 
riyièrea  ta  Seine  et  PAube,  et  principalement  la  Seinr,  ont  fru  si  fortement  pen- 
dant la  dernièro  nuit,  que  l'on  a  craint  un  moment  que  trois  des  bras  de  celte 
rivière  ne  Tinssent  à  se  réunir  par  la  rupture  dei  digues  situées  près  de  la  Haute- 
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dessus  de  5""  à  Paris  ^ ,  pour  arriver  à  celle  de  janvier  et 
février  i85o,  dont  le  maximum  dépassa  6",  et  pour  en 
suivre  la  marche,  nous  rapportons  les  diverses  circonstances 
qui  en  marquèrent  le  passage,  dans  les  principales  localités 
riveraines  du  fleuve  '• 

A  Châtillon,  la  crue  atteignit  son  maximum  le  28  janvier 
au  soir;  elle  baissa  rapidement  le  29  et  resta  bien  au-des- 
sous du  niveau  des  eaux  de  i836. 

On  écrivait  de  Bar-sur-Seine':  «  La  fonte  des  neiges  a  fait 
sortir  la  Seine  de  son  lit  et  a  causé  des  inondations  sur  la  rive 
droite  de  cette  rivière.  La  crue  des  eaux  s'est  fait  sentir  dans 
la  nuit  du  28  au  29  janvier.  Pendant  toute  la  journée  du  29, 
la  Seine  a  augmenté  et  a  atteint  une  hauteur  de  2"*,4S  &u* 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  eaux.  Ce  n'est  que  le  len- 
demain que  les  eaux  ont  commencé  à  baisser,  mais  très-fai- 
blement. »  A  ceci  on  ajoutait  les  réflexions  suivantes  :  «  En 
présence  des  dommages  que  le  débordement  de  la  Seine 
cause  chaque  année  à  toutes  les  propriétés  qui  l'avôisinent, 
on  se  demande,  avec  raison,  s'il  n'y  aurait  pas  quelque 
chose  à  faire  pour  les  préserver  de  cet  envahissement  des 
eaux ,  qui  ruinent  de  très-bonnes  terres  et  les  enlèvent  à 
l'agriculture.  » 

A  Troyes,  la  crue  atteignait  son  maximun  le  3i  janvier; 


llollne,  ce  qui  infailliblemeDt  aurait  causé,  dans  le  quartier  his  de  la  Tille,  lei 
plus  grands  désastres.  En  effet,  la  digue  sise  près  de  la  papeterie  creva  vers 
quatre  lieures  du  matin  ,  et  les  eaux  envahi rent  subitement  les  quelques  mai- 
sons placées  au-dessous  de  l'usine,  à  une  hauteur  d'un  métré  et  demi  environ.» 
{Moniteur  du  23  décembre  4845.) 

^  yo  Tableau  des  crues  de  la  Seine,  1. 1,  Documents,  Pièce  66. 

*  Nous  empruntons  les  cotes  de  cette  crue  à  la  monographie  donnée  par  M.  Tin* 
^énieur  Belgrand,  dans  ses  Études  hydroloy,  {Jnn,  des  ponts-et^chaussées,  ann. 
4852,  4'"  série,  p.  44), 

>  Moniteur  du  6  février  4850. 
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elle  fut  très-forte  et   peu  différente  de  celle  de  i836. 

A  Nogent,  la  Seine  parvenait  à  son  maximum  le  i"  fé- 
vrier. «  L'inondation  envahit  toiit  le  territoire  de  cette 
localité,  écrivait-on*,  et  les  villages  voisins  de  la  rive 
droite  sont  complètement  submergés.  L'Aube  confond  ses 
eaux  avec  celles  de  la  Seine ,  que  grossit  à  chaque  in- 
stant la  fonte  des  neiges.  Sur  une  étendue  considérable , 
toutes  les  prairies,  tous  les  chemins,  tous  les  vergers, 
sont  sous  les  eaux.  On  compte  à  Crancey,  près  du  canal 
de  la  Seine,  4"  d'eau;  les  maisons  sont  entourées,  plu- 
sieurs habitations  sont  renversées  ou  menacent  ruine.  Le 
chemin  de  fer  n'a  pas  été  atteint,  grâce  à  des  ouver- 
tures faites  dans  les  digues  du  canal  et  qui  ont  donné  pas- 
sage aux  eaux.  Les  habitants  de  ces  contrées  ne  se  rap- 
pellent pas  avoir  vu  une  inondation  pareille  à  celle  qui 
désole  aujourd'hui  le  pays.  » 

A  Montereau,  la  hauteur  maximum  ne  se  fit  sentir  que  le 
4  février,  cinq  jours  après  le  passage  de  la  crue  torrentielle 
de  l'Yonne,  selon  M.  Belgrand,  car  il  y  avait  eu  décroissance 
du  3o  au  3i  janvier,  et  recrudescence  du  3i  janvier  au  4 
février. 

A  Melun,  ce  fut  le  5  février,  que  la  Seine  se  montra  à  sa 
plus  grande  élévation,  laquelle  ne  dépassa  pas  4"»25. 

Enfin,  au-dessus  de  Paris,  les  eaux  couvrirent  beaucoup 
de  terrains  ;  Bercy,  Charenton ,  la  Gare,  la  plaine  d'Ivry, 
ne  formaient  plus  qu'un  immense  lac'  ;  des  habitations  dans 
les  communes  d'Ivry,  de  Vitry,  d'Alfort,  furent  submer- 
gées, mais  sans  qu'il  en  résultât  des  désastres  bien  sérieux*. 


* 

*  Moniteur  du  7  février  1850. 
s  idem  du  4  février  1850. 

'  V»  un  Rapport  de  l'Iospecteur  général  de  la  navigation  du  département  de  la 
Seine.  Deuxième  pabtib.  Documents,  pag.  xxvi,  Pièce  444. 

II.       1"  PARTIE.  ..      s 
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La  dernière  crue  importante  de  la  Seine  eut  lieu  en  mai 
1 856,  mais  c'est  à  peine  si  on  s'en  aperçut,  bien  qu'elle  par- 
vint à  un  niveau  assez  élevé.  Ainsi,  à  Melun,  le  16,  elle  était 
à  4"'t58  S  sa  plus  grande  hauteur,  et  les  craintes  qu'on 
avait  conçues  un  instant,  se  dissipèrent  promptement  S  A 
Paris,  où  le  maximum  resta  au-dessous  de  5"^,  au  pont  de 
la  Toumelle,  elle  passa  sans  donner  la  moindre  inquiétude'. 


A  Voici  les  cotes  officielles.  (  Rapport  de  ingénieur  en  chef  ta  PrMet,  du  47 
■al  4856.  —  ArchiT.  de  Seine-et-Marne.  Liasse  6  M  3.) 


Le  44  mai.  6  h.  matin.    .  3«,6S 

—         7  h.  soir.    .  .  3  ,84 

Le  45  mai.  6  h.  matin.    .  4  ,04 

«^        7  h.  soir.   .  .  4  ,30 

Le  46  mai.  6  b.  matin.   .  4  ,60 


Le  46  mai.  4  h.  soir.    .  .  4*^ 

^         6  h.  soir.  .  .  4  ,58 

Le  47  mal.  6  h.  matin.    .  4  ,48 

—  8  h.  mttln.   ,  4  ,46 

—  9  h.  matin.  •  4  ,44 


Gomme  terme  de  comparaison,  Tlngénieur  en  chef  rappelait  la  hauteur  des  etaei 
depuis  4847;  celles  au-dessus  de  4  mètres  sont  les  suirantes  : 

4647 4«,«5         I  4880 4^,«6 

4848.  .  .  • 4  |48  |  4854 4  ^40 

*  T*  une  circulaire  du  Préfet  de  8eine«et*llarne  k  oette  oecasion.  Dioziiiii 
PiRTÎB,  DocvMBNTi,  pag.  xxYiii,  Piècc  145. 

*  T*  sur  cette  crue  les  tableaux  graphiques  dressés  par  H.  l'ingénieur  Belgraiid, 
Insérés  à  U  suite  du  Second  mémoire  de  M,  le  Préfet  de  la  Seine  sur  leg  otmx  de 
Parii,  pi.  IV. 
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CHAPITRE  IX. 
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Inondation  à  Rouen  au  Vil'  siècle.  —Légende  de  Saint-Romain.  —  Miracle.  —  Déborde- 
ments des  eaux  en  Normandie  en  1119  et  1134.  —  Ploies  ezcessiyes  en  1151,—  ilS9,  —• 
1191,  —  1195.  —  Grandes  inondations  à  Rouen  en  1196,  —  1206,  —  1281,  —  1296.  — 
Glungemmts  opérés  dans  le  cours  de  la  Seine  à  travers  cette  Tille.  —  Inondatira 
en  1342. ^Détails  contemporains.  —  Inondation  en  1496.  —  Récit  de  Taillepied. — 
Lieox  submergés.-  Situation  topographique  de  Rouen  à  la  fin  du  XYI"  sièole.  —  GruSs 
considérables  en  1530,  — 1564.  —  Ghute  du  pont.  —  Débordements  en  1571,-1648.  — 
Ipondation  extraordinaire  en  1658.  —  Relation  donnée  par  Farin.  —  Extraits  des  registres 
de  rëtat  ciyil  de  Yernon  sur  les  accidents  arrivés  dans  cette  Tille,  par  la  grosse  ean, 
en  1651  et  165S.  —  Débordements  à  Rouen  en  1655,  —  1683,-1697.  —  HiTer  rigou- 
reux en  1709.  —  Inondation  en  1740.  —  Rupture  du  pont  de  Rouen,  par  les  glaces,  en 
janTier  1741.  —  Submersion  générale  des  localités  au-dessous  de  Paris.  — Témoignage 
de  l'aTOcat  Barbier.  —  Inondation  en  1764.  —  Comparaison  de  la  hauteur  des  eaux  faite 
par  Deparcieux,  entre  cette  crue  et  les  précédentes.  —  Grand  hiTcr  de  1783  à  1784.  — 
Débordement  à  Rouen  en  1799.  —  Inondation  de  l'an  X  (1801-1802).  —  Ueux  submer- 
gés au-dessous  de  Paris,  d'après  M.  Bralle.  —  Ses  effets  à  Rouen.  —  Submersion  des 
quais  de  cette  Tille  en  1806.  —  Inondation  en  1807.  — >.Son  étendue  en  stsI  de  Paris.-^ 
Huit  grandes  crues  en  yiugt  ans. —  Inondation  aux  euTirons  de  Rouen  en  1829.  —  Dé- 
bâcle en  1830.  —  ÉléTation  des  eaux  à  Ronen.  —  Inondations  en  mal  et  décembre  1881  • 
—  La  première  considérable  au-dessous  de  Paris  et  peu  importante  à  Rouen.  —  Expli- 
cation de  cette  différence.  —  La  seconde  très-forte  à  Rouen.  —  Grue  en  mars  1844.  -^ 
Lieux  submergés  en  aTal  de  Paris.  —  Se  fait  sentir  à  Rouen.  —  Débordement  en  jan- 
Tier 1846.  -^Grue  en  féTrier  1850.  —  Caractère  particulier  qu'elle  présente  à  Ronefi. 


D'après  la  longue  énumération  chronologique  que  nous 
Tenons  de  présenter  des  inondations  de  la  Haute-Seine,  on 
pourrait  croire  que  ces  calamités  durent  se  faire  sentir, 
avec  la  même  fréquence  et  non  moins  violemment,  sur  la 
Basse-Seine.  Cependant,  soit  que  les  traditions  écrites 
fassent  défaut,  soit  que  le  fléau  ne  fut  pas  aussi  intense  et 
se  montra  à  des  intervalles  plus  éloignés,  dans  la  Nor- 
mandie qu'en  Bourgogne  et  en  Champagne,  ce  qui  paraît 
toutefois  peu  probable,  les  documents  historiques  de  cette 
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contrée  ne  fournissent  que  très-peu  de  renseignements,  et 
encore  la  plupart  se  bornent-ils  à  la  ville  de  Rouen,  comme 
on  a  vu  d'ailleurs  ceux  de  la  Seine  supérieure  se  résumer 
en  faits  se  rapportant  plus  spécialement  à  Troyes. 

La  première  inondation  qui  se  manifesta  dans  Fantique 
Rotomagus  ne  nous  est  connue  que  par  une  légende  doot 
St-Romain  est  Tobjet.  On  lit  dans  la  vie  du  saint  prélat: 
((  Entre  les  miracles  qui  donnaient  tant  de  crédit  à  ses  pré- 
dications, on  vit  avec  étonnement  les  flots  et  les  vagues  lui 
obéir  comme  autrefois  à  Jésus-Christ.  La  Seine  était  telle- 
ment débordée,  qu'elle  inondait  déjà  toute  la  ville,  et 
qu'elle  entraînait  les  maisons  par  le  poids  de  ses  eaui. 
Le  saint,  qui  était  à  la  cour  deDagobert',  pour  les  besoins 
de  son  église,  lorsqu'il  en  eut  la  nouvelle,  accourut  promp- 
tement  au  secours  de  son  peuple.  Il  se  mit  en  prière,  et 
resserra  peu  à  peu  la  rivière  dans  ses  bornes  en  se  présen- 

# 

tant  devant  elle  avec  la  croix,  et  en  avançant  dans  Teau  à 
mesure  qu'elle  se  retirait.  Quelques-uns  estiment  que  ce 
miracle  a  servi  de  fondement  à  la  fable  fameuse  du  dragon, 
vaincu  et  brûlé  dans  Rouen,  par  saint  Romain,  avec  le  se- 
cours d'un  meurtrier  scélérat  qu'il  avait  pris  dans  la  pri- 
son, d'où  est  venu  le  privilège  de  la  châsse  de  saint  Ro- 
main qui  donne  le  pouvoir  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
délivrer  un  criminel  de  la  mort  tous  les  ans,  au  jour  de 
l'Ascension.,  auquel  se  fait  la  procession  solennelle  en 
reconnaissance  du  miracle  *.  » 


<  Baillet,  rie  des  Saints,  édit.  de  1704,  in-^,  t.  III,  p  360.  V»  Fita  S.  Romani, 
archiep,  Eolhomagensis,  è  vetcri^  etc.  Rouen,  1609,  in-8. 

'  Oagoberl  ayant  régné  de  628  à  638,  c'est  donc  dans  cette  période  que  se  serait 
passé  ce  miraculeux  éTénemenl,  qui  ne  s'appuie  d'ailleurs  sur  aucun  témoignage 
contemporain. 

>  M.  Kloquet  a  publié  tout  un  ouvrage  sur  ce  sujet.  V°  Histoire  du  privilège  de 
Saint'Romain,  etc.  Rouen,  2  vol.  in-8,  4833. 
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Le  plus  ancien  historien  de  Rouen ,  Noël  Taillepîed,  attri- 
bue l'inondation  à  des  causes  surnaturelles*  :  «Dès le  com- 
mencement de  son  pontificat,  dit  il ,  S.  Romain  purgea  l'É- 
glise et  autres  lieux  sacrez  de  toutes  insolences,  et  fit  abbatre 
réz  de  terre  le  temple  de  Vénus.  Ce  bon  prélat  chassa  et  con- 
jura les  malins  esprits,  et  ces  démons  sathaniques  se  vou- 
lurent venger  sur  la  rivière  de  Seine  qu'ils  firent  par  vents 
et  tempestes  desgorger  si  loin ,  qu'on  pensoit  que  toute  la 
ville  deust  estre  abismée  :  mais  aussi  tost  que  S.  Romain 
en  ouit  les  nouvelles,  se  hasta  vistement  de  venir  à  Rouen, 
et  commanda  par  adjuration  avec  le  signe  de  la  Croix , 
que  la  rivière,  enflée  par  dessus  les  murailles,  rentrast  en 
son  canal  ordinaire,  ce  qui  advint  incontinent.  » 

Près  de  cinq  siècles  se  passent  sans  qu'on  puisse  trouver 
trace  d'aucune  inondation  dans  les  pays  qu'arrose  la  Seine, 
entre  Paris  et  son  eriibouchure  ;  est-ce  à  dire  qu'ils  en  furent 
exempts?  cette  conjecture  n'est  certainement  pas  admis- 
sible. A  partir  du  XII*  siècle  seulement,  on  commence  à 
en  rencontrer  çà  et  là  quelques  mentions,  le  plus  souvent 
indirectement  formulées.  Le  moine  Orderic  Vital,  qui  met- 
tait alors  en  écrit,  au  fond  de  l'abbaye  d'Ouche,  tous  les 
faits  arrivant  à  sa  connaissance  et  plus  particulièrement 
ceux  dont  la  contrée  qu'il  habitait  était  le  théâtre,  n'a  pas 
manqué  de  consigner  quelques  grands  débordements 
d'eau.  Les  années  1119  et  11 34,  sont  marquées  par  le 
chroniqueur,  comme  ayant  été  affligées  de  ces  malheurs  et 
nous  avons  rapporté  précédemment  ses  propres  termes*. 


^  Recueil  des  antiquUez  et  iingulariUz  de  la  ville  de  Rouen^  etc.  Rouen,  1610, 
iD-12,  p.  76.—  La  i'*  édil.  esl  de  1587. —  Oo  y  voil  une  ancienne  gravure  lepré- 
senUnt  le  pourtraici  de  la  ville  de  Rouen, 

'  ¥•  chap.  VII ,  p.  6. 
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tt  L'an  1119,  dit  Farin  ^ ,  la  rivière  de  Seine  inonda  toutes 
les  villes  situées  sur  son  rivage  et  principalement  celle  de 
Rouen,  qui  en  souffrit  un  dommage  très-considérable.» 
En  1 1 5 1  '  nous  voyons  qu'il  y  eut ,  dans  la  Normandie,  des 
pluies  et  des  inondations;  en  iiSg  également,  depuis  le 
mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  septembre.  En  1  igi  et  1  igS, 
le  mois  de  mars  fut  excessivement  pluvieux  '.  Les  inonda- 
tions de  1196  et  de  1206,  qui  se  montrèrent  si  violentes 
à  Paris,  se  firent  aussi  sentir  à  Rouen,  mais  les  circon- 
stances n'en  sont  pas  parvenues  jusqu'à  nous  *. 

Le  premier  débordement  dont  les  annales  de  cette  ville 
aient  conservé  le  souvenir  avec  quelques  détails,  est  celui 
de  1281,  qui  occasionna  aussi  des  désastres  à  Paris.  Les 
pluies  furent  si  abondantes,  d'après  les  documents  contem- 
porains*, que  vers  l'octave  de  l'Epiphanie,  la  Seine  déborda 
et  couvrit  de  ses  eaux  toutes  les  plaines  qui  en  longent  les 


1  HiaL  de  la  ville  de  Rouen,  édit.  de  1738,  in-4,  t.  I.  p.  167.  U  lT«édit.  eit 
de  1668,  3  yol.  io-13.  —  Farin  était  prieur  de  Notre-Darae-du-Val,  à  Rouen  ^  oâ  U 
mourut  en  1675. —  Dumoulin,  Hist,  gén.  de  Normandie^  1631,  ïn-t?,  place  eette 
inondation  en  1120  ;  il  dit,  p.  313  :  o  La  Seine  enfla  de  telle  sorte  que  sortant  de 
son  lit,  ses  ondes  emportèrent  uile  grande  partie  de  Paris,  de  Rouen  et  des  Til- 
lages  qui  la  bordoient.  » 

'  En  1150,  d'après  Farin.  Il  n'est  pas  toujours  possible  d'établir,  d'une  manière 
exacte,  les  dates  de  ces  événements,  antérieurement  à  la  fin  du  XVI*  siècle,  à  canse 
de  la  conrusionque  jette,  dans  la  chronologie,  l'habitude  de  faire  commencer  rannée 
à  Pâques,  lorsque  surtout  Içs  historiens  ne  donnent  pas  d'indication  de  mois;  c^est 
une  remarque  générale  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue.  On  sait  que  cette  fête  varie 
entre  le  22  mars  et  le  23  avril.  VArt  de  vérifier  les  dates,  t.  I,  donne  la  lUte  de 
ses  quantièmes  depuis  le  I*"'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

•  Léopold  Delisle,  De  la  condition  des-  classes  agricoles  en  Normandie.  Évreux, 
1850,  in-8,  ch.  20.  On  trouve  dans  ce  chapitre,  intitulé  Chronique  agricole,  un 
curieux  et  savant 'résumé  des  calamités  publiques,  en  Normandie,  du  XI*  au 
XV  siècle. 

^  Suivant  Taillepicd  (p.  151),  en  1223  «  fut  un  byver  tant  grief  et  un  vent 
tant  véhément  et  impetuenx  qu'il  abbatit  plusieurs  églises  en  Normandie.  » 

s  Tanta  fuit  abundantia  aquarum  circà  octavam  Bpiphaniœ  quàd  àlveus  5e- 
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rives.  Du  côté  de  Saint-Sever,  la  chaussée  qui  menait  au 
monastère  de  Saint-Mathieu  était  couverte  de  trois  pieds 
d'eau.  L'inondation  était  encore  plus  forte  sur  la  rive 
droite;  la  chaussée  de  Martain ville,  qui  conduisait  de  la 
ville  à  Sainte-Catherine ,  était  à  six  pieds  sous  l'eau.  Aux 
pluies  de  janvier  succéda,  en  février,  un  froid  trës-rrigou- 
reux,  et  la  gelée  se  prolongea  jusqu'au  mois  d'avril. 

L'inondation  de  1 296  se  montra  à  Rouen ,  comme  à  Paris, 
très-désastreuse.  «  La  Seine  se  déborda  si  extraordinaire- 
ment,  dit  Farin,  qu'elle  inonda  une  bonne  partie  de  la  ville, 
rompit  le  pont  *  et  emporta  plusieurs  maisons.  Mais  Guil- 
laume de  Flavacour,  pour  lors  archevêque  de  Rouen ,  fit 
porter  en  procession  les  reliques  de  saint  Romain ,  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  eût  compassion  de  tant  de  peuple 
qui  souffroit,  et  aussitôt  les  eaux  retournèrent  dans  leur 
canal  ordinaire  '•  » 


fiunuB  tribui'pedibus  ateendàbat  tuper  calceyam  vertu»  S.  MtUJhœum,  tt  uspedi- 
bus  super  calceyam  de  Martainvilld,  eiper  totum  mensem  februarii  sequentem  con» 
Umtà  fuît  gelu  gravissimum ,  et  duravit  usquè  ad  kalendas  aprUis.  «—  Chronicon 
mscr.  Ecclesiœ  RothomagensiSf  apud  Chronicum  triplex  et  nnum,  (Bibl.  de  Rouen.) 

*  Dès  le  XII*  siècle,  un  pont  de  pierre,  regardé  comme  une  construction  mer- 
veilleuse,  avait  été  fondé  à  Rouen,  les  uns  disent  par  Henri  I*',  duc  de  Normandie, 
roi  d'Angleterre,  les  autres,  par  sa  fille,  la  reine  Mathilde.  Il  était  situé  en  face  la  rue 
Grand-Pontr  Un  auteur  du  XVI*  siècle  en  parle  ainsi  ;  «  Le  grand  ,  haut  et  admirable 
pont  contenant  dix-huit  larges  et  hautes  arches  sur  ce  gros  fleuve  de  Scyne,  lequel 
contient  cinq  cens  marches  de  longueur  pour  la  grande  abondance  d'eaues  qui 
fluent  et  refluent  par  dessous...;  comme  les  arches  s'en  sont  minées,  il  a  été 
haussé  et  artificiairement  érigé  d'une  plus  ample  et  spacieuse  largeur  de  cinq 
cens  pas  de  long  et  de  chacan  costé  d'iceluy  un  haut  pourmenoir,  pour  avoir  le 
regard  sur  le  gros  fleuve  et  les  navires  tant  d'amont  que  d'aval,  sur  lequel  en  la 
saison  d'esté,  les  babitans,  seigneurs,  d^mes  et  damoyselles  s'acheminent  pour 
avoir  le  plaisir  de  plusieurs  passe-temps  et  récréations  qui  se  font  sur  ce  gros 
ieave,  tant  de  tambours,  flûtes,  cornets,  violions,  chants  de  musique.  »  (  Les  re- 
etorAes  et  anUquitez  de  la  province  de  Neustrie,  etc.,  par  Cb.  de  Bourgueville, 
lieor  da  lieu  de  Bras.  Caen,  4588^  p.  35.) 

*  Farin,  ouvrag*  eit,,  1. 1,  p.  468. 
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Vers  ces  temps ,  il  s'opéra  dans  la  situation  topographi- 
que du  cours  de  la  Seine,  divers  changements  qui  en  rétréci- 
rent considérablement  le  lit,  et  nous  laissons  parler  M.  Che- 
ruel  '.  «La  tradition  rapporte  quele  fleuve  venait  jadis  battre 
les  murs  de  la  cathédrale  ';  il  avait  alors,  avec  le  même  vo- 
lume d'eau  que  de  nos  jours ,  beaucoup  de  largeur  et  peu 
de  profondeur;  il  présentait  le  caractère  errant  de  tous  les 
fleuves  qui  ne  sont  pas  contenus  par  de  fortes  digues.  Le 
témoignage  de  G uillaume-le- Breton,  historien  de  Philippe- 
Auguste  ,  prouve  qu'au  commencement  du  XIIP  siècle,  les 
eaux  de  la  Seine  remplissaient,  à  la  marée  haute,  les  fossés 
du  vaste  château  des  ducs  de  Normandie'.  Le  fleuve  bai- 
gnait primitivement,  au  moins  dans  les  grandes  marées,  le 
terrain  où  l'on  a  tracé  la  rue  aux  Oues  ou  aux  Oies,  qui 
s'est  transformée  en  rue  aux  Ours;  il  enveloppait  l'île 
Saint-Éloy  et  couvraitle  pré  delà  Bataille.  Les  Rouennais, 
auxquels  Louis  VIll  donna  les  quais  de  la  Seine  avec  per- 
mission d'en  resserrer  le  cours  *,  forcèrent  le  fleuve  de  cé- 


^  Histoire  de  Rouen  pendant  Vépoque  communale  (1150-1382),  S  yoI.  iii-8, 
Rouen,  1843-44,  t.  II,  p.  499. 

^  «  Nous  avons  les  Charles  qui  témoignent,  dit  Taillepied  (p.  63),  que  U  rÎTière 
eslnit  Tort  proche  de  la  grande  église  de  Nostre-bame.  » 

'  Rotomagumque  petens,  poriœ  qud  turris  aditur, 

Substtiit  in  portu^  rcfluo  quem  Sequana  fiuctu 
Unoquoque  die  bis  certis  infiuit  horit. 
Et  brève  post  tpatium  refluit^  siccutnque  relinquit, 

[Philipp.,  Collée l.  des  Hist,  de  France^  t.  XVII,  p.  193.) 

^  M.  Cheruel  donne  le  texte  de  cette  charte,  datée  du  mois  de  mai  1224  (t.  1, 
p.  266).  L'original  est  aux  archives  municipales  de  Rouen,  tir.  324,  n»  1.  et  r«g. 
A/38,  folios  9  verso  et  10  recto.  On  y  lit  :  De  quaiis  autem,  quœ  suntsubtûs  ponlem 
Rothoinagi  et  suprà ,  ità  erit  quod  quaia  remanebunt  sicut  modo  tunt,  et,  si  ne- 
cesse  fiierit  burgensibus  Roihomagi,  licebii  eis  ea  facere  cresci  et  ampliari 
versus  aquam  Secanœ  competenler  per  visum  badlivi  nostri  Roihomagi,  ità  ta- 
men  quàd  propter  hoc  cursus  navium  nullaienùs'  impediatur  cacendendo  vel  ava- 
lainio,  ... 
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der  à  la  ville  un  terrain  considérable  où  s'élevèrent  de 
nouveaux  quartiers.  L'îlot  de  la  Roquette,  où  RoUon  avait 

■ 

abordé,  disparut  ;  il  n'en  resta  de  trace  que  dans  le  nom 
de  Saint-Martin  de  la  Roquette.  Ce  fut  au  commencement 
du  XIII*  siècle  que  s'accomplit  définitivement  cette  con- 
quête de  riiomme  sur  le  fleuve  » 

Sous  Philippe  de  Valois,  la  Seine,  source  de  richesses 
pour  Rouen  et  les  environs ,  devint  une  cause  de  désastres. 
Les  quais  n'étaient  pas  assez  exhaussés  pour  contenir  les 
eaux  ;  plus  d'une  fois,  elles  sortirent  de  leur  lit  et  portèrent 
la  désolation  dans  les  campagnes  ^  Une  inondation  terrible 
arriva  en  1642;  des  témoignages  authentiques  nous  en 
ont  transmis  quelques  détails.  D'après  une  chronique  du 
temps,  le  fleuve  couvrit  la  chaussée  de  Martainville  %  et 
intercepta  ainsi  les  communications  entre  Rouen  et  Paris. 
Il  n'existait,  en  effet,  à  cette  époque,  qu'une  chaussée 
étroite,  conduisant  de  la  porte  du  pont-Onfroy  (près  du 
Ruissel)  ,  jusqu'à  Sainte  -  Catherine  ;  quelques  voyageurs 
voulurent  braver  le  péril ,  et  se  hasardèrent  sur  le  chemin 
couvert  d'eau;  ils  faillirent  être  submergés,  et  ils  au- 
rident  succombé,  sans  le  prompt  secours  des  mariniers  qui 
ne  les  arrachèrent  pas  sans  peine  à  la  mort.  Une  note  ma- 
nuscrite, émanée  sans  doute  d'un  témoin  oculaire,  s' ex* 


1  Cherael,  t.  Il,  p.  453.  «  Au  XII*  siècle,  dit  le  même  historien  (t.  l,  p.  7],  la 
Seine  n'était  pas  resserrée  par  les  quais  ei  ses  eaux  baigoaient  une  partie  du  ter- 
rain aujourd'hui  occupé  par  la  rue  Grand-Pont  et  le»  rues  adjacenien.  » 

s  jénno  MCCCXLIIy  tantùm  inundavit  fiuvius  Sequanœ  circà  Rothomagitm, 
gvàd  aqua  tvperavH  calceyam  de  Martainville^  et  qvàd  gentes  desttper  navigio 
trantfretabant  usquè  portam  de  Ponte-Hunfredi,  Incœpit  circa  festum  in  cathedra 
Sanii'Peirif  et  mulU  equitantes,  volentes  et  prœsumenies  trausire  cum  equis  suis, 
ceciderunt  de  Ponte-Prati,  sed^  Del  gratiây  fuerunt  liberati  auxilio  nautarum. 
{Chron.  mtcr»  S,  Katharinœ^  apud  chron.  triplex  et  unum,  folio  163.  Bibl.  de 
Rouen.)  - 
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prime  en  ces  termes  :  «  L'an  du  Seigneur  1342  S  il  y  eut 
une  grande  inondation  qui  commença  le  8  des  Ides  de  Fé- 
vrier (  6  Février)  et  dura  jusqu'au  6  des  Calendes  de  Mars 
(27  mars).  Dans  cette  abondante  inondation,  quatre  ar- 
ches du  pont  de  Rouen  furent  entièrement  submergées; 
beaucoup  de  gens  de  tout  âge ,  y  périrent  corps  et  biens, 
de  la  façon  la  plus  déplorable.  Les  eaux  susdites  avaient 
apparu  tout  à  coup  à  la  hauteur  d'un  demi-pied  et  même 
plus,  dans  le  monastère,  le  cloître,  le  chapitre,  le  réfec- 
toire du  susdit  prieuré  de  la  bienheureuse  Marie  du  Parc 
de  Tordre  de  Grand-mont*.  Ainsi,  dans  les  lieux  dont  nous 
avons  parlé  et  dans  les  parties  inférieures  du  susdit 
prieuré ,  il  fallait  entrer  et  sortir  sur  de  longues  planches, 
non  sans  grand  péril.  Un  bateau  du  poids  de  six  tonneaux 
entrait  facilement  sous  la  porte  dite  de  l'Archevêque*,  et 
en  sortait  de  même.  » 


^  Anno  Millesimo  irecentesimo  quadragesimo  secundo ^  magna  inundaUo  aqwk" 
rtim  fuit  tuper  terrain  ^  et  incepit  oeiavo  idus  fébruarii;  duravit  que  à  sexto  Kl,  Mûf» 
tiiquarum  inundatione  et  habundatione  quatuor  arche Pontis  Mothom.penituMreplê^ 
veruntet  mulie  gentes  tam  magne  quam  parve,  in  maxumum  damnum  cummuUù 
aliis  bonis  perierunt,  certissime  credentes  quodpredicte  aqu£  subito  per  dimiditsm 
pedem  et  amplius  in  monasterio,  in  claustro,  in  capitulo,  in  refectorio  w^ûm  pri»^ 
ratus  Béate  Marie  de  Parco  ordlnis  Grandimontensis,  apparueruni  taliter  quod  in 
predictis  locis  et  per  alia  loca  inferiora  predicti  prioratus,  oportebat  intus  extemis 
intrare  et  exire  periculose  in  planchis  maximis  et  bateliiSf  et  per  portam  vocatam 
archiepiscopi  batellus  ponderis  sex  tonellarum  intràbat  leniter,  pariter  et  exibat, 
Noui  devons  la  communication  de  cette  note  i  l'obligeance  de  M.  de  BeaurepairCi 
qui  l'a  trouvée  sur  une  feuille  de  garde  d'un  MS.  du  XVI*  siècle,  contenant  les 
règles  de  l'ordre  de  Grammont,  conservé  aux  archives  du  département  de  la  Seia^ 
Inférieure.  A  la  suite  du  texte  ci-dessus,  on  lit  ces  mots  :  Hoc  Epytaphitm  fuit 
repertum  in  uno  antiquo  Libro, 

2  Ce  prieuré  de  Notre-Dame-du-Parc  était  situé  à  Solteville,  sur  la  rive  droite  dt 
la  Seine,  à  peu  de  distance  de  Kouen.  Il  a  été  transformé  en  poudrière. 

3  Celte  porte  était  sans  doute  une  de  celles  donnant  accès  dans  l'enceinte  da 
monastère  ;  il  est  impossible  de  préciter  rendroit  où  elle  était  placée. 
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Nous  lisons  dans  Farin  ^  :  «  En  1496,  la  Seine  se  dé- 
borda, et  vint  jusque  dans  Thôtellerie  du  Bras-d'Or  ;  l'eau 
était  haute  de  trois  pieds  sur  la  chaussée  de  Martainville  ; 
cette  inondation  dura  depuis  la  fête  des  Rois  jusqu'à 
celle  de  Saint -Vincent.  »  Taillepied  ',  bien  antérieur  à 
l'historien  que  nous  venons  de  citer,  en  a  laissé  une  re- 
lation détaillée  ;  elle  peut  donner  une  idée  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  eaux  trouvaient  alors  à  se  répandre  dans 
toutes  les  parties  de  la  ville  de  Rouen.  «Le  jour  Saint- 
Denis,  commença  à  venter  et  faire  si  grand' pluye,  laquelle 
continua  en  telle  manière  qu'il  n'estoit  point  quatre  jours 
sans  pleuvoir.  Et  au  jour  des  Rois  ensuyvant ,  l'eau  de 
Seine  sortit  hors  de  son  canal  en  si  grande  afQuence  qu'elle 
estoit  sur  la  chaussée  de  Martainville ,  trois  pieds  en  hau- 
teur, et  venoit  dedans  la  ville  jusques  au  bout  de  la  rue  de 
la  Vigne  près  l'enseigne  du  bras  d'or.  Et  falloit  entrer  en 
cbarettes  ou  par  basteaux,  pour  sortir  hors  la  porte  Saincte- 
Catherine.  Et  alloit  ladicte  eau  dans  le  clos  Sainct  Marc  jus- 
ques à  rhuis  de  la  chaple  (chapelle)  ;  elle  estoit  à  la  porte  du 
cloistre  des  Augustins,  à  la  porte  de  la  Vieille-Tour  jusques 
aux  estaux  de  Lingèrçs,  et  à  la  croix  du  cemetière  de  Sainct 
Gande  le  Viel.  Hors  le  pont,  ladicte  eau  a  moins  de  demi- 
pied  en  hauteur  du  bord  du  fossé  du  boulevert,  et  l'ab- 
brevoir  estoit  haut  comme  le  chemin.  Il  falloit  entrer  au 
basteau  à  la  boucherie  pour  aller  au  long  de  la  chaussée  : 
et  estoit  l'eau  haute  de  quatre  pieds  sur  ladicte  chaussée. 
Dedans  l'église  de  saincte  Catherine  de  Grandmont,  estoit 
en  hauteur  de  deux  pieds  et  demi.  Depuis  la  porte  Martain- 


»  T.  I,  p.  468. 

s  Outr,  cité,  p.  183. 
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ville  jusques  au  Palais  \  il  falloit  aller  en  basteau  parles 
rues,  et  pour  sortir  hors  la  ville,  sur  les  quays,  et  pour 
entrer  aux  maisons,  il  falloit  entrer  aux  chambres  d*en 
haut ,  pour  la  grandeur  des  eaux.  Et  continua  ladicte  eau 
sans  diminuer  jusques  au  jour  sainct  Vincent  ;  mais  elle  ne 
fut  point  en  son  canal  jusques  au  douziesme  jour  de  Fé- 
vrier ;  car  s* estant  par  quelques  jours  un  peu  appetissée, 
retourna,  saillit  et  entra  de  rechef  en  la  ville,  puis  s'en  re- 
tourna faisant  plusieurs  grands  maux ,  comme  rompre  mai- 
sons ,  gaster  les  terres  labourées  et  ensemencées ,  rompant 
et  mettant  bas  plusieurs  murailles ,  et  mesme  y  eut  plusieurs 
hommes  et  femmes  péris,  et  autres  maux  en  grand  nombre.  » 
A  l'automne  de  la  même  année  1696,  une  nouvelle  crue  de 
la  Seine  se  fit  sentir.  «  Et  pour  ce  que  ladicte  rivière  s'es- 
pancha  et  escoula  comme  on  se  disposoit  à  faire  les  ven* 
danges ,  ajoute  Taillepied  àla  description  ci-dessus,  les  vins 
ne  peurent  estre  nourris  de  chaleur,  qui  causa  qu'ils  furent 
de  petite  vertu  '.  Mais  il  en  fut  telle  abondance  que  le 
muy  ne  valoit  que  vingt  sols ,  et  le  meilleur  quarante  sols 
tournois.  On  n'en  avoit  veu  jamais  tant  à  Rouen  qu'il  en 
fut  débité  ainsi  qu  on  voit  au  papier  de  la  Vicomte'.» 
Les  détails  topographiques  que  Taillepied  nous  a  trans- 


i  M.  Cberupl  a  joint  à  son  «avant  ouvrage  sur  Rouen  pendant  Vépoque  com- 
munale, un  Plan  de  cette  ville  et  de  ses  principaux  édifices  jusqu*à  la  fin  du 
Xiy*  àiècl«.  Il  est  curieux  de  suivre,  sur  ce  plao,  la  descriplioo  lupugraphique  qae 
trace  Taillepied  des  lieux  Bubmergés. 

<  Ce  passage  prouve  que  la  culture  de  la  vigne  était  encore,  à  cette  époque^  très- 
fertile  en  Normandie.  Dans  les  temps  plus  reculés,  l'industrie  vinicole  de  celte 
province  offrait  une  importance  qui  a  disparu  depuis  plusieurs  siècles.  Il  en  était 
de  même  pour  quelques  autres  contrées  du  nord  de  la  France.  Comparez  Léopold 
Delislc,  Des  classes  agricoles  en  Normandie^  et  Fuster,  Des  changements  dans  U 
climat  de  la  France. 

^  La  Vicomte  de  l'eau,  dont  l'origine  remontait  au  X1II«  siècle  et  qui  s'est  per" 
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mis,  sur  la  situation  de  Rouen  au  XVI*  siècle,  montrent  les 
changements  considérables  qui  s'y  sont  opérés.  «  Ce  qui 
fortifie  encore,  dit-il,  et  embellit  davantage  la  ville  de 
Rouen ,  c'est  le  cours  de  la  rivière  de  Seine ,  qui  est  con- 
tîguë  des  murailles  de  ladite  ville  ;  et  avec  ce,  lés  petites 
rivières  qui  s'escoulent  et  fluent  parmy  les  rues...  La  pre- 
mière s'appelle  Robec  et  vient  de  Dernetal ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Rouen.  La  seconde ,  qu'on  nomme  Aubette  *, 
vient  de  devers  Saint- Aubin  ,  qui  est  à  costé  de  Dernetal, 
n  y  a  encore  un  autre  petit  ruisseau,  dit  Renelle,  qui 
vient  de  la  fontaine  du  chasteau  et  passe  par  la  rue  des 
Tanneurs,  tombe  par  devant  les  murailles  des  Cordeliers, 
et  la  rivière  de  Seine,  où  est  le  port  des  navires.  On  a 
veu  de  nostre  temps  retrancher  les  eaux  de  ces  petites 
rivières,  qu'on  fit  tomber  au  quay  du  Chelier,  tout  le 
long  des  murailles  de  la  ville ,  qui  causa  que  les  moulins 
ne  pouvoient  tourner  pour  la  commodité  des  marchands. 
Ceci  advint  dernièrement  l'an  i562,  lorsque  la  ville  fut 
prise  par  les  Protestans...  Il  y  a  sur  le  bord  de  la  rivière 
de  Seine,  une  grande  place  qu'on  appelle  le  Quay,  qui  est 
divisée  en  deux,  par  le  moyen  du  pont  qui  traverse  d'un 
bout  à  l'autre  costé  de  la  terre.  La  place  d'en  bas  s'ap- 
pelle le  quay  des  navires,  et  l'autre  le  quay  de  Paris... 
Le  pont  est  l'un  des  plus  beaux  édifices  et  des  plus  admi- 


pétuée  jufqu'à  la  révolution.  Sa  juridicUon  pouyait  s'assimiler  à  la  prévôté  de 
Paris;  elle  comprenait,  outre  des  attributions  de  finance,  la  police  des  quais  et  de 
la  rivière,  les  faits  relatifs  aux  péages,  aux  bacs  et  passage?,  au  halage,  au  floltage, 
au  voiturace  par  eau,  sur  la  Seine  normande  et  ses  affluents. Vie  savant  travail  de 
M.  Cb.  de  Beaurepaire,  archiviste  de  la  Seine-Inférieure,  De  la  Vicomte  de  Veau  de 
Rouen  et  de  ses  coutumes  aux  XIII*  et  XIF*  siècles,  Évreux,  1856,  in  8. 

1  M.  Cberuel  (t.  II,  p.  S2)  dit  «  que  le  débordement  fréquent  des  rivières  de  Ko- 
bec  et  d*Aubelle  qui,  en  se  confondant,  formaient  le  vivier  de  Marlainville,  étaient 
un  obstacle  à  ragrandissemenl  de  Rouen  de  ce  côté.  » 
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rables  de  la  France ,  tant  pour  sa  hauteur  que  pour  la  pro- 
fondité  de  son  assiette,  tout  fait  de  fortes  pierres  de  taille 
fondées  sur  pilotis  de  bois  et  cailloux  mesmes;  combien 
qu'il  soit  estendu  de  sa  longueur  depuis  la  ville  jusques  au 
fauxbourg  de  Saint-Sever,  n'a  toutefois  que  douze  ou  treize 
arcades  très-larges ,  desquelles  la  première ,  vers  la  ville, 
est  tarie  depuis  peu  de  temps.  » 

En  i5o5,  une  inondation  semblable  à  celle  de  1496,  au 
dire  de  Farin ,  commença  le  2  février  et  dura  douze  jours. 
En  1 53o,  Tannée  d'un  grand  déluge  à  Rome ,  à  Anvers,  en 
Zélande,  dont  parle  l'auteur  du  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris  sous  François  /*"  \  «  fut  aussi,  ajoute  cet  annaliste 
anonyme,  la  ville  de  Rouen  en  grand  danger,  pour  la  creue 
des  eaues,  mesmement  de  la  rivière  qui  fut  fort  grande  à 
cause  du  flot  de  la  mer  qui  cheut  dedans  icelle  rivière  et 
l'enfla  si  fort  que  la  rivière  vint  jusques  dedans  la  ville, 
qui  causa  la  cheute  de  plusieurs  maisons.  »  Le  21  fé- 
vrier i564,  il  y  eut  un  si  grand  débordement  qu'il 
emporta  le  pont  et  causa  une  perte  inestimable,  ce  que 
Taillepied  constate  en  ces  termes  :  «  Plusieurs  navires  et 
basteaux  furent  enfondrez,  les  personnes  de  dedans  noyez 
et  les  marchandises  perdues.  Le  mercredi,  17  mars  ensui- 
vant, le  pont  tomba  dedans  la  Seine,  estant  rompu  par  le 
milieu,  environ  trois  arches  *.  » 

De  tous  les  historiens  de  Rouen,  Farin  est  celui  qui  s'est 
attaché  à  recueillir  le  plus  de  faits  concernant  les  événe- 
ments publics  ;  c'est  donc  à  lui  qu'il  faut  avoir  exclusive- 


1  Ouvrag,  cité,  p.  242. 

^  Eu  1505  et  1553^  ce  pont  avait  déjà  subi  de  graves  avaries  :  sa  délérioratioD 
devint  telle  qu'en  1 636,  on  fut  obligé  de  n'y  plus  passer,  et  on  le  laissa  tomber  en 
ruines  :  on  construisit  alors ,  un  peu  au-dessus,  le  pont  de  bateaux  qui  a  subsisté 
jusqu'à  nos  jours. 
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ment  recours  pour  connaître  les  particularités  relatives 
aux  inondations*  «  L'an  1571,  dit-il ,  la  rivière  se  déborda 
si  furieusement  pendant  plusieurs  mois,  qu'elle  entra  plus 
de  3oo  pas  dans  la  ville  et  ruina  un  grand  nombre  de  ma- 
gasins qui  furent  remplis  d'eau.  L'an  1648*,  le  dégel  et 
une  grande  abondance  de  neiges  fondues  enflèrent  extraor- 
dinairement  la  rivière  et  la  firent  sortir  de  ses  limites,  avec 
tant  d'impétuosité,  qu'il  en  arriva  un  dégât  très  considé- 
rable»  tant  dans  la  ville  qu'aux  faubourgs  ;  plusieurs  mai- 
sons furent  démolies,  des  moulins  emportés  et  quantité 
d'arbres  déracinés  ;  les  marchandises  qui  étoient  déchar- 
gées sur  le  port  et  dans  les  caves  furent  entièrement  per- 
dues. Les  RR.PP.  Bénédictins  marquèrent  dans  leur  jardin 
jusqu'à  quelle  hauteur  avoit  monté  la  rivière.  » 

La  fameuse  inondation  de  i658  ne  fut  pas  moins  terrible 
dans  laBasse-Seineque  dans  la  partie  supérieuredu  fleuve^. 


^  L'hirer  de  4608  avait  été  très-rigoureux.  On  lit  dans  le  Mercure  ùrançois  (t.  I, 
p.  SS9)  :  «  En  France,  toutes  les  rivières  furent  prises  par  les  glaces;  plusieurs 
personnes  d«  la  ville  et  de  la  campagne  périrent  de  froid.  Voici  un  fait  malbeurenr, 
priff  parmi  beaucoup  d'autres  :  Un  jeune  homme  qui  s'en  alloit  faire  les  Roii  dans 
une  maison,  près  de  Surène^  traversa  la  Seine  sur  la  glace,  tenant  deux  bouteilles 
4e  Tin  dans  sei  mains  ;  il  s'enfonça  dans  la  glace  jusque  sous  les  aisselles,  et  eu- 
loardi  par  le  grand  froid,  il  ne  put  parvenir  à  se  retirer;  il  périt  ainsi  une  partie 
dn  corps  hors  de  l'eau;  un  brouillard  épais,  qui  survint  à  la  suite  de  cet  accident 
et  qui  dura  trois  jours,  s'élant  dissipé^  on  aperçut  le  corps  de  ce  malheureux  jeune 
hOIftiM  dont  le  tète  avoit  déjà  été  mangée  par  les  corneilles  et  les  corbeaux  et  les 
deux  bouteilles  auprès  de  lui.  »  On  voit  que  les  journaux  du  XVP  siècle  n'étaient 
pas  plus  exempts  que  ceux  du  XIX*  de  ces  nouvelles  baptisées  du  nom  de  canard, 

*  Le  gazetier  Loret  trace  ainsi  le  tableau  des  malheurs  causés  par  les  eaux  •. 

Ce  n'est  pas  dans  le  seul  Paris  On  a  vu  d'étranges  ravages 

Oii  l'on  se  plaint  des  grands  débris  Ou  a  yn  flotter  sur  les  eanx 

QQ'on  fait,  en  diverses  manières,  Des  lits,  des  linceuls,  des  berceaux, 

Les  débordements  des  rivières  ;  Des  corps  mourants,  des  corps  sans  Âme, 

Avec  de  tristes  yeritez  Des  enfants,  des  filles,  des  femmes 

Nous  aprenons  de  tous  cotez  De  Tonde  éprouvant  les  rigueurs. 
Qae  dans  presque  tous  les  rivages, 

[Muze  Mstoriquej  t.  Il,  liv.  ix,  lettre  10,  9  mars  1658.) 
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• 

Tous  les  témoignages  sont  unanimes  pour  la  présenter 
comme  formidable  :  il  est  curieux  de  rapprocher  la  relation 
écrite  par  Farin,  témoin  oculaire,  de  celle  du  P.  de  Thou- 
louse,  qui  l'observa  à  Paris  et  que  nous  avons  rappor- 
iée\  «  Le  24  février,  après  un  dégel  universel,  la  rivière 
sortit  de  son  canal  et  monta  peu  à  peu  jusqu'au  5  mars, 
qu'on  s'aperçut  qu'elle  étoit  haussée  de  10  à  12  pieds; 
cette  inondation  imprévue  causa  plusieurs  désordres  sur 
les  quais,  où  il  y  avoit  des  marchandises  qui  furent  empor- 
tées par  le  courant  de  l'eau  '.  La  plus  grande  partie  des 
maisons  d'Emendreville' furent  détruites  par  les  vagues 
qui  rouloient  avec  furie  dans  la  rue  de  la  Pie,  prèsde  l'église 
de  Saint-Sever,  ce  qui  causa  tant  de  misère  en  ce  faubourg, 
qu'on  compta  jusqu'à  quatre  cents  pauvres  qui  s'étoîent 
réfugiés  dans  le  prieuré  de  Bonnes-Nouvelles,  où  MM.  du 
Bureau  et  d'autres  gens  charitables  leur  faisoient  porter 
du  pain.  Du  côté  de  la  Ville,  l'eau  venoit  jusqu'à  la  haute 
Vieille-Tour  5  et  depuis  la  fontaine  de  Lysieux,  les  bateaux 
alloient  facilement  par  la  rue  des  Charettes  jusqu'au  Vieux 
Palais.  Rlusieurs  maisons  avoient  de  l'eau  jusqu'à  la  pre- 
mière chambre.  On  entroit  dans  des  bateaux  à  la  porte  de 
l'église  des  Auguslins,  et  au  carrefour  du  Ponceau  pour 
sortir  la  porte  de  Martainville.  Les  religieux  de  Grammont 
étoient  comme  submergés,  et  eurent  bien  de  la  peine  à  ôter 
le  Saint-Sacrement  du  tabernacle,  où  l'eau  alloit  entrer.  » 
Cette  inondation  de  iG58*e6t  une  des  plus  hautes 


*  Tome  I*%  p.  82. 

<  Guy-PalÎD  écrivait  le  4«c  mars  4658  :  «  On  dit  que  Rouen  est  à  moitié  dans  l'eau 
et  qu'il  y  a  de  grandes  pertes  de  marchandises,  à  cause  qu'elle  est  entrée  dans  les 
magasins.  »  (Lettres choisies ^  édit.  de  1725,  1. 1,  p.  302,  lettre  CXVil.) 

3  Saint-Sever. 

^  Il  existe,  datée  de  cette  année  même,  une  curieuse  lettre  de  Louis  XIV  au  Vi- 
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observées,  dans  rancîen  temps,  sur  le  cours  entier  de  la 
Seine.  Deparcieux  disait,  en  1764  S  qu'il  en  avait  trouvé  la 
marque  au  couvent  de  Saint-Nicaise  de  Meulan,  sur  une 
porte  de  clôture,  près  de  •  Téglise,  et  dans  le  jardin  des 
capucins  dePoissy.  Des  témoignages  contemporains,  con- 
servés sur  les  registres  de  l'état  civil  de  Vernou  ',  font  con- 
naître, d'une  manière  précise,  les  accidents  occasionnés, 
par  la  grosse  eau,  dans  cette  ville,  non-seulement  en  i658, 
mais  en  i65i%  et  nous  donnons  textuellement  ces  curieux 
renseignements. 

u6  janvier  i65i.  «  Le  26*  jour  de  janvier,  les  arches  du 
pont  de  Vernon  tombèrent  par  la  grosse  eau,  laquelle  est 
venue  plus  de  six  piedz  dans  nostre  cimetière,  et  que  le  fils 
Ducampier  et  un  nommé  Ëstienne,  tous  deux  messagers, 
passant  environ  sept  heures  du  soir,  le  fils  Ducampier  et 
deux  chevaux  à  lui  qui  appartenoient  à  Ëstienne,  furent  en- 
traînez quand  tomba  la  vouste  de  la  grande  arche ,  et  Ës- 
tienne demeura  sur  l'un  des  pilliers  et  y  passa  la  nuit  et 
estoit  entre  deux  arches  tombées. . .  » 

^6  janvier  i65i.  a  Ce  jour  tomba  la  mattresse  arche  du 
pont  de  Yemon,  avec  l'arche  nommée  la  Bidaude,  à  la  perte 


eomtede  l'Eau,  relative  à  des  entreprises  et  usurpations  faites  par  des  particuliers 
fur  les  bords  de  la  Seine,  au-dessus  et   au-dessous   de  Rouen.  V^  DeuxiSioe 
PAKTiE.  Documents,  pag.  xxiz,  Pièce  446. 
^  Mém,  de  VAcad.  des  sciences^  ann.  4764,  p.  457. 

*  Ces  fragments  ont  été  publiés  par  M.  Belgrand  dans  son  Mémoire  sur  le  ser» 
vice  hydrométrique  du  bassin  de  la  Seine,  (  Annal,  des  ponts  et  chaussées, 
tnn.  4857,  4*'  semest. ,  p.  257.) 

*  i^  propos  de  rinoudalion  de  4654,  dont  nous  avons  parlé,  1. 1,  p.  77,  rappe- 
lons ici  un  témoignage  contemporain  que  nous  avons  omis.  La  submersion  du  quar- 
tier de  TArsenal,  à  Paris,  avait  inspiré  à  Scarron  les  vers  suivants  : 

Tout  est  canal  que  sans  cesse  on  trajette,  Enfin  Paris,  du  moins  one  partie, 

La  barque  flotte  où  roaloit  la  charrette,  Offre  à  nos  yeux  Venise  travestie 

Dans  les  cantons  voisins  de  TArsenac  Ot  les  poissons  nageant  en  sûreté, 

On  ne  fiût  plus  de  visite  qu'en  bac.  Vont  au  marché  par  curiosité. 

lï.   \^  PARTIE,  6 
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d'un  messager  de  Vernon  à  Rouen,  noyé  avec  quatre  che- 
vaux chargés  de  marchandises,  revenant  de  Rouen,  et  ce  à 
remarquer  qu'un  jeune  garçon  conduisant  les  chevaux  avec 
le  messager  demeura  suspendu  .à  l'un  des  pilliers  de  l'arche 
pu  il  passa  une  nuit  sans  pouvoir  estre  secouru,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde,  et  fut  trouvé  le  matin  au 
même  lieu  où  il  étoit  demeuré  suspendu  sans  avoir  été 
blessé  et  n'a  eu  aucun  mal.  Dieu  mercy,  ce  ravage  estant 
arrivé  à  cause  du  débordement  extraordinaire  de  la  rivière 
de  Seyne,  qui  est  venue  jusqu'à  la  petite  porte  du  chapit^ 
d'un  côté,  et  jusqu'aux  dégrez  du  portail  Saint-Sauvenr 
de  l'église  de  céans  le  a  5®  jour  de  janvier  i65i  ^  » 

24  février  1 658.  «  Ce  jour,  la  rivière  de  Seyne  se  défenna 
de  glaces  ayant  été  cinq  semaines  glacée  par  la  rigueur  des 
gelées  qui  avoient  renforcé  par  plusieurs  fois  depuis  Noël 
dernier,  ce  qui  a  mis  beaucoup  de  personnes  en  péril  de 
mourir  de  froid,  d'autres  qui  en  sont  mortes,  et  de  1&  s'est 
ensuivi  un  grand  débordement  d'eau  en  la  nuit  du  25%  d'où 
la  rivière  est  venue  jusqu'à  l'image  de  Nostre-Daipe-des- 
Neiges,  et  a  commencé  à  diminuer  sur  le  sgir  de  ce  24  fé- 
vrier i658,  et  le  25%  elle  a  recommepcé  à  croistre  à  vup 
d'œil  ;  le  26%  la  queue  est  venue  jusqu'au  1*'  pillier  de  der- 
rière le  chapitre.  Le  27%  la  rivière  entre  jusque  dans  cette 
église  où  s'est  fait  procession  générale,  avec  exposition  du 
Saint-Sacrement,  pour  demander  pardon  à  Dieu,  vu  que  la 


^  Ces  deux  extraits  se  rapportent  au  même  fait;  Pua  est  consigné  sur  les  regiS' 
très  qui  se  tenaient  à  Téglise  de  Vernon ,  l'autre  sur  ceux  de  Téglise  de  Veroconet. 
On  trouve,  en  outre,  la  note  suivante  sur  l'un  de  ces  registres  :  «  Le  5*  février  (1666), 
la  rivière  de  Seyne  a  commencé  à  se  défermer  de  la  glace  sur  laquelle  Ton  a  passé 
pendant  quinze  jours,  sans  perle  d'aucune  personne,  grâces  à  Dieu^  et  cependant 
la  rupture  du  pont  commence  à  se  faire.  »  {Registres  de  VÉtat  civil  de  la  ville  à^ 
Femofif  n®  56.) 
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nuit  dernière  sept  arches  du  pont,  par  l'effort  de  J'eau,  ont 
été  emportées  \  Le  28*  et  dernier  jour  de  février,  Ton  a  dit 
et  chanté  la  messe  de  la  Mère-Dieu  en  la  chapelle  de  Nq^^ 
tre-Dame-de-Consolation,  à  l'entrée  du  chœur,  à  cause  quç 
l'eau  a  empêché  que  Ton  pût  approcher  de  l'autel  de  h 
l|ëre-pieu  et  a  environné  le  chœur,  de  sorte  qu'il  §.  été  t)e- 
soin  dç  faire  un  établissement  d'ais  pour  aller  de  l^  p^nstie 
dajïg  le  chœur,  et  l'eau  est  venue  jusque  dans  la  chapelle 
Saint-Pierre,  et  emporta  encore,  ce  même  jour,  deux  ^rcbe$ 
du  pont  et  a  inondé  la  grande  rue  jusqu'au  marché  dç  de- 
vant Nostre-Dame  %  l'Hôtel-Dieu,  la  rue  du  Pont,  la  nie  de 
la  Boucherie  et  la  porte  de  l'eau  jusqu'à  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  ,  par  derrière  le  chapitre.  jp)lle  a  commencé  4  dé- 
croistre  et  à  diminuer  le  1*^  jour  de  mars  i658,  |^e  )}apt0ai§, 


*  «  La  haatear  de  celte  crue  vraiment  prodigieuse,  dit  M.  Belgraud,  a  dû  être 
GODsidèrâblemeDl  augmentée  par  des  ruptures  d'embâcles  de  glaces.  »  A  ce  pro^ 
pos,  cet  ingénieur  fait  les  réflexions  suivantes  :  «  La  Seine,  autrerois,  était  tr^- 
Tersée  par  un  assez  grand  nombre  de  ponts  dont  le  débouché  était  souvent  in- 
suffisant, et  dont  les  arches  étaient  toujours  trop  petites;  de  1&,  surtout  après  les 
fontes  de  glaces  et  les  débâcles,  des  embarras  ou  embâcles  en  amont  qui  prodiff- 
saient  de  grandes  accumulations  d'eau,  et  par  suite  des  augmentations  subites  dans 
It  haatear  des  crues,  lorsque  ces  barrages  venaient  à  se  rompre  oii  lorsque  leà 
ponU  s^écroulaient  sous  ces  énormes  charges.  » 

*  On  consacra  le  souvenir  de  ces  événements  par  deux  inscriptions  :  Tune,  gravée 
inr  le  4  *'  pilier,  à  gauche  du  portail  de  l'église  Notre-*bame  de  Vernon,  faisant  rahgle 
de  la  me  du  Sauveur,  est  ainsi  conçue  : 

L'an  mil  six  cens  cinqpiante  hoict 

Ce  dernier  jour  de  febvrier 
L'eaa,  à  Vernon ,  le  pont  rompit? 

Et  vint  au  pied  de  ce  piUier. 

L'autre,  placée  sur  le  ^^  pilier  de  droite  de  cette  église,  dans  la  rue -du  Chapitre,  se 

lit  ainsi  : 

L'an  mil  six  centz  cincpante  huict  ' 

Hait  dégrectz  des  poissons,  la  Seine 
Brisant  ce  pont,  ô  î  triste  bruit!  • 
Ëstendit  ici  son  domaine. 

M.  Belgrand  a  élsbli  la  hauteur  de  l'eau  au  moyen  de  ces  repères.  V°  Deuxième 
PARTIE.  DocoMBNTS,  pag.  XXX,  Piècc  447. 
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le  !•' jour  de  mars,  estant  remarqué  pour  ce  que  les  céré- 
monies et  exorcismes  se  firent  au  grand  portail  de  céans, 
parce  que  celui  de  Saint-Sauveur  estoit  environné  d'eau 
jusqu'au  troisième  degré.  Le  dimanche,  3*  jour  de  mars, 
on  a  célébré  la  messe  du  Rosoir  en  la  chapelle  de  la 
Mère-Dieu,  Veau  s' étant  retirée.  Le  6  mars,  mardy  gras, 
deux  arches»  les  plus  fortes  du  pont,  tombèrent  dans  l'eau, 
et  le  jour  des  Gendres  un  beau  moulin  de  Saint-Jean-Guay 
fut  aussi  perdu  en  tombant  dans  l'eau.  » 

Trois  fois  encore,  dans  le  xvi*  siècle,  le  fléau  de  l'inonda- 
tion désola  les  riverains  de  la  Basse-Seine,  et  Farin  en  rap- 
porte ainsi  les  effets,  à  Rouen  :  «L'an  i665,  la  rivière  ayant 
gelé  et  dégelé,  grossit  peu  à  peu  au  mois  de  mars  et  monta 
jusqu'à  la  rue  des  Gharettes,  où  cependant  elle  ne  fat 
pas  assez  haute  pour  porter  bateau.  L'an  i685  S  au  mois 
de  février,  la  rivière  se  déborda,  et  entra  dans  la  ville  jus- 
qu'au ruisseau  de  la  Vieille-Tour.  L'an  1697,  au  mois  de 
juillet,  les  pluies  continuelles  qui  tombèrent  dans  les  pro- 
vinces de  Bourgogne  et  de  Ghampagne  firent  tellement  en- 
fler la  Seine,  qu'elle  inonda  toutes  les  prairies  et  les  lieux 
circon\oisins.  Elle  entra  aussi  dans  la  ville  ;  il  y  eut  le  long 
de  cette  rivière  des  pertes  très-considérables  et  en  grand 
nombre  ;  plusieurs  personnes  même  furent  noyées.  Gette 
inondation  étoit  des  plus  extraordinaires,  la  rivière  n'étant 
pas  sujette  à  se  déborder  dans  une  pareille  saison.  » 

Le  rigoureux  hiver  de  1709,  si  funeste  pour  la  plupart 
des  provinces ,  occasionna  en  Seine,  à  la  suite  du  dégel, 
une  crue  qui  atteignit  partout  d'énormes  proportions. 
«  Après  un  froid  terrible,  il  tomba  une  grande  abondance 


*  Il  y  a  ici  erreur  de  date,  n  faut  lire  468*.  V«  notre  tome  !•',  p.  90. 
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de  neiges  depuis  le  5  de  janvier  jusqu'à  la  mi-février,  qu'il 
y  eut  un  prompt  dégel ,  qui  fut  très-ruineux ,  car  les  ri- 
vières  surchargées  de  glaçons  et  forcées  de  sortir  de  leur  lit, 
inondèrent  les  plaines  et  emportèrent  plusieurs  maisons. 
La  Seine  rompit  le  pont  de  bateaux  de  Rouen  \  renversa 
quelques  maisons  des  îles  voisines,  et  entra  jusqu'à  la  rue 
Potard  par  la  porte  du  Bac,  où  elle  avoit  près  de  4  pieds  de 
haut.  Ce  débordement  fut  très-considérable  et  très-long  ; 
il  dura  plus  d'un  mois  '.  » 

Depuis  cette  époque,  et  durant  tout  le  XVIIP  siècle,  il 
n'est  guère  fait  mention  des  inondations  survenues  dans 
la  ville  de  Rouen,  qui  cependant,  par  la  situation  topo- 
praphique  de  ses  quais,  était  très-exposée  à  être  submer- 
gée dans  les  grosses  eaux  '  ;  elles  envahissaient  les  quartiers 
riverains  avec  une  facilité  contre  laquelle  on  n'a  pris  des 
mesures  eiScaces  que  depuis  une  vingtaine  d'années.  Il 
n'est  donc  pas  douteux  que  les  crues  extraordinaires 
qu'on  a  vues  se  manifester  à  Paris,  durent  également 
exister  à  Rouen,  mais  les  documents  locaux  en  ont  à  peine 
conservé  le  souvenir.  Ainsi,  rien  n'indique  que  la  grande 
inondation ,  dont  Paris  eut  tant  à  souffrir  au  mois  de  dé- 
cembre 1740,  fût  désastreuse  pour  Rouen*  :  on  voit  seu- 


^  Ce  pont,  établi  en  4626,  fut  refait  à  la  suite  de  cet  accident  ;  mais  au  lieu  de 
le  former  de  parties  étroitement  unies,  on  les  rendit  mobiles,  de  manière  qu'il 
pu*  se  démembrer  facilement.  En  moins  de  six  heures  ou  pouvait  le  démonter. 
Son  entretien  ^tait  très-coûteux  pour  la  ville.  Il  était  porté  sur  49  bateaux  et  avait 
270  pas  de  long. 

'  Farin ,  t.  1^  c.  xxxv  et  xxxviii.  —  En  comparant  le  plan  de  Rouen  ^  donné  par 
Farin^avec  les  plans  modernes  de  cette  ville,  on  voit  que  de  nombreux  changements 
ont  été  opérés  sur  le  cours  do  la  Seine,  dont  on  a  8uccos«ivement  rétréci  le  cours. 

*  Les  principaux  ouvrages  existant  à  cette  époque  consistaient  dans  quelques 
murailles  et  talus  au  bord  de  l'eau,  construits  en  4607,  4608  et  4647,  aux  quais 
des  Navires  ei  de  Paris.  En  4708,  on  avait  taluié  le  quai  Luxembourg. 

^  Du  historien  moderne  de  ces  contrées,  dit  en  parlant  de  la  crue  de  4740  :  «  ta 
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lement  les  glaces,  en  janvier  1741»  alors  que  la  crue 
n'était  pas  encore  passée,  causer  la  rupture  du  pont  et  la 
pèrtë  de  plusieurs  bateaux  chargés  de  blé  et  d'autres 
provisions  pour  Paris  ;  les  glaçons  ayant  coupé  le  câble 
auquel  était  attaché  un  bateau,  celui-ci  fut  empbrté  et 
alla  donner  contre  les  autres  qui  furent  coulés  à  fond  \  et 
on  évalua  la  perte  â  5  milliouB  *.  L'inondation  au-dessous 
de  Paris  fut  générale  et  excessive  ;  le  témoignage  de  l'ato*^ 
cat  Barbier  en  fait  foi  :  «  Pour  aller  à  Versailles,  dit-il, 
on  va  à  {)résent  par  les  Chartreut  et  par  Châtillon  ;  on  ne 
passe  ni  sur  le  pont  de  Neuilly  ni  sur  celui  de  Sèvres  *.... 
La  diminution  de  la  rivière  n'a  pas  continué  comme  on 
l'espérbit  ;  elle  est  toujours  fort  grosse  ;  la  plaine  de  Go- 
nësse,  les  maisons  et  un  moulin  à  vent  qui  sont  au-dessous^ 
sont  en  pleine  rivière.  Le  pavé  pour  aller  à  Versailles,  lé 
long  du  cours,  est  couvert  d'eau.  Il  n'y  a  point  de  che- 
min libre  pour  aller  à  Saint-Germain.  *  » 

Deparcieux,  dans  son  Mémoire  sur  Tinondation  de  1764*, 
a  noté,  d'après  des  marques  existant  alors  et  disparues 
depuis,  quelques  indications  de  nature  à  faire  connaître 
les  différences  de  la  hauteur  des  eaux,  à  certains  en- 
droits au  dessous  de  Paris,  entre  diverses  inondations  qoi 
avaient  précédé  celle  dont  il  s'occupait.  Il  disait,  par  exem- 


Seiue  monta  à  tel  point  que  tout  ce  qui  l'avoisine  fut  submergé.  Cet  événement  ne 
contribua  pas  peu  à  la  cherté  excessive  du  blé  qui  survint  et  qui  occasionna  uw 
espèce  de  famine.  »  (  Morin,  Hist,  de  Louviers,  Rouen,  4  8âSl,  in-4  2,  3"  partie, 
p.  244.) 

^  Bonamy,  il/^m.  de  VAcad.  des  inscript,^  t.  XVII,  p.  684. 

'  Lange,  Ephém.  Norm.f  36  janvier  4741,  p.  77. 

>  Décembre  4740,  t.  III ,  p.  244.  —  L'archevêque  de  Paris  publia  un  mand^' 
ment  ordonnant  des  prières  publiques,  dans  tout  le  diocèse,  pour  faire  cesser  U 
calamité  de  l'inondation.  V*>  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  xzxi,  Pièce  448. 

*  Janvier  4744,  t.  III,  p.  254. 

*  Mém.  de  VAcad.  de$  sciences,  ann.  4764,  p.  457. 
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pie  :  «  On  trouve  à  la  machine  de  Marly,  à  côté  de  la 
grande  porte,  les  marques  des  inondations  de  1690,  1711, 
1740  et  1761  ;  la  marque  de  l'inondation  de  1740  est  la 
plue  haute  ;  celle  de  1711  est  la  première  au-dessous , 
il  y  à  12  pouces  juste  entre  deux;  celle  de  1690  est 
un  pouce  plus  bas  que  1 7 1 1  ou  1 3  pouces  sous  celle  de  1 740, 
et  1761,  34  pouces.  J'ai  trouvé  au  couvent  de  Saint-Nicaise 
de  Heulan,  la  marque  du  grand  débordement  de  i658  ; 
cette  marque  est,  où  elle  était  il  n'y  a  que  huit  ou  dix  ans 
à  une  porte  de  clôture,  près  de  l'église  ;  on  n'y  a  pas  mar- 
qué l'inondation  de  1 740,  mais  il  y  avait  encore  dans  la 
maison  plusieurs  religieux  qui  y  avaient  vu  cette  dernière 
inondation  ;  ils  me  montrèrent  l'endroit  où  elle  était  mour 
tée  ;  elle  ne  vint  là  qu'à  3o  ou  3i  pouces  près  de  celle  de 
i658.  Je  trouvai,  en  quelques  autres  endroits  de  Meulan, 
à  l'aval  du  pont,  la  même  diflFérence  entre  1740  et  1751 
qu'à  la  machine  de  Marly,  mais  bien  moins  qu'à  la  Grève 
et  à  la  place  Maubert.  J'ai  enfin  trouvé  dans  le  jardin  des 
Gapndns  de  Poissy,  contre  le  mur  de  leur  maison,  les 
ihkfitties  et  dates  des  inondations  de  i65i,  1 65  8  et  1740; 
t^é  dé  i658  n'est  là  plus  haute  que  celle  de  1740,  que 
de  3o  pouces,  et  j'ai  rapporté  qu'elle  l'est  de  33  pouces 
et  déihî  aux  Célestins  de  Paris;  cela  vient  de  ce  que  le 
passage  de  l'eau  est  bien  moins  rétréci  à  Poissy,  où  il  n'y 
a  aucun  quai  et  qu'un  pont  très-long  *,  qu'à  Paris,  où  elle 
serait  montée  encore  plus  haut,  à  cause  de  tous  les  obsta- 
cles, si  elle  n'avait  passé  très-abondamment  par  les  ma- 


1  Le  pont  de  Poissy  avait  été  reconstruit  en  4658.  Nous  avons  trouvé  les  lettres 
patentes  autorisant  cet  ouvrage  et  nous  en  donnons  le  texte  pour  faire  connaître  de 
quelle  manière  s'effectuait  alors  l'érection  de  ces  édifices.  V»  Deuxième  partie.  Do- 
CDHSiiTS,  pag.  xxxiii,  Pièce  449. 
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rais  du  Temple ,  faubourgs  Saint-Martin  et  Saint-Denis. 
Ceux  qui  connaîtront  le  pont  de  Poissy,  qui  sauront  que 
le  couvent  des  Capucins  est  à  l'anaont  du  pont,  et  qui  au- 
ront fait  attention  au  nombre  des  moulins  qui  embarras- 
sent le  passage  de  l'eau,  ne  seront  pas  étonnés  de  cette 
différence  d'élévation.  Quant  à  la  même  hauteur  trouvée  à 
Saint-Nicaise-de-MeuIan,  je  ne  puis  que  rapporter  la  me- 
sure que  j'ai  prise  d'après  ce  qu'on  me  dit  de  l'inondation 
de  1740,  et  dire  que  les  arches  des  ponts  sont  fort  petites, 
comme  le  sont  celles  de  tous  les  anciens  ponts,  et  faire 
observer  que  du  côté  des  muraux,  il  y  a  une  longue  et 
haute  chaussée  qui  a  dû  contribuer  à  rendre  l'inondation 
plus  haute  à  l'amont  du  pont,  où  est  situé  Saint-Nicaise, 
qu'à  l'aval  du  même  pont.  » 

L'hiver  extraordinaire  de  1785  à  1784,  qui  exerça,  par 
toute  la  France,  de  cruels  ravages,  n'épargna  pas  les  con- 
trées dont  nous  nous  occupons.  «  Sur  les  bords  de  la  Seine 
et  des  autres  rivières,  écrivait  M.  de  Crosne,  intendant  de 
Rouen,  à  M.  de  Calonne  \  les  dommages  causés  par  les 
inondations  ont  été  immenses  ;  bâtiments,  murs  de  clôture, 
meubles,  bestiaux ,  ponts  de  communication ,  les  eaux  ont 
tout  entraîné.  » 

Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  détail  concernant  les 
débordements  que  dut  éprouver  la  Basse-Seine  en  1791  et 
1795,  années  où  les  eaux  se  montrèrent  très-grosses  à 
Paris.  Mais  les  papiers  publics  font  mention  de  celui  de 
1799.  Le  12  pluviôse  an  VII  (3i  janvier) ,  une  lettre  de 
Rouen  disait  :  «  L'inondation  de  la  Seine ,  sur  nos  rivages, 


^  Archives  de  rEmpire,  série  H^  H18.  —  \'*  le  rapport  de  ce  tintendant  sur 
les  pertes  éprouvées  dans  la  Généralité  de  Rouen.  Deuxième  partie.  DocuMsifTS, 
pag.  xxxvi.  Pièce  120. 
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ne  cause  plus  les  mêmes  alarmes;  les  eaux  se  retirent  à 
vue  d'œil.  »  Quelques  jours  après,  les  dangers  reparurent, 
et  le  Moniteur  publiait  la  note  suivante ,  le  2 1  pluviôse 
(9  février)  :  «  La  Seine,  après  avoir  débâclé,  s'est  tellement 
accrue  à  Rouen,  qu  elle  y  a  causé  beaucoup  de  dommages. 
Le  faubourg  Sever,  le  plus  peuplé  de  tous  ceux  de  cette 
ville,  n'a  plus  de  communication  possible  avec  elle.  »  Le 
pont  de  bateaux  éprouva  de  graves  avaries  par  les  gla- 
ces. Les  eaux  couvrirent  le  port,  depuis  le  Cours  de  Paris 
jusqu'à  la  porte  Saint-Éloi;  on  allait  en  bateau  dans  la 
Basse-Vieille-Tour  et  les  rues  voisines.  Le  champ  de  Mars 
fut  inondé  *.  Le  22  pluviôse,  enlisait  dans  la  même  feuille  : 
«t  La  Seine  et  plusieurs  petites  rivières  qu'elle  reçoit,  s'é- 
tant  débordées  dans  le  canton  de  Bourg-d'Un  (Seine-Infé- 
rieure), ont  occasionné  de  grands  dommages  dans  les 
campagnes  ;  plusieurs  prairies  ont  été  entièrement  versées  ; 
des  maisons  ont  été  submergées.  A  Blanzy,  l'inondation 
a  été  telle,  qu'une  partie  de  la  grande  route  a  été  détachée  et 
entraînée  par  les  eaux.  »  Le  4  ventôse  an  VII  (22  février), 
des  nouvelles  de  Rouen  disaient  :  «  Les  rues  basses  qui 
avoisinent  le  port  sont  de  nouveau  inondées  par  les  eaux 
débordées  de  la  rivière.  La  Seine  couvre  nos  quais  et  in- 
tercepte presque  entièrement  nos  communications  avec  les 
départements  de  TOuest.  Cette  année  sera  remarquable 
par  les  calamités  qu'entraîne  depuis  près  d'un  mois  la  crue 
dévastatrice  des  eaux  de  la  rivière.  Elles  ont  augmenté 
depuis  hier,  dans  une  telle  progression,  que  nos  quais  ont 
disparu  en  grande  partie  encore  une  fois  aux  regards.  » 
Les  débordements  extraordinaires  au-dessus  de  Paris  et 


^  Lange,  Éphém,  norm.,  6  février  4799,  p.  100. 
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dans  cette  ville,  pendant  notre  siècle ,  eurent  également 
de  funestes  conséquences  sur  la  Basse-Seine.  Celui  de 
Fan  X,  aux  environs  de  la  capitale,  en  aval,  est  ainsi  pré- 
cisé par  M.  Bralle  *  :  «  A  Gennevillers,  Teiau  a  fermé  tout 
à  coup  les  issues  de  cette  commune  ;  la  grande  route  est 
interceptée  et  les  habitants  se  sauvent ,  à  trois  heures  du 
matin,  à  travers  les  flots  et  les  glaces.  A  l'île  Saint-Denis, 
Teau  s'éleva  en  divers  endroits  jusqu'à  i^jSo  ;  une  grande 
partie  des  habitants  n'a  trouvé  de  refuge  que  dans  l'é- 
glise, et  ils  y  ont  fait  entrer  leurs  bestiaux,  quoique  d^à 
la  nef  soit  presque  entièrement  submergée  ;  les  murs  des 
jardins  cèdent  de  tous  côtés  aux  efforts  du  courant  et  des 
glaces.  D'un  autre  côté,  les  eaux  baignent  les  murs  de 
Nanterre',  et  couvrent,  sur  i"",3o  de  hauteur,  plusieurs 
parties  de  la  grande  route  de  Saint-Germain  ;  225  hec- 
tares du  territoire  de  cette  commune,  sont  devenus  la 
proie  de  l'inondation.  Saint-Ouen  n'est  pas  mieux  traité. 
Les  maisons  de  Sèvres  sont  au  milieu  de  l'eau;  les  routes 
qui  conduisent  au  pont  et  à  la  Verrerie  sont  interceptées; 
le  parc  de  Saint-Cloud  est  inaccessible.  Deux  arches  du 
pont  de  Sèvres  viennent  d'être  fortement  ébranlées.  De 
toutes  parts,  la  correspondance  établie  avec  les  maires  des 
cantons  ruraux  alimentait  les  plus  vives  inquiétudes;  ils 
avaient  reçu  l'invitation  de  faire  constater  les  hauteurs  de 
Teau  jour  par  jour,  de  faire  rechercher  les  bois,  vins  et 
autres  objets  naufragés  qui  auraient  pu  être  retirés,  et  de 


^  Précù  des  faits  et  observations  relatifs  à  Vinondation  qui  a  eu  lieu  à  Paris  en 
frimaire  et  nivôse  de  Van  X. 

^  C'élaii  une  tradilion,  au  XVir  siècle,  dont  il  ne  reste  aucune  trace  aujourd'hui^ 
que  le  parc  miraculeux  où  sainte  Geneviève  garda  les  troupeaux  de  son  père  n'était 
jamais  couvert  d'eau  q  encore  bien  que  tous  les  champs  voisins  en  soient  inondés 
par  le  débordement  de  la  rivière.  »  Coulon,  ouvrag.  cit,,  t.  I,  p.  439. 
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faire  passer  leurs  rapports  à  la  Préfecture  de  Police  ;  tous 
y  mirent  un  zèle  et  un  dévouement  sans  bornes.  » 

Toutes  les  localités  riveraines  entre  Paris  et  Rouen,  souf- 
frirent beaucoup  de  dommages,  et  des  lettres  écrites  de  cette 
ville  disaient  *  :  «  La  Seine  débordée  inonde,  depuis  le  1 8  fri- 
maire  (9  décembre),  tout  à  fait  les  quais  de  Rouen;  celui  qui 
regarde  le  midi  est  navigable  pour  les  bateaux  plats,  dans 
an  grand  nombre  d'endroits,  et  il  y  a  des  boutiques  dans 
lesquelles  on  trouve  depuis  un  pied  jusqu'à  un  pied  et 
demi  d'eau.  Le  quai  qui  regarde  le  nord  est  également 
couvert,  à  partir  du  pont  jusqu'à  la  grande  chaussée,  et 
les  habitants  sont  contraints  de  se  réfugier  au  premier 
étage.  La  communication  est  coupée  dans  la  rue  Sever, 
et  Ton  est  obligé  de  monter  sur  des  charettes  pour  passer 
à  pied  sec.  »  Cet  état  de  choses  dura  assez  longtemps,  car 
on  lit  dans  une  autre  lettre  du  29  frimaire  (ao  décembre)'  : 
«  Nos  quais  sont  presque  entièrement  dégagés  des  eaux  de 
la  Seine,  et  la  circulation  sur  le  pont  n'est  plus  interrompue 
qu'en  face  la  rue  de  la  Tuile  et  à  la  porte  du  Bacq.  » 

En  1806,  dans  le  mois  de  janvier,  les  quais  de  Rouen 
ftirént  encore  submergés,  ainsi  que  les  campagnes  voisi- 
nes :  «  La  Seine  est  sortie  de  son  lit  et  inonde  quelques 
comnÉi'ùnes  des  environs  '.  »  La  grande  inondation  de  mars 
1807  fut,  comme  celle  de  1802,  très-considérable  au-des- 
sous de  Paris.  «  Toute  la  plaine ,  entre  Saint-Denis  et  Ar- 
genteuil,  lisons-nous  dans  les  journaux  du  temps ,  est  sub- 
mergée ;  c'est  une  immense  nappe  d'eau  qui  présente  un 
spectacle  encore  plus  triste  que  curieux.  La  maison  de 


>  Moniteur  du  24  flrimaire  an  X. 

s  Idem  du  3  nivôse  an  X. 

'  Journal' de  V Empire  du  45  janyier  4806. 
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Seine ,  où  est  établie  la  manufacture  de  plomb  laminé ,  est 
inabordable ,  et  les  habitants  du  hameau  situé  dans  Tîle 
Saint -Denis  ne  peuvent  sortir  de  leurs  maisons  que  par  les 
fenêtres  *.  » 

Dans  l'espace  de  vingt  ans,  huit  fois  la  Seine  franchit 
ses  limites,  en  restant  cependant  bien  au-dessous  du  ni- 
veau de  1807,  Q^^  ^'^  d'ailleurs  jamais  été  atteint  de  nos 
jours;  ainsi,  les  eaux  furent  très-grosses  en  janvier  1809, 
février  181 1 ,  janvier  et  décembre  1816,  mars  1817  et  1818, 
décembre  1819,  janvier  1820*,  mais  toutes  ces  crues,  à 
l'exception  de  celle  de  1817,  s'écoulèrent  sans  laisser  d'au- 
tres traces  de  leur  passage ,  dans  la  basse  Seine ,  que  la 
submersion  des  berges,  des  chemins  de  halage,  des  ports, 
des  îles  et  de  quelques  terres  riveraines  exposées  par  leur 
situation  topographique ,  à  être  facilement  inondées.  En 
1817,  les  quais  de  Rouen  et  les  rues  adjacentes  furent  en- 
vahis par  les  eaux  ;  inconvénient  qui  se  produisait  toujours 
dans  les  fortes  crues. 

A  côté  de  ces  inondations  générales,  nous  voyons  s'en 
présenter  ici  une  particulière  à  quelques  localités  de  la 
Seine-Inférieure,  qui  eut  lieu  en  septembre  1829;  on  écri- 
vait de  Rouen  '  :  «  Le  1 5  de  ce  mois,  les  communes  rive- 
raines de  la  Seine,  entre  autres  celles  de  Saint-Martin  de 
Boscherville,  Bardouville,  Anneville,  Ambourville,  Yville, 
Jumiéges,  etc.,  ont  été  dévastées  par  un  débordement  de 
la  Seine,  occasionné  par  les  pluies  continuelles  qui  ne  ces- 
sent de  tomber  depuis  plusieurs  mois.  » 

La  débâcle  de  i83o  fit  élever  les  eaux  à  Rouen,  mais 


*  Monilevr  du  6  mars  ^807. 

*  V  le  Tableau  des  crue$  de  la  Seine  à  Paris,  t.  I",  Pièce  66. 

*  Moniteur  du  18  seplembre  4829. 
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tout  se  borna  à  la  submersion  d'une  partie  du  quai  *,  tandis 
que  le  24  avril  de  cette  même  année,  une  crue  fut  telle- 
ment augmentée  par  la  marée,  que  les  eaux  envahirent  le 
port  et  le  couvrirent  jusqu'au  bout  de  la  chaussée.  «  Toutes 
les  prairies  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  ville  furent  sub- 
mergées; l'inondation  s'étendit  sur  le  cours  et  sur  le  che- 
min de  halage  '.  » 

En  mai  i836,  alors  que  la  Haute-Seine  subissait  un 
exhaussement  extraordinaire ,  la  Basse-Seine  était  loin, 
dans  tout  son  cours,  d'être  soumise  à  la  même  influence. 
A  mesure  qu'elle  s'éloignait  de  Paris,  la  crue  diminuait 
d'intensité,  et  cela  résulte  des  témoignages  que  nous  en 
trouvons  dans  les  papiers  publics.  «  Les  détails  qu'on 
reçoit  des  environs  de  Paris  '  sont  fort  affligeants,  surtout 
pour  la  partie  d'aval  ;  la  quantité  de  terrains  envahis  par 
les  eaux  est  énorme.  Au-dessous  de  Saint-Denis  et  de 
Bezons,  la  plaine  n'est  qu'un  vaste  lac.  Des  maisons  bâties 
près  de  ce  dernier  village,  à  une  assez  grande  distance  de 
la  rivière,  sont  au  milieu  des  eaux.  Ghatou,  la  chaussée  de 
Bougival,  Port-Marly,  sont  inondés  ainsi  que  toutes  les 
terres  qui  s'étendent  jusqu'au  pied  de  la  colline  de  Saint- 
Germain;  l'eau  a  déjà  rempli  les  fossés  de  la  Malmaison 
et  n'est  plus  qu'à  i5o  pas  du  village  de  Rueil.  » 

Par  contre,  à  Rouen ,  l'inondation  ne  se  fit  pas  sentir  ' 
dans  une  proportion  relativement  aussi  considérable,  et 
voici  quelques  explications  sur  cette  différence  *  :  «  La  crue 
excessive  des  eaux  de  la  Haute-Seine  avait  causé  quelques 


*  Moniteur  du  i"  février  1830. 

•  Lange,  Éphém,  norm.^  p.  280. 
3  Moniteur  du  44  mai  4836. 

^  Journal  de  Rouen  du  48  mai  4836.  {Moniteur  du  30  mai.) 
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inquiétudes  à  Rouen,  mais  jieureusement  la  crétine  ou  ac- 
célération tortueuse  du  courant  de  la  rivière,  est  arrivée 
au  moment  de  la  morte  eau.  Les  eaux  du  fleuve  n'éprou- 
vant ainsi  aucun  refoulement,  se  sont  bornées  à  un  gon- 
flement qui  allait  presque  au  niveau  de  nos  quais  les  plus 
élevés,  et  à  se  répandre  par  infiltration  dans  toutes  les 
prairies  en  amont  et  en  aval  de  notre  ville.  Cette  circon- 
stance est  peu  grave ,  auprès  des  désastres  et  des  boule- 
versements permanents  qui  auraient  pu  résulter  si  la 
crétine  avait  coïncidé  avec  le  revif  de  la  mer  poussé  par  p 
vent  d'aval.  Depuis  une  douzaine  d'années ,  le  régime  de 
la  Basse-Seine  s'est  considérablement  amélioré.  Le  flot  ou 
barre  exerce  avec  bien  moins  de  force  ses  effets  d'érosion 
sur  les  bords  de  cette  rivière,  et  passé  la  traverse  de  Vil- 
lequier,  il  n'a  pli^s  que  l'aspect  d'un  fort  courant  dans  un 
sens  opposé  à  la  direction  du  fleuve.  Gela  tient  surtout  à 
ce  que  le  chenal  de  la  traverse  a  changé  de  direction,  et 
s' étant  creusé,  ofl're  aux  eaux  qu'amène  la  marée  un  bassin 
où  elles  s'épanchent  abondamment  et  perdent  leur  vio- 
lence  pour  la  portion  de  route  qui  leur  reste  à  parcourir. 
Le  résultat  de  cet  heureux  changement  est  que  non-seule- 
ment la  rivière  n'engloutit  pas  en  quelques  marées  des 
hectares  entiers  de  prairies,  mais  qu'au  contraire,  ses 
alluvions  ont  comblé  les  baies  qu'elles  avaient  creusées 
antérieurement,  et  des  prairies  reconquises  sur  le  fleuve  ont 
été  remises  en  valeur.  De  la  Bouille  à  Caudebec,  on  aper- 
çoit de  nombreux  témoignages  de  cette  amélioration.  D'un 
autre  côté,  la  facilité  de  la  navigation  s'en  est  augmen- 
tée *.  » 


*  Dans  le  savant  travail  d'Ernest  de  Fréville,  Mémoire  mr  le  commerce  mari' 
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La  crue  du  mois  de  décembre  1 836  se  montra  plus  vio- 
lente à  Rouen  que  celle  du  mois  de  mai  ;  une  lettre  du  1 7 
disait  *  :  «  La  crue  de  la  Seine  devient  si  considérable, 
qu'hier,  les  habitants  de  Sotteville  ont  pu  jouir  du  spec- 
tacle extraordinaire  d'un  bateau,  celui  d'Oissel,  qui  voguait 
au  beau  milieu  des  prairies,  se  rendant  en  ligne  directe 
au  lieu  de  sa  destination.  »  Le  lendemain  on  écrivait  '  : 
«  Les  effets  de  la  crue  de  la  Haute-Seine  qui  avaient  com- 
mencé à  se  faire  sentir  à  Rouen  avant  hier,  ont  continué 
hier  et  cette  nuit.  Toutes  les  prairies  en  amont  et  en  aval 
de  Rouen  sont  submergées,  et  entre  le  Grand-Quévilly  et 
le  Petit-Couronne  notamment,  l'eau  vient  presque  baigner 
la  chaussée  de  la  grande  route.  Dans  Rouen,  la  rue  Saint- 
Sever  est  barrée  à  plusieurs  places  par  l'eau  qui  a  reflué 
des  égouts.  »  En  aval  de  Paris,  l'inondation  fut  considé- 
rable. «  La  plaine  qui  s'étend  depuis  Grenelle,  Vaugirard, 
Issy,  le  Bas-Meudon ,  Sèvres ,  Saint-Cloud ,  Boulogne ,  la 
barrière  de  Sèvres,  est  couverte  d'eau;  toutes  les  innom* 
brables  manufactures  et  usines  du  Beau-Grenelle,  Javelle , 
sont  envahies  par  l'eau  '.  » 

En  mars  1844»  on  voit  la  Seine  se  répandre  sur  ses  rives 
au-dessous  de  Paris.  «  A  Grenelle,  dit  un  journal  *,  des 
usines  sont  entourées  d'eau;  le  Bas-Meudon  est  de  niveau 


iimê  de  Rouen,  in-8^  4857,  on  trouve  uo  curieux  chapitre  tout  entier  consacré  au 
cours  et  à  la  navigation  de  la  Seine  depuis  Rouen  jusqu'à  la  mer  (p.  68).  Les  ren- 
seignements qu'il  contient  sont  du  plus  vir  intérêt.  Consultez  aussi  :  Recueil  de 
faits  divers  et  de  pièces  inédites  ou  déjà  publiés  concernant  la  Seine  maritime,  par 
M.  Rondeaux.  Rouen  ^  4848,  in-8. 

^  Journal  des  Débats  du  4  9  décembre  4  836. 

^  Idem,  du  20  décembre. 

*  Journal  des  Débats  du  44  décembre  4836. 

*  Moniteur  du  8  mars  4844. 
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avec  le  fleuve  \  et  toutes  les  îles  qui  partagent  son  lit  sont 
complètement  submergées.  Les  jardins  de  la  Malmaison 
ne  sont  qu'une  nappe  d'eau.  )>  A  Rouen,  une  forte  marée 
se  combinant  avec  la  crue  du  fleuve,  fit  encore  augmenter 
son  niveau  ;  il  y  eut  débordement  sur  tous  les  quais  et 
dans  toutes  les  prairies  au-dessus  et  au-dessous  de  la  ville. 
«  Les  eaux  ont  presque  atteint  la  même  hauteur  qu'au 
mois  de  décembre  i836,  »  disait  le  Mémorial  de  Rouen,  qui 
quelques  jours  après,  constatait,  en  ces  termes,  les  eflets 
de  l'inondation,  a  La  Seine,  qui  avait  commencé  à  baisser,  a 
repris  un  mouvement  sensible  d'accroissement;  la  pluie 
battante  qui  n'a  cessé  de  tomber  depuis  plus  de  vingt- 
quatre  heures  est  accompagnée  d'une  violente  tempête. 
L'eau  remplit  toutes  les  caves  des  parties  basses  de  la 
ville  ;  elle  séjourne  dans  beaucoup  de  rez-de-chaussée,  et 
sans  des  passerelles  jetées  dans  les  endroits  les  plus  fré- 
quentés, des  rues  seraient  privées  de  communication  avec 
le  reste  de  la  ville.  On  signale  déjà  des  dégradations  de 
bâtiments,  des  avaries  de  matériaux,  des  enlèvements  de 
marchandises  par  le  courant,  w 

La  crue  de  1846  s'éleva  encore  assez  haut  à  Rouen  pour 
occasionner  les  mêmes  effets  ;  une  lettre  écrite  à  la  fin  de 
janvier  disait  '  :  «  Depuis  trois  jours,  les  quais  sont  envahis 
par  les  eaux  du  côté  de  la  ville  et  du  côté  de  Saint-Sever, 
vers  la  grande  et  la  petite  chaussée,  comme  ils  ne  l'ont  été 
qu'à  de  rares  époques.  »  Huit  jours  après,  une  nouvelle 


^  Plus  lard,  en  4848^  une  chaussée,  couronnée  d'une  route  allant  de  Jarelleaa 
Bas-Meudon,  fut  établie  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Cet  ouvrage,  exécuté  par  les 
ateliers  nationaux,  ust^  sans  contredît ,  le  seul  utile  qu*aii  produit  cette  vaste  orga- 
nisation du  droit  au  travail.  Les  propriétés  de  la  plaine  d*Issy,  d'une  contenance  de 
1,000  à  i,200  hectares  environ,  eu  ont  acquis  une  plus-value  considérable. 

»  Moniteur  du  l*"'  février  4846. 
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lettre  faisait  connattre  «  que  la  crue  avait  augmenté  cousi- 
dérablementt  et  que  les  plaines  des  environs,  en  amont  et 
en  aval,  comme  les  quais,  étaient  toujours  sous  les  eaux  ^  » 
La  crue  de  la  Seine  du  mois  de  février  i85o,  la  der- 
nière d'une  importance  qui  mérite  d'être  signalée,  se 
montra  à  Rouen  avec  un  caractère  tout  particulier,  ainsi 
que  le  constate  la  relation  suivante*  :  a  Pendant  qu'en 
amont  de  Rouen,  le  niveau  s'abaisse,  il  tend  au  contraire  à 
s'élever  progressivement  entre  ce  port  et  l'embouchure 
du  fleuve  ;  tandis  que  d'un  côté ,  la  Seine  voit  ses  ondes 
qui  menaçaient  tant  de  localités,  s'écouler  vers  la  mer, 
sans  être  remplacées  aussi  abondamment  par  les  eaux  ve- 
nues de  la  partie  supérieure,  de  l'autre,  les  hautes  marées 
viennent  produire  des  inondations  nouvelles  dans  les  envi- 
rons de  Rouen  et  dans  quelques-uns  des  quartiers  de  la 
ville.  Le  fleuve  a  monté  hier  considérablement  et  l'eau  re- 
flue par  les  égouts  dans  plusieurs  rues.  Dans  le  bas  de  la 
rue  du  Bac,  il  ne  reste  qu'un  passage  étroit  le  long  des 
maisons  ;  il  en  est  de  même  dans  certains  endroits  des  rues 
des  Tapissiers ,  de  la  Grosse  -  Bouteille  et  Martainville. 
Beaucoup  de  rez-de-chaussée  des  maisons  de  cette  dernière 
rue  sont  pleins  d'eau.  La  rue  du  Figuier  ne  peut  être  par- 
courue que  sur  des  ponts  en  planches ,  et ,  dans  la  rue  Ma- 
muchet ,  on  ne  circule  qu'en  bateau.  L'inondation  a  pris 
aussi  de  nouveaux  développements  sur  les  quais.  L'île 
Lacroix  est  presque  entièrement  couverte ,  et  le  Cours  la 
Reine  ne  peut  plus  être  traversé,  même  en  voiture.  Les 
habitants  de  la  chaussée ,  à  Saint-Sever,  sont  dans  la  situa- 
tion la  plus  triste.  L'eau  a  envahi  leurs  demeures  ;  presque 


>  Moniteur  du  4  S  férrier  4850. 
'  Idem  du  45  férrier. 
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taua  ont  été  farcéa  de  ae  réfugier  aux  praniera  étages  de 
kura  maiaekna,  La  rue  Roohebourg  a  pièa  d'im  mètre  â'twi 
et  lea  eoura  de  }a  caaçorae  de  Saiqt-iieYeF  sent  entiàranat 
inwdées.  « 

Quelqi^ea  joura  aprèa,  une  nouveUe  lettre  diaaH^  :  •  La 
SeiBe  mente  toHJoura;  la  navigation  dana  la  Hautefi&aiBe 
•at  intarrampue  ;  le  aerviœ  dea  bateaux  â'£lhauf  est  wAr 
pendu,  n  eat  à  eraindre  que  le  chemin  de  fer  ne  acôt  lér 
duit  à  la  mâme  nécessité  :  l'eau,  à  de  ocartaina  endieita, 
menace  d'envahir  la  voie  $  Tavenue  de  Grammont  eat  baa- 
déeu  A  Le  chemin  de  hr  ne  fut  pas  atteint,  nuûa  ^  oraigait 
un  inatw>  la  joncticoa  de  la  Seine  et  del^Sure,  et  onéemait 
daLouviero,  le  i3  février*  ;  «Énormément  groaaie  pavla 
fonte  auhite  dea  neiges,  la  Seine  montait  enocyre,  il  y  a 
quelques  heqrea,  avec  une  rapidité  effrayante.  L'ean, 
aprèa  avoir  dépassé  lea  berges,  élevées  d'une  vingtaine  de 
pieds ,  vient  battre  les  rails  du  chemin  de  fer.  La  digne 
aya^t  eédé,  la  campagne,  d'une  céte  à  l'autre ,  n'est  phis 
qu'un  lae  oti  pointent  quelques  hautes  cimes  de  aaulea.  a 

Le  dernier  débordement  qui  ae  produisit  à  Rouen  eat 
Ueu  le  iSt  mai  i&g^6,  miâs  comme  dans  la  HauterrSeine,  il 
paa^a  k  peu  prés  inaperçu  ;  à  la  suite  d'un  our^an,  oi  le 
vent  avait  aauSl^  Hvec  violence ,  la  rivière  s'était  élevée  à 
une  grio^de  hauteur  ;  cependant,  tout  ae  borna  à  la  aubmeiv 
aion  de  quelques  parties  des  quais,  sur  une  largeur  de  4  ^ 
5  métrés^.  Le  danger  que  présentaient  ja^dis  leai  crues  de  la 
Sieine,  dans  la  traversée  de  Rouen,  n'existait  plus,  et  on  peut 
dire  que  cette  ville,  comme  Pails.,  a  été  mise  à  l'abn  des  ia- 


1  Moniteur  du  48  février  48oO« 
*  Idem  du  16  février. 
8  Jdem  du  2rmai1856. 
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ondations,  grâce  aux  nombreux  travaux  d'art  et  d'amélio- 
ration dans  le  lit  même  de  la  Seine ,  successivement  exé- 
cutés depuis  la  loi  du  ig  juillet  1837  ^  affectant  3  millions 
pour  le  perfectionnement  des  chemins  de  halage  et  du  lit 
de  la  rivière ,  entre  Paris  et  Rouen  '. 


^  Rayinet.  Code  des  PonU'et-chausiéeSy  t.  VII^  p.  396. 

'  L'emploi  de  ce  fonds  se  trenye  détaillé  dans  le  Compte  rendu  de  la  situation 
det  travaux  au  34  décembre  4843^  puUié  par  l'administration  des  ponts-et~chaus- 
sées,  in-4«,  p.  237.  La  loi  du  9  août  4839  affecta  4^305^000  fr.  à  la  construction 
de  quais  à  Rouen.  Le  compte  rendu  ofiBciel  disait  à  ce  sujet:  «  La  ville  de  Rouen  ne 
kit  ^«m  déTeloppentat  de  quel!  Isa^ffisaiita  pour  les  besoins  de  soo  moh 
et  de  SOB  isduslrie»  La  loi  d»  9  août  4939  a  preserit  la  construction  de 
«(HiTeau](  murs  do  quais  sur  une  longueur  de  4350  mètres  environ.  Elle  a  auto- 
liià,  m  QBUe,  VtBléveaient  »  imqWà  une  profondeur  de  3"y50  au-dessous  de 
Vétiago»  éift  débris  de  Panciett  poat  dt  pivre  qui  forment  éoneil  pour  la  naviga- 
tion. Travaux  commencés  eu  4839^  terminés  en  4844.  » 
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CHAPITRE  X. 

IMONDATIONS  DES  AFFLUENTS  ET  SOUS-AFFUIEffTS 

DE  LA  SEIinS. 


.  —  Phénomène  gne  présentent  sei  Cnies.—  L'Aake.—  Sa  pins  grande  éléntioD 
observée  en  l'an  X.  -r  La  Vonlile.—  Ses  inondations  à  Provins,  en  1511,  — 1565,- 
1570.  —  Relation  de  Glande  Haton,—  en  1607,  —  1611,  — 1622,  — 1637,  — 1658,- 
1677,  —  1698,—  1757,—  1784.—  Moyens  proposés  par  Opoix  ponr  remédier  à -cette 
calamité.  —  L'Yonne.  —  La  Ctoe.  —  Le  Sekàin.  —  L'Armançon.  —  Grande  inon- 
dation dans  la  Bourgogne  en  588.  —  Anxerre  submergé  en  846.  —Témoignages  ciof 
temporains  sur  des  crues  extraordinaires  de  l'ïonne  en  1195,  — 1206,  —  1265,  —  1Î81. 

—  Ses  débordements  à  Sens,  en  1547,—  1555,  —  1591.  —  Forte  crue  de  ITonne, 
de  la  Cure  et  de  l'Armançon,  en  1613.  —  Désastre  à  Sémur.  —  Inondations  en  1642, 

—  1658,—  1674,— 1682,  — 1697.  — Inondations  locales  en  1704  et  1710.  — Ckoto 
du  pont  de  Joigny  en  1725.  —  Hauteur  de  l'Tenne  à  Sens,  en  1740,—  en  l764.  —  Cnie 
extraordinaire  de  TArmançon  en  1765.  —  Inondation  désastreuse  de  ITonne  en  1779.— 
Trayaux  exécutés  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  Auxerre. — Débordement  en  17S4. 

—  Renseignements  et  détails  sur  les  inondations  de  ITonne  et  de  ses^  affluents  en  Tan  X, 

—  en  1836  et  1856.  —  Le Loing.  —  Le  Lunain.  —Régime  irrégulier  du  Loiog  dans 
Tancien  temps.— Montargis  submergé  pendant  le  siège  de '1427.  —  Inondation  à  Loms- 
le-Bocage  à  la  fin  du  Xyi«  siècle.  —  L:ruptions  fréquentes  des  eaux  du  Loing  dans  la 
ville  de  Nemours.-*  Dates  de  ces  événements.— Rapports  officiels. 


Parmi  les  affluents  et  sous-affluents  de  la  Seine ,  depuis 
sa  source  jusqu'au  confluent  de  l'Aube ,  il  n'en  existe  au- 
cun, à  proprement  parler,  qui  soit  de  nature  à  offrir  une 
importance  isolée,  au  point  de  vue  des  inondations,  si  ce 
n'est,  toutefois,  l'Ource,  dont  les  crues  présentent  un  phé- 
nomène que  M.  l'ingénieur  Belgrand  fait  connaître  en  ces 
termes*  :  «  Il  arrive  souvent  que  cette  rivière  reste  hors  de  son 

*  Éiudea  hydrol.  {Jnn.  des  ponii-et^hauêiées^  ann.  4862,  i*'  sem.,  p.  25.) 
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lit  trois  semaines  après  la  cessation  de  la  pluie;  elle  couvre 
entièrement  le  fond  de  la  large  vallée  qu'elle  traverse,  d'une 
eau  parfaitement  limpide  et  peu  profonde,  qui  circule  pai- 
siblement au  travers  des  plantations  de  saules  et  de  peu- 
pliers. Cependant ,  la  plus  grande  partie  de  ses  versants 
reste  sèche ,  et  il  serait  difficile  de  se  rendre  compte  de  la 
provenance  des  eaux,  si  l'on  ne  savait  qu'il  existe  au  fond 
de  la  vallée,  et  surtout  dans  le  lit  de  la  rivière ,  une  multi- 
tude de  sources  qui  se  gonjElent  à  la  suite  des  grandes  pluies 
•d'hiver,  et  produisent  ces  ërues  remarquables.  Ce  phéno- 
mène se  renouvelle  périodiquement  presque  tous  les  hivers, 
assez  souvent  dans  le  mois  d'avril,  rarement  en  mai  et  juin, 
et  très-rarement  en  août,  juillet  et  septembre.  » 

Si  les  ruisseaux  et  petites  rivières,  en  assez  grand  nom- 
bre ,  qui  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  à  la  Seine,  au- 
dessus  ^  Troyes ,  n'ont  pas,  par  eux-mêmes,  une  valeur  suf- 
fisante peur  être  l'objet  de  recherches  particulières  dans  la 
question  qui  nous  occupe,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer que  de  leur  réunion  se  forme  la  partie  supérieure 
de  la  petite  Seine,  qui  a  souvent  éprouvé,  comme  on  l'a  vu, 
des  débordements  considérables. 

L'Aube ,  lé  premier  affluent  important  de  la  Seine,  classé 
par  M.  Belgrand,  au  nombre  de  ses  affluents  tranquilles^  n*a 
laissé  dans  l'histoire  aucun  détail  sur  ses  inondations,  qui, 
à  n'en  pas.  douter,  durent  être  fréquentes  K  La  plus  élevée 
des  crues  observées  sur  cette  rivière,  dans  notre  siècle,  fut 


^  «  Celte  rivière,  dont  le  cours  est  généralement  rapide,  cause  quelquefois  de 
grands  dommages  par  ses  inondations.  Les  marais  sont  nombreux  sur  ses  rives.  > 
Ainsi  s'exprime,  en  parlant  de  l'Aube,  la  Géographie  départementale  de  MM.  Badia 
et  Quaniin.  Paris»  4847,  in-42  {Départ,  de  VAube,  p.  39).  Il  est  regrettable  que 
cette  publication,  conçue  sur  un  plan  excellent  et  très-bien  exécuté,  soit  restée  in* 
achevée. 
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celle  de  l'an  X,  considérée  comme  extraordinaire.  A  Bar- 
sur- Aube,  elle  monta  de  S'^^So  au-dessus  de  son  niveau 
habituel,  suivant  les  papiers  du  temps^ 

Un  des  petits  aflOuents  directs  de  la  Seine,  la  YouUei 
qui  vient  s'y  jeter  au-dessus  de  Bray,  offre  au  cofttnin, 
dans  rhistoire  des  inondations,  une  curieuse  auitê  d'évé- 
nements aujourd'hui  à  peu  près  oubliés*  Provins,  arrosé 
par  cette  rivière,  eut  beaucoup  à  souffrir,  dans  les  rièdei 
passés,  de  l'élévation  de  ses  eaux,  a  La  ville  basse,  dinit 
Opoix  en  1823  *,  est  dans  une  prairie  ress»T6e  par  de 
hautes  collines  et  coupée  par  deux  petites  riviteôs  (la 
Voulzie  et  le  Durtein).  Elles  sortent  fréquemment  de  Isur 
Ut.  Un  orage  ou  une  pluie  un  peu  prolongée  suffisent  pour 
les  faire  déborder»  Avant  qu'on  eût  fait  des  murs  de  àr^ 
eonvallation,  des  parapets  et  des  constructions  pour  gt* 
rantir  les  habitations  autant  que  possible,  tout  ce  terrain 
bas  était  habituellement  submergé  en  grande  partie*  » 

Le  premier  accident  de  cette  nature  qui  nous  soit  oomitt, 
remonte  au  11  février  i5ii  ';  toute  la  ville  basée  fut 
inondée,  les  titres  et  papiers  de  Notre-Dame-du-Val  fureat 
altérés  par  les  eaux,  et  on  se  vit  obligé  d'interrompre  le 
service  divin  dans  l'église.  Les  eaux  s'élevèrent  à  Saiiitt- 
Groix  «  au-dessus  du  grand  hôtel ,  »  suivant  les  registres 
de  Notre-Dame-du-Val. 
^     Dans  les  Histoires  prodigieuses  ^,  on  lit  cette  simple  men- 


^  Moniteur  du  27  nivôse  an  X. 

«  HUt,  et  descript.  de  Provins,  2*  ëdit.,  1846,  in-8,  p.  409. 

>  F.  Bourquelot,  HisL  de  Provins,  2  vol.  in-8, 4840, 1. 11^  p.  4  (0. 

^  Belleforest  et  Boaittuau,  6  vol.  in-16y  1598,  t.  HI,  cb.  xv. 


iM.  «  Verd  1365^  T^mgè  d'eàiix  àdVëàuà  P^ôViUS,  VM 
dm  Vilteâ  ])tod  belteB  et  t)retilierës  du  j^p  de  BHe.  H  U*\i 
(OhMûe  Hàton,  ilotiSt  ft  ttatlldniià'  Ufa  t«cit  éiitéhàtàjbbiè  de 

cé%  tnmtMhu  Le  tableau  lugubi^  (|ù'il  tt^çe  du  fteld  ^Hl 

lé  ]^e6dâ  est  CUrieut  à  \ït^\  ^  Les  tiutbtidéâ  Vingt-tH^ii 
et  vingt-quatriesme  jours  de  décenÉbt'ë  ISB4^  dii^ili  ëëttlMiâ 
abdéi  la  ûulèt  de  Noêl^  la  gelse  fdt  ai  fbne  et  le  geuti^  si 
giranS  âur  li^  bois  de  k  terre^  le  soleil  fUt  6i  eler  de  joiilf 
pour  la  fbtidre,  qui  îetreûdittsdit  le  Ut>ii\  quë  leâ  tiëyéM  et 
led  bda  des  YigneB  fUreui  ëutiëtemeht  gelés  et  gàstés,  ee 
qdi  n'uroit  esté  veuen  Frà&ée  dëpuiâ  l'au  i48bi  eu  laquelle 
atm^  atoienl  ei»té  gele«  vigueë  et  yius,  ËdthiUe  l'du  UUI 
dire  à  quelques  aucieuèi,  qui  disuiettt  ëstfe  mt  de  eest  m 
lài  La  ptàH  grande  f)-Diduré  qui  fëbât  eu  ëeste  gelée  l&i 
fttt  le  jdUr  dé  la  fête  des  lunoceus;  auq[Uel  jdur  le6  tàftiufei 
les  pieds  ^  lés  aui^eilles  et  le  metubre  tlril  de  {ilusleuirs 
hotnitiea  gelëreut,  qui  chemiudieut  phir  led  (^bâhips,  et  f^t 
dAûf  beuireùx  qui  u'eut  que  faire  d'aller  |)air  left  chàhipft 
09  jmr  Ut  Ceux  qui  eureut  hê  membres  susdits  gelët^  eb^ 
ddi^renli  u&b  grande  douleur  atabt  qu'estre  guéris.  Im 
aoréUM  leur  enflèrëut,  les  tnâin«  et  piedi:  leur  erev6rëilt^ 
piiki  pelèrent^  et  leur  fut  le  mal  ëi  graud  qu'ilë  furent  plus 
de  rite  sepmaibes  bu  deux  md^s  èans  guariri  Gbudè  diifieilei 
à  irdire^  qui  toutëâfois  e^t  yéritablei  qdi  est  que^  eu  di'^ 
VBn  cndi*bksts  pur  les  ehamps^  Un  troUra  durant  dds  geléed 
plumedrs  hommes  morts,  qui  n'estdiënt  murtft  d'autre  faïul 
qm  de  froict.  Les  feresteë  des  edcqs  et  pouUeë  furedt  geiet 
et  toonbèrent  de  dessus  leurs  teëteéi  quelques  joUrs  aprfes^ 
plasieuts  desquels  furent  troutëe  mortz  dessoub  ledr  juéi 
Les  agnaUx  se  mourdient  en  tiaissant^  et  peu  en  reschappil 

^  Ouvrag.  clUf  p.  393* 
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ceste  année  pour  la  durée  du  dict  y  ver,  comme  aossy  les 
couchons  des  truyes  qui  couchonnoient.  Et  pour  le  faire 
court,  il  fit  si  froict  sur  la  fin  du  mois  de  décembre,  unze 
jours  durant,  que  Tair  du  temps  retinsseloit  de  froict  stur 
la  neige,  tout  ainsi  qu'il  faict  sur  la  terre  en  esté,  durant 
les  plus  grandes  chaleurs.  » 

Claude  Haton  constate  ensuite,  jour  par  jour,  l'état 
de  cette  température  exceptionnelle  :  «  L'an  i566,  à 
commencer  l'année  au  premier  jour  de  janvier,  suy- 
vant  Tédict  du  royS  les  gelées,  desquelles  nous  ve- 
nons de  parler,  commencèrent  à  ce  dit  premier  jour  de 
janvier  à  se  destandre,  et  les  neiges  à  fondre  sans  pluye 
pour  le  commencement  de  la  journée,  qui  estoit  conuno- 
dément  chaulde  pour  la  saison,  et  sembloit  le  bois  ni  le 
feu  n'estre  plus  nécessaire  pour  se  cbaulfer.  Environ 
l'heure  de  midi  commença  ung  peu  à  pleuvoir  une  pluie 
doulce,  médiocrement  chaulde,  qui  ne  fuit  point  violente 
qui  fut  cause  d'accélérer  la  neige  de  fondre,  qui  estoit  à 
habondante  et  espesse  sur  la  terre,  que,  avec  difficulté  le 
vouldroit-on  croire.  Et  dura  le  temps  ainsi  doulx  et  au  dé- 
gel jusques  au  cinquième  jour  dudict  moys  de  janvier, 
auquel  jour  il  commença  à  regeler  aussi  fort  que  devant, 
estant  la  terre  toute  couverte  d'eaue  qui  n'avait  sceu  entrer 
en  terre,  d'autant  qu'elle  n' estoit  desgelée  entièrement  Et 
dura  ceste  seconde  gelée  trois  semaines  toutes  entières,  qui 
fut  jusques  au  vingt-huitiesme  jour  du  dict  moys.  Durant 
lesquelles  trois  sepmaines,  furent  les  gelées  et  le  froict  aussi 
fortz  que  les  premiers  dont  nous  avons  parlé  au  moys  de 
décembre  dernier.  Et  survint  aultant  de  neige  ou  plus  que 
devant,  avec  ung  froict  vent  d'amont  fort  aspre  et  cuisant, 

1  V<*  Sur  ce  changement  la.nole  que  nous  avons  donnée  1. 1,  p.  30. 
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qui  chassoit  la  neige  es  fessez  et  valées  des  montagnes, 
en  si  grande  habondance  qu'en  certains  lieux  en  avoit 
plus  de  six  pieds  de  hault.  Les  bledz  furent  gelez  en  la 
Brie  de  ceste  seconde  gelée  tout  entièrement  sur  les  sillons, 
à  cause  que  le  vent  ayant  chassé  la  neige  de  dessus,  fut 
la  racine  d'iceux  recuitte  en  telle  sorte  que  peu  en  res- 
chappa.  Audict  vingt-huitiesme  jour  de  janvier,  recom- 
mença à  desgeler  pour  la  seconde  fois  jusques  à  la  moitié 
des  neiges  fondues  et  terre  desgelée,  qui  dura  jusques  au 
dernier  jour  dudict  mois,  auquel  jour  recomniença  la  gelée 
et  à  neiger,  tout  en  la  sorte  qu'es  deux  fois  précédentes  ; 
lesquelles  gelée  et  neiges  durèrent  jusques  au  vingt-cin- 
quiesme  jour  du  moys  de  febvrier  ensuivant,  faisant  pa- 
reilles froidures  et  vent  d'amont  froict,  tout  ainsi  que 
devant  excepté  la  froidure  du  jour  des  Innocens  seulement. 
Et  Dieu  sçait  combien  les  pauvres  gens  des  villes  et  villages 
qui  n'avoient  poinct  de  bois  endurèrent  de  la  morfonture  ; 
la  pluspart  demeurèrent  dedans  les  litz ,  sans  se  lever  que 
pour  manger^une  fois  en  vingt-quatre  heures.  Les  pauvres 
gens  de  la  ville  de  Paris  et  aultres  qui  avoient  meilleur 
moyen  furent  contraintz  de  brusler  leur  menuiserie,  de 
laquelle  ilz  avoient  le  moings  à  faire ,  comme  tonneaux, 
vieilles  couches,  meschants  coffres  et  aultres  hardages. 
Ceux  qui  n'avoient  faict  provision  de  toutes  choses  devant 
l'hiver,  et  principalement  le  bois,  l'acheptèrent  des  regrat- 
tiers  à  grande  cherté  ;  car  il  ne  fut  possible  de  charier  par 
eaue  durant  icelles  gelées,  à  cause  que  par  chascun  jour, 
les  rivières  se  glaçoient  et  butinoient  d'une  cruelle  façon, 
qui  porta  grand  dommage  aux  pontz  et  arches  qui  sont  sur 
les  dittes  rivières.  »  La  fonte  des  neiges  amena  une  terrible 
inondation  dans  la  vallée  de  Provins,  et  Claude  Haton  rap- 
porte que  l'eau ,  entrée  par  les  canaux  et  par  les  créneaux 
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d«B  ttiUildlles,  ebvàhit  la  yilte»  pénétra  danb  l6s  mftiMte  «i 
léS  églises  jusqu'à  5,  4  ou  6  piiôds  dis  hauteulri  reversa 
plui^ieu)^  hiibitàtiDnS)  enlera  les  meubles,  dépava  tes  tvm^ 
déteiM  lés  mortSi 

Six  iitis  après,  uue  autre  iuoudàtiou  Vint  encore  jeter  h 
désolation  dans  cette  ville^  «  Le  vendredi;  ^  juin  iB^ëi  dit 
M.  BoUrqUelotS  vers  once  heures  du  minuit^  les  digMStM 
Oimbrois  et  du  Moulin  de  l'étang  s'étant  rompues  i  VeiH  M 
précipita  dans  Provins  avec  une  extrême  violence)  et  Sli 
m  instant,  ttlbbta  jusqu'à  la  ruelle  Dauphin,  vis^^ 
l'aiibei^e  de  la  Levrette.  70  toises  des  mure  de  là  ville 
furent  abattues  t  le  MdUlin  Rduge,  sur  le  Durtein ,  fUt  eifi- 
porté,  et  presque  tous  ceux  qui  l'habiiÀietit  périrenté  II 
faiit,  pour  se  faire  une  idée  de  l'état  de  la  villé^  dans  gM 
malhetli'euses  circdUStahces,  lire  le  pt^cés^verbàl  du  bailli 
Alleaume  S  qui,  le  dimanche  4  et  les  jours  suivfttits^  pài^ 

courut  la  ville  à  éheval,  avec  Nicolas  ThomAsbin  et  PkM 

Thiei^dn,  échevins»  Jean  de  Yâu-Hardi,  grainetier ^  et  Ni« 

colas  de  VlllierS,  bourgeois.  La  nid  aUit  Aulf,  dépavée  SI 
percée  d'éttdrmes  trous^  la  rue  des  Marais^  obstruée  parttfiH 
multitude  de  meubles  que  les  eaux  avaient  accumulés  i 
presque  tdutes  les  maisons  dévastées  et  menaçant  ruine  i 
dés  cadavres  de  femmes^  d'enfants^  de  bestiaux  «  des  màl^ 
heureux  aux  fenêtres  exténués  de  faim  et  demandant  du 
pain  à  grande  cris^  Vdilà  le  tableau  qui  s'difraitaux  regwlSi 
Le  bailli  pdrti  &UX  plus  pressés  du  pain  acheté  à  Nogenli 


^  T.  U,  p.  444.  —  Bellerorest,  dans  8a  Cosmographie  universelle,  Paris,  4575, 
in-folio,  p.  354^  place  cet  événement  à  l^àn  4H74,  et  il  fait  passer  i  t^rovinl  iiiië 
rIVièrô  âtlânl  le  jéibr  dfths  la  Mattie  auprès  dé  Ldgn  j»  C*est  ubé  âbbùle  Btbélà  (|ire 
des  historiens  Ob  eu  le  tort  de  répéter,  notamment  Baugler,  Mém,  hist,  de  la  prov, 
de  Champagne,  2  vol.  in-S,  1721. 

^  VbifézlëleltëdeMlaclë.  bUtiiÈàt  M&tibj  bboVllBiilf  i^  p«0«  àlMul)  MM  lin 
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Doûnemarie  et  Yillenauxe  ;  il  fit  enlever  les  cadavreS)  et  le 
mercredi ,  il  y  eut  processian  générale  de  Saint^Quiriace 
MX  Jacobins,  prédication  et  messe  des  morts  pour  les 
noyas*  Le  roi^  à  <|ui  une  requête  fut  adressée,  exempta  de 
tttilltts,  pour  deui  ans,  les  maisons  dans  lesquelles  Teau 
Malt  enUiÉe«  Il  y  eut  à  la  suite  de  rinondaUon  une  grande  ' 
mortalité  dans  la  ville,  causée  par  les  exlialaisond  malsaines 
du  limon  que  les  eaux  avaient  déposé*  ii 

Claude  Haton  s'est  longuement  étendu  àur  ces  malhôurëj 
tt  sa  nsytation  présente  un  trop  vif  attrait  de  curiosité  pour 
ne  p9ë  %%tB  textuellement  rapportée.  «  Dedans  la  ville  de 
Provins  en  ceste  présente  année  (1570),  le  deuxième  jour 
du  moys  de  juing,  jour  de  vendredy,  lendemain  de  Tootavè 
de  la  Feste-Dieu,  entre  les  dix  et  unse  heures  de  nuict, 
advint  ung  grand  déluge  d'eaue  qui  rompit  les  murailles 
de  la  ville  en  trois  lieux  fort  largement,  depuis  l'endroict 
du  bout  du  Pré  aux  clercs,  qui  est  du  costé  de  la  chaussée 
âàinte^GroiX)  en  tirant  à  la  porte  Neufve  et  la  foùtsûnô  de 
SoUlaacoys,  et  qui  remplit  d'eaue  toutes  les  rues  et  m£d^ 
Mns  de  la  valée  dudit  Provins,  depuis  la  rue  aux  Juifs  et 
lA  rivière  du  Pont  au  Poisson^  jusques  aux  murûlles  des 
{wrteô  Nôufve,  Guloison,  deTroyes,  Ghangy,  des  Bourdes 
M  du  Buat.  Les  hommes  sages  dudit  Provins  peùsèrent  ce 
déluge  d'eaue  estre  advenu  en  punition  de  Dieu  sûr  la  ditte 
Ville,  pour  les  insolences  que  quasi  toute  personne  y  fai- 
Mient  en  danses  et  chansons  par  les  rues,  dès  le  jeudy  aU 
soir,  Jour  de  la  petite  Feste-Dieu,  et  latiuictmesme  d^entre 
te  vendredy  et  samedy  que  fut  et  advint  ledit  déluge» ••<• 

è(  LeAdit2  de  Provins  ne  se  contentèrent  de  s'estre  res- 
jOUyê  eîisemblement  ledit  jour  de  petite  Feste->Dieu^  ains 
edfatmuërent  au  lendemain  leur  lyesse  pour  une  plus 
grande  partiei  qui  fut  le  vendredy  au  soir,  qu'ils  reeom- 
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mencërent  à  se  resjouyr,  et  soupper  ensemble  les  voysins, 
et  continuèrent  leurs  danses  après  leur  soupper,  qui  durè- 
rent jusques  à  unze  heures  du  soir,  en  aussi  grande  insolence 
comme  le  jour  précédent  ;  chose  qui  desplaisoit  auxandens 
expérimentez,  gens  dévostz  et  sages,  à  cause  du  jour  du 
vendredy,  auquel  les  chrestiens  ne  doibvent  danser,  saulter 
ni  s'esbattre  publicquement,  pour  l'honneur  de  J.-G.  ;  qui 
à  tel  jour  souiTrit  mort  et  passion  pour  rachepter  l'homme 
de  l'enfer,  où  il  s'estoit  donné  et  pour  lui  ouvrir  para- 
dis. Durant  que  les  ditz  de  Provins  (  j'entens  parler  des 
mondains  )  demenoient  à  ce  jour  telle  vie  peu  chrétienne, 
Dieu  volut ,  comme  je  croy,  en  prendre  vengeance  et  en 
faire  punition  sur  tout  l'heure ,  par  le  déluge  d'eaue,.  sans 
toutesfois  faire  aulcunement  pleuvoir  ni  tomber  eaue  du 
ciel  sur  la  dite  ville  ni  demye  lieue  à  l'entour  ;  mais,  à  une 
et  deux  lieues  dudit  Provins ,  es  villages  et  paroisses  de 
y ullaines ,  Chenoise^  et  Mortery  et  es  champs  d' iceulx , 
environ  les  neuf  à  dix  heures  du  soir,  par  ung  nuage  de 
pluye,  tomba  tant  d'eaue  sur  la  terre  que  rien  plus.  La- 
quelle, prenant  ses  pentes  pour  s'escouUer  par  les  ravines 
ordinaires ,  descendit  par  auprès  de  la  chapelle  Notre-Dame 
de  Grisi,  qui  est  entre  le  chasteau  de  laditte  ville  de  Provins 
et  le  dit  Mortery  en  très  grande  habondance,et  découlla  par 
les  fontaines  qui  sont  au-dessoubz  du  village  de  RouUy ,  pour 
gangner  la  prairie  de  Provins  et  le  cours  de  Teaue ,  qui  passe 
à  l'Arche-Dortain ,  et  qui  entre  en  laditte  ville  de  Provins 
pour  faire  meudre  les  molins  de  la  Ruelle  et  à  pouldre  ;  ne 
trouvant  en  laditte  Arche-Dortain  passage  assez  large  pour 
s'engoulfer  au  travers  de  la  ville ,  elle  renfla  au-dessus  et 
se  respandit  le  travers  de  la  prairie  qui  est  entre  laditte 
ville  et  le  monastère  des  Dames  Cordelières  en  telle  ha- 
bondance ,  que  à  l'instant  laditte  prairie  en  fut  toute  cou- 
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verte,  de  list  hauteur  de  plus  de  7  à  8  piedz,  et  n'ayant 
moyen  de  s'escouler  à  la  porte  de  Guloison ,  pour  Tarrest 
qui  y  estoit  par  uog  bastard  d'eaue  que  les  ditz  de  Provins 
y  avoîent  faict  durant  les  guerres  et  troubles  qui  avoient 
encore  cours  au  royaume ,  elle  renfla  contre  les  murailles 
de  ladîtte  ville  d'une  telle  impétuosité  ,  qu'elles  rompirent 
en  trois  endroictz  si  largement  que  laditte  eaue  print  son 
cours  par  dedans  la  vallée  dudit  Provins.  £lle  remplit  les 
caves  9  boticques  et  chambres  basses  des  maisons ,  en  cer- 
tains endroitz,  la  hauteur  de  8,  10,  12  et  1 5  piedz,  et  sig- 
namment  en  la  rue  de  la  Ghaulsée  -  Sainte-Croix ,  en  la 
quelle  elle  fut  jusques  à  la  thuille  des  basses  maisons  qui 
y  estoient  ;  plusieurs  desquelles  maisons  furent  démoUies , 
et  les  bois  et  pierres  emmenées  de  leurs  places,  et  environ 
vingt-cinq  personnes  furent  nayez ,  qui  moururent  en  leurs 
maisons  dedans  Teaue,  leurs  maisons  accablées  sur  eux. 
Il  y  eut  dedans  l'hôtellerie  de  la  Gouppe,  qui  est  jouxte  la- 
boucherie  dudit  Provins ,  18  ou  20  chevaux  nayez  dedans 
les  estables ,  qui  estoient  à  divers  passans  qui  estoient  logés 
céans.  Par  la  ville,  y  eut  bien  aultant  et  plus  d'aultres  che- 
vaux nayez,  grand  nombre  de  pourceaux,  vaches,  moutons, 
brebis  et  aultres  besles  qui  estoient  dedans  les  estables ,  et 
furent  heureux  les  habitans  dudit  Provins  qui  purent  gan- 
gner  à  bonne  heure  les  haultes  chambres  et  greniers  de 
leui^  maisons  pour  eulx  sauver.  » 

A  la  suite  de  ce  tableau  navrant ,  le  vieux  chroniqueur 
ajoute  que  plusieurs  rues ,  et  notamment  les  rues  aux  Aulx, 
aux  Bouchers ,  du  Minage,  des  Bordes ,  furent  dépavées  ; 
«  les  eaux ,  dit-il ,  estoient  troubles  et  épaisses  comme  pu- 
rée ou  brouet  de  poix  cassés.  »  Elles  entraînèrent  ou  en- 
dommagèrent les  marchandises  des  boutiques  ;  les  habits , 
linges ,  draps  et  meubles  des  maisons ,  les  chappes ,  livres, 
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nappea  d'autels  e4;  autres  ornements  âe  l'église  de  Saînte- 
Gren ,  où  elles  s'élevèrent  à  la  hauteur  des  verrières  des 
ebapelleA  des  Gordeliera»  de  Notre-Pame-du^Yid  et  de 
Samt^AyouK  Le  pavé  en  fut  rompu  et  renversa  ;  les  oarps 
morts»  qui  y  étaient  fraîchement  èAterrés  ainsi  qu'aux 
eimetiio^,  furent  soulevés  et  remis  sur  le  sol  ;  les  viosy 
lards»  huile»  et  graisses  perdus.  ^  L'eaue»  continue  Claude 
Hatcoi  %  couloit  la  terre  des  champs  par  où  elle  passent, 
qui  la  rendoit  espaisse  et  trouble  et  apporta  tant  de  ly* 
mon  dedans  la  ville  de  Provins,  que  sus  le  pavéi  y  en 
avc»t  demy-pied  d'épaisseur,  comme  aussi  dedans  les 
enffrea»  salouers,  et  pavement  des  maisons^  Qui  fut  ^ 
partie  eause  de  faire  rompre  les  murailles  à  la  ditte  eaue 
es  lieux  que  dessus ,  fnrent  les  hms  d'ung  moulin  app^ 
lei  Muulin-Rouge,  et  de  quelques  maisons  qui  estoteat 
aur  la  petite  rivière  de  Dortain  et  des  fontaines,  qui  fu- 
rent rompus  et  enmenés  par  laditte  eau  ayec  le  mot- 
lûu  IceUe  eaue  fut  quasi  vingt-quatre  heures  èa  mes  et 
BMÂsonSk  de  Provins  avant  qu'estre  entièrement  eseoollée, 
ek  qu'an  pust  [aller  à  pied  sec  esdittes  rues  »  lesqueOea  il 
fallut  eurer  et  nestoier  du  tout  entièrement  et  enmener  la 
lio;ae  et  lymon,  ensemble  le  fourre  et  paille  des  licts  à 
obaretée,  ehériée  et  tombelezée  ;  et  à  ce  faire,  eofttr^ignit- 
fm  les  gen$  des  villages  qui  estoient  allez  audit  Provins  à 
charroy  pour  leurs  affaires  particulières.  Lesdittes  booeB 
et  lymons  puoient  et  s^toient  maulvaîs  à  mervddles^  et  si- 
gnamment  dedans  les  églises ,  esquelles  on  fut  pfais  de 
quatre  jouis  sans  y  savoir  dire  messe  ni  aultre  service  divis, 

et  le  f aiaait- m  dessoubz  lesportailz  d'icelles ..»••. 

Outre  les  personnes  et  bestes  qui  furent  nayez  audit  Pro- 
vins, la  perte  du  reste  fut  inestimable  ;  pour  desquelles 
estre  réeojpapensçz,  lesditzde Provina,  par  IL.  Jehan  Al- 


hwm^i  bs^iUy  de  \mv  ïiïie,  pTésientèiwt  requeite  nu  nay 
jMnyr  esire  exçpaps  âe  t£âlle$(  ou  bien  cUipim^s;  de  ee  qu'Uz 
m  Rvoàwt  ;  ee  cme  le  roy  lewr  QOtrqyft  pow  le  ten»©  de 
tfoye  m^%  aprè^  que  }e  grapd-^épér^^  des  finwees,  nemmé 
Lefebvre ,  eut  îm%  aen  i^pi¥>rt  ^  S^  Mejeaté  du  domnAagç 
qq'atYlâeut  reeeu  leadit?  de  Proyiua  pir  leadittes  eauefu 
I^  depiere  desi  taillée  ne  Is^es^ent  d'estie  levé»  mt  ks 
hs^t^us  dudit  Proyius,  m^î  qu'ils  étoieut  oettiaex  ;  i&ais 
fiurent  eenplQye:^  ^  U  répi^ratiw  dee  «aur^ea  de  \^  idlle 
fn^  leadittee  ei^^es  av^e^t  roinpueait  ilz  de  Provins  fires^t 
àrUiets^iPit  Fefs^re  les  j^escl^es  de  leurs  muraUles»  pour  «e 
Wfllwf  d-ftultfeiJ  enues  qvii  eus^Bt  p\i  \&w  et  eutçer  der 

dans  la  ville ,  s'il  fust  venu  des  pluyes  habondanuweAt* 
(«efllIl^^raiUea  qu'Us  fireut  eadittea  breseb^  ftirent  plus 
^^fi^mf^  que  les  aultree  «  et  pwr  les  rendre  plu9t  fort^ 
^  V^^p^t\|osÂté  des  eaues,  firent  par  dedai^  leur  viUe  des 
l^era  de  pienpe  de  taille  contre  icellea»  de  toîae  m  toîae^ 
piaur  y  eervir  d' wse  boutan».  » 

l^  i^^^^ges  Clauses  par  eette  ^londatiQU  n'étaient  p«s 
emmç  ¥épfiréd  qu'uue  nouyeUe  crue  se  mauifeata.  <(  Sur  )a 
fi»  du  ïfteya  de  juing  1570,  dît  encore  Claude  Haton  S  ^ 
survint  un  nuage  d'eaue  es  environ  et  sur  laditte  ville  de 
PfçiyiBS  ^  qui  fut  cause  de  donuer  encore  uue  foie  ÇQurs  aux 
eaues  par  dedans  et  à  l'entour,  il  en  entra  en  iceUe  ville  par 
le§  Ï)rç9che9  <les  murailles  que  Lee  p^r^deutea  ftypiçut 
Mmpu,  qui  n'estoient  entièrement  refeiotes,  et  elles  eeu- 
lèrent  p^  les  rues  dç,  la  ville,  mais  n'entrèrent  qu*en  peu  de 
ifiaîaoua,  paur  le  remède  qu'on  y  fist  chascun  à  la  sienne 
devant  son  huis,  ce  qui  fut  facile  à  faire,  d'aultant  ^'^eUes 
çuti[è^re](^t  de  jour  et,  nou  si  grandes  trois  fcia^  que^  les  aultrea. 
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Ces  secondes  eaues,  si  soudainement  revenues  audit  Pro- 
vins ,  firent  diligenter  les  habitants  de  faire  et  lever  leur 
taille  et  de  curer  leurs  fossez  pour  donner  cours  aux  dittes 
eaues...  Tout  le  reste  de  ceste  année  depuis  le  moys  de 
juing  jusques  à  Noël,  il  ne  pleuvoit  si  peu  habondamment 
que  les  eaues  n'entrassent  dedans  la  ville  de  Provins  pau* 
divers  endroictz  plus  que  de  coutume  * ,  et  sembloit  quasi 
que  Dieu  fust  courroucé  sur  laditte  ville,  et  qu'il  volust  la 
faire  périr  par  ung  déluge  d'eaue.  Toutefois  il  pardonna^  à 
laditte  ville  pour  cette  foys ,  pour  l'amour  de  soy-mëme 
et  de  quelques  gens  de  bien  qui  estoiefkit  encore  vivans  ea 
icelle ,  à  la  prière  desquelz  il  changea  sa  rigueur  en  misé- 
ricorde. » 

Durant  le  XVIP  siècle,  Provins  ne  cessa  d'avoir  beaucoup 
à  souffrir  des  débordements  réitérés  de  la  Youlzie.  Le  mardi 
8  décembre  1607,  à  la  suite  de  pluies  incessantes*,  il  y  eut 
une  inondation  considérable;  l'eau  montait  au  ventre  des 
chevaux  ;  on  perçait ,  pour  communiquer,  les  cloisons  des 
maisons  ;  les  arches  du  pont  des  Bordes  furent  emportées'. 
En  moins  de  trente  années,  trois  désastreuses  inondations 
jetèrent,  dans  là  même  ville,  la  terreur  et  la  désolation , 


^  La  nécessité  de  mettre  la  ville  basse  de  Provins  à  Tabri  du  ravage  des  eaux  m 
renoavelait  sans  cesse.  Ainsi,  en  4584,  suivant  Opoix  (p.  467)  «  fut  arrêté  un  devis 
des  réparations  et  travaux  à  exécuter  pour  obvier  aux  inondations,  n  Elles  s'étaient 
sans  doute  fait  sentir  l'année  précédente,  car  le  même  historien  dit  que  l'été  de 
4583  fut  constamment  pluvieux  et  que  l'on  fit  un  grand  nombre  de  processioDS 
pour  ramener  le  beau  temps. 

'  Ces  intempéries  durèrent  tout  l'hiver.  «  L'an  4  608  a  été  de  grandes  neiges  et 
gelées,  nous  apprend  une  noie  contemporaine  consignée  sur  les  Registres  de  bap- 
tême de  Lacharmoy,  prés  de  Provins ,  et  au  premier  quartier  de  la  lune  du  dit  mois, 
par  lesquelles  il  y  a  eu  grande  quantité  de  peuple  mort,  pieds,  mains  gelés;  et  ont 
duré  icelles  neiges  depuis  le  45  décembre  jusques  au  45  mars  ensuivant.  >  U 
même  note  ajoute  :  «  et  depuis  le  25  juillet  jusques  au  8  aoust,  il  a  fait  des  cha- 
leurs extrêmes.  > 

>  Boarqaelot,  Hitt,  de  Provins,  t.  II,  p.  497.  * 
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savoir  :  le  lo  janvier  1611,  ainsi  que  nous  l'apprend  un 
procès -verbal  dressé  par  le  lieutenant  -  général  Dubois, 
en  présence  des  maire  et  échevins;  le  8  mai  1622,  la- 
quelle arriva  à  la  suite  d'un  orage;  enfin,  le  5  fé- 
vrier 1637;  celle-ci,  due  à  la  fonte  des  neiges,  empêcha 
de  faire  l'office  à  Sainte-Croix*.  Les  années  i658,  1677 
et  1698  furent  également  affligées  de  cette  calamité^  Dans 
un  Mémoire  sur  la  ville  et  l'élection  de  Provins,  envoyé 
à  rintendant,  le  2  mai  i6g8,  on  lit  cette  phrase^  :  a  La 
ville  basse  de  Provins,  qui  est  la  partie  la  plus  consi- 
dérable, est  présentement  un  marais  par  les  eaux  qui  7 
surviennent  tous  les  jours'.  Les  deux  petites  rivières  qui  y 
passent  n'ayant  pas  assez  de  vidange  ^,  les  fossés  de  la  ville 
étant  entièrement  remplis,  et  même  plus  élevés  que  la  ville, 
elle  est  exposée  aux  inondations,  et,  si  on  ne  les  cure  bien- 
tôt, elle  périra  infailliblement.  Le  chemin  de  Provins  à 
Paris  et  de  Provins  à  Nogent ,  est  impraticable  pendant 
l'hiver.  Le  chemin  de  Provins  à  Bray  est  impraticable 
presque  en  tout  temps.  La  chaussée  des  Ormes  à  Bray  est 
entièrement  rompue  avec  trois  arches  de  pierre  par  les- 
quelles les  çaux  s' écoulent  depuis  Jutigny  jusqu'à  Provins.  » 
U  faut  croire  que  les  mêmes  inconvénients  subsistèrent 
pendant  le  XVIIP  siècle,  car  l'on  voit  encore  les  inonda- 
tions se  renouveler  à  Provins.  Le  22  janvier  1767,  le  dégel 
amena  un  débordement  considérable,  auquel  cette  fois, 


*  Boarquelot,  t.  II,  p.  240. 

*  Michelin^  Essais  hist.  et  siaiist.f  sur  Seine-et-Marne,  4841,  t.  II,  p.  2054. 

*  La  Voulzie,  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Saint-Sauveur,  après  un  cours  de  quel- 
ques kilomètres,  reçoit,  dans  les  dégels  et  les  grandes  pluies,  les  eaux  de  la  forêt 
de  la  Traeonne,  ce  qui  la  rend  alors  redoutable.  Le  Durtein  vient  s*y  réunir  dans 
la  prairie  à  un  kilomètre  au-dessus  de  provins.  Des  tentatives  infructueuses  furent 
faites,  i  diverses  reprises,  dans  le  XVlii*  siècle^  pour  la  rendre  nayigable.  consultez 
Boorqnelot,  t.  II,  p,  S29. 

II.     4'«  PART».  S 
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vint  se  joindre  l'incendie  ;  les  éléments  contraires,  l'eau  et 
le  feu,  s'unirent  dans  cette  circonstance  pour  occasionner 
de  grands  désastres.  «  La  crue  des  rivières,  extraordlnaire- 
ment  grossies  par  les  torrents  qui  s'y  rendent  de  sept  à 
huit  lieues  S  étant  arrivée  la  nuit,  au  pont  de  Ghan^,  et 
la  gelée  ayant  rois  dans  T  impossibilité  de  lever  les  yannes, 
les  eauflc  s'élevèrent  au-dessus  du  niveau  de  la  ville.  Slles 
y  entrèrent  à  la  fois  par  les  portes  de  Changis,  de  Troyes, 
de  Guloison  et  par  la  porte  Neuve.  En  même  temps,  tin 
pan  de  mur  du  rempart ,  près  des  grandes  Planches,  ayalit 
cédé  aux  efforts  de  l'eau,  ouvrit  un  nouveau  passage  de 
1 3  à  1 S  toises  de  largeur.  L'inondation  devint  alors  géûé- 
rale  par  tous  les  quartiers.  Elle  avait  commencé  à  ofie 
heure  du  matin  ;  à  deux  heures,  les  eaux  étaient  déjà  mon- 
tées jusqu'au-dessus  duPont^au-Poisson,  où  elles  s'arrête- 
rent.  Des  tanneurs,  près  de  la  porte  de  Chan^,  avaient 
dans  des  tonneaux,  de  la  chaux  vive  ;  l'eau,  en  la  pénétrant 
occasionna  une  chaleur  asse2  forte  pour  donner  lieu  à  une 
inflammation,  qui  se  communiqua  aux  bâtiments  voisinâé 
Des  maisons  devinrent  la  proie  du  feu  ;  Teau  s'étant  écon- 
lée  dans  l'après-midi ,  on  parvint  à  borner  l'incendie  aux 
maisons  alors  enflammées.  Les  soldats  du  second  batail- 
lon du  régiment  de  Vastan,  en  quartier  dans  cette  ville,  et 
heureusement  logés  chez  les  bourgeois,  rendirent  de  grands 
services-,  quelques-uns  se  jetèrent  dans  l'eau  et  sauvèrent 
sur  leurs  épaules  quelques  personnes  que  l'inondation  for- 
çait de  rester  dans  les  maisons  toutes  en  feu.  Enfin  l'hor- 
reur et  l'effroi  étaient  répandus  dans  toute  la  yiHe ,  qui 
éprouva  de  grandes  pertes*.  » 


1  BlicheUn,  l.  I,  p.  925. 

*  M.  Bourqueloi  (t.  II,  p.  ^44)  les  évalue  à  SI  4,.'! 35  francs. 
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Cependant,  le  mal,  comme  toujours,  fut  beaucoup  aug- 
menté, et  un  historien  de  Provins  ^ ,  témoin  oculaire  des  faits, 
a  pris  soin  de  les  réduire  à  leur  juste  proportion,  a  II  y  eut 
sans  doute,  dit-il,  de  grands  dégâts,  des  pertes  de  marchan- 
dises ;  les  pavés  des  églises  et  des  rues  dans  quelques  en- 
drmts  furent  4égradé3,  mais  aucune  maison  ne  fut  sensible- 
ment ébranlée.  La  sévérité  de  l'histoire  et  la  force  de  la 
vérité  nous  obligent  de  dire,  que  le  procès-verbal  qui  en  fut 
fiiit,  impriipé  et  répandu  avec  profusion  dans  l'intérêt  des 
peisonnes  iqcendiées  pour  obtenir  des  secours,  soit  à  Paris, 
soit  à  la  cour,  est  extrêmement  exagéré  ',  et  qu'on  ne  doit 
f  avoir  aucune  confiance.  Sur  les  trois  ou  quatre  heures, 
les  eaux  étaient  en  grande  partie  retirées;  elles  avaient 
renversé  quelques  toises  de  mur  prèslaToumelle  flamande; 
dans  ce  temps-là,  Tarrière-rempart  n'était  pas  exhaussé 
colpme  il  Test  aujourd'hui.  » 

La  fonte  des  neiges,  tombées  en  grande  quantité  durant 
l'hiver  de  1784,  çimena  cette  année  une  inondation  de  la 
Voulzie  %  et  Ton  remarqua  que  comme  en  1670,  l'eau,  en 
se  répandant  dans  presque  toutes  les  maisons  de  la  ville 
basse,  y  laissa  un  limon  gras  et  difficile  à  dessécher,  qui 
engendra  une  maladie  épidémique,  dont  beaucoup  de  per- 
sonnes furent  victimes. 

La  question  de  préserver  Provins  de  ces  incessantes  inon- 
dations, fat  l'objet,  à  cette  épqque,  de  divers  examens;  on 
chesch^!  lesi  moyens  de  remédier  à  leur  funestes  consé^ 


>  OpoiXy  Hist,  âe  Provinê,  p.  359. 

*  Le  cardinal  de  Luynes,  archeTôque  de  Sens,  donna  un  mandement  pour  exciter 
Il  charité  des  fidèles.  Deuxième  partie.  DoccnfE:<ts,  pag.  xu,  rièce  422. 

>  Les  déiaslres  furent  cons!dérable9,  ainsi  que. le  constate  une  lettre  d'un  ingé- 
nieur chargé  par  rinlendant  de  Paris  d'eu  dresser  l'estimation.  Deuxième  partie. 
DocuME^iTS,  pag.  \Liii,  Pièce  123. 
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quences ,  et  voici  en  quels  termes  Opoix  ^  s'exprimait  à  cet 
égard  :  (c  Depuis  l'exhaussement  donné  à  rarrière-rem- 
part,  par  les  terres  provenant  du  curement  des  fossés ,  le 
mur  des  remparts  du  Nord,  dont  toujours  quelques  par- 
ties étaient  renversées  dans  les  inondations ,  s'en  trouve 
maintenant  à  l'abri.  C'est  par  la  porte  de  Troyes  que,  dans 
les  fortes  crues,  l'eau  entre  dans  la  ville,  et  d'autant  plus 
facilement  que  la  prairie,  dans  cet  endroit,  étant  plus  éle- 
vée que  le  pavé  de  la  porte,  il  suffit  que  la  prairie  soit 
couverte  de  quelques  pouces  d'eau,  pour  que  certains 
quartiers  de  la  ville  basse  soient  inondés.  Pour  obviera 
cet  inconvénient,  il  suffit  d'élever  à  la  porte  de  Troyes,  de 
chaque  côté,  un  jambage  en  pierres  de  taille  ou  en  grès, 
de  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  On  pratiquerait 
dans  ces  deux  jambages,  et  en  regard  l'un  de  l'autre,  une 
rainure  ou  coulisse  de  quatre  pouces  et  demi  de  large. 
Lorsqu'une  inondation  s'annoncerait  et  menacerait  de  s'ao- 
croitre,  on  placerait,  en  travers  de  la  porte  et  dans  les 
coulisses,  quelques  chevrons  de  quatre  polices  carrés;  on 
en  ajouterait  de  nouveau  à  mesme  que  l'eau  en  dehors 
s'élèverait  davantage.  On  sent  que  ces  pièces  de  bois,  que 
je  crois  d'une  force  suffisante,  et  dont  les  premières  tonn 
beraient  juste  sur  le  pavé  de  la  porte,  étant  bien  dressées  et 
ne  laissant  pas  de  jour  entre  elles,  il  ne  pourrait  s'intro- 
duire dans  la  ville  aucune  portion  sensible  d'eau.  Si  on  le 
croyait  nécessaire,  et  ce  serait  mon  avis,  le  moyen  proposé 


1  Hist,  de  Provins,  p.  353.  —  Opoix,  comme  on  sait,  était  pharmacien  et^  es 
celte  qualité,  les  moyens  qu'il  a  indiqués  pour  purifier  les  maisons  après  l'iDon- 
dation  et  se  garantir  des  maladies  qui  en  résultent,  rentrent  plus  spécialement  dans 
sa  compétence.  Nous  reproduisons  les  conseils  hygiéniques  qu'il  a  publiés  sur 
ce  sujet,  lesquels,  dans  certains  cas,  peuvent  trouTer  une  application  alile. 
DEiTtiÈBiE  PARTIE.  DocDHiNTs,  pag.  XLiv,  Pièce  424. 
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pourrait  s'appliquer  à  la  porte  Neuve  ;  je  n'ai  pas  besoin 
de  dire  que  le  premier  soin  serait  de  baisser  les  vannes 
des  rivières,  à  leur  entrée  dans  la  ville ,  et  la  vanne  du 
ruisseau  de  Saint-Brice  ou  des  Anges*  n 


li'Toiiiie. 

LÀ  CURE.  -«  LB  SERAIN.  —  L*ARMARÇOII. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  la  vingt-septième 
année  du  règne  de  Contran,  c'est-à-dire  en  588,  il  y  eut  en 
Bourgogne  une  grande  inondation  de  fleuves,  «  de  sorte, 
dit-il,  que  les  eaux  dépassaient  de  beaucoup  leur  lit  ^  »  Il 
est  supposable  que  la  rivière  d'Yonne  ne  resta  pas  étran- 
gère à  cette  calamité,  mais  cette  mention  est  trop  vague 
pour  en  permettre  ime  application  certaine  ;  elle  peut  aussi 
bien  s'entendre,  soit  de  la  Seine-Supérieure,  soit  des  cours 
d'eau  du  bassin  particulier  de  l'Yonne,  soit  enfin  de  la 
Saône,  qui  arrosent  également  la  Bourgogne. 

Le  premier  fait  authentique,  se  rapportant  aux  déborde- 
ments de  l'Yonne,  date  seulement  du  IX*  siècle.  «  Au  mois 
de  mai  846,  disent  les  Annales  de  Saint-Bertin  ',  par  l'a- 
bondance des  pluies,  une  telle  inondation  se  répandit  dans 
la  cité  d'Auxerre,  que  l'eau  pénétrant  dans  l'intérieur  des 
murailles,  emporta  dans  l'Yonne  des  tonneaux  remplis  de 
vin ,  et  ce  qu'il  y  eut  de  plus  merveilleux,  une  vigne  avec 
sa  pièce  de  terre,  les  ceps,  les  sarmens,  les  arbres  et  tout, 
fut  charriée  dans  la  rivière  d'Yonne,  sans  se  briser  en  au- 


*■  CoUeet.  Guizoit  i.  U,  p.  466. 
*  idem,  U  IV,  p.  444. 
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cune  manière,  et  replacée  tout  entiète^  ainsi  q[Q'el]e  l'était, 
dans  un  autre  champ,  comme  si  elle  y  eût  été  naturelle- 
ment.» L'abbé  Lebeuf,  en  rappoitant  ce  texte  %  remarque 
qu'il  n'y  aurait  rien  de  surprenant  danA  cet  événement,  si 
l'annaliste  se  fût  contenté  de  dire  que  la  rivière  ayant 
changé  de  lit,  vis-à-vis  cette  vigne,  elle  se  trouva  au  côté 
opposé  à  celui  où  elle  était  auparavant.  «  C'est  peut-être, 
ajoute  le  savant  érudit,  ce  qu'a  voulu  dire  l'auteur  de  ces 
annales  qui  n'assure  pas  qu'il  eût  vu  les  choses  de  ses 
propres  yeux.  » 

bu  iX*  au  XÛP  siècles,  on  ne  trouve  dans  les  documents 
conteniporains  aucun  fait  particulier  relatif  aux  inonda- 
tions de  l'Yonne  ^  ;  mais  en  présence  de  celles  qui  se  Êrent 
sentir  sur  la  Seine,  il  est  à  présumer  que  cette  rivière  n  en 
fut  pas  exempte,  puisque  ce  sont  ses  pro|)res  crues  qid,le 
plus  souvent ,  contribuent  à  augmenter  les  eaux  du  fleuve. 
En  1 1 76 ,  au  rapport  de  fiobert  de  i^aint-Marien ,  témoin 
oculaire,  la  disette  fut  grande  à  Auxerre.  Elle  avait  été  oc- 
casionnée par  les  pluies  excessives  des  mois  de  novembre 
et  décembre  de  l'année  1 174»  lesquelles  firent  manquer  la 
récolte  des  grains.  D'après  un  autre  passage  de  ce  Chroni- 
queur, on  serait  fondé  à  penser  qu'il  y  eut  en  1 19^  (i  igè) 
une  crue  extraordinaire  des  eaux  de  l'Yonne  :  «  Au  mois 
de  février,  dit-il,  il  y  eut  une  grande  inondation ,  et  lés 
fleuves  sortant  de  leur  lit  jilus  que  de  coutume ,  firent 
éprouver  de  grandes  pertes  à  un  grand  nombre  de  per- 


^  Mém,  cuncernant  Vhist,  ecclésiast,  el  civ.  d^Auxerrey  3  vol.  la-4,  4743,  ft.  II, 
pag.  34. 

^  En  4  4  43,  les  glaces  reoTersèrent  tous  les  ponts  de  TAuxerrois,  suîTant  un  his- 
torien d'Auxerre  ;  ceci  implique  un  grand  exhaussement  des  eaux.  V"  Recheréh. 
hist.  et  statut,  sur  Auxerre^  par  H.  Li  Blanc.  On  troute  dans  ce  tratail  des  détails 
intéressants  sur  l'Yonne  et  sa  nayigation. 
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sonnes  ^  »  I^e  même  document  parle  aussi  de  l'înondatioa 
de  décembre  1206  ^i  «  Les  fleuves,  comme  si  Tabime  eût 
vomi  des  torrents  d'eau,  sortirent  de  leurs  lits,  s'étendi- 
rent sur  les  plaines,  submergèrent  les  cliamps  ensemencés 
et  détruisirent  la  plupart  des  édifices  et  des  moulins.  Il  n'^ 
çut  personne  de  vivant  qui  pût  dire  avoir  jamais  vu  une 
telle  inondation  ^.  )> 

fin  i^Qbf  il  arriva  un  grand  débordement  de  T Yonne;  un 
religieux  de  Saint-Marien,  qui  eu  fut  témoin,  a  pris  soin  de 
le  consigner  en  termes  explicites  :  «  Les  eaux  furent  si  ex- 
traordinaires à  la  fête  de  la  conversion  de  Saint-Paul,  qu  elles 
enU'érent  dans  toutes  les  officines  de  Tabbaye  *,  la  commu- 
nauté fut  obligée  de  manger  dans  l'infirmerie  qui  était 
située  dans  un  lieu  plus  élevée  »  Selon  l'abbé  Lebeuf, 
cette  inondation  fut  le  résultat  d'un  dégel  subit  et  vio- 
lent ^  le  pont  d'Auxerre,  de  construction  romaine  %  en 
ressentit  sans  doute  de  graves  avaries,  car  l'année  sui* 
vante  »  saint  Louis  signait ,  au  château  de  fiégennes,  des 


t-=^ 


uni»»      I       mmn  ■»■  ■       '■  '  '  ■   '  '      ■    »  I  I      I  I   I  ■  I      in     ■  I  I  I  nii  II         ■      imrma^-^f^H 


t  lUeme  Ffbruariô  infftns  àfu^irum  exundatio  eenti§U,  et  fluvii  jprœier  $plU^tm 
alveo»  supi  egressi,  plurima  detrimenta  plurimisintùlerunt, —  Cbroniq.  du  R.  Pre- 
Mkiré  iê  ^^-ifiarieti  d'Auxcrré;  HiÉt,  tté  Prànce,  t.  XVliî;  p.  264; 

s  Ces  deux  inondalions  se  firent  senlir  à  Paris.  V"  notre  1. 1,  p.  44  et  suiv. 

'  Suhacuia  éàl  àquàrùm  iàhtà  inundalià,  vi,  veî'ùl  àhysèîs  èv'àmèhUhus  àquaè, 
flfimma  fuos  alveos  prœtergressay  camporum  planiiies  ocçuparenty  absorberont 
udàf  iÎMiendina  et  œdificia  plçraqùe  snbrùereiit,  Néino  èlatts  hujûs  efini,  qui  di" 
cifèi  sâfHâissèlâhiœ  inundaiionis  aliûviurÀàiiquah^  dé  France, 

ix*ia,  i».  in. 

^  ^nno  borhihi  MCbtXF  in  conversîone  S.  Piâutiy  j^ùktanlainuhàaiio  aquarùtk 
OHoâ  fûUper  omries  ollicinaa  Jf.bbaiîœ  S.  Mariànif  ei  quoà  opçirluU  tohvfhium  iii 
infirimiorio  côinedere  (L'àiibé  Lcbeuf^  t.  l\j  Prouvés.  p'Iéce  305}. 

^f.  ii,p.  176. 

^  Ce  pont  à  été  rècénameol  l'objet  dé  curieuses  ^tuâef,  qui  opi'eQÎ  une  suite 
le  biU  intèfèssànts.  V*  Lé  Pôht  d'Aûxerrê,  par  h,  Lêpèrc^  dabs  VÀtihàhach  ad" 
mimsiraiift  historique  eï  statistique  de  t'Yo'niief  aniî.  ^85$,  et  ï^otîcé  histof-i^hh 
sur  te  pohl  ikAuxehe,  par  \êi.  t.  I)esqiais6n|.  dans  {^ÀnnuQirk  du  A^pàHemènl  de 
V Yonne,  ann.  4â58. 


110      RECHERCHES  ET  DOCUBIENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

lettres  pour  son  rétablissement  ^  «  Nous  plaît  et  voulons, 
disait  le  roi  »  que  nos  bourgeois  de  Paris,  et  tous  nos  au- 
tres bourgeois  contribuent  pour  les  terres  et  les  vignes 
qu'ils  ont  à  Auxerre,  à  la  fabrique  du  pont,  tant  de  temps 
qu'il  nous  plaira  ;  de  même  que  les  bourgeois  d'Âuxerre 
et  les  gens  d'église  du  pays,  y  contribuent  pour  les  vignes 
et  les  terres  qu'ils  possèdent.  » 

En  1280  (1281),  le  12  janvier,  la  cité  d' Auxerre  fat 
afiOigée  d'une  inondation  plus  étendue  que  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  ainsi  que  cela  est  constaté  dans  une  an- 
notation écrite,  par  un  moine,  à  la  suite  de  la  chronique  de 
Saint-Marien  %  il  nous  apprend  que  «  ce  monastère,  où  il 
demeurait,  s'en  ressentit  de  telle  sorte  que  l'on  puisait  l'eau 
du  puits  avec  la  main;  que  la  communauté  fut  obligée 
de  manger  dans  le  cloître  et  de  tenir  le  chapitre  dans  l'é- 
glise. »  Des  recherches  faites  en  1714  et  1716,  sous  les 
ruines  de  cette  abbaye,  ont  fait  reconnaître  qu'il  y  avait 
plusieurs  degrés  à  descendre  pour  entrer  dans  le  chapitre 
et  dans  le  réfectoire  qui  était  contîgu,  et  l'abbé  Lebœof  ' 
ajoute  à  cette  remarque,  que  l'abondance  d'eau  a  pu  pro- 
venir du  gonflement  d'un  canal  artificiel  qui  prenait  vers 


^  Ex,  CartuL  Urbis  Autiss,  —L'abbé  Lebœuf  eo  a  donné  le  texte  latin,  t.  H, 
Preuves,  Pièce  136.  Il  dit  (t.  II,  p.  175)  que  saint  Louis  rendit  aussi  une  ordonnance 
prescrivant  d'ôter  de  la  rivière  d'Yonne  tout  ce  qui  était  nuisible  à  la  navigation.  En 
vertu  de  cet  ordre,  on  fit  disparaître  les  engins  des  pêcheurs  et  les  éminences  de 
sables  que  les  débordements  de  la  rivière  avaient  formées  dans  le  courant  de 
l'eau.  {Hist.  Ep.  Autiss.  in  Guid,,  p.  501.)  En  février  1390  et  mars  140S,  des 
octrois  furent  encore  levés  pour  les  réparations  du  pont  d'Auxerre.  \°  la  Collection 
des  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  VII,  p.  401,  et  t.  Vin,  p.  572. 

'  Ahno  Domini  MCCLXXX,  pridie  Idtis  Januarii,  tanta  fuit  inundatio  aquantm 
apud  S,  Marianum  per  omnes  officinas  Abhatiœ ,  gwod  oportuit  Conventum  tu 
claustro  comedere  in  parte  juxta  Templumy  et  hauriebamus  aquam  cum  manu  t» 
puteOf  et  tenuimus  capitulum  in  templo  (L'abbé  Lebcuf,  t.  II,  Preuves.  Pièce  305. 

8  T.  II,  p.  186. 
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la  décharge  du  moulin  Mileau,  et  qui  passant  par  le  jardin 
des  religieux ,  où  il  y  avait  déjà  quelques  sources,  s'écou- 
lait ensuite  dans  la  rivière  par  un  autre  canal ,  dont  on 
voyait  encore  les  restes  de  son  temps;  mais  plus  vrad- 
semblablement,  il  pense  que  l'inondation  fut  une  suite  des 
pluies  continuelles  de  l'année  1280  ^  qui  furent  cause  que 
les  vins  furent  très-mauvais. 

Les  témoignages  authentiques  nous  font  encore  défaut 
pour  les  siècles  suivants,  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  i547, 
qu'il  est  possible  de  trouver  une  suite  de  faits  concernant 
TYonne.  «  L'an  1647,  ^^^  ^^m  Morin  ',  fut  si  grand  des- 
bordement  de  la  rivière  d'Yonne,  que  Ton  ne  pouvoit  aller 
sans  batteaux  en  la  rue  Chèvre  (à  Sens)  %  et  par  toute  la 
ville,  l'eaue  estoit  haute  de  deux  pieds.  ]>  Cette  alléga- 
tion est  évidemment  exagérée,  quant  à  ce  qui  regarde 
la  ville  a  seulement,  fait  remarquer  un  écrivain  de  la  lo- 
calité *,  dans  les  rues  voisines  de  la  rivière,  l'eau  a  pu  s'é- 
lever à  deux  pieds,  parce  que  avant  la  construction  du  pont 
actuel  %  l'entrée  de  la  ville  était  beaucoup  plus  basse,  et 


^  A  la  suite  de  la  chronique  sénouaise  de  Geoflfroy  de  Gourion^  USS.  du  XUr  siècle 
que  possède  la  bibliothèque  de  Sens,  ou  lit,  sur  l'une  des  feuilles  de  garde,  quel- 
ques rers  en  rieux  français  commençant  par  ceux-ci  : 

Mil  et  deuss  cens  et  quetre  vins 

Eûmes  granz  aies  (eaux)  et  mauvais  vins. 

D'autres  qui  suivent,  mais  peu  intelligibles,  semblent  se  rapporter  i  l'InondatioB 
de  4296. 

*  Hi»L  génér,  des  pays  de  Gastinois,  Sénonois  et  Hurepoix,  etc.,  iD-4.  Paris, 
4630,  p.  643. 

*  Nom  que  portait  autrefois  la  piincipale  rue  du  faubourg  d'Yonne  au  delà  des 
ponts. 

^  Recherches  historiques  sur  les  débordements  de  la  rivière  d^  Yonne,  à  Setu, 
(Dans  le  journal  Z6«  Jffiches  de  Sens  du  48  nivôse  an  X.]  Le  Sénonais,  du  44  mai 
4836,  i  propos  de  l'inondation  de  cette  année,  a  reproduit  le  même  article  avec 
quelques  éclaircissements. 

*  Cette  GonstructioD  datait  de  4743. 
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n'était  guère  plus  élevée  que  le  cimetière  Saint-*Blituricç, 
sur  la  rive  gauche.  i>  On  lit  encore  dans  dom  ilorini  a  que 
Tan  1Ô55,  y  eut  pareil  déluge  que  dessus.  »  Aucun  détail 
n'en  est  parvenu  jusqu'à  nous,  pas  plus  que  sur  celui  ar-^ 
rivé  au  mois  de  juillet  1 591,  où  l'Yonne^  grossie,  par  de9 
pluies  extraordinaires,  déborda  d'une  manière  eflrayante  çt 
perdit  la  récolte  de  toutes  les  vallées, 

«  En  mail  juin  et  juillet  i6i3,  on  ne  vit,  dit  Sauvai  S 
que  grêles  et  pluies  qui  gâtèrent  tous  les  fruits  et  les  biens 
de  la  terre  ;  la  Cure  et  T  Yonne  se  joignirent,  et  il  y  eut 
grande  perte  de  bois  flotté  à  Gravant,  Yermanton  et  autres 
lieux  circonvoisins,  où  se  faisoit  le  trafic  de  bois*  À  vingt 
lieues  de  là,  on  trouva  au  milieu  des  blés  et  dans  les  vignes 
quantité  de  bois  que  Teau  y  avoit  porté.  Plusieurs  maisons 
de  Semur  furent  abattues,  et  tant  de  monde  noyé,  que  la 
ville  envoya  sur  les  lieux  des  écbevins  avec  le  procureur 
du  roi  et  le  greffier^  afin  de  pourvoir  sur  leur  rapport,  à 
tant  de  dommage*.  »  Les  faubourgs  de  cette  ville,  que  côtoie 
l'Armançon ,  furent  submergés;  le  pont  Pinard  «  bien  que 
d'une  construction  solide,  fut  entraîné';  «  cinquante  mai- 
sons furent  renversées  et  quinze  personnes  noyées,  dit  un 
biàtoriëb  de  SernuP  ;  l'Armançon  s'éleva  de  douze  pieds  au- 
dessus  de  son  niveau  ordinaire  %  plusieurs  moulins  furent 


^  Jniiçpntés  de  Paris,  t.  I,  p.  205. 

2  Nous  avons  trouvé  la  relalioa  de  ces  événements  dans  les  Registres  de  l'Hôtei- 
de-vUle.  Y*  Deuxième  partie.  Docchents,  pag,  xlv,  Pièce  425. 

*  Un  débordement,  en  4522,  avait  déjà  détruitle  pont  Pinard  etceluideGhevignf, 
sous  le  maire  Edme  Bourgeois,  qui  les  fit  réparer.  Courtepée,  DescripU  du  duché îe 
Bourgogne,  t.  UI^  p.  482.  Cet  auteur  dit  que,  dans  l'inondation  du  47  juillet  4643, 
l'Armançon  s'éleva  de  dix  pieds  k  Semur,  renversa  le  pont  avec  cinquante  maisobs. 
Il  parle  d'une  semblable  qui  eut  lieu  le  .3  mai  4765.  Les  bords  de  rÂrm^oçoa 
étaient  déjà  revélus  de  quais  garnis  de  maisons. 

^  Louis  Bocquin,  Esquisse  sur  la  ville  de  Semur  y  in-8,  p.  423. 

»  Coulon,  en  4644,  disait  de  celte  rivière  (Rivières  de  France^  l.  J,  p.  74): 


détruits  et  le§  ihéiiles  eti  furem  eîni)ortê6!s  à  cifaq  lietlëd.  Gèt 
êvétiemefat  fut  fconstatê  par  dëtix  inècHî)tiotllj'clbnt  Y  me  ëit 
à  la  ààîHë  *,  et  ràùtré  etiàtait  encore  feii  1786,  «àâtis  là 
rue  des  Vaux.  Celle-ci  était  beaucoup  JpluS  exagérée  tjtife 
l^âiitte;  elle  Jidftait  à  dliquantele  îiottibrë  des  péribtlnes 
Hdyéèâ,  et  11  f  â  liëti  de  ci-oire  qu'elle  était  atlSôi  \i  Moitis 
étàctè.  Lé  ccrtiVéïît  des  Minime^  élit  bëàticStit)  à  SotiÔHf  ; 
Us  Éiet)iirfent  tbtsërVer  leut  inflrttiërië  dans  lé  baàj  parte 
mi^ellé  était  détenue  trop  malsàihe  poiii^  les  malade^  ;  ils 
fui^iit  «bligéâ  de  la  trànspttHër  dâtls  le  haut,  à  TcittrérfUté 
du  ddiîioii',  et  de  Mrë  pour  ëëla  dès  dëpétiâes  cti»sidérablës 
poUt  eux,  tar  ils  étaient  pàtttresV  » 

Dàtiè  utl  jtturriàl  manuscrit  d'uil  châboinè  dé  SeMfe  *,  bti 
lit,  sbuâ  là  datëdii  ig  juillet  i6i3  :  «  Ce  jour,  souâ  lé  feaf- 
dinal  Duperron,  archevêque  de  Senâ,  là  rivière  d^Yontie 
é*ëbflâ  de  telle  sorte,  qu'elle  arrosbît  en  ce  teinps  d'esté  les 
tiiurô  dé  l'église  pàtoissîalë  de  Saint-Maurice,  ainsi  ^ù'il  est 


z^ 


é  L'Ârftânçbti  ^tBIi  âtlti^fbid  kiàvi^^blë  jùkqti'À  Tohnei-fe,  lii^ts  àépiiïi  3b  bd  4i)i  knk, 
il  a  cessé  de  porter  bateau.  Les  gens  du  pays,  qui  savent  combien  cette  rifière 
est  dangereuse,  i  cause  des  Tosses  et  des  escueils,  ont  coutume  de  dire  :  Arman^ 
Èi>h,  MhHi^tsè  rivièrét  et  hoH  jfibtssôn.  »  >-  il  y  étii  dêtibèràtion  àiix  IStats  dé  j^ôiif- 
giigtiè  eliisèl,  pour  Clihs  tisitei*  Sdn  eoars  «t  chercher  \H  tthtêds  dé  Ifl  éetidée 
navicable.  Bb1669,  les  officiers  municipaux  s'occupèrent  du  même  projet»  Le 
i*.  Claude,  càrme,  boii  géomètre,  prit  lès  niveaux  él  reçiit  20b  livres,  (cdurtép^, 
OkÉH^.  eU.;  t.  Itl,  p.  477c)  votci  ci  qdè  dit  4  èe  sujet  l'iateiidânt  ^iielfpèadi  dMiis 
son  Mémoire  sur  la  Généralité  de  Paris  :  «  On  a  essayé  autrefois  de  rendre  PAr- 
nâiiçon  navigable;  cette  entreprise  n'a  pas  réussi ,  parce  que  cette  rivière,  dâhs 
les  crues  d'eau  ,  charie  beaucoup  de  sables  qui  proviennent  des  montagnes,  comble 
ton  ]iiy  el  eliè  s'eh  forînë  un  nodirèau ,  ce  qui  arrive  fréquedimeht.  » 

^  Antio  J).M,C,XIli,  julii  47,  Armahso  sep'tem  cubitis  alveo  suo  iurgidioTf 
suburbia  penè  svbmergens  ità  in  jiomines  et  in  œdi/icia  scBvii,  ut  disjecto  ponte 
Pignandp  affabrè  malthato,  domibus  quinquaginta  funditûs  discussiSf  decem  et 
quin^ue  hominum  corporoy  incredibili  aslu  absumpserit, 

'  Registre  des  Minimes,  MSS»  de  la  Oibliotfaèque  de  Sediur. 

*  ifibl.  de  l'Arsenal.  IISS.  , 
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marqué  sur  une  pierre  derrière  la  dite  église,  sur  laquelle 
on  passe,  et  qui  se  voit  encore  aujourd'huy  1717  i  le  19 
de  juillet  j  Van  mil  six  cent  et  treize^  flottoit  icy  dessuzlai> 
vOre  à  son  aise  ^  » 

Dans  un  arrêt  du  Conseil ,  daté  du  9  avril  1642 ,  rendu 
au  profit  des  marchands  de  bois,  pour  recouvrer  et  faire 
repêcher  leurs  bois,  on  lit  :  a  Depuis  quinze  jours  en  ça, 
le  débordement  des  eaux  a  causé  une  perte  de  plus  de 
vingt  mille  cordes  de  bois,  qui  ont  été  emmenées  aval 
Teau ,  et  épanchées  le  long  de  la  rivière  d'Yonne,  qui  est  la 
plus  notable  perte  qui  soit  arrivée  de  mémoire  d'homme, 
les  dits  bois  épars  sur  les  terres,  prez  et  héritages  voisins 
de  ladite  rivière ,  depuis  le  bourg  de  Moreuillon  jusques  à 
Mailly-la^Ville,  faisant  en  tout  Testendue  de  plus  de  vingt- 
cinq  lieues  d'eau  *.  » 

L'inondation  de  février  i658%  qui  sévit  si  violemment 
à  Paris,  exerça  de  grands  ravages  sur  tout  le  cours  de 
l'Yonne  et  de  ses  affluents»  En  1674»  pendant  l'hiver,  cette 
rivière  déborda  à  neuf  reprises  diflférentes ,  suivant  les 
mémoires  du  temps,  mais  ces  crues  successives  ne  sau- 
raient être  considérées  comme  de  véritables  inondations; 
elles  rentrent  dans  la  nature  particulière  de  ce  cours  d'eau, 
à  régime  torrentiel,  qui  augmente  rapidement,  à  la  suite 
des  pluies  ou  des  fontes  de  neige  dans  le  Morvan  ou 
dans  la  Gôte-d'Or;  l'exhaussement  de  son  niveau  occasionne 


^  On  ne  distingue  plus  la  trace  de  cette  inscription,  mais  la  pierre  sur  laquelle 
elle  était  grarée  existe  encore  dans  le  perré  formant  quai  derrière  le  chœur  de  l'é- 
glise Saint-Maurice;  on  lit  seulement  la  date  de  4643. 

s  De  La  Mare,  Traiié  de  la  Police,  1. 1,  p.  869. 

>  MM.  Gballo  et  Qaantin ,  dans  la  nouvelle  édition  qu'ils  ont  publiée  des  Mi" 
moires  sur  Auxerre  de  l'abbé  Lebeuf  (t.  III,  p.  481),  ayancent  que,  «  en  4654,  IM 
pluies  continuelles  avaient  produit  de  telles  inondations  que  l'on  n'avait  souvenir 
de  rien  de  semblable.  »  Ces  termes  sont  au  moins  exagérés. 
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alors  des  débordements,  que  rend  très-facile  la  situation 
topographique  de  ses  rives*,  généralement  peu  élevées  au- 
dessus  de  son  étiage  '• 

En  1682,  au  mois  d'avril,  les  désastres  causés  par  une 
subite  inondation  firent  éprouver  d'immenses  pertes  au 
commerce  de  bois  «  la  rivière,  dit  un  annaliste  sénonais, 
était  si  couverte  de  bois  flotté,  qu'à  peine  voyait-on  l'eau  ; 
elle  enleva  3oo,ooo  cordes  de  bois  ^.  »  On  sait  qu'à  cette 
époque,  la  navigation  de  l'Yonne  avait  pour  ainsi  dire  le 
monopole  de  l'approvisionnement  de  Paris  pour  les  bois  de 
chauffage,  et  lorsque  les  glaces,  les  grosses  ou  les  basses 
eaux,  venaient  à  intercepter  cette  voie,  il  en  résultait  pour 
la  capitale  de  graves  inconvénients,  qui,  plus  d'une  fois, 
prirent  le  caractère  de  véritable  disette.  Aussi  les  anciens 
règlements  sont-ils  empreints  de  la  plus  vive  sollicitude 
pour  conserver  et  protéger  la  navigation  de  l'Yonne  et 
des  rivières  afiluentes,  sur  lesquelles  avait  lieu  le  flottage  *. 

Au  mois  de  juin  1697,  une  inondation  qui  égala  presque 
celle  de  161 3 ,  fut  pour  les  riverains  de  l'Yonne  non  moins 
désastreuse.  <(  Les  marchands  perdirent  beaucoup  par  suite 


1  Jacques  Rousseau,  curé  de  Saint-Romain  de  Sens  en  1 682,  a  laissé  une  his- 
toire manuscrite  de  celte  Ytile^  dans  laquelle  on  lit  :  «  Le  lit  de  TYonne  est 
grand,  mais  trop  étroit^  et  ses  bords  trop  bas,  ce  qui  fait  que  cette  rivière  se  dé- 
borde aisément  et  cause  de  grands  dommages.  » 

*  On  sait  qu'on  appelle  étiage  le  point  le  plus  bas  auquel  soit  descendu  le  niveau 
d'un  cours  d'eau,  d*après  les  observations  faites  pendant  une  longue  série  d'années. 
L'étiage  sert  de  point  de  départ  ou  de  zéro  à  la  mesure  des  crues* 

*  J.  Rousseau ,  Histoire  de  Sens» 

*  De  nombreux  actes  des  rois  depuis  les  lettres  patentes  de  Charles  IX,  du  S2  dé- 
cembre 4556,  témoignent  de  la  protection  accordée  à  cette  industrie.  Dans  celles 
de  Henri  III,  du  2  novembre  4582  {Traité  de  la  police,  t.  m,  p.  857]^  il  est  dit  : 
«Les  grandes  pertes  que  les  marchands  souffrent  de  jour  en  jour,  pour  leur  estre  le 
dit  bois  pris  et  dérobé^  de  sorte  qu'aucuns  d'eux  en  sont  tombez  en  grande  men« 
dicité..  »  L'ordonnance  de  1672  règle  encore  les  dispositions  principales  en  vi" 
guear  sur  cette  matière. 
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4!Mi  4ié£4t9  caiisés  par  cette  crue  d'eaii  rapide  et  impré- 
vue. >  A  Sens,  pu  vpyf^U  encore  dann  les  preinières  années 
de  notre  siècle,  derrière  l'église  Saint-llauricp,  &  quelquei 
tq|i9es  de  h  pierre  gravée  de  161 3,  une  inscription  coiwf^- 
tapt  Is^  l^auteur  de  Teau  à  cet  endroit  \  , 

Cloiirt^pée*  cite,  au  commenceiQçnt  ixx  xyiii^  sièdei 
qupiques  faiti^  d'inondations  locales ,  causéet»  par  des  petits 
OQurs  d'eau  du  bassin  de  l'Yonne,  et  que  no^s  rapportons, 
pour  inqptrpr  combiep  pes  pays  ét^ept  jadisf  soumis  |t  cet 
^idex(tg.  En  f  704,  Annéotet  Lefiouc})at\  prèsjd'^VI^i 
ffirept;  submergés  ;  les  eaux  rep versèrent  les  portea^f  las 
if)^rs  du  ch&feau;  une  spitre  inondation  eut  lieu  pu  i^i^, 
Eq  fioyembre  1710^  upp  gr^pde  inon4atiQp  4p  U  ^rpqiiâ 
epopqfta  Ip  pont  de  Mop^$^rd^  reconstruit  eu  )7i^.  A 1^ 
^H^fère,  à  4  lieues  d'^rps^y,  leM  eaux  s'élevèreut  àm 
l'abbaye  à  8  pieds  4p  bautepr.  Il  signale  que  !e^  fPP#l4 
et  ^t^gs  d'Is^y-l'Évèque ,  près  d'Alise-Swute-Rejue,  fu: 
rçHt  qutr^nés  par  |es  eaux. 

l^s  rpgistres  ^e  la  ville  de  Joigny  nous  appreppept  que 
ie  3^  mars  1725%  après  trois  ipqpdations  successiyps  eu  s^ 
semaines ,  le  pont  de  Joigny  s'écroula.  Cet  accident  fut 


^  cette  ingcription  était  ainsi  conçue  s 

Van  4697, 

En  juiny  les  25,  86  et  27. 

Ici  la  rivière  flottoitf 

An«dessoasde  ces  mots,  on  lisait  ceux-ci  :  A  étégravé  parjiubriot^arquébtiiHeri^Seiu, 
*  Descript,  du  duché  de  Bourgogne,  t.  III,  p.  544  et  537;  t.  IV,  p.  4  et  56;  t.  VI, 

^  On  peut  décMfrer  e^^core  aujourd'hui,  sur  les  murs  de  l'escalier  do  quai,  rire 
fancl)9,  4  Payai  du  pont  de  Sens,  la  date  4726,  gravée  dans  la  pierre;  eU^est 
epTiron  i  3°',70  ou  3»,80,  mais  rien  n'indique  qu'elle  se  rapporte  à  une  inonda- 
t|pi},  comme  op  l'a  prétendu. 

^  Avanl  1550,  suivant  Gourtepée,  Le  Boqpl^at  était  un  village  cqpsidérable  qui 
fut  détruit  par  les  inondations. 
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considéré  comme  une  calamité  ;  faute  de  bac,  toutes  com*- 
munications  de  l'une  à  l'autre  rive  furent  interrompues  ;  il 
y  eut  disette  dans  la  ville.  Le  22  juin,  les  maire  et  éche- 
vins  réunirent  les  électeurs  et  principaux  habitants  en 
assemblée  et  après  délibération,  il  fut  décidé  «  qu'en  at-^ 
tendant  le  rétablissement  du  pont ,  pour  faire  cesser  les 
calamités  publiques  qu'ils  ont  souffertes  depuis  trois  mois, 
U  sera  construit  incessamment,  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté, un  petit  pont  de  bois  provisionnel  sur  les  vestiges  de 
l'ancien,  suivant  le  devis  qu'ils  en  ont  fait  dresser  par  Far- 
chitecte  Chambon,  pour  rendre  libre  gratuitement  aux 
gens  de  pied  et  de  cheval,  le  passage  de  la  rivière,  en  cette 
ville,  et  afin  d'y  retenir  les  habitans,  qui  à  cause  de  Tin*^ 
terruption  de  leur  commerce  et  de  l'extrême  disette  des 
vivres  ne  sont  plus  en  état  d'y  rester.  » 

La  plupart  des  années  mémorables  par  des  inondations 
extraordinaires  de  la  Seine,  sont  aussi  celles  où  se  mani-^ 
festërent  des  crues  exceptionnelles  dans  l'Yonne  et  son 
bassin  particulier.  C'est  là,  sans  doute,  un  effet  natu- 
rel, mais  sur  lequel,  néanmoins,  il  est  utile  d'appeler  l'at- 
tention pour  bien  se  rendre  compte  de  l'ensemble  des  faits 
et  tirer  parti  des  renseignements  que  fournissent  les  tra- 
ditions historiques.  Ainsi,  à  la  fin  de  1740  S  l'Yonne  à 
Sens,  s'éleva  encore  à  peu  près  au  niveau  de  i6i3  ;  on  fit 
la  remarque  qu'elle  resta  de  5  pondes  au^-dessous  i  on  re- 
eonstruisait  en  ce  moment  le  pont  ;  les  piles  et  les  culées 
étaient  déjà  hors  de  l'eau,  et  les  travaux  forent  endom- 
magés. L'inondation  de  1764  ne  parvint  pas  au  niveau  de 
celle-ci  ;  on  constata  une  différence  de  8  pouces  en  moins 


^  H.  Chardon,  Hist.  d^Juxerre,  2  toI.  in-8, 4835,  dit,  t.  II,  p.  464  1 1  que  des 
pluies  contiimes  occasioBnëreiit,  dans  cette  ville,  une  inondation  désastreuse.  • 
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avec  la  pierre  de  161 3,  qui  servait  alors  de  point  de  re- 
père ^  Le  3  mai  1765',  FArmançon  éprouva  une  crue  qui 
renouvela,  à  Semur,  les  désastres  de  161 3,  mais  rien  n'in- 
dique qu'elle  amena,  dans  l'Yonne,  une  hauteur  extraor- 
dinaire ;  elle  ne  concorda  pas  sans  doute  avec  une  crue 
semblable  de  la  Cure  et  du  Serain.  En  général ,  ce  n'est 
que  lorsque  ces  trois  affluents  principaux  donnent  en  même 
temps,  qu'il  y  a  réellement  danger  d'inondations  sérieuses 
pour  les  riverains  de  l'Yonne,  ainsi  qu'on  en  verra  par  la 
suite  plusieurs  exemples. 

En  177g,  c  dans  les  premiers  jours  de  mai,  dit  H.  Char- 
don ' ,  des  pluies  abondantes  et  continues  produisirent , 
depuis  les  sources  de  la  Seine  et  de  l'Yonne  jusqu'à  la 
mer,  la  plus  effrayante  inondation  qu'on  eût  vue  de  mé- 
moire d'homme.  Le  i3,  jour  de  l'Ascension,  elle  atteignit 
à  Auxerre  son  plus  haut  degré,  envahissant  les  quartier^ 
de  la  porte  du  pont,  de  Saint-Pèlerin  et  de  la  Marinerie, 
ainsi  que  la  nouvelle  route  sur  le  quai;  un  pied  d'eau 
couvrit  lé  pavé  de  l'église  Saint-Pèlerin,  et  dans  tous  ces 
quartiers,  on  ne  put  communiquer  qu'en  bateau.  Le  dés- 
astre fut  plus  déplorable  encore  au-dessus  du  pont  ;  cinq 
trains  abandonnés  par  leurs  conducteurs  s'y  étant  amon* 
celés  en  travers ,  ce  barrage  se  grossit  en  peu  d'heures  de 
tout  ce  que  le  débordement  entraînait  des  contrées  rava- 
gées; alors  on  vit  avec  effroi  les  eaux  s'élever  au-dessus 
de  la  clef  des  arches,  et  la  rivière,  ainsi  arrêtée  dans  son 
cours,  jeter  sur  sa  rive  gauche  un  bras  immense.  Bientôt 
tout  l'espace  qui  s'étend  du  pont  à  la  montagne  Saint-Ger- 


*■  Il  existe,  aux  archives  du  département  de  l'Yonne  (  fonds  de  Polignac,  liasse  3], 
un  plan  général  du  faubourg  d'Yonne,  à  Sens,  yers  4760. 
>  Gourtepée,  t.  III,  p.  514. 
s  T. II,  p. 681, 
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vais  ne  fut  plus  qu'un  fleuve  impétueux,  réduisant  en 
îles  toutes  les  maisons  de  la  plaine,  dont  plusieurs  habi- 
tants ne  trouvèrent  de  salut  que  sur  leurs  toits.  On  s'at- 
tendait, à  chaque  moment,  à  voir  s'écrouler  le  pont,  in- 
cessamment battu  par  les  eaux  sur  le  barrage  qui  s'y  était 
formé  ;  mais ,  malgré  son  extrême  caducité ,  il  résista.  Pour 
éviter  à  l'avenir  une  semblable  invasion ,  dont  déjà  on  avait 
eu  plusieurs  exemples,  les  Élus  de  la  province  firent 
élever  de  plusieurs  pieds  et  paver  cette  partie  de  la  route 
qui  traverse  le  faubourg  Saint  -  Gervais ,  et  qui  était, 
presque  en  tout  temps ,  fangeuse  et  difficile,  »  Cette  crue 
d'eau  subite  et  inattendue,  qui  augmenta  de  dix  pieds  dans 
la  nuit,  entraîna  un  grand^nombre  de  trains  de  bois.  «Vingt- 
trois  de  ces  trains  restèrent  pendant  quelque  temps  à  travers 
le  pont  de  Joigny,  et  d'autres  à  travers  celui  de  Villeneuve- 
sur- Yonne.  Plusieurs  piles  de  bois  du  port  de  Cézy  furent  em- 
portées par  les  torrents ,  ainsi  qu'une  quantité  incalculable 
de  bois  carrés,  écorces,  charbons,  etc.  La  rivière  de  Vanne  * 
augmenta  d'une  manière  encore  plus  inouïe ,  et  ravagea  sans 
ressource,  pour  l'année,  tous  les  courtils  du  faubourg  Saint- 
Pregts.  L'échelle  du  pont  d'Yonne  marqua  1 2  pieds  '.  » 

Vers  cette  époque,  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  à 
Auxerre,  changea  complètement  d'aspect,  et  M.  Chardon  ' 
fait  connaître  en  ces  termes  les  grands  travaux  qu'on  y 
exécuta  :  a  Le  3  juillet  lySg,  on  commença  la  construction 


>  Cette  rivière,  Taffluent  le  plus  important  de  la  Basse-Yonne,  après  rArmançon 
a  été  plusieurs  fois  Tobjet  de  recherches  pour  y  établir  une  navigation.  L'intendant 
Phelipeauz  disait  à  ce  sujet  :  «  En  4639,  on  a  essayé  de  la  rendre  navigable,  mais 
ce  travail  a  été  trouvé  de  difficile  exécution,  à  cause  que  son  lit  est  d'un  terrain 
mouvant  ;  depuis  un  an  on  a  repris  ce  dessein  ;  on  est  après  à  examiner  s'il  pourra 
réussir.  »  {Mémoire  sur  la  Généralité  de  Paris.) 

^  Mémoire  du  temps.  —  Affiches  de  Sens. 

»  T.  II,  p.  493  et  572. 

II.      4»*  PARTIE.  0 
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dû  quai  de  la  Tourtielle.  Le  cours  de  la  rivière,  aôcéléîé 
par  le  perthuis  ♦  se  porte ,  en  effet ,  avec  tant  de  fôtcô  sur 
cette  partie  de  sa  rive  gauche ,  que  les  murs ,  qui  èiloi*s  fer- 
maient la  ville  de  ce  côté ,  étant  menacés  d'une  chute  pro- 
chkihe^  ne  pouvaient  être  garantis  que  par  une  digue  pî^ 
jlortionliéé  à  l'impulsion  des  eaux ,  pour  les  forcer  à  fEdrt 
l'angle  qu'elles  décrivent  en  cet  endroit.  La  dépense  motità  à 
38,898  livres...  Pendant  Tannée  1776  et  les  deui  suivantes, 
dé  nombreux  ouvriers  furent  eniployés  à  la  confection  de  la 
nouvelle  route,  sur  le  bord  de  la  rivière.  Il  serait  difficile  d* 
ctthcevolr  combien  ce  travail  a  changé  la  formé  et  le  carac- 
tère de  cette  partie  de  la  ville ,  si  je  n'entrais  pas,  à  ce 
sujet,  dans  quelques  détails.  Alors,  le  pont  et  les  parapets 
tenaient  immédiatement  à  la  porte  de  la  ville,  sans  aucune 
issue  sur  les  côtés.  Depuis  la  tour  qui  est  au  bas  de  la 
promenade  de  l'Éperon,  jusqu'à  l'angle  du  jardin  du 
nouvel  Hôtel-Dieu,  la  ville  était  fermée  par  des  murs  épris 
de  six  pieds,  et  réduits,  en  1706,  à  une  hauteur  de  dix  à 
douze.  Ces  tours  étaient  flanqués  de  trois  tourelles,  et 
percés  par  quatre  portes  charretières  :  celle  du  Pont,  celle 
de  Saint-Pèlerin,  près  l'Église,  celle  des  Grands-Moulins 
(aujourd'hui  l'écluse  du  canal)  et  celle  de  Saint-Nicolas. 
Il  y  avait  encore  près  de  la  fontaine  des  Teinturiers,  une 
cinquième  porte,  appelée  Bourgeoise,  parce  qu'elle  n'a- 
vait de  largeur  que  pour  le  passage  des  personnes.  La  ri- 
vière, qui  jadis  avait  baigné  les  murs ,  s'en  était  éloignée, 
et  laissait  même  à  sec ,  pendant  une  partie  de  l'année ,  la 
première  arche  du  pont,  sous  laquelle  les  hommes  et  les 
voitures  pouvaient  passer  * .  Ce  bord  fort  étroit  et  inégal  de 


^  En  4635,  00  avait  déjà  comblé  Parche  sur  laquelle  la  porte  était  construite. 
Od  la  Toii  encore  dam  une  des  caves  de  la  première  maison ,  à  gauche,  en  sortaol 
de  la  Tille. 
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la  riyiërè  était  côlistairiftietit  encombré  et  sali  par  dëë  taâ* 
neries ,  des  amidonneries ,  des  dépôts  de  bois  et  par  les 
ëgouts  de  la  ville.  Sur  la  petite  place  Saint-Nicolas,  les 
eaux  de  là  source  Saint-Gerniaîn  étaient  t-ecueillies  dans 
deux  bassins  et  un  lavoir.  Derrière  le  surplus  de  cette  en- 
ceinte, on  ne  trouvait  que  des  magasins ,  des  écuries  et  ded 
itiftôuf^s ,  refuges  de  quelques  misérables ,  qui ,  pour  né 
pûâ  être  écrasés  par  la  chute  de  ces  fortifications ,  t*éparééë 
Jiôur  la  dérillèfe  fois  en  1621,  les  Repoussaient  en  dehors, 
p&t  des  étançons  appuyés  sur  leurs  bâtiments.  Toutes  ces 
tiiiïiés  disparurent,  et  c'est  sur  leurs  fondations  que  lîi 
l^iite  fut  établie.  Le  bord  de  la  rivière  fut  élargi  et  haussé 
dé  ce  qiii  était  nécessaire  pour  que ,  dans  les  crues ,  les 
eaùx  iie  plissent  pas  y  atteindre.  L'arche  du  pont,  près  dô 
la  porte ,  fut  enfouie ,  et  des  deux  côtés  de  sa  sommité  fu- 
jféîit  pratiquées  les  pentes  douces  qui  triettent  les  deiix 
chemins  au  niveau  du  pavé  du  pont.  » 

En  1784,  l'Yonne,  comme  tous  les  cours  d'eau  du  bassin 
de  la  Seine,  se  ressentit  de  la  rigueur  exceptionnelle  de 
rhiver,  et,  à  la  fonte  des  neiges,  ses  eaux  subirent  xm  ex- 
haussement qui,  toutefois,  ne  parait  pas  avoir  atteint  dès 
proportions  extraordinaires  ;  un  rapport  de  l'intendant  de 
Paris  placé  Sens  au  nombre  des  villes  submergées,  et  dans 
la  distribution  des  secours,  on  voit  figurer  Saint-Floren- 
tin, Tonnerre,  Auxerre,  Vézelay,  l'Isle,  Avallon  \ 

Dans  notre  siècle,  l'Yonne  n'a  éprouvé,  en  réalité,  que 
trois  grandes  inondations  :  ce  furent  celles  de  nivôse  de 
l'anX,  de  mai  1 836  et  i856'.  Le  17  nivôse  (7  janvier  1802), 


*  V^  Decxiêhe  paetie,  Documents,  pièces  108  et  409. 

*  Les  crues  de  l'Yonoe  au-dessus  des  hautes  eaux  navigables  (â*^,2ô  au-dessui 
de  l'étiaf^e)  se  produisent  trës^fréquemment»  Ainsi,  entre  1831  et  1847,  on  en 
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CD  écrivait  d'Auxerre^  :  «  Toutes  les  communes  et  hameaux 
situés  sur  les  bords  ou  dans  le  voisinage  des  rivières  de 
Cure,  de  l'Yonne,  de  TArmançon  principalement ,  ont  été 
inondés.  Plusieurs  maisons  sont  tombées  et  beaucoup  d'au- 
tres ,  minées  par  les  eaux,  sont  étayées  et  menacent  ruine; 
une  grande  quantité  de  bestiaux  et  d'effets  mobiliers  ont 
été  perdus.  Plusieurs  moulins  ont  été  considérablement 
endommagés.  La  roule  de  Paris  à  Lyon  a  été  submergée 
du  côté  de  Joigny  et  dans  la  plaine  de  Pont-sur- Yonne.  La 
grande  route  d'Auxerre  à  Troyes  a  au^si  été  submergée  aa 
bord  de  Saint-Florentin  ;  3o"  de  longueur  de  chaussée  ont 
été  enlevés;  l'excavation  qui  s'y  est  formée  est  de  4°®t 
l'Armançon  y  épanche  ses  eaux.  Toute  la  chaussée  eût  été 
pareillement  emportée,  si  l'an  dernier,  par  le  zèle  des  ci- 
toyens ,  on  n'avait  ouvert  un  nouveau  lit  à  quelque  dis- 
tance de  la  chaussée.  La  route  d'Auxerre  à  Glamecy  a  été 
creusée  et  ravinée,  près  Coulanges,  par  les  eaux  de 
l'Yonne.  Le  faubourg  Saint-Martin  '  à  Auxerre ,  ceux  de 
Joigny  et  ceux  de  Sens,  sur  la  rivière  d'Yonne,  et  le  vil- 
lage de  Saint-Denis,  près  Sens,  ont  été  particulièrement 
victimes  de  l'inondation.  » 

Une  lettre  de  Sens ,  du  1 8  nivôse ,  trace  en  ces  termes 
les  phases  diverses  de  l'inondation  dans  cette  ville  et  aux 


compte  yingt-huit;  mais  elles  ne  prennent  un  caractère  sérieux  que  lorsqu'elles 
atteignent  plus  de  3°".  \°  Études  statistiques  sur  la  navigation  de  VYonne^  par 
M.  Vignon,  ingénieur  en  chef.  {Ann.  des  ponts  et  chaussées  y  ann.  4854.)  —Mém, 
sur  la  navigation  de  VYonne^  par  M.  Chanoine,  ingénieur  {Idem  ,  ann.  4841). 

*  Moniteur  du  J7  nivôse  an  X. 

*  Ce  faubourg  est  en  grande  partie  formé  de  terres  d'aliuyion.  «  Depuis  l'époque 
de  l'occupation  romaine,  dit  M.  Victor  Petit,  elles  se  sont  surélevées  ou  surhaussées 
de  deux  mètres  en  moyenne.  A  une  profondeur  plus  considérable  on  a  retroaré 
récemment  la  niveau  de  Tancien  sol.  »  Guide  pittoresque  dans  Auxerre,  {À»' 
nwtire  hist.du  dépari,  de  V  Yonne,  ann.  1859.) 
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environs  ^  :  a  La  rivière  d'Yonne,  dans  la  nuit  du  lo  au  1 1  de 
ce  mois,  a  crû  d'une  manière  si  violente  et  si  extraordi- 
naire qu'elle  a  causé  dans  tout  le  territoire  Sénonais  une 
inondation  des  plus  funestes ,  et  dont  les  annales  de  cette 
ville  offrent  peu  d'exemples.  Les  torrents ,  qui  semblaient 
se  multiplier  de  tous  côtés ,  ont  renversé  et  presque  ruiné 
de  fond  en  comble  cinq  maisons ,  douze  vinées  et  quatre 
granges,  et  en  outre  entraîné  la  chute  d'un  grand  nombre 
de  murs  de  clôture ,  ravagé  des  jardins  ,  airaché  des  arbres 
et  des  vignes.  L'eau  est  entrée  dans  cent  quatre-vingt-trois 
maisons,  où  elle  s'est  élevée  depuis  0,16  jusqu'à  i",62  ; 
et  dans  quelques-unes ,  elle  y  est  restée  l'espace  de  trois  à 
quatre  jours '.  Par  l'effet  de  ce  débordement ,  la  route  de 
Sens  à  Paris  a  été  couverte  d'eau,  l'espace  d'environ  un  my- 
riamètre ,  depuis  cette  ville  jusqu'à  Pont-sur- Yonne ,  et  la 
communication  interrompue  au  moins  pendant  vingt-quatre 
heures.  La  chaussée  de  Sens  à  Montargis ,  depuis  le  fau- 
bourg d'Yonne  jusqu'au  pied  des  montagnes  situées  à 
l'ouest  de  cette  ville ,  a  été  également  interceptée  et  cou- 
verte d'eau  pendant  quatre  jours.  Toute  la  partie  du  fau- 
bourg d'Yonne ,  située  au  delà  des  deux  ponts ,  toute  l'île 
d'Yonne,  à  l'exception  de  la  principale  rue,  la  plupart  des 
maisons  sises  sur  le  bord  de  la  rivière,  près  du  ci-devant  hô- 
pital et  de  Saint-Paul,  ont  été  plus  ou  moins  inondées.  Des  ba- 
teaux circulaient  continuellement  et  très-facilement  dans  les 
rues  et  ruelles  de  l'île  et  du  faubourg  d'Yonne ,  et  nous  ci- 
terons comme  le  fait  le  plus  extraordinaire  celui  d'un  ba- 
teau que  l'on  a  vu  passer  et  repasser,  non  sans  danger,  par-  ' 


1  Affiches  de  Sens  du  20  nWôse  an  X. 

*  Cet  ddfljres  sont  extraits  d'un  pro«ès->Ter|»al  des  yisites  faites  de  maison  en 
nudiOB  par  le  maire  de  Sens. 
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dessus  le  Pont-Chrétien  S  où  il  y  avait  5  i  6  pouces  d*eau. 
En  contemplant  cette  multitude  d'habitations ,  dont  use 
partie  paraissait  sur  le  point  d*6tre  engloutie  sous  Ywky 
on  avait  peine  à  concevoir  comment  des  hommes  avaient  pu 
se  décider  et  persister  à  établir  leur  demeure  habituelle  sur 
un  sol  au»si  bas ,  aussi  exposé  aux  ravages  de  cet  élémeût 
terrible.  Le  citoyen  maire  a  donné  des  ordres  pour  tm 
évacuer  les  maisons  menacées  d'écroulement  ou  d'inondi- 
tion  totale,  et  pour  sauver  les  hommes  et  les  animaux  préU 
à  devenir  victimes  de  ce  fléau  irrésistible.  Le  faubourg  a  ë(i 
illuminé  la  nuit  ;  le  passage  du  second  pont ,  trës-andw 
et  peu  solide,  a  été  défendu  ;  un  corps  de  garde  a  été  établi 
pour  veiller  à  la  sûreté  des  maisons  abandonnées  par  les 
propriétaires  qui  craignaient  pour  leurs  eifets  et  leur  mcii- 
lier.  » 

La  crue  de  1 836  présenta,  à  peu  près,  les  mêmes  ré- 
sultats et  sur  le  parcours  entier  de  l'Yonne,  comme  de  m 
affluents,  les  eaux  s'étendirent  bien  au  delà  des  limites  de 
leur  lit  *.  Les  premières  nouvelles  venues  de  Clamecy  di- 
saient '  :  «  Une  crue  subite  et  tout  à  fait  extraordinaire 
de  l'Yonne  a  envahi  tous  les  quartiers  bas  de  la  ville *< 


^  On  appellait  ainsi  un  petit  pont  sans  parapets  et  d'une  seule  arebe,  sitvé 
presque  au  bout  du  r^ubourg,  sur  un  bras  de  décharge  de  rvoçoe. 

'  M.  ringcnicur  Gtianoine,  dans  son  savant  Mémoire  sur  la  navigation  de 
r Yonne,  n'a  donné  qu'une  place  très-reftreinte  aux  inondations.  Voici  le  seul  pa^ 
suge  qui  s'y  rattache  :  «  De  ^834  à  4840,  dii~il,  l'Yonne  a  eu  cjpq  cruet  qui  se 
sont  élevées  à  plus  de  3*°  au-dessu^  de  l'éliage  :  en  mars  4834,  en  Tévrier  4839, 
en  mai,  octobre  et  décembre  4836.  Celle  du  mois  de  mai  4836  a  atteint  4^,30 
et  a  dépassé  de  0,33  la  oruQ  de  4804,  que  l'on  regardait  jusqu'alors  eomoitU 
plus  considérable.  » 

'  Journal  des  Débats  du  40  mai  4836. 

^  Au  mois  d'octobre  et  de  novembre  de  cette  année^  Clamecy  éprouya  çncore 
le  fléau  de  l'inondation.  «  L'Yonne  déborde  de  toutes  parts,  écrivait- on  de  cçtte 
Tille  le  6  novembre.  Déjà  les  habitants  de  Bétbléem  ont  opér^  leur  dén^énagemeat. 
Sam  1m  mesures  de  prudence  prises  par  Tadministration ,  qui  a  Tait  ouvrir  i 
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Teau  fi*est  élevée  à  use  hauteur  considérable.  La  commii- 
nicatiou  de  Nevers  à  Clamecy  se  trouve  interceptée  par  la 
rupture  de  la  route  royjje  de  Nevers  à  Sedan,  près  de  Bri- 
Bon.  La  partie  du  canal  de  Nivernais,  située  dans  le  bassin 
de  l'Yonne,  a  éprouvé  des  dommages  considérables.  » 
Auxerre,  Joigny,  Sens',  comme  dans  les  inondations  pré- 
cédentes, virent  leurs  quartiers,  avoisinant  la  rivière,  sub- 
mergés dans  certaines  parties.  Les  journaux  du  temps  pu- 
bliaient cette  note  ^.  «  La  journée  du  5  mai  sera  comptée 
ians  le  département  de  l'Yonne  parmi  les  plus  funestes 
dont  on  ait  gardé  la  mémoire  :  à  la  suite  des  pluies  abon- 
dantes et  de  la  fonte  des  neiges  du  Morvan,  tous  les  ruis- 
seaux, toutes  les  rivières  qui  se  jettent  dans  l'Yonne,  ont 
franchi  leurs  rives;  l'Yonne,  subitement  grossie,  s'est 
élevée  de  i5  pieds  dans  l'espace  de  36  heures.  Un 
effroyable  débordement  a  causé  des  malheurs  dont  on  ne 
peut  connaître  encore  l'étendue  ni  calculer  l'importance.  » 
liais  ces  malheurs  et  ces  pertes  furent  loin  d'être  aussi 
considérables  que  paraissait  le  faire  supposer,  sur  le  mo^ 
ment  même,  l'envahissement  des  eaux.  Il  résulte  de  ren- 
seignements officiels  que  les  crues  simultanées  des  trois 
principaux  affluents  de  l'Yonne,  la  Cure,  le  Serain  et  sur- 
tout l'Armançon,  grossi  de  l'Armance,  produisirent,  ef- 
fectivement en  ^4  heures,  4"',5o  au-dessus  de  l'étiage, 


itoipt  uUie  les  portes  da  ctnal  et  déboucher  les  pertuis  ipférifuri,  le  déb^e- 
ment  aurait  été  beaucoup  plus  Tuneste.  C'est  la  troisième  fois  depuis  sept  mois 
que  la  raalbeureuse  yiUe  de  Ciamecy  supporte  le  terrible  fléau  des  eaux.  Chacun 
se  rappelle  la  fatale  journée  du  4  mai,  où  TYonne,  le  Beu?ron,  le  canal  et  les 
bas  quartiers  n'étaient  plus  qu*un  vaste  lae.  On  n'a  point  oublié  non  plus  l'inon- 
dation des  9  et  40  octobre  dernier,  qui ,  sans  être  aussi  forte  que  la  précédente,  a 
nmii  fait  ée  eoAsidérables  ravages.  »  Moniteur  du  44  novembre  4836. 

*  Sur  U  culée  aval  do  pont  de  Sens ,  la  crue  est  eotée  à  4*>',99,  le  6  Hiai  4836; 
«elle  du  l*' janvier  1803,  à  g*",»?. 

)  Journal  des  Débats  du  40  mai  1836t 
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mais  «  que  les  eaux ,  trouvant  en  plusieurs  endroits ,  à 
s'étaler  sans  obstacle ,  ne  causèrent  aux  propriétés  ri- 
veraines que  de  légers  dommages  et  n'occasionnèrent 
que  Fentrainement  de  marchandises  déposées  sur  les 
ports.  » 

Toutefois,  la  ville  de  Semur,  vit  se  renouveler  les  dés- 
astres qu'elle  avait  déjà  éprouvés  plusieurs  fois.  Le  4  in^t 
on  écrivsdt  ^  :  «  Une  pluie  considérable  qui  tombe  depuis 
trois  jours,  sans  interruption,  a  tellement  gonflé  rArman- 
çon  qu'en  ce  moment  elle  atteint  une  hauteur  à  laquelle 
elle  ne  s'était  pas  élevée  depuis  plus  d'un  demi-^siède. 
L'eau  pénètre  dans  plusieurs  maisons  des  faubourgs,  o  Le 
5  mai,  la  chaussée  d' Aisy  fut  emportée  ;  Chablis,  Tonnerre, 
souffrirent  beaucoup.  «  On  voyait  les  habitants  des  villages 
gagner,  avec  leurs  familles  et  leurs  troupeaux,  le  haut  des 
montagnes,  malgré  la  pluie  glaciale  qui  tombait  par  tor- 
rents. » 

L'inondation  de  l'Tonne  et  de  ses  affluents,  arrivée  éga- 
lement dans  le  mois  de  mai,  en  i856  ^,  n'atteignit  pas  les 
mêmes  proportions  ;  tout  en  restant  au-dessous  de  la  pré- 
cédente, elle  offrit  néanmoins  un  caractère  assez  sérieux. 
«  Le  1 1  mai,  dit  un  rapport  officiel,  la  haute  Yonne  et  ses 
petites  rivières,  amenèrent  du  Morvan  2^,90  d'eau,  qui, 
heureusement,  eurent  le  temps  de  s' ébouler  en  partie 
avant  que  la  Côte-d'Or,  c'est-à-dire  l'Armançon,  y  ait 
joint  les  leurs,  le  i4  ;  aussi,  la  plus  grande  hauteur  que  ces 


1  Journal  des  Débats  du  40  mai  4836. 

*  Le  48  octobre  4846,  une  crue  de  l'Yonne  et  de  la  Cure,  produite  parone 
pluie  torrentielle,  atteignit,  dans  la  partie  supérieurei  la  hauteur  des  plus  grafides 
crues  connues ,  tandis  qu'à  Uontereau,  l'Yonne  s'élevait  i  peine  i  0,50  au-deiiitf 
de  l'étiage.  (Belgrand,  Études  hydrol,  ^^Ann.  des  ponts  et  chaussées^  ann.  4859, 
4*'8em.,  p.  32.) 
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eaux  aient  atteinte  n'art-elle  été  que  de  3*°, 96  à  Joigny  et 
4",5o  au  plus  bas  de  la  rivière*.  » 

Voici  les  détails  qui  furent  alors  publiés  sur  la  crue 
des  eaux,  dans  les  diverses  localisés  du  bassin  de  l'Yonne*: 
((  La  crue  de  l'Yonne  a  fait  des  progrès  dans  la  journée 
d'hier  lundi;  la  nuit,  elle  a  continué  et  ce  matin,  mardi 
(i3  mai),  à  8  heures,  elle  n'était  pas  encore  arrêtée.  L'eau 
baigne  déjà,  à  Auxerre,  le  pied  de  plusieurs  maisons  de  la 
rive  droite.  La  circulation  est  interrompue  dans  la  rue 
Saint-Pèlerin,  qui  est  inondée.  Sur  le  port,  l'eau  remonte 
jusqu'à  la  place*  Saint-Nicolas'.  A  10  heures,  la  crue  con- 
tinue et  la  circulation  devient  impossible  sur  la  route 
d' Auxerre  à  Seignelay.  Les  eaux  de  l'Yonne  avaient  con- 
tinué à  remonter  dans  la  journée  du  mardi,  et  aussi  dans 
la  nuit  de  mardi  à  mercredi;  ce  n'est  qu'hier,  jeudi  (i5 
mai),  vers  8  heures,  que  les  progrès  de  la  crue  se  sont 
arrêtés.  A  Tonnerre,  comme  à  Auxerre,  l'eau  avait  envahi 
la  partie  basse  de  la  ville  *.  Le  Serain,  la  Cure  et  l'Arman- 
çon,  sont  aussi  sortis  de  leur  lit.  Les  propriétés  riveraines 
avaient  disparu  ;  les  moulins  étaient  arrêtés  et  les  habi- 


1  L'eau  8'est  élevée  au-dessus  du  niveau  qu'elle  avait  atteint  en  4613, 4697  et 
4740.  Elle  est  resiée  au-dessous  du  niveau  de  4802  et  4836.  Sa  hauteur  en  4802 
était  de  3»^97;  en  4836,  de  4»^44  ;  en  4856^  elle  a  été,  le  44  mai,  de  3»,95.  Le 
rabais  a  commencé  dés  aujourd'hui.  »  (Joum.  de  Joigny  ^  du  47  mai  4856.) 

*  yo  les  journaux  suivants  ;  La  Constitution  y  Journal  de  P  Yonne ^  Journal  de 
Joigny,  Journal  d^Atallon,  V  Indicateur  de  Sens,  le  Sénonais,  Moniteur  de  laCôte^ 
d^Or. 

s  On  écrivait  d'Auxerre  :  «  Sur  le  port,  où  sont  marquées  les  crues  les  pluf 
fortes,  on  remarque  que  le  maximum  d'élévation  atteint  par  les  eaux  est  encore 
inférieure  celui  qu'on  avait  constaté  en  4834  de  plusieurs  centimètres.  (Moniteur 
du  4  8  mai  4856.) 

^  Les  eaux  s'élevèrent  à  0,08  environ  au-dessus  de  la  crue  de  4836^  cote  con- 
statée d'après  des  repères  existant  au  pont  de  Commissoy  et  sur  le  mur  du  pavil- 
lon situé  à  l'extrémité  de  la  grande  vallée  du  Pâtis,  à  Tonnerre  ;  mais  la  chaussée 
du  chemin  de  fer  protégea  la  partie  sud  de  U  plaine. 
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tants  des  maisons  voisines  forcés  d'abandonner  le  retri^ 
chaussée.  Les  routes  de  Lîgny  et  de  Tonnerre,  près  i$ 
Chablis,  étaient  aussi  inondées.  La  crue  de  rArmançon, 
qui  av^t  commencé  le  12,  à  8  heures  du  soir,  ne  s'est  ar- 
rêtée que  le  i3,  à  une  heure  de  l'après-midi;  toulela 
vallée  d'Aisy  *  à  Flogny,  était  couverte  d'eau.  Un  grand 
nombre  de  villages  situés  le  long  de  cette  rivière  ont  été 
Inondés.  La  vallée  du  Serain  et  les  villages  qui  longent 
cette  rivière,  ont  subi  les  mêmes  dommages.  Qn  craint 
que  4sLns  ces  contrées  la  perte  ne  soit  grançle  pour  les  prés 
surtout  et  les  menus  grains.  Le  14  mai,  db  sommet  delà 
côte  S^int- Jacques ,  on  voyait,  à  la  gauche,  toutes  les 
promenades  de  Joigny,  et  la  route  même  de  Saint-Floren- 
tin  envahies  par  l'eau;  puis  vis-à-vis  le  mont  Tholien ,  on 
apercevait  une  vaste  nappe  d'eau  couvrant  toutes  les 
prairies  jusqu'à  Longueron,  l'ancienne  route  d'Auxerreet 
upe  pçirtie  de  celle  qui  conduit  du  faubourg  du  Pont  au  dé- 
barcadère. Cette  crue  peut  être  attribuée  à  la  réunion  de 
plusieurs  causes  qui  sont  :  les  pluies  abondantes,  la  fonte 
récente  des  neiges  tombées  dans  le  Morvan,  l'accroisse- 
ment extraordinaire  de  l'Arraançon  '.  A  Sens,  dans  la  nuit 
de  mercredi  à  jeudi,  les  eaux  ont  atteint  4™»o4>  c'est-à- 


'  A  Aisy,  Teau  pénétra  dans  Téglise,  et  les  maisons  de  la  partie  basse  du  ri!- 
lage  furent  submergées  à  une  hauteur  de  I^^^S. 

^  En  Janvier  4850,  une  crue  très-forte  s'était  fait  sentir  dans  certaines  parties 
du  bassin  de  l'Yonne.  M.  l'ingénieur  Belgrand  en  donne  les  détails  suivants  :  «Le 
Serain  atteint  presque  la  hauteur  de  4836  ;  le  malin  du  27,  vers  Guillon,  la  crue 
dure  à  peine  quelques  heures  et  cause  de  grands  dommages.  L'Armançon  s'élére 
aussi  au  niveau  de  4836;  il  atteint  son  maximum  à  Tonnerre,  le  27,  à  minuit;  le 
28  au  matin,  baisse  de  0,40.  L'Yonne  atteignait  son  maximum,  à  Auxerre,  le97;  â 
Sens,  le  29  vers  deux  heures  de  l'aprés-midi;  elle  s'élevait  à  3»,30  au-dessus 
do  rétiage  et  restait  à  4«^43  en  contre-bas  de  la  crue  de  4836.  Le  Cousin  et  la 
Cure  restaient  bien  au-dessous  du  niveau  de  4836.  »  {Étud.  hydroL  —  Ann.  des 
ponts  et  chaussées^  ann»  1852, 4"'  sem.,  p.  ^5.) 
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dire  0*07  déplus  qu'en  1802,  et  o,95  au-dessous  de  i836, 
qui  marquèrent  A'^^sg*.  L'eau  s'est  avancée  jusqu'à 
5o  mètres  de  la  route  de  Saint-Clément;  la  plaine  Saint- 
Denis  et  la  route  de  Paris  sont  couvertes  d'eau  ;  les  coraroij- 
nications  entre  Sens  et  Pont  ont  été  interrompues.  A  Semur, 
les  eaux  de  la  Brenne  et  de  l'Armançon  ont  débordé  et 
inondé  les  plaines  de  Laumes,  Athie,  Viserny  et  Genay. 
Tout  un  quartier  de  Semur  a  été  envahi  dans  la  nuit  du 
11  au  12  mai.  Des  nouvelles  identiques  parviennent  de 
l'arrondissement  d'Avallon.  A  Avallon,  le  Cousin,  grâce  à 
la  rapidité  de  son  cours,  n'a  pas  causé  les  mêmes  ravages 
que  l'Yonne,  l'Armançon  et  le  Serain.  A  Flsle,  dans  les 
paisons  qui  bordent  la  rivière,  Teau  s'est  élevée  jusqu'à 
i",4o.  Le  parc  du  château  offrait  l'aspect  d'un  vaste  étang. 
La  crue  a  commencé  lundi  à  8  heures  du  soir;  à  2  heures 
du  matin,  elle  était  en  décroissance.  » 

Les  récentes  observations  faites  avec  un  soin  minutieux 
par  M.  l'ingénieur  Chanoine,  sur  la  Haute-Seine  et  TYonne^, 
Font  amené  à  constater  d'une  manière  évidente  que  ces 
deux  rivières  sont  soumises  aux  mêmes  influences  atmo- 
sphériques; «  s'il  y  a  crue  dans  l'une,  dit- il,  quelle  qu'en 
soit  là  hauteur,  il  y  a  crue  dans  l'autre.  »  Et  il  ajoute  : 
«  Le  maximum  d'une  crue  d'Yonne  paraît  en  grande  Seine, 
trois  jours  au  moins ,  sept  jours  au  plus,  avant  celui  d'une 
crue  de  petite  Seine;  l'écart  est  moyennement  de  quatre 
jours.  »  A  l'appui  de  cette  opinion,  M.  Chanoine  a  dressé 
un  tableau  comparatif  des  crues  de  l'Yonne  ',  de  la  petite 


i  A  ricbelle  graduée  du  quai,  ri?e  gauche,  la  cote  de  la  crue  de  4856  e&t  mar- 
OQé^  aij-dess^.s  de  4™  (maximun  de  l'écbelle)  d'environ  0,30. 

*  Note  sur  les  crues  de  V  Yonne,  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  (uànn,  des  ponts  et 
chaussées,  ann.  1 858,  2°  semest.) 

'  l^es  cotes  sont  celles  obserrées  à  Pont-sur-Tonne,  Voici  les  dates  des  crues  qui 
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Seine  et  de  la  grande  Seine,  de  i843  à  i856,  et  ces  ren- 
seignements doivent  être  consultés  pour  se  faire  une  idée 
exacte  de  la  corrélation  qui  existe  entre  les  yariatioDs  du 
niveau  de  TYonne  et  de  la  Seine. 


lie  liolns* 

De  tous  les  affluents  que  reçoit  la  Seine ,  entre  FTonne 
et  la  Marne ,  le  Loing  mérite  seul  une  mention  spéciale 
pour  le  souvenir  qu'a  gardé  l'histoire  de  quelques-uns  de 
ses  grands  débordements.  Le  préambule  des  lettres  pa- 
tentes de  novembre  1719,  pour  la  construction  du  canal 
latéral  au  cours  de  cette  rivière,  prouve  que  le  régime  du 
Loing,  dans  l'ancien  temps,  était  assez  îrrégulier.  LomsXV 
disait  dans  cet  acte  ^  :  «  Nous  avons,  par  un  arrest  de  notre 
conseil  du  mois  de  juin  1716,  ordonné  la  visite  de  la  ri- 
vière  de  Loing,  et  que  les  réparations  nécessaires  pour  en 
rendre  la  navigation  plus  facile  seroient  faites.  Mais  depuis, 
nous  avons  esté  informé  que  ces  ouvrages  ne  facilitent 
presque  pas  la  navigation  de  ladite  rivière  de  Loing,  la* 
quelle ,  dans  différens  tems  de  l'année,  se  déborde  avec  im- 
pétuosité et  n'a  plus  de  lit;  les  endroits  qui  ont  estez 
fouillez  et  curez  avec  le  plus  de  soin  et  de  travail  se  com- 
blent de  sable,  terres  et  graviers,  de  manière  que  les  ba- 
teaux, les  eaux  étant  diminuées,  ne  peuvent  plus  passer,  et 
ils  sont  en  grand  danger  quand  les  eaux  sont  grosses, 
parce  que  ladite  rivière  n'a  plus  de  lit  et  se  répand  dans  les 


ont  dépassé  3  mètres  depuis  dix  ans  :  25  décembre  i846,  3n,17,  —  48  férritf 
1847,  3",1i,  —  45  mai  4856.  3»,45. 
^  Rayinet,  Code  des  ponts  et  chaussées,  t.  VII,  p.  47. 
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terres  et  dans  la  campagne ,  et  lesdits  bateaux  se  perdent 
souvent,  ainsi  que  les  marchandises  ^  » 

Si  nous  n'avons  aucune  connaissance  des  crues  impor- 
tantes du  Loing,  en  deçà  de  la  seconde  moitié  du  xviir  siè- 
cle, deux  faits  antérieurs  n'y  sont  pas  complètement  étran- 
gers :  «  Pendant  le  siège  de  Montargis  par  les  Anglais , 
en  1427,  les  habitants  envoyèrent  secrètement  rompre  les 
levées  de  nombre  d'étangs,  en  remontant  jusqu'à  Saint-Far- 
geau,  et  principalement ,  le  grand  étang  de  Cuivre,  près 
Champignelle ,  dont  les  eaux  se  répandirent  avec  impé- 
tuosité dans  les  rivières  du  Loing  et  de  TOuanne,  et  se  dé- 
gageant en  d'autres  étangs ,  dont  elles  brisèrent  également 
les  digues,  inondèrent  toutes  les  prairies  adjacentes.  Elles 
se  réunirent  avec  une  abondance  rapide  dans  les  prés  et  les 
plaines  de  Montargis.  La  ville  fut  à  demi  submergée,  mais 
le  camp  des  Anglais  fut  rempli  d'eau;  elle  surpassa  même 
les  ponts  de  communication  *.  »  On  voit  que  dans  ces  temps 
les  territoires  voisins  des  étangs ,  si  nombreux  dans  cette 
contrée ,  étaient  déjà  défendus  par  des  chaussées  contre 
rirruption  des  eaux.  L'autre  fait,  digne  de  fixer  l'attention, 
c'est  le  gonflement  subit  qu'éprouva,  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
la  petite  rivière  du  Lunain,  aflluent  du  Loing,  lequel  est  ainsi 
constaté  par  dom  Morin  '  :  «  Il  y  a  quelque  quarante  ans  que 
les  eaux  creurent  si  merveilleusement  le  jour  saincte  Anne 
(à  Lorrez-le-Bocage)  que  ceste  ville  pensa  estre  toute  sub- 


^  M.  Grangez ,  dans  ton  Précis  historique  et  statistique  des  voies  navigables  de 
la  France,  Paris,  io-S,  4855,  dit  en  parlant  du  Loing,  p.  302  :  «  Le  mauvais  état 
de  son  lit,  ses  crues  subites  et  étendues^  le  grand  nombre  des  usines  situées  sur 
son  cours,  opposaient  des  obstacles  au  passage  des  bateaux.  Là  fut  la  cause  de 
la  construction  du  canal  du  Loing,  qui  Tut  ouvert  en  1724.  » 

'  Mémoire  sur  la  ville  de  Montargis,  dans  les  Nouvelles  recherches  sur  la 
France,  2  vol.  in-12.  Paris,  1776,  l.  II,  p.  18. 

*  Ouvrage  cité f  p.  583. 
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mergéô ,  et  l'eau  estant  entrée  jusqued  àU  préttitef  étage, 
les  meubles  flottèrent  sur  Teau,  et  y  eut  grande  (JUaùtité 
d'hommes  et  d'enfans  noyez.  » 

Daiis  une  lettre  du  maire  de  Nemours  au  préfet  de  Sêifiô- 
et-Marne  \  à  propos  de  l'inondation  de  ràii  X,  nous  trou- 
vons quelques  renseignements  sur  les  crues  d'eati  qui  affli- 
gèrent cette  ville,  à  différentes  époques ,  et  à  ces  indications 
se  bornent  les  détails  historiques  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir pour  cette  rivière  *  :  «  Jusqu'en  1 724 ,  dit  ce  magis- 
trat, époque  de  la  construction  du  canal  de  Loing,  les  an- 
nales de  là  ville  de  Nemours  citent  comme  tin  phénônaène 
fort  extraordinaire  les  trois  crues  de  la  rivière  de  LolDg 
qui  eurent  lieu  les  29  février  i658 ,  1"  novembre  1698  et 
27  février  1711,  et  qui  donnèrent  de  l'eau  dans  la  partie 
basse  de  la  ville,  la  première  et  la  troisième  jusqu'à  là 
porte  de  la  chapelle  de  l' Hôtel-Dieu,  et  la  deuxième  jus- 
qu'à l'extrémité  de  ladite  chapelle ,  en  face  de  la  porte  de 
l'auberge  ditel'^cu  de  France.  Depuis  1724  jusqu'en  1770, 
ces  crues ,   à  la  même  hauteur  environ ,    se  répétèrent 


*  Lettre  daiée  du  22  DÎYôse  an  X.  —  Archiv.  du  départ,  de  SeiDe-et-Mame.— 
Liasse  6  M  3, 

^  Il  est  curieux  de  citer  ce  que  dit  dom  Morin  (p.  3C3)  du  dessèchement  de 
grands  marais  existants  au  xvn*  siècle,  à  Saini->Mathurin,  à  3  lieues  de  Nemours: 
a  Vers  le  pied  de  la  montaigne,  avant  que  de  venir  en  la  plaine,  ce  sont  toutes 
prairies  à  présent,  qui  jadis  estoient  marescaiges,  ou  l'eaueesioit  en  tous  temps  de 
la  hauteur  de  plus  d'un  homme,  à  cause  des  romaines  et  eaux  qui  s'y  escoulentde 
tous  costez.  Alais  Tau  4 Gl 2,  M.  de  Cornant,  entrepreneur  des  desséchemens  des 
mapaists  de  France,  trouva  le  moyen  d'espuiser  le  maraisls  en  tirant  force  caoaux 
de  40  en  40  arpens  de  terre,  lesquels  tous  vont  descendre  et  s*escouler  en  Loin. 
Mais  M.  du  Four  ayant  acquis  les  maraists  par  l'invention  d'un  certain  homme  qui 
descouvrit  en  ce  maraists  une  Tondrière  et  gouffro  ou  l'eau  prenoit  sa  pente  et  le 
perdoil  sous  terre,  il  fit  tirer  tous  les  canaux  en  cet  endroit,  et  entoura  ce  lieu  de 
chaussées,  si  bien  par  cette  invention  le  maraists  a  este  entièrement  desseicbéet 
rendu  en  4500  arpens  de  prairie  tout  d'une  pièce  très  bon  et  de  très  grand  rO" 
venu.  » 
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presque  de  Ae\i%  années  une,  sans  causer  aucuns  dégàtis 
considérables.  Mais  en  1 769 ,  on  construisit  ^  au-dessus  de 
la  Ville ,  le  perthuis  ou  la  chaussée  et  déversoir  de  la  Joie  « 
ôti  remplacement  de  ceux  qui  existaient  auparavant,  et  te 
27  tiovembre  1770 ,  la  ville  de  Nemours  fut  ensevelie  sous 
i5  à  16  pieds  d'eau  dans  les  parties  du  bas,  et  4  ^  6  dans 
les  parties  les  plus  hautes  *.  Je  dois  vous  citer  un  mot  de 
BeiôUt,  l'académicien,  à  l'occasion  de  la  construction  de 
€è  perthuis.  Il  vint  à  Nemours  voir  sa  famille ,  lorsqu'en 
1769  on  posa  la  grille  du  perthuis  de  la  Joie;  il  Se  rendit 
afec  plusieurs  de  ses  coftcitoyetis  au  lieu  des  travaux ,  où 
il  trouva  un  grand  nombre  de  curieux  et  d'admirateurs.  U 
fut  tellement  frappé  des  dangers  auxquels  cette  cônstruc^ 
tioû  exposait  sa  patrie ,  qu'il  lui  échappa  de  dire  :  Ce  qui 
ftdt  aujourd'hui  votre  admiration  causera  bientôt  votre 
désespoir  et  votre  ruine.  En  1779  et  en  1784,  les  inonda- 
tions furent  moindres  qu'en  1770,  mais  telles  cependant 
qu'on  allait  en  bateau  dans  diflerentes  parties  de  lu  ville, 
et  qu'elles  causèrent  de  grands  dommages.  »  Dans  cette 
même  lettre,  le  maire  indiquait  les  travaux  d'art  néces- 
saires pour  éviter  le  renouvellement  des  désastres  auxquels 
NémoUrs  se  trouvait  assujetti. 

La  crue  du  Loing,  au  mois  de  nivôse  de  l'an  X,  fut 
excessive,  et  des  témoignages  officiels  donnent,  à  cet  égard, 
des  détails  que  nous  résumons.  Le  9  nivôse,  vers  une 
hcuf 6  du  matin ,  Nemours  fut  envahi  par  les  eaux ,  et  les 


^  Les  archiyes  du  départ,  de  Seine-et-Marne ,  Liasse  4  S  3 ,  possèdent  un  fort 
beau  plan  de  la  ville  de  Nemours  et  de  ses  environs  sur  lequel  est  marqué  lé  nt- 
ydlettient  donnaDt  le  rapport  de  plusieurs  points  des  crues  des  années  4770  «t 
1779.  Ce  plan,  daté  du  5  Tèvrier  4782 ,  est  signé  Perronet,  avec  le  visa  de  l'inten- 
dant des  ponts  et  chaussées,  La  Mii^lière.  —  On  sait  que  la  reconstruction  du  poot 
de  Nemours  (ut  faite,  en  4785,  sur  les  dessins  de  ce  célèbre  ingénieur. 
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chevaux  étaient  h  la  nage  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
ville.  La  crue ,  commencée  vers  neuf  heures  du  soir,  avait 
continué  jusqu'à  onze  heures.  Le  lo ,  les  rues  étaient  sub- 
mergées jusqu'à  3™  de  hauteur  :  la  crue  s'arrêta  le  même 
jour,  à  midi,  et  les  communications  ne  furent  rétablies  quele 
lendemain.  Les  routes  de  Moret  à  Fontainebleau  et  de  Fon- 
tainebleau à  Nemours  furent  sous  les  eaux.  Le  préfet  de  Sâne- 
et^Mame,  dans  son  rapport  au  Ministre  de  la  Police, disait^: 
«  La  ville  de  Nemours  était  celle  de  ce  département  qui  devait 
la  première  se  ressentir  des  effets  de  l'inondation.  Les  eaox 
y  pénétrèrent  le  lo,  vers  3  heures  du  matin,  et  à  4  heures, 
elles  s'étaient  déjà  tellement  élevées  que  les  fours  de  la 
ville  et  des  faubourgs  se  trouvaient  tous  hors  de  service, 
et  qu'il  fallut  envoyer  à  Fontainebleau  demander  des  sub- 
sistances. Le  sous-préfet  de  Fontainebleau  s'est  à  l'instant 
transporté  sur  les  lieux  ;  quand  il  est  reparti  vers  le  soir, 
les  divers  quartiers  de  la  ville,  suivant  leur  hauteur  res- 
pective, étaient  couverts  de  4  i  8  pieds  d'eau.  La  crue  de 
l'inondation  avait  néanmoins  cessé  vers  midi  ;  elle  a  ensuite 
progressivement  diminué,  et  hier,  vers  midi,  les  eaux 
étaient  entièrement  retirées  de  cette  ville.  Cinq  maisons, 
de  peu  de  valeur  à  la  vérité,  se  sont  écroulées  pendant  cet 
intervalle.  La  rapidité  de  la  crue  ayant  été  telle  qu'elle 
n'a  laissé  à  chacun  que  le  temps  de  penser  à  sa  propre 
conservation  et  à  celle  de  ses  proches ,  les  habitants  de 
Nemours  ont  fait  des  pertes  considérables  en  chevaux,  bes- 
tiaux, effets  et  marchandises.  Les  denrées  déposées  dans 
les  caves  seront  en  grande  partie  perdues  ou  notablement 
endommagées.  Plusieurs  bateaux  ont  échoué  et  leurs  char- 
gements ont  été  emportés  par  les  eaux.  Le  faubourg  de  Moret, 
»».  " 

^  Archiyesdu  départ,  de  Seine-et-Marne.  Liasse  6  M  3. 


INONDATIONS  DU  LOING.  145 

dit  ÉcueUes,et  la  commune  de  Mammery  ont  aussi  beaucoup 
soufferts.  »  Le  maire  de  Nemours  écrivait,  le  12  nivôse 
(2  janvier  1802),  au  sous-préfet  de  Fontainebleau  *  :  «  Des 
maisons  renversées,  des  murs  abattus,  et  les  matériaux 
emportés  dans  la  campagne  ;  des  marchandises  de  toute 
espèce  éparses  çà  et  là,  des  bestiaux  noyés,  et  que  l'eau  a 
jetés  dans  les  prairies,  des  pères  de  famille  sans  asile  et 
sans  ressources,  tel  est  le  spectacle  affreux  qu'a  laissé  à 
découvert  le  prompt  écoulement  des  eaux.  Ce  torrent 
s'était  accru  avec  une  telle  rapidité  qu'en  moins  de  quatre 
à  cinq  heures  il  nous  a  donné  3°"  de  hauteur.  »  Les  dés- 
astres furent  également  nombreux  dans  les  localités  rap- 
prochées du  confluent  du  Loing.  Il  résulte  du  procès- 
verbal  dressé  par  le  maire  de  Moret  que ,  dans  la  nuit 
du  g  au  10  nivôse,  les  portes  de  la  ville  durent  être 
fermées  afin  de  ne  pas  laisser  pénétrer  les  étrangers  qui 
auraient  pu  s'exposer  à  passer  sur  les  ponts,  dont  l'eau 
avait  déjà  obstrué  deux  arches.  «  La  crue  du  Loing  était  si 
active,  dit-il,  qu'en  quatre  heures,  elle  avait  atteint  6  pieds, 
et  elle  a  continué  jusqu'au  lendemain  10,  à  onze  heures  du 
soir,  époque  où  elle  commença  à  baisser  *.  » 

Depuis  plus  d'un  demi-siècle  9  les  seuls  débordements 
qu'ait  subis  cette  rivière  eurent  lieu  en  1 856  et  1 85o.  Un  rap- 
port du  préfet  de  Seine-et-Marne  au  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées ,  daté  du  6  mai  i856 ,  parle  du  premier 
en  ces  termes  :  «  Le  sous-préfet  de  Fontainebleau  m'an- 


^  AiiefaiTes  de  Seine-et-Marne.  Liasse  6  M  3. 

*  Idem.'^  Après  l'inondation  de  l'an  X,  on  s'occupa  des  moyens  à  employer 
pour  remédier  aux  inondations  éprouyëes  par  la  yille  de  Nemours.  Il  existe,  sur 
cette  queition,  aux  arcliiyes  de  Seine-et-Marne  ,  liasse  4  S  30,  tout  un  dossier 
formé  de  rapports  d'ingénieurs,  deyis,  détails  estimatifs,  plans,  etc.  (an  XIII 

II.   i«*  PARTIE.  <0 
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nonce  une  inondation«  sans  exemple  depuis  trente-cinq  w 
dans  son  arrondissement.  Les  eaux  du  Loing  se  sont  subi- 
tement élevées  hiert  5  mai,  à  cinq  heures  du  matin,  à  une 
hauteur  effrayante,  depuis  Souppes  jusqu'à  Moret  et  Saint- 
Biammès,  au  confluent  du  Loing  et  de  la  Seine.  Les  habi- 
tants du  hameau  de  Varennes ,  prés  Souppes ,  avaient  été 
obligés  d'abandonner  leurs  demeures  pour  se  retirer  sur  les 
lieux  élevés.  » 

La  crue  de  i85o  fut  moindre, que  celle-ci.  L'Ouanne, 
au  pont  de  Toucy,  suivant  M.  Belgrand  S  arriva  à  son 
maximum  le  27  janvier,  à  8  heures  du  matin;  elle  r^ 
à  0,4?  en  contre -bas  de  la  crue  de  18 56  et  inonda  to 
maisons  voisines  du  pont;  k  midi,  il  y  avait  baisse  de  o,u« 
La  hauteur  maximum  du  Loing,  à  Nemours,  se  manifosta 
le  ag  janvier,  vers  midi.  La  crue  fut  de  o,85  au-dessoin 
des  plus  hautes  eaux  connues  et  diminua  rapidement 


^  Études  hydroiof^    {Ann,  de$  ponU^t  ckau9séeêf  ann.  1853,  1"  •eiieit', 
p.  44). 


INQNQATIÛNS  DK  LA  UABNE.  UT 


T    .1.  i  T,.   ■T.qJ— HJ 


CHAPITRE  XI. 

« 


^Lft  Ifone.  —  L'OuRCo.  —  Lb  Grànd-I^obin.  —  La  BEmnoMtni.  —  Inondation  de  la 
]f«mèn  S9S.  —  Dérivation  du  eoars  des  eaux,  en  1101,  par  les  Mligienz  de  l^bbaye 
de  Longpont.  —  Débordeipent  des  rivièresi  44i^s  le  territoire  de  Meaox ,  en  1418,  —  ea 
1460.  -•  Témoignage  de  Jean  de  Troyes.  —  Inondations  à  Meauz ,  en  1573,  -^  1589,-^ 
i594.  —  Travaui  snr  l'Onrcq  au  XV!»  siècle.  ~  Grande  crue  de  débâcle  en  i^.  — 
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Caresses  eanx  et  places  durant  l'hiver  de  1667  \  }6fi9.  —  Débâcles  en  1709,  t-  \1i^f  rr 
iliifi —  Débordements  en  1740,  —  1755,  — 1764 ,''—  1784.  —  Exliaussement  des  cours 
4'flfM}  du  l)a9si^  de  h  MarQ^,  en  Vaq  X.  r^  l^PÇ^ft  ^  squ^lpréf^  de  M^^-  -r.  G^ 
Tîbiénte  sur  le  Grand-Morin.  —  Désastres  a  La  l^erfé- Gaucher  1  —  Délwrdements  en 
1847,—  i819,  —  1836,  —  18^0.  —  L^QIf^.  —  L'AiSNX.  —  La  {Letoqrns.  —  La  9inn9* 

—  La  Yesle.  —  L'Autonne.  --  La  Brèche.  —  Le  Therain.  —  Débordements  de  l'Oise, 
fp  711,  —  1175.  —  Grandes  pluies  çn  11^.  —  l^^ersiop  généT9|$  du  YalOW*  W  iW* 

—  Peste  et  famine. —  Intempéries  en  1408. —  Rigoureux  hiver  de  1436  à  1437. —  Neiges 
et  plniey  dans  le  Soissonnais,  en  1458,  -*-  en  1446.  ^  Débordement  de  l'Aifna.  en  151|9. 
— Déluge  dans  le  territoire  de  Fontoise,  ei)  1591 .—  Orage  terrible  dans  le  Valois,  eoi593. 
— Débordements  dn  Therain  àBeanyais,  en  1628  et  1615.—  Grande  Inondation  en  icift.-l 
Ses  effets  à  Soissons,  —  à  Fontoise,  —  à  Beau  vais.  —  Cette  ville  submergée  en  1692.  t- 
forte  cme  de  l'Aisne,  en  1725,'—  du  Therain ,  en  172d.—  Éi4yation  des  eaux  d'e  l^ise, 
en  1741,  —  du  Therain,  en  1751.  —  Désastres  à  Fontoise,  en  1757.  —  Inoadatiqns  àjètf 
âîrtieases  par  la  fonte  des  neiges,  en  1784.—  Rapports  des  Intendants.  —  Ravages 
exercés  par  l'Aisne,  —  la  Retourne,  —  la  Suippe,  —  la  Vesle,  —  l'Oise.  —  Fortes  cruy 
dans  le  bassin  de  l'Oise,  en  l'an  X,  —  en  1841,  —  1844,  —  1846,  — 1850.'—  Submer- 
sion de  la  ville  de  (rui^e.  -:  L'Kpie.  —  L'Andelle.  —  If'Bnre.  —  La  QOi».  rr 
LIton.—  Inondations  i  Chartres,  en  1342,  —  1345,  —  1366,  —  iè06,  —  1534\—  i557, 

—  1574,-  16^,—  1679,— 1784,  —  en  janvier  1841.  —  Observations  d^  }$.  V^igénitiff 
Salni^naire  sur  le  régime  et  les  crues  de  TEure.  —  La  Bille. 


L^OURGQ.  «-  LE  Ç^RAND-V0|tI9.  —  LA  BEUYROlflîX. 

La  Blarne,  le  dernier  affluent  que  reçoit  la  Seine  avant 
son  passage  à  Paris ,  pourrait  à  elle  seule  occuper  une 
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large  place  dans  l'histoire  des  inondations,  si  Ton  voulait 
entrer  en  détail  dans  tous  les  faits  qui  se  rapportent  à  son 
propre  cours  et  à  celui  des  rivières  composant  son  bassin 
particulier.  Gomme  l'Yonne,  elle  a  un  régime  qui  exerce 
une  grande  influence  sur  le  niveau  de  la  Seine,  mais  dont  les 
causes  et  les  effets  diffèrent  essentiellement  Si  l'Yonne  est 
le  réceptable  des  eaux  de  la  Haute-Bourgogne  et  du  Mor- 
van,  la  Marne  se  forme  des  eaux  d'une  partie  de  la  Cham- 
pagne, et  les  crues  de  ces  deux  rivières  n'ont  entre  elles 
aucune  espèce  de  solidarité  ni  d'analogie.  Le  niveaade 
l'une  peut  subir  une  élévation  sans  que  cette  élévation  se^ 
manifeste  sur  l'autre,  ce  qui  n'exclut  pas  toutefois  la  pos- 
sibilité de  les  voir  se  gonfler  simultanément,  lorsque  des 
pluies  viennent  à  se  produire,  en  même  temps,  dans  les 
contrées  qu'elles  traversent.  Alors ,  dans  ce  cas,  les  croes 
de  la  Seine  en  éprouvent  naturellement  une  recrudescence 
de  hauteur  et  de  durée.  «  Ces  deux  rivières  ne  sont  pas  sou- 
mises aux  mêmes  influences  atmosphériques,  dit  H.  l'in- 
génieur Chanoine  S  et  l'ordre  dans  lequel  ces  influences 
agissent  n'est  pas  constant.  Il  en  résulte  que  les  crues  de 
la  Grande-Seine  peuvent  être  précédées  ou  suivies  des  crues 
de  la  Marne,  ou  arriver  en  même  temps  qu'elles  à  Paris. 
Conséquemment  l'une  des  deux  rivières  peut  être  en  crue 
tandis  que  l'autre  est  presque  en  basses  eaux.  Les  crues 
de  la  Marne  et  de  la  Seine  produisent  une  grande  élévation 
d'eau  quand  elles  entrent  ensemble,  ou  à  peu  près  à  la 
même  époque,  dans  Paris,  et  surtout  quand  la  crue  de  la 
Seine  précède  celle  de  la  Marne.  » 


^  Note  sur  les  crues  de  V  Yonne ^  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  {jànn,  des  ponts  et 
Chausséesy  ann.  485$ ,  S*  sem.)  M.  Chanoine  fait  cette  remarque  que  la  Seine, 
l'Yonne  et  la  Marne,  réagissent  Tune  sur  l'autre,  lorsqu'elles  sont  en  crue,  jusqu'à 
une  distance  assez  éloignée  de  leur  confluent. 
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Baugier,  au  commencement  du  xvm*  siècle,  disait  en 
parlant  de  la  Marne  ^  :  «  Ses  fréquents  débordements  cau- 
sent souvent  de  grands  dégâts  sur  les  terres  qui  en  sont 
les  plus  proches.  »  En  effet,  Tbistoire  offrirait  une  longue 
suite  de  ces  événements,  qui  se  résumerait  en  une  cbrono- 
logie  fastidieuse,  s'il  fallait  en  faire  Ténumération  complëtei 
Dès  le  yv  siècle,  une  inondation  de  la  Marne  est  constatée, 
mais  par  une  simple  mention  de  Grégoire  de  Tours ,  à 
propos  du  débordement  de  la  Seine,  en  585  \ 

Jusqu'au  xv*  siècle,  à  part  les  irruptions  périodiques  de 
la  llame  et  de  ses  affluents  sur  leurs  rives,  indiquées  çà  et 
là,  d'une  manière  indirecte ,  dans  les  chroniques,  nous  ne 
trouvons  aucune  particularité  digne  d'être  signalée,  si  ce 
n'est  celle  que  rapporte  Muldràc'.  En  1196,  les  religieux 
de  Longpont  ',  voulant  garantir  de  la  ravine  et  des  inon- 
dations quelques  terres  dépendantes  de  leur  ferme  de 
La  Gorge,  détournèrent  le  cours  des  eaux.  Ces  dérivations 
ayant  causé  beaucoup  de  dommages  aux  habitants  des 
deux  Monligny  et  à  ceux  des  vallées  voisines,  ceux-ci  mal- 
traitèrent les  ouvriers  de  l'abbaye;  les  religieux  leur  inten- 
tèrent une  action  devant  les  baillis  royaux  de  Pierrefonds 
et  les  agresseurs  furent  condamnés  à  une  forte  amende  en- 
vers le  roi. 


*  Mém.  hiiU  de  la  prov,  de  Champagne;  Ch&lons,  4734,  S  Toi.  in-43,  t.  I, 
p.  385. 

s  Cottect,  Guizoif  1. 1,  p.  337.  —  V«  notre  tome  I*',  p.  5. 

>  Compendiosum  abbatiœLongi~ponti8Sue8tionenti8  chronieon,  etc.  In-i  3,4  653. 

^  Ftmeiue  abbaye  de  Tordre  de  Gtteaux.  Elle  était  située  i  3  lieues  de  Sois- 
ions,  sur  le  ru  de  Saviére ,  affluent  de  TOurcq,  aux  confins  de  la  forêt  de  Retz. 
«  Le  nom  de  Longpont  avait  été  donné  à  cette  terre,  dit  Garlier  (  Hist.  du  duché 
de  FoMêf  1. 1»  p.  487),  parce  qu'on  arrivait  au  village  par  une  longue  chaus- 
sée, percée  de  plusieurs  arches  qui  représentaient  un  pont.  »  Une  autre  abbaye 
de  Longpont,  avec  laquelle  on  Ta  souvent  confondue,  existait  auprès  de  Paris, 
dans  on  village  de  ce  nom,  sur  TOrge. 
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En  i4i8»  le  débordement  des  ririères  dans  le  territoire 
de  Meaux  causa  de  grands  dégâts.  La  Beuvronne  ^  erïïpoTtk 
deut  tours  du  chftteau  que  Jean  Dudrac,  seigneur  de  Clay^> 
tenait  de  faire  construire  *•  Une  inondation  encore  plus  dé- 
sastreuse arriva  en  i46o.  «  En  ladite  année,  dit  Jean  de 
Troyes*,  furent  les  rivières  de  Seine  et  Marne  inoult  gran- 
des, tellement  que  en  une  nuit  la  dicte  rivière  de  Blahfe 
creust  et  devint  si  grande  à  l'environ  de  Sainct  Hor  des 
Fossez,  comme  de  la  hauteur  d'ung  homme,  et  fist  pluMeurs 
grande  dommages  en  divers  lieux.  Et  entre  les  anltres 
dommages  la  dicte  rivière  vint  si  grande  àun  village  HoiîAiQoé 
Glaye,  et  en  un  hostel  illec  estant  qui  est  à  Fevesque  de 
Meaulx,  qu'elle  en  emporta  toute  la  massonneriedu  devant 
dudit  hostel  où  il  y  avoit  deux  belles  tours  nôùVeileml^t 
bàôtiés,  dedans  lés  quelles  y  avoit  de  belles  cliaknbï^s  UéK 
nattées,  voires  bien  garnies  de  lict,  tapisseries  et  àûltres 
choses  qui  tout  en  emporta  la  dicte  rivière.  »  Le  tàèrn 
hiâtorieil  nous  apprend  qu'en  i^So^  (r  au  deisgel  dësri^ 
viferes  de  Seine,  Marne,  Yonne,  et  toutes  aùtt'es  rivîwes 
affluents  en  Seine,  advint  plusieurs  grahds  matilx  et  dote' 
inageii\  » 

DurÀht  le  xVi*"  siècle,  des  inondations  considérables  se 
firent  sentir  à  Meaux  ".  En  1673,  les  eaux  furent  si  hfeiates 


*  Le  canal  de  l'Ôufcq  a  absorbé  en  partie  les  eaux  éé  cèlté  petite  rlViôrè^  ipp^ 
lée  la  Glaye  dans  Tancien  temps. 

*  Michelin,  Basais  hisU  et  staU  sur  Seine-et^Mame^  p.SSi^. 

*  CollecU  Michaud,  t.  iv,  p.  Hl. 

'^  Nous  ayons  donné  précédemment  le  récit  de  Jean  de  Troyes  sur  cette  dèbide. 

Vo  cil.  7,  p.  16. 

^  Dans  une  requête  présentée  au  roi ,  en  4784,  par  les  Officiers  du  bainiagé  et 
siège  présidial  de  Meaux,  en  procès  avec  le  Chapitre,  on  lit  :  «  La  riTière  de  MarM 
qui  fait  la  séparation  de  la  Brie  champenoise  d'avec  nie-de-France,  entourait  autre- 
fois la  ville  de  Meaux  et  renfermait  du  côté  de  Paris.  Le  changeitteDl  qui  à  été 
fait  au  XII*  siècle,  du  cours  de  cette  rivière^  péùV  lalTalrtB  pàssèt'  êâtrèTà  Vilftèttè 
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qu'on  fie  pouvait  passer  dé  la  Vîllè  au  faubourg  Bâîht-Ni- 
colas  sans  bateaux*.  En  1689,  la  Marne  augitaeiita  d'ufae 
ihanîëre  extraordinaire  ;  elle  emporta  une  partie  des  mu- 
iraillês  qui  soutenaient  les  terres  du  faubourg  des  Vieùx- 
Moulins.  Une  chaussée ,  nouvellement  établie  devant  la  tour 
ff  Angoulmortier,  fut  rompue.  Une  maladie  contagieuse  se 
déclara  à  la  suite  de  ce  débordemçfht.  Pendant  les  mois  de 
juîn  et  juillet  1694,  des  pluies  continuelles  et  abondantes 
amenèrent  une  crue  exceptionnelle  dans  cette  saison ,  et 
en  1696,  à  la  suite  d'un  hiver  très-pluvieux ,  la  Marne  cou- 
vrit un  tiers  de  la  ville  de  Lagny  '. 

Au  XVI*  siècle  se  rapportent  quelques  faits  relatifs  à  la 
tiaVîgatioû  de  la  rivière  d'Ourcq,  dont  le  projet  de  rétablis- 
dément  avait  été  agité  sous  François  I"'.  En  i562,  la  reine 
mère ,  Catherine  de  Médicis,  fit  commencer  les  travaux , 
qui  durèrent  deux  ans ,  et  Carlier  *  dit  à  ce  sujet  :  «  Le^ 
réparations  de  cette  rivière  ne  sont  pas  de  nature  à  être 
différées.  Comme  elle  parcourt  un  terrain  mouvant,  qu'elle 
charie  beaucoup  de  vase  et  qu'elle  est  fort  sujette  aux  dé- 


^rand  marché,  forme  le  Brasset  de  Saiat-Furon,  qui  coule  dans  PancieD  lit  de  la 
rivière.  »  (Bibl.  Imp. ,  MSS.  Collect,  de  Champagne;  Topograph.  Meaux,  t.  XIX.) 

^  Michelib^  ouvrage  cité ^  p.  1045. 

'  Fuster,  Des  changements  dans  le  climat  de  la  France,  p.  350. 

'  Carlier,  Hist.  du  duché  de  Falois,  entre  dans  des  détails  irés-minutieux  sur 
tout  ce  qui  concerné  les  travaux  entrepris  pour  la  navigation  et  Tetitretien  des 
rivières.  On  ne  cessa  pendant  longtemps  d'en  eflbctuer  sur  l'Ourcq,  notamment 
en  156Î,  1632,  1749,  4751  à  1757.  V"  t.  II,  p.  613,  et  t.  III,  p.  106.  —  Il  signale 
le  défaut  d'écoulement  des  eaux  dans  les  vallées  arrosées  par  cette  rivière  et  les 
ruisseaux  qui  s'y  déchargent,  inconvénient  auquel  il  recommandait  de  remédier 
par  des  fossés^  saignées  ou  rigoles.  T.  II,  p.  296. 

♦  T.  n,  p.  614.  L'entretien  de  l'Ourcq  ayant  été  négligé,  elle  ne  tarda  pas  i  re- 
tomber dans  un  mauvais  état.  Bergeron  se  plaignait,  en  1580,  de  ce  qu'on  n'avait 
plus  floin  fie  la  halezer  et  haudraguer  comme  il  appartient^  et  selon  qu^on  avoit 
etHmnemeé  de  faire  dès  Van  1562.  (Le  Falois-Royal,  1583,  in-S»,  p.  SI.)  —  Cet 
aiNUidoB  dura  jusqu'en  4632, 
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bordements,  une  réparation  négligée  ou  ébauchée  peut  oc- 
casionner des  frais  immenses.  Il  y  a  apparence,  que  ce  qoi 
avait  ralenti  et  presque  rebuté  les  premiers  entrepreneurs, 
c'est  qu'une  seule  inondation ,  un  hiver  pluvieux ,  détroir 
saient  en  peu  de  jours  les  travaux  de  plusieurs  mois.  » 

Les  principales  inondations  dont  les  riverains  de  la  Haine 
eurent  à  souffrir  pendant  le  xvu*  siècle  furent  les  suivantes. 
L'hiver  de  1608  se  fit  remarquer  par  une  grande  quantité 
de  neige,  et  au  dégel ,  le  niveau  des  rivières  subit  un  ex- 
haussement prononcé.  En  1642,  Épemay  éprouva  un  dé- 
bordement tout  local.  «  Il  fit  un  tel  orage,  dit  un  historien 
de  cette  ville  S  qu'en  moins  de  quatre  heures  le  ruisseau 
de  Gubri  haussa  de  plus  de  deux  mètres.  Les  fossés  de  la 
ville  furent  aussi  tellement  comblés,  que  l'eau  coulait  à 
grands  flots  dans  la  plupart  des  rues  d'Épernay  ;  toutes  les 
caves  furent  inondées,  et  l'eau  ayant  ruiné  les  fondements 
de  plusieurs  maisons  peu  solides,  les  fit  écrouler  sur  leurs 
infortunés  habitants,  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de.se 
sauver.  » 

En  1649,  une  trèiâ-forte  crue  de  la  Marne  se  manifesta; 
l'eau  baignait  l'autel  des  Gordeliers,  à  Meaux.  La  débâcle  de 
i658  exerça  sur  le  cours  de  cette  rivière,  comme  sur  celui 
de  la  Seine,  de  funestes  ravages.  Après  une  gelée  très-in- 
tense, le  dégel  arriva  tout  à  coup,  le  2 3  février  5  l'eau  aug- 
menta alors  avec  autant  de  précipitation  que  d'abondance, 
et  à  Meaux,  des  moulins  furent  emportés  '•  Dix  ans  après, 
des  malheurs  semblables  se  renouvelèrent  ;  pendant  l'biyer 
de  1667  à  1668,  la  terre  resta  deux  mois  couverte  de 


1  Hist.de  la  vUle  éPÉpemay,  par  H.  M.  G.^  2  vol.  iD-43,  an  VIII,  t.  II,  p.  34. 

^  Il  y  avait  alors  un  très-grand  nombre  de  mouUns  établis  sur  pieux  dans  le  lit 

môme  delà  rivière.  Ces  constructions  ont  continué  de  subsister  Jusqu'à  nos  jours. 
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neige  avec  un  froid  très-vif.  Au  dégel,  les  eaux  grossirent 
extrêmement  et  les  glaces  détruisirent  les  écluses  du  ca- 
nal de  Gomillon. 

Il  est  à  remarquer  que  les  inondations  les  plus  considé- 
rables de  la  Marne  furent,  en  général,  celles  provenant  de 
cmes  de  débâcle.  Les  années  1709  et  1716  se  montrèrent 
à  cet  égard  très-désastreuses.  Du  lô  décembre  1715  au 
99  janvier  1716,  des  neiges,  accompagnées  d'une  tempé- 
rature excessivement  froide,  ne  cessèrent  de  tomber.  La 
Marne  fut  prise  pendant  sept  semaines ,  et  à  la  débâcle, 
qui  arriva  le  7  février,  deux  arches  du  pont  des  Vieux-Mou- 
lins, àMeaux,  furent  renversées,  ainsi  que  des  bâtiments  si- 
tués le  long  de  la  rivière.  On  constata  que  la  glace  avait  18 
pouces  d'épaisseur. 

Les  pluies  continuelles  de  1725  firent  déborder  la  Marne. 
«  Cette  année  fut  pour  la  ville  d'Épemay  aussi  malheu- 
reuse que  celle  de  1709  ^  ;  la  pluie,  qui  avait  commencé 
dès  le  mois  d'avril,  n'avait  presque  pas  cessé  pendant  dix 
mois  et  avait  enfin  causé  le  débordement  de  la  Marne,  dont 
les  eaux  ravagèrent  toutes  les  empouilles  qui  se  trouvèrent 
sur  ses  bords.  Les  eaux  furent  si  hautes,  qu'elles  passèrent 
par  dessus  l'ancienne  chaussée  de  Dizy  '  ;  ces  pluies  conti- 
nuelles ruinèrent  entièrement  les  vignes.  »  Le  1 8  février 


1  Bitt,  ^Épemay,  t.  H,  p.  93. 

*  La  construction  du  pont  et  de  la  chaussée  de  Dizy  date  de  4768  :  «  La  chaus- 
sée qui  régnait  le  long  de  la  Marne,  et  au  bout  de  laquelle  il  y  avait  un  méchant 
pont,  était  souvent  inondée  par  le  débordement  de  la  rivière.  Reims,  qui  avait  avec 
tiperoay  des  relations  de  commerce,  se  réunit  au  Conseil  de  ville  pour  prier 
Louis  XV  de  faire  faire  une  nouvelle  chaussée.  Le  Roy  y  consentit.  On  fit  donc 
venir  aussitôt  des  ingénieurs  pour  en  tracer  le  plan,  et  on  employa  une  quantité 
oonsidérable  d'ouvriers  pour  l'exécuter.  En  moins  de  deux  ans,  la  chaussée  fut 
Ui%e,  ainsi  que  le  pont.»  Idem,  1. 11,  p.  443. — En  4  784^  on  entreprit  la  reconstruc- 
tion en  pierre  du  pont  du  Belver. 
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1726,  là  Marne  augmenta  de  3  pieds  en  deux  heures,  p&r 
suite  de  la  rupture  des  glaces,  et  cette  crue  inattendue  00 
casionna  quelques  malheurs  à  Paris  \  En  1 740  '  et  1 764»  b 
Marne,  apportant  à  la  Seine  le  tribut  de  ses  eaux  èicessi- 
Veihent  gonflées,  contribua  à  rendre  plus  désastreuses  les 
inondations  dotit  la  capitale  fût  affligée^  et  tor  son  cours, 
elle  exerça  des  ravages  considérables'*  En  1755,  une  forte 
crue  avait  eu  lieu,  et  le  hameau  des  Carrières,  situé  an 
confluent  de  la  Marne  et  de  la  Seiile,  en  avait  ressenti  lés 
funestes  effets  *• 

En  1784,  ce  fut  encore  la  fonte  des  neiges  qui  fit  dé- 
border la  Marne.  A  Meaux^  le  22  février,  vers  ottze  heùreë 
du  soir,  la  crue  arriva  tout  à  coup  d'une  manière  si  Vi(^- 
lente,  qu'en  moins  de  deux  heures,  Teàu  se  répandit  datti 
lé  fkuboui^  Sàint-Nicôlas  à  la  hauteur  de  plus  dé  s  pieds, 
battant  leà  khurailles  et  pénétrant  dails  une  partie  deë  mat- 
aottS.  D'^i^rès  lès  rapports  de  M.  RoUillé-d'Orfetiil,  intendant 
dé  dhath^agne^  là  Marne  né  fit  pas  néanmoins  dé  domma- 
ges hotablèis  •  ;  ôh  Voit  seulement  qu'une  partie  du  faubourg 


^  Le  docteur  Fuster  avance  que  les  pluies  de  4734  firent  déborder  la  Marne  an 
mois  de  juillet.  (Des  changements  dans  le  climat  de  la  France,  p.  350.)  Noni 
ii^hVbiis  rie'A  trouvé  éfui  tdnfirinftt  celle  âssértldh. 

*  En  présentant  les  inondations  de  celte  année  comme  générales  en  France, 
l'avocat  Barbier  dans  son  Journal  (t.  111 ,  p.  245)  dit  :  «  La  Marne  Tait  aussi  des 
ravages  considérables.  » 

'  Le  Bureau  de  la  ville  de  Paris  rendit  une  ordonnance,  le  4  4  révrier4744y  pour 
la  réparation  des  dommages  causés  par  l'inondation  sUr  la  Marne  et  ses  bords. 
T"  Dbdxiâme  partie.  DocDMEHTS,  pag.  XLVi,  Pièce  426. 

^  «  Le  hameau  des  Carrières  aété  plusieurs  fois^  surtout  en  4740,  4755et  4764, 
exposé  à  de  grandes  inondations.  »  Description  du  bourg  de  Charenton  dans  les 
Nouvelles  recherches  sur  la  France,  1. 1,  p.  4  99. 

*  Le  Journal  de  Paris  trace  un  tableau  très-exagéré  de  ces  malheurs;  on  j  lit  : 
«  La  Marne  a  occasionné  les  plus  grands  désastres,  des  ponts  rompus,  des  vil- 
lages entiers  détruits,  plusieurs  personnes  emportées  avec  leurs  meubles,  les 
terres  couvertes  de  limon.  » 
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dé  Ch&lonâ  iùt  mondée,  que  deux  travées  du  pont  Rupë 
à'écrôulèrent,  et  que  Condé  et  Damery  éprouvèrent  quel- 
ques dégâts  ^  Les  pertes  furent  évaluées  dans  la  subdélë- 
gèition  de  Châlonsà  76,236  livres,  et  dans  celle  d^Épernay 
à  16^440  liv.*. 

En  l'an  X,  tous  les  cours  d'eau  du  bassin  particulier  de 
lu  Marne  subirent  un  exhaussement ,  mais  qui  fut  loin  dé 
ptéâenter  un  caractère  exceptionnel,  tl  résulte  d'un  rapport 
dti  sôus-préfet  de  Meaux  au  préfet,  daté  du  1 8 nivôse  '  (8  jan- 
tier  l8o!2)«  a  que  les  eaux  de  la  Marne  ne  s^ élevèrent  pas 
Attis  Ift  même  proportion  que  celles  de  la  Seine,  et  que  les 
désastres  furent  beaucoup  moins  grands  sur  les  rives  de  la 
j^kiemière  que  sur  les  bords  de  la  seconde ,  que  les  maires 
tfei  éûinmunes  riveraines  firent  évacuer  les  maisons  suscep- 
tibles d'être  envahies,  que  les  ponts  furent  visités  avec 
gdm  afin  de  s'assurer  qu'ils  pourraient  résister  à  la  pres- 
sion des  eaux.  »  Il  disait  :  «  A  la  Ferté-sous-Jouarre,  plu- 
tieurd  personnes  ont  péri  victimes  die  leur  imprudence, 
étkùt  rentrées  dans  leurs  maisons  après  avoir  cru  le  danger 
passé  et  à  f  insu  du  maire.  » 

Sur  la  rivière  du  Grand-Morin ,  la  crue  se  montra  vio- 
iétlte.  to  J'arrive  à  l'instant  de  La  Ferté-Gaucher,  écrit  le 
iEHls-préfét  de  Coulommiers  au  préfet,  le  i4  nivôse*;  j'y  ai 
vérifié  que  la  lettre  du  maire  était  encore  au-dessous  de  la 
vérité,  quelque  alarmants  que  fussent  les  détails  qu'elle  con- 
limt'.  lA  pont  de  communication  de  cette  ville  avec  celle 


*■  DEUXliMB  PARTIE.  DOCUMENTS.  Pièce  420. 

^  fdem,  ÏHèce  13à.  ^  Uo  arrêt  du  coosei)  d^lat  perlant  règlemenl  pour  là  ha- 
Tigation  de  la  rivière  de  Marne  avait  été  rendu  le  34  juin  4777.  (Ravinet,  Code 
des  ponts  et  chausséeSf  1. 1 ,  p.  328.) 

*  Archiy.  de  Seine-et-Marne,  liante  ^M.3. 

^  Idem. 
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de  Sézanne  a  tellement  souffert,  qu'il  doit  s'écrouler  en- 
tièrement aussitôt  la  cessation  de  la  gelée.  Il  ne  doit  le  peu 
de  consistance  qui  lui  reste  qu'à  la  rigueur  du  temps  ^  (m 
n'ose  déjà  plus  y  passer,  même  à  pied;  l'arche  principale 
est  surbaissée  de  18  pouces,  les  parapets  sont  emportés, 
l'eau  passe  à  travers  les  pierres  du  cintre.  Des  maisons  ont 
été  entraînées  par  la  violence  des  eaux.  La  crue  a  été  si  ra- 
pide et  si  violente,  qu'il  a  été  impossible  de  prendre  aucune 
précaution  pour  s'en  garantir.  Plusieurs  moulins  ont  été 
également  brisés  et  emportés.  L'étang  qui  alimente  la 
rivière  du  Morin  a  rompu  ses  digues  et  la  chaussée  est 
crevée.  » 

Depuis  cette  époque,  la  Marne  a  souvent  submergé  ses 
rives,  mais  elle  n'a  occasionné  en  réalité  aucune  inondation 
extraordinaire.  En  mars  1817  et  décembre  1819,  des  crues 
assez  fortes  se  firent  sentir.  «  Dans  la  nuit  du  so  au  ai, 
écrivait-on  de  Gbâlons  ' ,  la  Marne  a  quitté  son  lit  et  s'est  ré- 
pandue dans  les  environs  de  notre  ville  ;  les  eaux  se  sont 
beaucoup  élevées  le  jour  suivant,  et  le  soir,  elles  ont  telle- 
ment augmenté  que  depuis  dix-sept  ans  elles  n'étaient  pas 
parvenues  à  une  hauteur  aussi  considérable.  » 

En  mai  i836,  le  bassin  de  la  Marne  eut  sa  part  de  désas- 
tres ,  par  l'effet  des  inondations.  Une  lettre  de  Chaumont 
disait  *  :  «  Des  pluies  continues  et  la  fonte  subite  des  neiges 
qui  ont  couvert  ces  jours  derniers  plusieurs  points  du  dé- 
partement, ont  gonflé  le  lit  de  nos  rivières  et  causent  une 
crue  d'eau  extraordinaire.  Jeudi  dernier  (5  mai) ,  les  vallées 
de  la  Marne  et  de  la  Suize  offraient  l'aspect  de  vastes  fleu- 
ves. Tout  le  bassin  du  Bassigny  est  couvert  d'une  nappe 


1  Journal  des  Débais  du  â7  décembre  1849. 
>  J^em  du  41  mai  4836. 
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d'eau  immense.  A  Longeau  et  sur  plusieurs  points  du  dé- 
partement, l'eau  a  pénétré  dans  les  maisons  ;  à  Langres,  le 
4»  la  plaine  était  inondée.  »  On  voit  par  une  lettre  de  l'in- 
génieur en  chef  du  département  de  Seine-et-Marne,  datée 
du  5o  novembre  i84o  S  que  le  24  de  ce  mois,  la  Marne  at- 
teignit 4°" 9*65  au-dessus  de  son  étiage,  «  ce  qui  mettait  les 
eaux  à  i",5o  environ  au-dessous  du  niveau  où  elles  parvin- 
rent en  i836*)>. 

La  dernière  crue  importante  de  la  Marne  eut  lieu  au  mois 
de  février  i85o  :  «  Depuis  deux  jours,  la  Marne,  dit  une 
lettre  d'Épemay  ',  est  sortie  de  son  lit.  Toute  la  plaine  ne 
présente  plus  qu'un  immense  lac  qui  se  perd  dans  l'hori- 
zon. »  Aux  environs  de  la  station  de  Lagny,  les  eaux  parvin- 
rent jusqu'au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ;  quel- 
qaes  dommages  furent  causés  au  remblai  sur  lequel  re- 
posent les  rails ,  et  la  circulation  des  trains  dut  être  établie 
sur  une  seule  voie*.  D'après  M.  l'ingénieur Belgrand,  la 
hauteur  maximum  de  la  Marne ,  au  pont  de  Lagny,  fut  de 
5"*,4o,  le  4  février  :  «  la  crue  du  Petit  et  du  Grand-Morin, 
dit-il ,  était  écoulée  avant  l'arrivée  des  grandes  eaux  de  la 
Marne'  ». 


^  Archiyes  de  Seine-et-Marne,  liasse  6 M.  3. 

*  Voici,  d'après  M.  l'ingénieur  Chanoine  (^^nf».  des  ponts  et  chaussées^  ann.4858, 
4*v  semeit.]  les  cotes  des  plus  hautes  crues  de  la  Marne,  à  Chalifert ,  de  \  847  à  \  856. 

43  février  4847 3»,98 

9  mars  4848 3  ,39 

S4  avril  4848 3  ,67 

32  janvier  4849 3  ,30 

7  février  4850 '•  .  .  .  4  ,88 

6  avril)  4854 3  ,76 

>  Moniteur  du  4  février  4850. 
^  Idem^  du  10  février. 

>  Étud,  hydroU  [Ann,  des  ponts  et  chaiissées^wïjk,  4852^  4*'  sem,,  p.  44.) 
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Ii*f(iM. 

L*ÂISNE.   »  LA  RETOURNE.  —  LA  SUIPPE.  -^  I(A  YESm.  —  L^AUT<UIH|. 

—  LA  BRÈCHE.  —  LE  THERAHI. 


Si  le  principal  afOiuent  que  reçoit  la  Seine ,  i^-des80QS 
de  Paris,  l'Oise,  n'est  pas  de  nature,  par  son  débit  eta<»i 
régime^  à  influer  d'une  manière  importante  sur  les  craeB 
du  fleuve ,  cette  rivière  n'en  présente  pas  moins  un  intérêt 
qui  lui  est  propre  dans  l'histoire  des  inondations.  Par  elle- 
même,  comme  par  quelques-uns  des  cours  d'eau  dont  elle 
est  formée,  l'Aisne  spécialement,  elle  offre  des  faits  dignes 
d'être  rapportés,  ^t  Les  eaux  torrentielles  n'ont  qu'une 
médiocre  influence  sur  ses  crues,  dit  M.  l'ingénieur  Bel- 
grand';  son  débit  d'étiage  est  considérable;  ses  crues, 
dues  principalement  aux  eaux  tranquilles,  sont  très-longues, 
et  seraient  peu  redoi|tp.bles,  si  certaines  parties  de  la  vallée 
étaient  moins  larges  et  moins  plates.  »  Cette  configura- 
tion ,  en  effet ,  facilite  l'étendue  des  débordements,  et  les 
explications  que  donne  M.  Belgrand,  au  sujet  de  la  forme 
du  fond  des  vallées,  d'où  dépend,  selon  le  savant  ingénieur, 
l'action  plus  ou  moins  funeste  des  crues,  le  démontrent  par- 
faitement. «  Si  la  vallée ,  dit-il ,  est  légèrement  convexe,  et 
si  le  cours  d'eau  coule  au  sommet  de  la  convexité,  la  moindre 
crue  produira  un  débordement.  Si  le  fond  de  la  vallée  est 


1  On  a  voulu  établir  un  rapprochement  entre  la  nature  calme  de  TOise  et  1'^ 
tymologie  de  son  nqpi  latin  Isaxa ,  qu'on  a  fait  dériver  du  celtique  is,  eau,  ririére, 
et  ar^  lente.  Nous  ferons  remarquer  que  Tlsére,  une  des  rivières  les  pins  torreo- 
tielles,  portait  également  le  nom  d'Isara. 

2  Études  hydrologiques*  (Jnn,  des  ponts  et  chaussées,  ann,  4852  ,  i**  scnjesf.). 


plat ,  la  rivière  débordera  aussi  très-facilement.  Danft  ces 
deux  cas,  elle  pourra  causer  de  grands  dommages  aux  r^^ 
coites,  mais  elle  aura  peu  de  tendance  à  corroder  ses  rive9> 
parce  qu'elle  perd  toute  sa  force  en  se  répandant  sur  les 
terres  riveraines.  Si ,  au  contraire,  le  fond  de  la  v^^Uée  ei^t 
Gcmcave ,  l'étendue  des  terrains  submersibles  pourra  être 
restreinte,  mais  la  rivière  aura  plus  de  tendance  h  corroder 
ses  rives,  non-seulement  parce  que  l^*  vitesse  des  eaux  sera 
plus  grande,  mais  aussi  parce  qu'un  léger  déplacement  du 
lit  peut  donner  une  augmentation  notable  de  hauteur  des 
talus.  )> 

Ou  a  vu  qu'en  711,  un  débordement  de  l'Oise  et  de 
r Aisne  concorda  avec  la  mort  de  Childebert  IIP.  Vers  le 
commencement  du  X""  siècle,  il  est  fait  mention  d'une  inon- 
dation effrayante  de  l'Oise ,  qui  rendit  impraticable  le  pont 
de  bois,  situé  à  la  tête  de  Tile  Saint-Martin,  àPontoise,  le^ 
quel  fut  remplacé  par  un  pont  de  pierre  de  douze  arches  ^ 
Une  épidémie  survint  à  la  suite  de  ce  débordement.  En 
1175,  ((  l'Aisne  sortit  de  son  lit;  elle  causa  de  grandes 
pertes  aux  habitants  de  ses  bords  et  fit  même  périr  nombre 
d'entre  eux  » ,  ainsi  s'exprime  une  ancienne  chronique  ^ 
Le  moine  Rigord^  constate,  sous  l'an  1  ig4,  dans  le  Beaur 
voisis,  entre  Glermont  et  Gompiègne ,  des  pluies  «  accom- 
pagnées de  tonnerres,  de  foudres  et  de  tempêtes,  telles, 
dit-il ,  qu'on  n'en  trouve  point  de  comparables  dans  l'his- 
toire la  plus  reculée,  d  Évidemment,  de  fortes  crues  du- 
rent en  être  la  conséquence. 


1  V»  chap.  7,  p.  6. 

*  Recherches  hi$t,  iur  Pantoise,  par  M.  l'abbé  Trou,  in-8»  4841,  p.  S4. 
'  Recueil  dei  Historiens  de  France.  —  Auctar.  Aquicintino^  t.  XIII,  p.  S80. 
^  rie  de  Philippe^ Auguste,  «-  CoUecl,  Giiizot,  t.  XI ,  pag.  419. 
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En  i348,  le  Valois,  dans  sa  partie  du  bassin  de  TOise, 
fut  affligé  de  la  peste  suivie  de  la  famine ,  lesquelles  exer- 
cèrent de  cruels  ravages  du  côté  de  Braine.  L'intempérie 
des  saisons  et  la  submersion  des  champs  ne  furent  pas 
étrangères  à  ces  funestes  fléaux.  On  lit  dans  la  chronique 
du  religieux  de  Saint-Denis  \  qu'en  i4o8 ,  près  de  Senlia 
et  en  d'autres  lieux,  les  neiges  descendant  des  montagnes 
avec  la  rapidité  des  torrents,  arrachèrent  et  entraînerait 
dans  leur  chute  d'énormes  pierres  et  de  grands  arbres  qui 
dégradèrent  les  chaussées  royales  et  les  rendirent  impra- 
ticables. «  Les  hommes  de  notre  temps ,  dit  le  vieux 
chroniqueur,  ne  se  souviennent  pas  d'avoir  jamais  vu  des 
froids  si  rudes  et  si  désastreux.  »  A  cette  mention  géné- 
rale, Juvénal  des  Ursins  ajoute  un  fait  particulier  '  :  o  Le 
28  février,  dit-il,  environ  midy,  survint  une  merveilleuse 
tempeste  de  vents  et  de  tonnerres ,  avec  une  grosse  plnye 
qui  fit  beaucoup  de  maux ,  et  entre  les  autres  ,  foudroya 
une  très-belle  abbaye  de  Saint-Bernard,  nommée  Royaa- 
mont,  que  Saint-Louis  fonda'.» 

L'hiver  de  i436  à  i437»  fut  des  plus  rigoureux;  la 
neige  couvrit  les  campagnes  et  les  rivières  furent  glacées. 
Ensuite,  des  malheurs  publics,  causés  par  les  eaux,  frap- 
pèrent les  contrées  renfermées  entre  TOise  et  la  Marne  : 
((A  l'abandon  absolu  de  T agriculture ,  qui  causait  dans 
le  pays  une  disette  affreuse,  dit  un  historien  *,  se  joignirent 
des  pluies  continuelles,  des  débordements  de  rivières, 


1  Liv.  XXXV,  ch.  47. 

s  Collect.  Michaud,  t.  II,  p.  449. 

*  L'abbaye  de  Royaumonl  était  située  au  conilueDt  de  la  Théye  et  de  l'Oise. 

*  Carlier,  Hist.  du  duché  de  Valois,  t.  II,  p.  477.  La  valeur  locative  des  terres, 
à  celte  époque,  était  à  peu  prés  nulle.  Ainsi,  dans  un  bail  passé  en  144G,  con- 
servé au  cartulaire  des  Bénédictins  de  Nanteuil,  on  voit  qu'une  ferme  de  430  ar- 
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qui  couvrirent  pendant  plusieurs  mois  les  prairies  et  les 
jardins  des  vallées.  Ces  débordements  enlevèrent  une 
grande  partie  des  ressourœs  qu'on  trouvait  dans  les  lé- 
gumes et  dans  les  plantes.  Ce  nouvel  accident  causa  une 
mortalité  générale.  »  Dans  le  Soissonnais,  il  y  eut,  vers  ce 
temps-là ,  plusieurs  saisons  funestes  auK  vignes ,  qui  fu- 
rent gelées ,  et  aux  blés,  qui  furent  noyés ,  notamment  en 
i458  où  «  cheurent  tant  de  neiges  et  tant  de  pluies,  »  où 
le  vent  fut  si  grand  et  si  terrible,  «  que  plus  grand  ne  fut 
onc  vu,  et  qu'il  abattit  en  plusieurs  lieux,  comme  bonnes 
villes  et  villages,  maisons  et  édifices.  »  L'abbaye  de  Saint- 
Hédard  fut  considérablement  endommagée  par  ces  tem- 
pêtes; mais  en  i466,  ce  fut  Saint-Crépin-le-Grand  qui 
eut  le  plus  à  souffrir  des  vents ,  pluies  et  tonnerres  dé- 
chaînés sur  plusieurs  provinces  et  particulièrement  sur  le 
Soissonnais,  où  l'ouragan  «  gâta  les  blés,  les  vignes  et  au- 
tres fruits,  et  détruisit  plusieurs  belles  maisons,  manoirs, 
couvertures  d'églises,  et  fit  plusieurs  autres  maux  ^  » 

A  la  suite  d'une  gelée  qui  commença  le  1 5  décembre 
i562,  et  qui  dura  jusqu'au  mois  de  février  suivant,  «il 
arriva,  dit  Dormay*,  un  grand  débordement  de  la  rivière 
qui  sortit  de  son  lit,  couvrit  notre  campagne  et  inonda 
le  bourg  d'Aisne  ou  de  Saint-Waast.  »  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  la  date  de  cet  événement ,  que  d'autres  histo*» 
riens  de  Soissons  placent  en  i566.  L'Aisne  fut  prise  avec 
une  telle  intensité  que  les  chariots  la  traversaient  sur  la 


pents  d'assez  bonnes  terres  et  d'un  arpent  de  pré,  est  donnée  moyennant  25  sols 
tournois  de  cens ,  47  sols  6  deniers  de  rente,  2  liyres  de  cire  et  20  fr.  une  fois 
payés,  pour  senrir  aux  réparations  de  l'Ëglise.  {Idem,  t.  II,  p.  485.) 

*  Hist.  de  SoUtans,  par  Henry  Marlin  et  Paul  L.  Jacob,  2  vol.  in-8,  4837,  t.  II, 
p.  339. 

*  BisL  de  la  viUe  de  SoUsonSf  etc.  Soissons,  4653,  2  vol.  in-4,  Liv.  VI,  ch.XLI. 
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glace,  et  à  la  débâcle,  les  eanx  s'élevèrent  à  une  hauteur 
extraordinaire.  En  i5gi,  toutes  les  moissons  du  territoire 
de  Pon toise  furent  ravagées  par  d'effroyables  tempêtes  : 
«  Ce  fut  un  tel  déluge ,  dit  un  historien  de  cette  yiUeS 
que  l'on  crut  un  instant  que  la  dernière  heurà'WiiioBde 
allait  sonner.  » 

A  la  fin  de  l'été  1 5g5 ,  un  orage  terrible  éclata  daos 
plusieurs  cantons  du  Valois»  et  Garlier  *  constate,  «  que  la 
pluie  succéda  à  la  grêle  comme  un  déluge  ;  les  torrents  et 
les  débordements  des  rivières,  ajoute*t-il|  causèrent  un 
grand  dégât.  »  Nous  voyons  encore  dans  le  môme  m- 
teur  que  la  crue  des  eaux  fut  excessive  pendant  le  mois  de 
décembre  1607  ^«  «  L'Oise ,  l'Aisne  et  toutes  les  petites  ri- 
vières du  Valois,  sortirent  de  leur  lit.  Le  19  de  ce  mois,  tes 
eaux  montèrent  à  un  point  où  on  ne  les  avait  pas  vues  de- 
puis 4o  ans.  Ce  déluge  passager  ne  nuisit  pas  aux  terres  en- 
semencées. Aux  grandes  eaux  succéda  un  froid  rigoureux.» 

En  juin  1624  ^  ce  fut  un  orage  accompagné  de  tonnerre, 
de  grêle  et  de  pluie  abondante ,  qui  occasionna  des  inon- 
dations locsdes.  «  L'eau  qui  tombait  des  montagnes  forma 
deux  gros  torrents  qui  prirent  leur  direction  sur  la  maison 
de  LoDgprez  (abbaye)  ^  ;  toutes  les  parties  de  cette  maison 
furent  inondées  subitement  et  presque  submergées»  Malgré 


i*riAi 


^  L'abbô  Trou.  Recherches  historiques  sur  Pantoise ,  p.  484. 

>  Hist,  du  duché  de  Falois,  U  H,  p.  679. 

8  Idcnij  t.  IIÏ,  p.  7. 

*  C'éiail  un  prieuré  de  l'ordre  de  Fontevrault,  situé  au  pied  d'une  montagne, 
près  de  Yillers-Cotterets.  —  A  côté  des  inondations  provenant  du  gonflement  des 
cour?  d'eau ,  oti  en  rencontre  çà  et  là  beaucoup  d'autres  causées  par  des  pluies 
oxcnsslves  dans  des  localités  dû  ne  passe  aucune  rivière,  comme  aussi  dans  l'In- 
térieur de  certaines  Villrs  à  la  suite  de  grands  orages  et  de  trombes.  Nous  n'aron< 
pas  cru  devoir  nous  arrêter,  en  général ,  sur  ces  sortes  d'éténementsquiformr- 
raient  à  eux  seuls  une  assez  longue  nomenclature. 
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le  dangtr  de  pdrir  dAûs  w  déluge  »  deiix  religieuseili  expo- 
dàrent  leur  vie  pour  sauver  du  naufrage  leà  rellqued  de 
Sainte^Léocadei  PlUfiieurd  paud  de  ïnuràitles  furent  ren- 
versés par  rimpétuoÉitô  des  courants  ;  1»  ravilùë  ^  charria 
une  quantité  de  sable  ôt  de  grève^  qui  remplirent  quelques 
corps  de  logis  et  eoiîvrirônt  uUe  partie  de  la  prairie.  Les 
Biiitei  dd  octtto  espèce  de  dêlage  Uè  fureût  éâtiëretnent  ré- 
parées qu'en  1639  '•  »  Le  y  janvier  1628  j  le  Thèrain  dé- 
borda et  roula  desl  flotd  dans  la  ville  dé  Béauvais ,  accident 
qui  se  renouvela  le  4  février  i635^ 

L'année  i6&8^  si  fatalement  désastreuse  par  le  ravage 
deé  eaux  sur  le  OOUr«  entier  de  la  SeiDé  M  de  ses.  affluents 
iiipérieurs ,  a  li^lisé  traee  égaletnent  de  sou  passage  dans 
Ids  Gonti*ées  du  bassin  de  l'Oise.  A  Soissons,  le  91  février, 
fut  une  journée  uéfaste.  «  DêS  pluies  continiielles  et  la 
fonVb  des  neiges  enflèrent  ^  en  tnoitiS  de  trente -six  heu- 
res ,  le  cours  de  F Aishé  %  qui  déborda  de  toutes  parts, 
emporta  deux  arébes  du  pout  '  et  Fancienue  tour  bâtie 
dessus,  inonda  toutes  lés  maisons  voisines  du  port,  et 
monta  jusqu'au  milieu  de  la  rue  du  Motttôti.  Cette  Crue 
des  eaux  fut  si  subite  et  si  efiray&nte,  que  les  babi-  ' 
tants  des  envirous  de  l'abbaye  Notre-Dame  et  du  fau- 
bourg •  Saint- Waast  n'eurent  pas  le  temps  de  mettre  en 
sûreté  leurs  meubles  et  leurs  marchandises  ;  ils  se  virent 
tout  à  coup  cernés  par  l'inondation,  grossissant  à  chaque 
minute.  Les  eaux  firent  irruptiott  d'tm  autre  côté ,  dans 
Soissons,  par  Tégout  Saint  -  Christophe ,  tandis  qu'elles 


..-■^■■^...        ■■  _i  ■     ^    ,.      ■'•     ■     Ar 


'  Les  ravines  occasionnaient,  à  ceiw  ép<N|ii#|  Aans  te  Vélois,  de  grandes  pertes  à 
ragricultnre.  T*  Deuxième  partie.  Doouiients,  pag.  xlviii.  Pièce  ^%'7* 

•  Garlier,  t.  m,  d,  3S. 

*  Martin  et  JacA ,  Hist.  de  Soiuoui,  t.  U ,  p^  570^ 

^  Ce  poot  ayait  été  reconstruit  en  426&«  V«  Leroux  »  Hitt,  de  SoiMonSf  2  vol. 
10-8.  1888.  T.  U»  p.  84. 
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envahissaient  avec  violence  les  campagnes  voisines  et 
fermaient  les  avenues  de  Saint-Germain  et  de  Saint-Cré- 
pin-le^rand.  Hais  on  ne  songeait  pas  dans  la  ville  à  ce 
qui  se  passsdt  au  dehors  et  chacun,  dans  l'efifroi  gé- 
néral, que  la  nuit  augmentât  encore,  s'occupait  de  son 
propre  salut.  L'Aisne  s'élevait  toujours,  lorsqu'on  en- 
tendit des  coups  de  feu  et  des  boîtes  d'artifices  tirés  à 
la  fois  dans  des  directions  opposées ,  lorsqu'on  aperçât 
à  travers  l'obscurité ,  des  lumières  et  des  flammes  qui 
ressemblaient  à  des  signaux  de  détresse  ;  c'étaient  les  re- 
ligieux de  Ssdnt^Crépin-en-Chaye  et  de  Villeneuve,  ap- 
pelant à  leur  secours,  car  ils  se  trouvaient  depuis  deux 
jours  cernés  par  le  débordement  et  menacés  de  mourir 
de  faim ,  l'eau  ayant  noyé  leurs  caves  et  leurs  fours.  On 
envoya  des  barques  recueillir  ces  pauvres  moines  affamés. 
Lorsque  l'Aisne  rentra  ^ans  son  lit ,  l'église  Sainlr-'Waast 
avait  été  tellement  dévastée,  par  ce  terrible  élément,  que 
les  tombes  qui  la  pavaient  étaient  déracinées  et  brisées; 
on  marqua  les  limites  de  cette  grande  inondation  par  des 
inscriptions  scellées  dans  le  mur  à  l'endroit  où  les  eaux 
étaient  montées  dans  la  rue  Saint- Christophe^,  dans  celle 
du  Mouton  ',  et  vis-à-vis  la  grande  Boucherie  » .  Les  eaux, 


^  LMoscription  de  la  rue  St- Christophe  était  ainsi  conçue  : 

En  mil  six  cent  cinquante-huit , 

Le  fleuve  d'Aisne, 

Quittant  son  lit, 

Be  crainte  rendit 

Soissons  triste  et  blême. 
Jugez  si  c'était  sans  raison  : 
n  assiéga  cette  maison 
Jusqu'au  haut  de  cette  écriture, 
Par  une  inouïe  aventure! 

^  Celle  de  la  rue  du  Mouton,  quoique  rimée,  était  moins  prétentieuse.  Elle  disait: 

Ici ,  en  mil  six  cent  cinquante-huit,  f 

La  rivière  d'Aisne  fit  son  gite. 

«  Celle  inscription  que  nous  avons  déchiffrée  nou<!-nnéme,  sur  la  maison  quifiit 
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suivant  M.  Leroux  ^ ,  s'élevèrent  à  6",8S  au-dessus  du  zéro  de 
Téchelle  d'étiage,  lequel  marque  le  fond  du  canal  de  navi- 
gation ,  et  couvrirent  de  5  à  4  pieds  toute  la  plaine  de 
Crouy,  les  rues  du  faubourg  Saint-Waast  et  quelques-^unes 
des  parties  basses  de  la  ville,  où  elles  entraient  par  les 
^outs.  Elles  emportèrent  les  deux  arches  du  pont,  les  plus 
rapprochées  de  la  ville,  ainsi  que  la  tour  qui  défendait  le 
passage. 

L'Oise  éprouva  également  une  crue  exceptionnelle,  et 
voici  en  quels  termes  un  historien  de  Pontoise  parle  de 
la  submersion  de  cette  ville',  a  Le  monastère  des  Carmélites 
et  toutes  les  habitations  de  la  rue  Basse  furent  inondés. 
De  mémoire  d'homme,  on  n'avait  vu  une  crue  de  la  ri- 
vière, aussi  considérable  et  aussi  subite.  En  moins  d'une 
nuit,  les  caves,  les  jardins,  les  rez-de-chaussée  des  mai- 
sons, et  toute  la  rue  depuis  le  pont  jusque  vers  la  porte 
de  Rouen ,  furent  submergés.  L'église  Notre  -Dame  se 
trouva  si  remplie  d'eau,  qu'il  fallut  aller  de  grand  matin  , 
avec  des  bottes,  retirer  le  Saint -Sacrement  et  au  péril 
de  la  vie ,  car  l'eau  ayant  soulevé  les  pierres  tumulaires , 
il  fallait  sonder  en  marchant  pour  nepas  tomber  dans  des 
fosses  profondes.  Les  magistrats  de  la  ville ,  accompagnés 
d'experts,  se  mirent  incontinent  à  visiter  les  lieux,  et  il 
fut  arrêté  que,  si  la  crue  ne  cessait  dans  l'espace  de  deux 
fois  24  heures,  il  fallait  déserter  toutes  les  maisons  de  la 
ville  basse ,  parce  qu'il  y  av£dt  danger  pour  la  vie  des 


l'angle  de  la  rue  de  la  Bannière^  disent  MU.  Hartin  et  Jacob  (  t.  II  p«  573  ),  peut 
bien  avoir  été  altérée  par  ceux  qui  ont  changé  la  date ,  en  voulant  la  rétablir  Qt  ia 
CraTer  plus  profondément  dans  la  pierre:  aussi,  lit-on  aujourd'hui  4668  ou  4698, 
an  lien  de  4658  ». 

1  HUi,  de  SoUtons,  t.  II,  p.  269. 

*  L'abb6  Trou,  Recherches  sur  Pontoise^  p.  344 , 
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habitants.  Hooreas^mept  la  livièm  baissa  ayant  que  Fon 
eo  fût  réduit  h  oette  extrémité ,  maïs  il  y  eut  partout  àrè^ 
parer  de  grands  désastres.  La  chapelle  funèbre  du  cimih 
tiëre  de  Tbospice,  située  prta  du  pont*  fut  entièrement  d6< 
truite^  ^ 

Tous  les  affluents  de  l'Oise  participèrent  à  cette  inoadari 
tion.  Jjd  Thénûn  QQtaoament  fit  beaucoup  de  mal,  et  ou  a 
conseryé  à  Beauvais  le  souvenir  du  débordement  qui  affligm 
cette  yiUe.  «  Le  sa  février,  dit  ll«  Doyen  \  la  violence  des 
eaux  fit  écrouler  des  maisons  entières  au  faubourg  8aioV- 
Quentin.  Los  remparts,  depuis  la  porte  Limaçon ,  juaqa'i 
celle  de  Bresle,  furent  gravement  endommagés»  La  rivièra 
Merdançon,  suivant  les  archives  de  la  ville,  eitraordinairo* 
ment  grossie  par  les  eaux  du  Thérain,  fit  irruptiGn  par  la 
rue  de  la  Frotte*  ot  se  divisa  eu  deux  bras,  dont  Ton  cou- 
vrit toute  la  rue  Saint-4ean ,  pendant  que  l'autre,  traver-* 
saut  le  marché  «  avec  1^  rapidité  d'un  fleuve ,  descendit 
par  la  rue  de  TÉcu  jusqu'à  la  porte  de  Paris ,  qui  devint 
inaccessible  nn^e  aux  chevaux.  Dans  ce  quartier,  coomie 
dans  celui  de  Saint -Gilles  et  de  Saint- André,  on  allait 
eu  bateau  par  les  rues.  La  vîUe ,  selon  l'expression  des 
témoins  oculaires ,  semblait  menacée  d'un  naufrage  md* 
versel.  Les  eaux  commençaient  à  se  r^îrer,  IcNrsque  éOB 
h  nuit  du  s4  au  a&  février»  une  forte  pluie  fit  redovtsr 
de  nouveaux  dangers^  »  Le  s  S  février  169a ,  un  autre  dé- 
boJirâement  du  Thérûn  emporta,  à  Beauvais,  les  ponts  el 
les  moulins  des  portes  de  Saint -Jean  et  de  Paris. 

Au  mois  de  septembre  1708  ,  les  annales  de  Sainte- 
Menehould  font  mention  d'un  débordement  de  l'Aisue, 
dont  il  n'est  pas  parlé  ailleurs.  Un  historien  de  cette 
-  ■     —  ■        - — — — —  -     —   .       ' 

«  Hist,  de  la  vUh  de  Beauvais,   1842,  %  fol.  in-S,  l.  M,  p.  95. 
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ville  9  après  avoir  dit  qu'on  avait  bien  vu  déjà ,  pendant 
l'biver,  les  rues  basses  submergées  à  ne  pouvoir  y  passer, 
raconte  ainsi  cette  inondation  *.  «  Après  quelques  orages 
et  des  pluies  continuelles ,  TAisne  déborda  de  toutes 
parts  et  presque  toutes  les  rues  de  la  ville  furent  cou- 
irertes  d'eau;  dans  quelques-unes,  elles  présentaient  une 
hauteur  de  ^  kb  pieds.  Il  fallait  des  nacelles  pour  venir 
des  faubourgs.  La  balle,  au  milieu  de  la  place,  était 
inabordable;  l'eau  faillit  entrer  dans  le  grenier  à  sel.  Les 
babitauts  se  virent  forcés  d'abandonner  le  rez-de*chaus8ée 
3t  de  se  réfugier  au  premier.  Un  notaire,  nommé  Dapre* 
mont ,  était  mort  la  veille  de  l'inondation  ^  le  lendemain , 
[e  clergé  ne  put  venir  jusqu'à  la  maison  mortuaire,  située 
[Hrès  de  la  halle  ;  on  fut  obligé  de  faire  voguer  le  cercueil 
3t  de  le  passer  sur  des  planches.  Ce  débordement,  qui 
dura  trois  jours  et  causa  de  grands  dommages ,  prouve 
combien  alors  le  soi  de  la  ville  était  peu  exhaussé.  » 

L'année  172 S  fut  aussi  signalée  par  une  forte  crue  de 
l* Aisne,  à  la  suite  des  pluies  du  mois  de  septemlnre ,  et  la 
perte  des  récoltes  qui  en  résulta ,  amena  une  disette  dans 
ces  contrées.  Le  bassin  de  l'Oise  souffrit  égaieiaient  de  ¥é^ 
lévmtioii  des  eaux,  à  peu  près  générale  en  France  sur  toutes 
les  rivières,  à  la  fin  de  1 740  et  au  commencement  de  1 741  ; 
mais  les  désastres  furent  peu  importants  :  «  L'Oise  a  détruit 
cinq  <ra  six  forges,  à  qudques  lieues  de  sa  source  et  a  ren^ 
versé  cinq  maisons  et  un  pont  de  bois  dans  la  ville  d'Hyers.» 
Tels  sont  les  seuls  renseignements,  évidemmeut  trôs-i^com- 
plets ,  que  nous  trouvi(ms  dans  les  papiers  du  temps'.  En 
1729,  le  24  septembre,  il  s'éleya  dans  l'ajpxès-jnidi^  sur 


*■  Mh-ette,  HitU  de  Samte-Menehould.  4837,  in-8,  p.  378. 
'  Journal  de  Ferdun^  féfrier  4741,  p.  454. 
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Beauvais,  un  orage  qui  dura  jusqu'au  lendemain.  Une 
nuée  creva  aux  environs  de  la  ville.  Les  rivières  et  les  ra- 
vins de  Villers-Saint-Lucien  se  changèrent  en  torrents 
(fai  entraînèrent  plusieurs  maisons  et  les  murs  des  abbayes 
de  Saint-Lucien  et  de  Saint-Quentin.  Devant  la  première, 
Teau  montait  à  une  hauteur  de  5  pieds.  Le  fauboui^  Saint- 
Quentin  fut  inondé  jusqu'à  la  porte  Limaçon.  Le  29  jan- 
vier 1761 ,  jour  de  Saint-Vincent,  après  un  hiver  long  ^ 
rigoureux  ,  il  survint  un  grand  dégel  ;  la  ville  fut  en  partie 
inondée;  il  y  eut  beaucoup  de  ravages  à  Beauvais  et  à  plus 
de  dix  lieues  à  la  ronde  K 

En  1757,  l'Oise  déborda  au  mois  de  janvier.  Dans. la 
nuit  du  21  au  22,  la  crue  de  l'Esches,  un  de  ses  petits 
affluents ,  fut  si  subite ,  que  le  matin  il  y  avait  2  pieds 
d'eau  sur  la  place  du  marché,  à  Chambly  *.  Un  curieux 
document,  conservé  dans  les  archives  de  Pontoise',  nous 
apprend  qu'un  torrent  fougueux,  formé  par  la  fonte  subite 
des  neiges  et  des  glaces  et  par  l'éboulement  des  digues 
de  Chars  *,  vint  se  précipiter  sur  le  faubourg  Notre-Dame 
et  y  causer  un  ravage  effroyable,  «  des  maisons  s'écroulè- 
rent, et  le  pont  Notre-Dame  fut  presque  détruit.  » 

Le  rigoureux  hiver  de  1 784  fut  pour  tous  les  pays  ar- 
rosés par  rOise  et  ses  affluents,  une  véritable  calamité 
publique;  la  fonte  des  neiges  amena  des  inondations 
désastreuses.  La  correspondance  officielle  de  MM.  Bouillé- 


*  Doyen»  Hist,  de  la  ville  de  Beauvais.  4842,  2  Tol.  in -8,  t.  n ,  p.  95. 

<  Éphémérides  du  département  de  VOise,  dans  l'Annuaire  de  4842  ,  publié  pir 
H.  Braves,  secrétaire-général  de  la  préfecture  de  Beauvais. 

*  V**  DBUXIÈIIB  PARTIE.  DOCUMENTS,  p.  XLIX.  PiéCO  428. 

*  Ponloise  était  alors^  dans  toute  la  partie  du  Midi ,  fermée  par  un  étang 
aussi  large  et  plus  proron)  que  TOise;  cet  étang  était  alimenté  par  les  eaux  de 
la  Viosne,  retenues  par  une  digue  sur  la  rive  droite  de  l'Oise.  V*  l'ancien  Plan  de 
Pontoise  donné  par  M.  l'abbé  Trou. 
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d'Orfeuil,  intendant  de  Champagne  et  Le  Peletier,  inten- 
dant de  la  Généralité  de  Soissons ,  entre ,  à  cet  égard , 
dans  les  détails  les  plus  circonstanciés  ^  La  Suippe, 
r  Aisne,  la  Vesle*,  la  Retourne  exercèrent  des  ravages  im- 
menses, et  soixante-dix-sept  maisons,  emportées  par  les 
eaux,  furent  reconstruites  aux  frais  du  roi  sur  un  plan 
uniforme ,  mesure  généreuse  dont  les  populations  de  ces 
malheureuses  contrées  furent  redevables  à  Fintendant  Le 
Peletier.  La  crue  de  TAisne  se  fit  sentir  violemment  à 
Sainte-Menehould.  «  Une  quantité  extraordinaire  de  neige 
couvrit  la  terre  pendant  plus  de  six  semaines,  dit  un 
historien  de  cette  ville  ^  ;  au  dégel,  accompagné  d'une 
pluie  de  plusieurs  jours ,  il  y  eut  des  inondations  consi- 
dérables et  désastreuses  qui  occasionnèrent  de  grands  dé- 
gâts dans  les  maisons  et  leà  jardins  submergés  et  dans 
toute  la  campagne.  Le  pont  de  la  porte  des  Bois,  sur  un 
des  canaux  de  la  rivière  d'Aisne,  s'écroula  entraînant  plu- 
sieurs personnes  dans  sa  chute.  »  Les  gazettes  ;  ayant 
publié ,  sur  le  moment  même ,  une  relation  de  ces  évé- 
nements, où  la  vérité  se  trouvait  gravement  altérée  par 
un  tableau  exagéré  des  désastres,  l'autorité  rectifia  les 
faits  \ 

Le  28  mars  1 7849  après  une  gelée  de  trois  mois  et  demi, 
rOîse  déborda  et  couvrit  le  pays  jusqu'aux  premières 
maisons  de  Persan  ;  à  Beaumont ,  la  grande  route  fut  em- 


*■  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  lu  à  lxxiii.  Pièces  439,  430,  434,  433, 
433,  434  et  435. 

s  Carlier  citede  curieux  documents  sur  les  tentatlTes  faites i  diverses  reprisesaux 
XVI'  erXVIl"  siècles  pour  la  navigatioa  de  cette  petite  rivière.  Hist,  du  duché  de 
Falots^  t.  III ,  p.  44,  et  Pièces  justificatives,  §  lxxxv. 

s  Buirette,  Hisi.  de  Sainte-Menehould,  p*  487. 

*  Deuxième  partie.  Documents,  pag.  lxxiv.  Pièce  436. 
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portée  et  les  cotniDunicationà  interrompues  pendant  quinze 
jours;  TEsches,  ayant  reflué,  remplit  toutes  les  rues  de 
Cbambly,  où  la  misère  devint  extrême;  un  des  mouUns 
fut  entraîné  par  Teau.  A  Soissons,  la  rivière,  grossie  par 
la  fonte  des  neiges ,  déborda  de  telle  façon  que  les  haM- 
tants  du  faubourg  Saint-Waast ,  du  port  et  des  rues  vd- 
sines ,  furent  obligés  de  se  réfugier  dans  les  communautés 
de  la  ville,  tant  que  dura  Tinondation  ,  inférieure  de  ^ 
pouces  à  celle  de  i658  et  supérieure  de  plus  de  2  pieds  â 
celle  de  1740.  Pendant  la  nuit,  les  eaux  refluèrent  jusqu'à 
Saint-Crépin-le-Grand  et  montèrent  dans  la  rue  du  Kat» 
d'Étain  ^  L'Oise,  considérablement  augmentée  par  cette 
crue  siuiintanée  de  tous  ses  afiluents,  atteignit  partout 
une  hauteur  extraordinaire;  depuis  Guise  jusqu'à  Pon- 
toise ,  les  eaux  se  répandirent  bien  au  delà  de  leurs  li- 
mites ;  les  campagnes  riveraines  furent  submergées  et  les 
villes  situées  sur  ses  bords  éprouvèrent  plus  ou  moins  les 
effets  de  cd  débordement;  La  Fère,  Chauny*,  Pont-Saint- 
Maxence',  Creil,  i'Isle-Adam,  subirent  des  dommages, 
mais  ce  fut  surtout  à  Pontoise  que  la  calamité  de  l'inouda- 


*  Martin  «l  Jacob,  Sisi,  de  Soissons ^  t.  II,  p.  657.  G* débordement  fût  cooime 
les  précédeots,  l'objet  d'une  inscription  à  l'endroit  où  les  eaux  montôrenti  auini- 
)ieu  de  la  rue  du  CbÂteau-Gaillard,  on  grava  ces  lignes  : 

En  1784 ,  Madame  d'Aisne 
A  cette  place  prit  séance. 

'  La  construction  du  canal  de  Cbauny,  entreprise  vers  le  milieu  du  XTIT  siède, 
avait  donné  lieu  à  une  plainte  formée  par  les  maîtres  et  jurés  de  la  ville  :  ils  y 
démonttaiient  que  le  canal,  au  lien' d'être  utile,  n'svait«ervi  qu'à  détèrtom*^  ea- 
dommager  considérablement  les  terres,  bois,  vignes,  et  les  maisons  voisines  delà 
rivière.  V<*  Observations  sur  ràbus  du  canal  de  Chaulny,  à  la  fuite  des  CtnUimet 
réformées  du  bailliage  de'Chautny,  Paris,  4641,  in-4. 

3  Cambry,  Descrip.  du  départ,  de  VOise,  2  vol.  in-8,  an  XI,  dit  (t.  H,  p.fif) 
a  que  les  fréquents  débordements  de  TOise  causent  dans  les  commîmes  des  envi- 
rons de  Ponl^Saint-Maxence  des  dommages  considérables»  » 
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lion  prit  des  proportions  désastreuses,  dnsi  que  le  consta- 
tent une  série  d'ordonnances  de  police ,  rendues  dans  ces 
malheureuses  circonstances  ^ 

Les  inondations  de  l'an  X,  si  formidables  dans  quel^ 
ques  parties  du  bassin  de  la  Seine  supérieure,  furent 
loiii,  sans  doute,  d'ayoir  un  semblable  caractère  dans 
le  bassin  particulier  de  l'Oise,  car  les  documents  con- 
temporains en  font  à  peine  mention ,  et  depuis  1 784^  on 
ne  Voit  pas  que  ces  pays  aient  été  affligés  d'inondations 
extraordinaires  *,  mais  de  fortes  crues  s'y  firent  sou*-^ 
vent  sentir,  parmi  lesquelles  quelques-^uiies  offrirent  des 
conséquences  utiles  à  noter.  «Le  14  janvier  i84i  *,  des 
inondations  eurent  lieu  sur  plusieurs  points  du  départe* 
ment  de  l'Oise ,  à  la  suite  d'une  gelée  qui  durait  depuis 
le  95  novembre  i84o.  A  Beauvais,  les  faubourgs  Saint» 
Quentin  et  Saint-Jean  et  les  rues  méridionales  de  la  ville 
furent  submergées  à  une  hauteur  de  4  ^  5  pieds  ;  il  y 
eut  un  mètre  d'eau  sur  la  place  du  bourg  de  Songeons, 
Le  pont  de  Lannoy-Guillère ,  sur  la  Bresle ,  fut  emportée^ 
La  chaussée  de  Mouy  à  Bury  fut  renversée.  La  rotrte  dépâ»*** 
tementale  m  s,  aux  portes  de  Noyon,  et  la  route  ir  iit^ 
près  de  Coudun^  furent  couvertes  et  endommagées.  La 
Brèche  déborda  aux  environs  de  Clermont.  Les  villages  de 


i*»^fcU<Mli»      *B>  ■  itmiitMtMii 


*  PMiHÉM  FAVfm,  Béconim,  pty.  Lxzvni.  Piéetf  137. 

*  L»  éktejmÊ  Cmbry,  préfet  de  rofw,  dafas  ts  d«Mrt|^ciM  qn'W  à  ptiyhée  éê  €tf 
éipmmmtmê  (t.  n,  p.  454),  t^erf^hmé  ftimi  eft  paftafM  dtf  tfiftfifé  d*^i(frii 
«  Cerftrfiit  défcerdteaiwitfr  aceuwuteftt  ée»  gâbtoff  isuÉ  le»  nëf  jttstfvi^i  U  hatftMV' 
dw  tdits^  In  iMibitanta  sortent  alor»  de  leurs  maisons  pit  les  derrières,  n  éH 
i  craindre  que  cette  commune  ne  disparaisse  tons  les  slaMeâ.  Etf  17S9  eT  l'^QB, 
les  eimallaêreBt  avec  tant  de  f9rce- qu'elles  enlevèrent  tes  parvés  dtf  châteaftf,  Aiâl- 
grè  Is»  digne»  qnt  le  défendaient  ;  à  la  mite  de  eet  orage,  la  Aie  d'TTors  ffHf t  M 
pied  de  fine  d^étévation.  » 

s  Éphéméridet  ^département  âefOke,  (Arniutfire'de  f9^.)' 
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Brétigny,  Pontoise ,  Varesne ,  dans  le  canton  de  Noyon, 
furent  couverts  par  l'Oise.  » 

Le  6  mars  18449  on  écrivait  de  Laon  '  :  «Dans  l'espace 
de  48  heures,  la  rivière  d'Aisne  a  subi  une  crue  de 
4  mètres  '  •  L'eau  a  envahi  le  port  et  plusieurs  rues  da 
faubourg  Saint -Waast  (à  Soissons)  ;  .les  rez-de-chausipée 
de  plusieurs  maisons  ont  été  inondées  et  l'on  ne  pouvait 
arriver  dans  d'autres  qu'en  batelet.  »  En  1846,  SoissoDS 
eut  encore  à  souffrir  d'un  débordement  de  l'Aisne.  «  Dne 
partie  du  faubourg  Saint-Waast  est  submergée ,  dit  une 
lettre  de  cette  ville  ',  ainsi  que  le  faubourg  de  Reims;  les 
rues  du  Port  Notre-Dame,  du  Ghat-Lié  et  du  Château,  sont 
couvertes  par  l'eau,  qui  a  presque  atteint  les  deux  extré- 
mités de  la  rue  du  Pot-d'Étain.  Elle  augmente  toujours, 
quoique  avec  moins  de  vigueur,  vu  l'extension  qu'elle  est 
obligée  de  prendre.  Les  plaines  au-dessus  et  au-dessons 
de  la  ville  sont  entièrement  inondées.  » 

En  i85o^,  en  pleine  saison  d'été,  le  17  août,  l'Oise, 
presque  à  sa  source,  s'éleva  subitement  à  une  très-grande 
hauteur,  et  ce  débordement  submergea  la  ville  de  Guise; 
sans  occasionner  de  graves  dommages ,  il  se  montra  néan- 
moins assez  violent,  et  voici  en  quels  termes  l'abbé  Pécheur 


^  Journal  des  Débats  du  7  mars  4844. 

'  «  Les  grandes  eaux  se  trouvent  entre  2"*  et  S'^SO  et]  quelquefois  elles  at- 
teignent 4"*  et  4™,50  (environ  44  pieds  et  demi),  en  aval  du  ponU  Cette  dernière 
hauteur  paratl  être  le  maximum  des  inondations  causées  par  les  pluies  d'hiver. 
Les  eaux  ordinaires  varient  de  0i",70  à  4n,60;  mais  pendant  Tété,  elles  defoen- 
dent  entre  O^b^SO  et  0n,40,  et  même  jusqu'à  0™,30.  La  pente  de  l'Aisne,  au-desias 
de  Soissons,  est  de  4  mètre  environ  par  iieue.  v  (Leroux,  Hist.  de  Soissons,  p.S70.) 

»  Moniteur  du  4"  février  4846. 

^  Dans  l'hiver  de  celte  année,  l'Aisne  éprouva  une  forte  crue  :  «  Par  suite  d'an 
débordement  de  l'Aisne,  les  eaux  sont  arrivées  jusqu'au  halle  d'Attigny  (Ardenoes); 
à  Château-Porcien,  elles  se  sont  répandues  dans  toute  la  partie  basse  de  la  ville; 
il  y  avait  0,45  d'eau  dans  l'église.  •  {Moniteur  du  42  février  4850). 
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rend  compte  de  cet  événement  ^  «  Bien  souvent  après  les 
longues  pluies  d'hiver  et  la  fonte  des  neiges  amoncelées 
dans  les  bois  de  laThiérache,  TOise  avait  franchi  ses  rives; 
mais ,  de  mémoire  d'homme  on  n'avait  vu  aucune  inonda- 
tion comparable  à  celle-ci.  Elle  commença  le  16 ,  à  lo  h. 
du  soir,  et,  en  moins  d'une  heure,  les  eaux  arrivèrent 
avec  la  violence  d'un  torrent  immense ,  entraînant  avec 
lui  tout  ce  qu'il  rencontre  sur  son  passage.  Des  arbres  dé- 
racinés, des  pièces  de  bois,  des  barques,  viennent  frapper 
contre  les  piles  du  Grand-Pont.  Avant  minuit ,  la  vallée 
ne  formait  plus  qu'un  grand  fleuve  se  précipitant  avec 
un  bruit  afifreuï.  Dans  toute  la  partie  basse  de  la  ville, 
les  eaux  ne  s'élevaient  pas  à  moins  d'un  mètre  de  hauteur  ; 
elles  entraient  avec  violence  dans  les  maisons,  enlevant  les 
meubles  et  les  brisant  contre  les  parois  des  murailles.  A 
l'hôpital,  il  fallut  transporter  les  malades  du  rez-de-chaus- 
sée à  l'étage  supérieur.  L'établissement  Dezaux  fut  égale- 
ment envahi.  Des  murailles  furent  enlevées.  Le  tablier  du 
Grand-Pont  était  soulevé  par  la  violence  du  courant  et  on 
craignait  à  tout  moment  de  le  voir  emporter.  On  attendit 
le  jour  dans  la  plus  vive  anxiété.  Vers  sept  heures  du 
matin,  la  place  d'Armes  et  les  rues  adjacentes  formaient 
autant  de  torrents  rapides  et  les  communications  étaient 
devenues  impraticables.  Si  les  eaux  eussent  augmenté  de 
quelques  pouces,  le  pont  eût  été  entraîné.  Celui  de  la  Bus- 
sières,  ayant  été  rompu  en  partie,  on  s'attendait  que  ses 
débris,  en  venant  frapper  contre  les  piles  de  celui  de 
Guise,  n'achevassent  sa  ruine,  mais  ils  s'étaient  dis- 
persés dans  les  prairies.  Les  eaux  restèrent  à  peu  près 
au  même  niveau  jusqu'à  midi,  et  bientôt  elles  entrèrent 

1  Hist.  de  la  viUê  de  Cuite,  %  vol.  in-S.  4854.  T.  U,  p.  450. 
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dans  leur  phase  de  décroissance;  k  cette  heure  «  la  place 
était  dégagée,  et  le  dimanche,  toute  la  ville  entiteement 
libre.  L'inondation  ayant  été  rapide,  les  dégftts  furatt 
moins  grands  qu'on  ne  se  l'était  d'abord  imaginé,  etlnen- 
tôt  l'on  s'assura  que  tous  les  chevaux,  les  hommes i  ks 
voitures  qu'on  avait  cru  voir  passer  la  nuit,  eoua  les  arches 
du  pont,  n'avaient  existé  que  dans  l'imagination  des  qpao- 
tateurs  effrayés.  L'eau  s'était  élevée  du  côté  du  mur  da 
jardin  de  l'Hôtel-Dieu,  de  6  centimètrea  plus  hautqa'flo 
17649  ainsi  qu'on  a  pu  le  constater  par  une  interiptioD 
qui  y  a  été  gravée  à  cette  époque.  Les  remparts  qui  exis- 
taient alors  avaient,  en  partie,  préservé  la  ville  cmitre 
l'envahissement  des  eaux.  » 


Nous  aurions  pu  passer  sous  silence  ces  deux  petites  ri- 
vières ,  qui  occupent  un  rang  très-secondaire  parmi  les  af- 
fluents directs  de  la  Seine,  non-seulement  parce  qu'efles 
n'exercent  aucune  espèce  d'influence  sur  les  crues  du 
fleuve ,  mais  aussi  parce  qu'elles  ne  présentent  par  elles- 
mêmes  qu'un  intérêt  bien  insignifiant  au  point  de  vue  des 
inondations.  Cependant,  nous  croyons  devoir  rapporter  les 
quelques  faits  que  nous  fournit  l'histoire  à  leur  égard. 

Au  siège  de  Goumay,  en  1201  ,  l'inondation  fut  pour 
Philippe-Auguste  un  puissant  auxiliaire,  et  Guillaume- 
le-Breton  trace  le  tableau  suivant  de  cet  épisode*  : 
«  Les  fossés  du  château  de  Goumay  étaient  très-vastes 
et  très-profonds,  et  l'Epte  les  avait  tellement  remplis  de 

i  La  PhUippide,  cbaot  VI.  •^CoUeet,  Guizot,  i.  XU>  p.  160.|  ^ 
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ses  eaux  que  nul  ne  pouvait  les  franchir  pour  s'avancer 
vers  les  murailles.  Non  loin  des  murs  était  un  très- 
vaste  étang  dont  les  eaux ,  telles  que  celles  d'une  mer 
Btagnante,  étaient  rassemblées  pour  former  un  lac  plein 
de  sinuosités  S  et  contenues  par  une  chaussée  en  terre 
recouverte  de  pierres  cassées  et  d'un  gazon  fort  épais.  Le 
roi  fit  rompre  cette  chaussée  vers  le  milieu  :  par  là  s'écoula 
aussitôt  un  immense  déluge;  sous  ce  gouifre  ouvert  à 
rimproviste,  la  vallée  disparut  et  ne  présenta  plus  que 
Taspect  d'une  mer;  l'inondation,  se  répandant  avec  impé- 
tuosité, porta  de  tous  côtés  ses  ravages  et  fut  ruineuse  pour 
leB  habitants ,  entraînant  avec  elle  les  champs  »  les  mai- 
sons ,  les  vignobles  9  les  meules ,  les  frênes  déracinés  ;  les 
gens  de  la  campagne  fuient  gagnant  en  hâte  les  points  les 
plus  élevés  pour  échapper  au  péril  et  s'inquiétant  peu  des 
choses  qu'ils  perdent,  pourvu  qu'ils  puissent  sauver  leur 
corps... •  Les  habitants  fuient  pour  ne  pas  être  submergés, 
et  tout  le  peuple  évacue  les  champs  et  les  laisse  absolu- 
ment déserts.  Ainsi,  ce  lieu  puissant  par  ses  armes,  fort 
de  ses  murailles  et  de  ses  habitants ,  qui  ne  craignait  d'être 
pris  ni  par  artifice  ni  par  force,  est  pria  par  un  déluge 
inopiné.  L'assaut  que  livrent  les  eaux  renverse  les  rem- 
parts ;  en  peu  d'instants  elles  ont  détruit  cette  forteresse , 
qui  naguère  ne  redoutait  ni  les  machines  de  guerre ,  ni  les 
armes  des  combattants.  » 

Goumay  et  Gisors  virent  assez  fréquemment  leurs  quar- 
tiers riverains  de  l'Epte,  submergés  par  les  eaux,  mais 
d'une  manière  trop  inoffensive  pour  s'y  arrêter.  De  nos 


'—"— 


1  Les  étangs  appelles  le  Plat-Vivier  et  le  Grand-Vivier,  près  de  Gournay,  furent 
desséchés  en  4660.  V<>  Hist  de  la  ville  de  Goumay''en''Bray^  par  H.  Potin, 
3  vol.  in-8.  Gotirnay,  4843-44,  t.  H,  p.  333. 
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jours,  en  i84i  »  au  mois  de  janvier,  l'Epte  et  la  Troesne, 
qui  s'y  jette,  couvrirent  leurs  vallées.  En  1846,  une  crue 
considérée  comme  extraordinaire,  arriva  le  26  janvier  au 
soir;  à  Gisors,  Teau  s'éleva  à  la  hauteur  de  l'^yGo  dans  la 
rue  Gappeville  :  «  Dans  la  journée  du  27  ,  dit  une  lettre  \ 
on  ne  pouvait  circuler  dans  plusieurs  quartiers  qu'en  voi- 
ture ou  en  bateau  ;  l'eau  couvrait  tous  les  jardins  et  les 
prairies  environnantes.  »  Goumay  fut  également  inondé. 

Vers  le  milieu  du  XVIIP  siècle ,  les  entreprises  des  pro- 
priétaires et  fermiers  des  moulins  à  fouler  et  battre  les 
draps,  sur  la  rivière  d'Andelle,  causèrent  des  déborde- 
ments continuels  dans  l'étendue  des  paroisses  de  Saint- 
Pierre-du-Pont  et  de  Romilly.  Une  requête  fut  présentée 
au  roi,  par  le  marquis  de  Pont-Saint-Pierre,  contre  ces 
entreprises  ;  il  exposait  n  que  ces  débordements  fréquents 
étaient  dus  à  la  multiplicité  des  moulins ,  au  trop  gros  vo- 
lume d'eau  retenue  dans  les  biais  desdits  moulins  et  par 
l'exhaussement  de  ces  biais.  On  ne  saurait  trop  tôt,  disait- 
il  ,  remédier  à  ces  inconvénients,  parce  que  ces  inondations 
pénétrent  jusque  dans  les  maisons  par  le  regorgement  des 
eaux.  »  Pour  donner  satisfaction  à  ces  plaintes  et  faire 
cesser  cet  état  de  choses ,  un  arrêt  du  Gonseil ,  rendu  le  1 1 
janvier  1767,  prescrivit  les  mesures  réglementaires  devant 
être  observées  dorénavant  sur  TAndelle  *.  11  en  résulta, 
sans  doute ,  un  effet  salutaire ,  car  depuis  cette  époque,  il 
n'est  plus  question  des  débordements  de  cette  rivière. 


*  Moniteur  du  2  février  4846. 

>  V<>  DEmUÉMB  PARTIE.  DOCDMEIfTS,  pag.  LXXXII.  PiëCO  138. 
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li'Eure* 


LA  BLAISE.  —  LAITON. 


Les  débordements  de  TEure,  bien  qu'ils  n'aient  en  au- 
cun temps  présenté  un  caractère  réellement  désastreux, 
ont  néanmoins  laissé  dans  l'histoire  quelques  souvenirs. 
Les  annales  de  la  ville  de  Chartres  notamment  contien- 
nent ,  à  cet  égard ,  des  particularités  intéressantes,  mais 
qui  ne  remontent  pas  au  delà  du  XIV*  siècle. 

En  1 342 ,  il  y  eut  à  Chartres  de  grandes  inondations  ; 
la  récolte  fut  très-mauvaise  et  en  i345  également  ^  Un  dé- 
bordement subit  de  l'Eure,  arrivé  le  24  ^^  i366',  ravagea 
presque  toutes  les  propriétés  avoisinant  cette  rivière  et 
ruina  une  grande  partie  de  la  basse  ville;  des  maisons 
s'écroulèrent  et  les  débris  en  furent  entraînés  jusqu'à 
plus  d'une  lieue  au  delà  de  l'enceinte  des  murs  '.  L'élé- 
vation des  eaux  fut  causée  par  des  pluies  excessives  qui 
nuisirent  beaucoup  à  la  récolte.  «  Il  est  escript  dans  un 
vieil  livre  de  Sainct-Pierre-en- Vallée  *,    dit  Sébastien 


1  D6  LépiDois,  Hist.  de  Chartres^  2  vol.  in-8,  4854-58,  t.  II,  p.  40. 

'  Doyen  {HUU  de  Chartres^  'i  yol.  in-8,  4786)  a  commis  une  erreur  de  date 
en  plaçant  cet  événement  à  l'année  4367. 

>  Cbevard,  HisU  de  Chartres  et  de  Vancien  pays  Chartrain,  2  vol.  in-8,  an  X, 
t.ll,  p.  248. 

^  L'abbaye  de  Saint-Pére,  près  de  Chartres.  L'histoire  manuscrite  de  cette  ab- 
baye, par  dom  Aubert,  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Chartres,  parle  de  cette 
inondation  (p.  346).  On  y  lit  :  «  Peu  s'en  fallut  que  la  moitié  de  la  ville  et  ce 
qui  estoit  en  la  vallée  ne  feust  du  tout  perri  et  submergé  par  le  desbord  de  ladite 
rivière,  qui  ravagea  tous  les  champs  et  maisons  qui  bornoient  son  cours  hors  et 
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Roulliard  \  que  l'an  mille  trois  cens  soixante  et  six  la  ri- 
vière d'Eure,  qui  coule  à  Chartres,  fit  contre  sa  nature 
un  desbord  si  estrange ,  vaste  et  impétueux  que  non  seu- 
lement il  inonda  une  grande  partie  des  édifices  contigns 
à  ses  rives ,  ains  aussi  d* autres  plus  esloignez,  »  et  il 
rapporte  «  la  vieille  ryme  qui  en  fut  faicte  à  la  mode  du 
temps  *.  » 

En.  i5o6,  il  y  eut  de  grosses  eaux  à  Chartres'  et 
l'année  suivante,  l'Eure  se  gonfla  si  prodigieusement  a  que 
les  eaux  surpassèrent ,  au  dire  de  Chevard  "^  le  haut  des 
roues  des  moulins  ;  elles  firent  de  grands  ravages  dans  11 
ville  de  Chartres,  et  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  vallée.  » 
En  1 534,  cette  rivière  déborda,  nous  apprend  Jean  Bouvait 


auprès  la  Tille...  les  niynes  cpi'il  feistde  plusieurs  maisons  de  ladite  Tflle  prock 
de  la  riTidre,  feire  Jusqu'à  celles  fut  estoient  ssseï  lolug ,  atfaqunit  tome  HtfiÉfc 

des  deux  co&lez  avec  un  ravage  si  impèluenx  que  plusieurs  maiaon»  furent  odir 
yées  et  traisoées  jusqu'à  plus  d'une  lieue  loin  de  la  Tille.  »  —  V^  aussi  sur  ce  d^ 
bordement  MS.  de  Duparc,  f*  4fS,  Dlbliolbèqae  deCharfres. 

^  Parthénie  9%  Hist,  de  la  irèê^augufie  et  trèt^ivote  église  de  CkÊfireê,  Rr 
ris^  in-8,  4609,  p.  S33  et  365. 

'  En  voici  la  copie  textuelle  : 

L'an  mil  trois  cens  soixante  six , 

Ores  en  l'Incarnation  assis  : 

Quant  à  Chartres,  les  eanx  si  grands  ereireiA, 

Qa'oncqaes  jamais  telles  ne  furent 

Le  yingt-qosAriesme  joar  de  may, 

Charles  régnant  en  France  Roi  ; 

Et  si  comme  plusieurs  gens  virent 

Deux  pieds  près  du  haut  s'estendirent, 

Par  nostre  cloistre  de  Sainct  Père  : 

Longtemps  sera  qu'il  n'y  appaire  : 

Mais  pen  ou  rien  ne  irent  mal, 

A  nos  moulins,  n'a  mont ,  n'a  val , 

N'a  nos  écluses  de  Falaise. 

Combien  qu'en  fust  moult  en  malaise 

L'abbé  Gaillaume,  qui  lors  estoit  : 

Et  moult  grandement  s'en  èuuloit  : 

Louons  Dieu,  qui  de  tel  orage, 

Nous  garda  sans  autre  dommage. 

S  Doyen,  t.  U,  p.  44. 
*  T.  11,  p.  ^6, 
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dans  fton  journal  ^  et  des  ouragans  affreux  ratagèrent  la 
ville  et  les  campagnes  ^  Le  commencement  de  Tannée  1&S7 
fut  très-Rluvieux*;  dans  la  nuit  du  samedi  1 1  au  diildafi^ 
cbe  19  janvier,  les  eaux  devinrent  si  grandes  qti' elles 
passèrent,  à  Chartres,  par-dessus  les  murs  de  la  fontaine 
Saint-André  et  que  les  habitants  de  la  rue  de  la  Tannerie 
furent  contraints  d'escalader  les  murs  de  la  ville  pour  se 
sauver  '• 

Les  8  et  9  avril  1679,  l'Eure  grossit  tellement  qu'elle 
passa  par- dessus  le  premier  pont  de  la  Porte- Guil- 
laume, inonda  toute  la  basse  ville  et  enleva  un  grand 
pan  à»  murailles ,  près  de  la  porte  Imbaut  L'eau  pénétra 
dans  la  crypte  de  l'élise  Saint- André  «  où  les  gagefs 
retirent  la  cire ,  dit  un  contemporsûn  ^^  et  y  estoit  de  la 
haulteur  de  la  table  qui  est  audict  lieu,  v  Un  autre  té- 
moignage du  temps  parle  de  cette  inondation  en  ces 
termes'^  :  «  Le  mercredy  8  avril ,  environ  midy  ^  les  eanes 
commencèrent  à  acroistre  de  telle  sorte  que  ^  environ  onae 


^  cité  par  H.  de  Lépinois,  U  II,  p.  473. 

*  BftM  1«  première  moitié  du  XVI*  siède,  on  s'oeenpi  beaneoap  de  U  question 
de  la  naiTigation  de  l'Eure.  Eu  4539,  elle  ayait  été  rendue  navigable  depuis  No- 
gent-le-Roi  jusqu'à  Ponl-^le-rAretae.  (Y**  Pièces  relatives  à  la  navigation  de  fMure, 
Arehives  d'Eure-et-Loir).  Si  l'on  en  croil  Sébastien  RonlHard  (  Parthéniê,  p.  fTO), 
FEure  avati  aniérieorement  porté  bateau  depuis  Chartres,  où  il  ayanoe  qu^it  eiî#- 
tait  an  port, dent  les  mines  se  voyaient  de  son  temps:  «  Mais,  dit^il,  pour  quelque 
disette  survenue  au  pays  i  cause  d'un  trop  grand  transport  de  bledz,  le  peuple  entra 
en  telle  mutinerie ,  qa»  par  indignation,  il  alla  remplir  et  démolir  ledit  port,  afin 
d'ester  moyen  de  plus  pouvoir  par  ieelui  desgarnir  le  pays  de  ses  grains.  »  Ceci 
semblerait  indiquer  une  certaine  activité  du  commerce  par  eau ,  à  Chartres,  au 
■lojen  kg^ 

*  Livre  de  Bois  de  Sain^André ,  p.  %%!  (Archives  d^nre-ei^'liOir)*  CHé  par 
M.  de  Lépinois. 

^  Idem, 

*  Lé^ô  des  OèUs  de  Sûm^BwrtMlmy  (ATehitet  d'EarMt-Loîi^.  Ché  par 

M     «ft*  iJitkinola. 
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et  douze  heures  du  soir,  elles  furent  si  grandes  qu'elles 
passèrent  par  dessus  le  pont  de  la  barrière  de  Porte- 
Guillaume  et  passoient  la  maison  de  la  Souche,  et  firent  de 
grands  désastres  es  vallées  ;  comme  aussi ,  à  ceste  mesme 
heure  et  jour,  est  advenu  aux  fauxbourgs  Saint-Marceau  à 
Paris  et  en  plusieurs  aultres  lieux  et  contrées  *.  »  L'his- 
torien Ghevard  avance  que  les  eaux  montèrent  à  plus  de 
6  pieds  au-dessus  de  leur  niveau  ordinaire  *• 

Il  survint,  en  février  i665,  des  inondations  qui  causèrent 
de  grands  dégâts  dans  la  basse  ville ,  à  Chartres ,  et  dé- 
foncèrent les  chemins ,  au  moment  même  où  Louis  XIV  et 
la  reine  y  arrivaient  en  pèlerinage.  Le  18  février,  ordre  fiit 
donné  par  les  officiers  municipaux  d'enlever  les  neiges  des 
rues  et  de  les  porter  dans  les  fossés  de  la  ville,  sous  peme 
de  5o  livres  d'amende'.  La  crue  fut  occasionnée  par  la  fonte 
subite  des  neiges.  «  Les  grandes  eaux  arrivèrent  les  2 1  et  28 
février,  dit  un  témoin  oculaire*;  elles  s'élevèrent  de  8  on  9 
pieds  au-dessus  du  pont  de  la  porte  Morard ,  enlevèrent  le 
pont  de  laCourtille,  ruinèrent  le  pont  de  la  Porte-Guillaume 


1  11  s'agit  ici  de  l'inondation  de  la  Biévre^  appelée  le  Déluge  de  SairU^Marcèl,^ 
notre  t.  T',  ch.  7. — Nous  lisons  dans  un  écrit  du  temps  au  si^et  de  ces  débordemenUi 
en  4579  :  «  En  celle  année,  les  rivières  s'enflèrent  de  telle  façon,  tant  pour  la  grande 
abondance  d'eaux  qui  tomba  du  ciel ,  que  les  petits  ruisseaux  deyindrent  grandes 
rivières,  entre  autres  la  rivière  de  Bièvre  qui  s'enflantpar  les  valées  de  Cachant,  Arcneil 
et  Gentilly,  et  sur  les  fauxbourgs  de  S.  Marceau-lès-Paris ,  où  ce  déloge  abatit  mu- 
railles et  maisons  pour  se  faire  voye,  non  sans  noyer  plusieurs  personnes  et  entre 
autres  en  l'Hostel-Dieu,  desdicts  fauxbourgs,  où  il  en  fut  noyez  vingt  et  quatre.  Ce 
ne  fut  seulement  en  ce  lieu-là,  Dreux,  Houdan,  Evreux  et  plusieurs  autres  fureat 
fort  molestés.  »  Mémorable  discours  des  foudres,  tempestes,  tonnerres,  iourbUlont 
de  vens ,  tremblemens  de  terre ,  innondaiions  d'eaux ,  advenus  en  divers  endrùitt 
de  ce  Royaume  depuis  Van  \bbOjusques  à  présent,  Paris,  1587  (par  Jean  de 
Luysandre). 

«  T.  II,  p.  391. 

•  Registres  des  Échevins  (archives  d'Eure-et-Loir),  cités  par  M.  de  Lépinoiii. 

*  Continuation  du  Journal  de  Jean  Bouvart,  —  De  Lépinois,  t.  II,  p.  440. 
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et  envahirent  toutes  les  rues  de  la  basse  ville  jusqu'à  6  et  7 
pieds  de  hauteur.  »  Cette  inondation  exerça  beaucoup 
de  ravages  dans  la  vallée  :  a  L'église  et  le  cloître  de  l'ab- 
baye de  Saint-Père,  dit  Ghevard  * ,  se  trouvèrent  inondés 
jusqu'à  la  hauteur  de  3  à  4  pieds ,  ce  qui  parut  si  extraordi- 
naire qu'on  fit  constater  la  plus  grande  élévation  des  eaux, 
qui  eut  lieu  le  22  février,  par  une  plaque  de  cuivre  posée 
à  la  muraille,  près  de  la  porte  du  Chapitre.  Les  dom- 
mages que  cette  inondation  causa  dans  la  ville  furent  éva- 
lués à  4o,ooo  fr.,  et  ceux  qui  eurent  lieu  depuis  Chartres 
jusqu'à  Nogent-le-Roi,  à  un  million.»  Le  22  juillet  1679, 
un  orage  épouvantable  éclata  sur  la  ville  de  Chartres  ;  la 
rivière  déborda  et  les  quartiers  bas  furent  horriblement 
ravagés  *. 

Pendant  plus  d'un  siècle,  les  annales  de  la  ville  de 
Chartres  gardent  le  silence  sur  les  débordements  de  l'Eure  ; 
il  faut  arriver  jusqu'à  la  désastreuse  année  de  1784  pour 
en  reprendre  le  récit  :  «  Le  26  février,  les  grandes  eaux, 
occasionnées  par  la  fonte  des  neiges,  dit  Doyen  ',  inon- 
dèrent une  grande  partie  de  la  basse  ville  ;  on  en  a  mar- 
qué la  hauteur  par  deux  inscriptions,  l'une  à  la  maison 
qui  fait  le  coin  des  rues  Porte-Morard  et  du  Frou ,  l'autre 
à  la  porte  d'entrée  des  casernes.  »  L'Iton  ^,  affluent  de 


»  T.  n,  p.  642. 

s  Gheyard,  t.  II,p,  530. 

•  T.  n,  p.  248. 

^  La  rivière  d'Itoo  fut,  au  moyeu  ftge ,  détournée  de  son  cours  naturel.  Du  Mou- 
lin, dans  son  Hist.  de  Normandiey  Rouen,  4631  in-fol.^  p.  44,  le  constate  en  ces 
termes  :  «  Ceux  de  Couches  passionnément  amoureux  d'iton ,  la  voulurent  ravir 
pour  jouir  de  sa  beauté,  et  l'ayant  quelque  peu  destournée  du  chemin  que  la  mère» 
nature  luy  avait  montré,  gravèrent  sur  une  pierre  dont  je  n'ay  veu  encore  au- 
cuns mémoires. 

Vdeillô  Dien ,  ou  non 
Oy  passera  iton.  » 
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rSure,  86  répandit  dans  la  Tille  d'Évreux.  Il  résulte  deB 
rapports  officiels  a  que  les  eaux  s'étaient  tellement  accrues, 
pendant  trente  heures ,  depuis  le  s4  février  au  soir,  que 
tonte  la  vallée  ne  présentait  qu'une  nappe  d'eau ,  et  qw 
plusieurs  des  rues  étaient  couvertes  d'environ  6  pieds 
d'eau  ^  n 

Dans  un  arrêt  du  Conseil,  daté  du  ai  avril  1785, 
concernant  les  travaux  et  réparations  à  faire  aux  rivières 
de  Biaise,  du  Blsdras  et  des  Teinturiers,  on  lit  2  ic  Plunems 
particuliers  de  la  ville  de  Dreux  ayant  fait  connaître  que 
les  inondations  qu'ils  éprouvoient  provenoient  de  ee  que 
le  lit  de  la  rivière  de  Biaise  étoit  trop  étroit ,  et  de  ce  que 
le  fossé  servant  de  décharge  à  ladite  rivière  et  au  pont, 
n' étoit  point  assez  ouvert,  le  Roi  ordonne  aux  propriétaires 
riverains  des  rivières  de  Biaise ,  du  Blairas  et  des  Teintu- 
riers ,  dans  les  territoires  de  Dreux  et  de  Gamay ,  d'arra- 
cher ou  faire  arracher  le  long  des  rives  de  ces  rivitees 
jusqu'à  6  pieds  de  distance ,  tous  les  arbres ,  arbustes  et 
buissons ,  de  donner  au  lit  de  ces  deux  rivières  la  largeur 
portée  au  rapport  et  de  former  les  berges  et  talus  né- 
cessaires. Sa  Majesté  ordonne  en  outre  aux  officiers  mth 
nicipaux  de  la  ville  de  Dreux  de  faire  construire  une  vanne 
pour  servir  de  décharge  dans  les  grandes  eaux  '•  » 

En  janvier  1841,  l'Eure  éprouva  une  crue  que  H«  l'in- 
génieur en  chef  de  Saint-Claire  '  considère  comme  la  plus 


1  ▼«  une  lettre  de  M.  de  crosoe ,  ioteadant  de  Rouen,  à  M.  de  Gtlonoe,  Goptr6- 
leur-Oénéral.  DBUxUtHE  pianE.  Documents,  pag.  lxxxvii,  Pièce  139. 

*  ▲rcbives  de  l'Empire. — Le  43  novembre  4784,  il  avait  été  rendu  un  arrêt  dv 
Conseil  ordonnant  que  les  atterriisements  qui  se  trouvaient  sur  la  rivière  d'Euffi 
servant  au  canal  de  Senonches,  seraient  enlevés,  et  qui  prescrivit  diOérentsi 
obligations  aux  propriétaires  des  moulins  ou  prises  d'eau  sur  cette  rivière. 

'  Mémoire  twr  la  cofutihtUon  géologigue ,  hydrologiquê  H  agr<mom%q%u  de  Var- 
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grande  de  toutes  les  crues  connues  :  «  Elle  s*est  ëlevée 
en  moyenne  à  plus  de  2  mëtres  au-dessus  de  Fétia^e,  dit41 , 
et  a  duré  onze  jours,  dont  cinq  d'ascension  et  sept  de  dé» 
croissance.  Elle  a  été  supérieure  à  tous  les  débordements 
dont  les  chroniques  ou  les  traditions  avaient  conservé  le 
souvenir;  aussi  a-t^elle  causé  de  grands  désastres.  Pendant 
plu^eurs  jours,  la  neige  s'était  amoncelée  sur  une  épais- 
seur totale  de  o^'yiô  en  moyenne  ;  au  moment  de  la  fonte, 
3  s'y  joigmt  une  plide  immense.  0  Les  observations  faites 
par  M.  de  Saint-Glaire,  sur  cette  rivière,  font  parfaitement 
connaître  la  nature  et  le  régime  de  ce  cours  d'eau ,  et 
nous  en  citons  quelques-unes  qu'on  lira  avec  intérêt. 
tt  Les  petites  et  moyennes  crues  de  l'Eure  s'èlevant  jus- 
qu'à i^'^io  en  contre -haut  de  l'étiaget  sont  dues  aux 
pluies  ou  orages  ordinaires;  elles  se  produisent  assez 
fréquemment  en  été  ;  comme  la  vallée  est  large ,  plate ,  et 
que  les  bords  de  l'Eure  ne  sont  pas  élevés  &  plus  de  o^'fSo 
à  o^^o  au-dessus  des  eaux  ordinaires,  ou  o"^,7o  à  o^^So 
au-dessus  de  l'étiage,  elles  font  beaucoup  de  mal  aux  foins 
ou  récoltes  sur  pied«  Les  grandes  crues  s'èlevant  à  plus 
de  l'^tio  au-dessus  de  l'étiage,  sont  le  résultat  des  pluies 
et  orages  extraordinaires,  et  surtout  de  fontes  subites  de 
neiges  accumulées  en  quantité  considérable  ;  elles  ont  lieu 
ordinairement  dans  le  mois  de  janvier*  L'exhaussement 
du  lit  des  rivières  est  une  question  dont  on  s'est  souvent 
préoccupé;  pour  l'Eure,  elle  n'est  pas  douteuse.  Ses  eaux 
étant  presque  toujours  limpides ,  n'amènent  aucun  dépôt  des 
parties  supérieures  ;  les  ravins  n'apportent  pas  sensiblement 
de  matières  des  plateaux  ou  des  versants  ;  la  corrosion  des 


rtmâiMêêment  de  Louviers  et  du  bassin  de  VËure,  (  Ann,  des  Ponts  et  chaussées, 
ann,  4857,  4**  temest.) 
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berges  est  peu  considérable,  car  les  points  de  repère  offerts 
par  les  plantations  ou  constructions  rivenûnes  d'ancienne 
origine,  font  reco;inaitre  qu'il  ne  s'est  point  opéré  d'élargis- 
sement général  ;  l'exhaussement  du  lit ,  ne  pouvant  être 
amené'que  par  quelqu'une  de  ces  causes,  n'a  donc  pu  s'effec- 
tuer, et  en  effet,  les  seuils  très-anciens  des  portes  mari- 
nières et  barrages  se  trouvant  encore  aujourd'hui  au  mvean 
ou  au-dessus  du  plat  fond  général ,  prouvent  bien  qu'3 
n'a  subi  que  des  modifications  locales  et  peu  étendues  K  » 

Kl»  RlUe. 

Nous  voici  parvenu  à  l'embouchure  de  la  Seine  et  ce  n'est 
pas  comme  tributaire  du  fleuve,  qui  se  présente  ici  dans  tout 
son  entier  développement ,  que  nous  devons  parler  de  son 
dernier  affluent  un  peu  important.  Quelques  faits  particu- 
liers se  rattachent  à  la  Rille ,  dont  les  débordements  ont 
causé  jadis  des  dommages  à  Pont-Audemer.  On  a  dû  sans 
cesse  élever  le  niveau  du  sol  de  cette  ville,  pour  la  mettre  à 
l'abri  des  inondations,  d'après  un  historien  de  la  localité  '. 
qui  donne  les  détails  suivants  sur  ce  petit  cours  d'eau  : 
((  Plus  d'une  fois  d'importants  travaux  furent  entrepris  sur 
la  Rille,  pour  faciliter  la  navigation,  entravée  par  les  dégâts 
des  saisons.  Dans  le  courant  du  XVP  siècle ,  le  lit  de  la 
Rille  fut  redressé  dans  plusieurs  endroits.  Ce  fut  surtout  à 


^  On  peut  consulter  i  cet  égard  deux  procés-verbaux  de  Tisite  générale  de  li 
rivière  d'Eure,  faite  par  le  Ticomte  de  l'eau  de  Rouen  en  1746  et  1781 .  (Arcbires  de 
la  Seine-Inférieure.—  Fonds  de  la  yicomtè  de  reau.)On  y  trouve  aussi  un  prooèi- 
verbal  de  visite  de  l'Iton,  en  1748. 

*  Canel,  Essai  historique  sur  V arrondissement  de  Pont-Judemery  2  vol.  in-8, 
Paris,  1833,  t.  I,  p. 5  et  196.  Cet  auteur  dit  qu'une  grande  partie  de  Pont^Aude^ 
mer  Cïl  bftlie  bur  des  terres  rapportées  et  sur  pilotis. 
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la  fin  du  siècle  suivant  qu'on  tenta  le  plus  grand  effort;  le 
cours  de  la  rivière  fut  rapproché  des  murailles,  et  un 
port  fut  creusé  vis-à-vis  la  rue  du  Sépulcre ,  mais ,  dès 
1711,  une  violente  inondation ,  causée  par  la  fonte  rapide 
des  neiges ,  emporta  la  tête  du  bassin  et  fit  dans  le  canal 
des  excavations  et  des  atterrissements  considérables.  Jus- 
qu'en 1737,  on  essaya  en  vain  de  réparer  les  dégâts.  » 
0epuis  cette  époque ,  la  Rille  a  reçu  de  nombreuses  amé- 
liorations, et  les  travaux  qu'on  y  a  exécutés,  en  vue  surtout 
de  la  navigation  de  Pont-Audemer  à  son  embouchure  dans 
la  Seine ,  ont  eu  également  pour  effet  de  rendre  ses  crues 
insignifiantes,  au  point  de  vue  des  inondations  dans  cette 
yïïLe. 


BA881N  DE  LA  LOIRE. 


CHAPITRE  XIL 


INONDATIONS  DE  LA  LOIRE  ET  DE  SES  AFfLUENT». 


'^"^igna^B  de  César  gur  le  Tégime  de  li  Loire.  —  Sei  débordements  frégnents  et  fonû- 

^^les  aa  YI*  siècle.  —  Grues  en  572  et  dans  lliÎTer  de  575  à  576.  —  Huit  inondations 

^^Qitatées  par  Grégoire  de  Toors  de  580  à  591.   —  Citations  de  ce  chrooiqnear.  •* 

Silence  gardé  après  Ini  par  les  docnments  contemporains. —  Crue  extraordinaire  rers  732. 

^IhondaiioDS  en  809,  ~  852,  ~  868,  —  886.  —  Premier  établiaseoient  des  levées  am 

^«  siècle.  —  Gonrs  primitif  de  la  Loire,  ea  Anjou.  —  Inondations  en  1003,  —  1029 

^1681  — 1037.  —  Grande  erae  en  1150,  à  laquelle  on  reporte  le  ehangement  du 

cours  de  la  Loire.  —  Finies  eicessires  et  inondations  en  1174 ,  —  1224,  —  1271,  — 

1309,  —  IStO.  —  Les  levées  an  XII*  sièele.  —  Opinion  de  Bodin  à  cet  égard.  »  Charte 

de  EÎenri  II  relative  à  ces  oayrages. — Extension  des  trayaox  an  ZIII*  siècle.  —  Débor- 

denents  dans  le  Berry  en  1404.  —  Inondations  delà  Loire  en  1407,  —  1414,  —  1428, 

- 1438.—  Débâcle  en  1439.—  Grae  désastreose  en  1481.  —  Lettres  de  Louis  XI  portant 

exemption  d'impôts.  —  Dégâts  à  Nevers  par  le  débordement  des  eaux,  en  1469  et  1486. — 

ftoptore  des  levées  eo  1496.--  Grue  en  1488.->  Inondation  locale  à  Blois,  causée  par  l'Ar- 

Ton,  en  1512.  —  Grue  considérable  à  Orléans,  en  1519.  —  Submersion  de  Bourges 

«1 1922.  -*•  Inondations  dans  la  Basse-Loire  en  1522,  —  1528,  —  1526,  —  Ravagée  des 

eaux  à  Orléans  et  à  Saumur,  en  1527, —  à  Decize,  en  1528, —  à  Orléans,  Blois,  Âmboise, 

Tours,  Nevers,  en  1530.  —  Submersion  dn  val  de  la  Loire,  en  1541  et  1542.  —  Grande 

crue  à  Orléans,  en  1548,  —à  Angers  et  Saumur,  en  1561.  —  Dégel  en  1565.  —  Inon- 

dftion  à  Orléans,  en  1567.  »  Tours  envahi  par  les  eaux  de  la  Loire  et  du  Gher.-^ 

Grandes  eaux  en  1570,  —  1572,  —  1579.  —  Témoignages  de  Lonvet.  —  Tremblement 

de  terre  sur  les  bords  de  la  Loire.—  Grae  qxA  emporte  une  partie  des  Êiubonrgs  de  ttois. 

—  Malheurs  causés  à  Moutbrison  par  le  Yizesy,  en  1572,  >-  Débordement  dans  le  Maine 

et  TAnjou ,  en  1576. —  Ravages  aux  environs  d'Orléans,  en  1580.  —  Crue  extraordinaire 

à  Deoize,  en  1585.  —  Grande  inondation  sur  le  cours  entier  de  la  Loire,  en  U86.  •— 

Débordement  considérable  en  1588.  —  Grandes  eaux  à  Angers,  en  1591  et  1598.  —  Les 

inoodatioDS  considérées  comme  une  punitien  de  Pie«. 


De  tout  temps,  la  Loire  s'est  toujours  montrée  le  fleuve 
dévastateur  que  nous  avons  vu  de  nos  jours  exercer  de  si 
terribles  ravages.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  son  régime,  sîood 
son  cours,  a  peu  changé  dans  la  succession  des  siècles  et 
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cela  résulte  d'une  manière  incontestable  du  témoignage  au- 
thentique de  Thistoire.  César  remarque  a  que  cette  rivière 
grossissait  par  la  fonte  des  neiges  et  qu'on  ne  la  pouvait 
passer*.» 

Les  détails  que  nous  ont  transmis  les  documents  du 
VI"  siècle  prouvent  que ,  dès  cette  époque ,  les  déborde- 
ments de  la  Loire  étaient  fréquents  et  formidables.  Dans 
une  lettre  écrite  en  672 ,  par  Tévêque  Eupbrone ,  pré- 
décesseur de  Grégoire  sur  le  siège  dç  Tours,  pour  s'ex- 
cuser de  ne  pouvoir  aller  bénir  un  oratoire  nouvellement 
construit ,  on  lit  *  :  «  Les  pluies  tombent  avec  violence,  les 
rivières  sont  gonflées  et  les  chemins  défoncés.  »  Le  livre 
des  Miracles  de  Saint-Martin  '  nous  apprend  que  dans  le 
courant  de  l'hiver  de  676  à  576,  une  crue  subite  et  inat- 
tendue de  la  Loire  vint  mettre  obstacle  au  projet  de  Roc* 
colène  de  s'emparer  de  Tours,  qu'il  assiégeait.  «  Le  fleuve, 
enflé  par  les  pluies  de  son  bassin  supérieur,  sans  qa'3 
tombât  une  seule  goutte  d'eau  en  Touraine,  offrit  une  bar- 
rière  insurmoAtable  à  l'ennemi  et  la  ville  fut  sauvée.  ?> 

Dans  l'espace  de  onze  années,  de  58o  à  691  ',  Grégoire 
constate  jusqu'à  huit  inondations  ;  c'est  la  période  où  le 
saint  évêque  ne  cessa ,  qu'à  de  courts  intervalles ,  d'ha- 
biter sa  ville  épiscopale  ;  il  fut  donc  témoin  oculaire  des 
événements  qu'il  rapporte ,  et  les  termes  dans  lesquels  il 
s'exprime  sont  de  nature  à  faire  supposer  que  déjà  le  débor- 
dement des  eaux  de<  la  Loire  était  pour  les  riverains  de  ce 
grand  fleuve  une  véritable  calamité  publique.  Nous  allons 


^  Quod  Liger  ex  nivibus  crèverait  vi  omnino  vado  non  posse  trannri  videretur* 
—  De  Bello  Gall,,  lib.  VII,  cap.  lv. 
*  De  Gloria  confess.,  48. 
9  Mir.  S.  Mari.,  11,  97. 
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ûter  successivement  les  divers  passages  que  le  pieux  chro- 
niqueur a  consacrés  à  ces  accidents. 

5 80.  —  «  La  cinquième  année  du  roi  Ghildebert ,  à 
'automne,  un  véritable  déluge  affligea  l'Auvergne  :  la 
pluie  ne  cessa  de  tomber  pendant  douze  jours  consécutifs , 
Bt  la  Limagne  fut  tellement  inondée ,  qu'on  ne  put  faire  les 
semailles.  La  Loire,  T  Allier  et  tous  leurs  affluents  se  gonflé- 

■ 

rent  et  dépassèrent  les  limites  qu'ils  n'avaient  jamais  fran- 
chies dans  les  inondations  antérieures.  Il  en  résulta  de 
grandes  pertes  de  bétail ,  la  dévastation  des  cultures ,  et  la 
raine  de  beaucoup  de  maisons  ^  » 

58 1.  —  «  Le  fleuve  de  la  Loire  grossit  plus  que  l'année 
précédente  ;  le  torrent  du  Cher  vint  s'y  réunir  ;  le  vent  du 
naîdi  souffla  sur  le  pays  avec  tant  de  violence,  qu'il  renversa 
les  forêts,  abattit  les  maisons,  arracha  les  haies  et  fit  périr 
des  hommes  même,  enlevés  dans  un  tourbillon  qui  par- 
courut en  largeur  un  espace  de  sept  arpents.  La  lune  fut 
éclipsée  et  une  comète  apparut.  Une  peste  violente  accom- 
pagna ces  désastres  ^  )) 

582.  —  La  septième  année  du  règne  de  Ghildebert, 
la  vingt-et-unième  de  Ghilpéric  et  de  Contran ,  au  mois 
de  janvier,  il  y  eut  de  grandes  pluies  :  la  peste  continua 
de  sévir  sur  le  peuple'.  » 


*  Jlnno  quinto  ChUdeherti  Régis  Arvemorum  regionem  diluvia  magna  presse" 
rwU,  ita  ut  per  dies  duodecim  non  cessaret  à  pluvia:  tantaque  inundatione  Li^ 
mane  est  infusmn^  ut  multos  ne  setnentem  Jacerent  prohiberet.  Flumina  quoque 
Uger,  Flavarisque,  quem  Elacrem  vocitant ,  vel  reliqui  torrentes  percurrentes  m 
mm,  ita  intumueruni,  ut  terminos,  quos  nunquam  excesserant,  prœterireni, 
Quœ  grande  de  pecwribus  excidium,  de  culturis  delrimentum^  de  œdificiis  fecere 
naufragium.  {Hist,  Francor.^  lib.  V,  c.  34.  —  Recueil  des  Hist,  de  France,  t.  II, 
p.  353  C.  ) 

*  Liger  fluvius  major  ab  anno  superiore  fuit^  posiquàm  ei  Caris  torrens  se  ad^ 
Junxit.  (Id.,  1.  V,  c.  45.—  Jd.,  t.  II,  p.  257  C.) 

*  Anno  igUur  septimo  ChUdeherti  Régis,  qui  erat  Chilperici  et  Guntchramni 
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583.  —  ((La  huitième  année  du  règne  de  Chîldebert, 
la  veille  des  calendes  de  février,  un  vaste  globe  de  &a, 
accompagné  de  pluie,  tomba  d'un  ciel  nuageux.  Les  ri- 
vières se  gonflèrent  bien  au  delà  de  leurs  limites  ordi" 
naires  ^  » 

585.  —  «  Il  y  eut  cette  année  de  grandes  pluies;  ks 
rivières  grossirent  tellement,  qu'il  arriva  beaucoup  denao- 
frages;  elles  sortirent  de  leur  lit,  envahirent  les  vallées, 
enlevèrent  les  moissons,  couvrirent  les  prairies  et  détruift- 
rent  toutes  les  récoltes.  Les  mois  de  printemps  et  d'âé 
furent  si  humides  qu'on  les  aurait  pris  pour  l'hiver  plottt 
que  pour  Tété  ^  »  Ces  intempéries,  jointes  à  celles  de 
l'année  précédente,  qui  s'était  montrée  également  très- 
pluvieuse  ,  amenèrent  une  effroyable  famine  dans  presque 
toute  la  France,  a  Beaucoup  de  gens ,  dit  Grégoire  de 
Tours ,  firent  du  pain  avec  des  pépins  de  raisin ,  dtt 
noisettes  et  des  racines  de  fougère  desséchées  et  réduits 
en  poudre  ;  on  y  mêlait  un  peu  de  farine.  D'autres  firent  de 
même  avec  du  blé  encore  vert  ;  il  y  en  eut  même  beaucoup 
qui  n'ayant  pas  de  farine  cueillaient  différentes  herbes  et 
après  les  avoir  mangées,  ils  mouraient  enflés;  d'autres  pé- 
rirent consumés  par  la  faim.  Les  marchands  pillaient  alors 
le  peuplé  d'une  manière  criante.  Les  pauvres  se  mettaieat 
en  servitude  afin  d'avoir  quelques  aliments.  » 

587.  —  «  Cette  année,  au  printemps,    il  y  eut  de 


ymm 


tktesknui  et  primus,  mense  JanuariOf  pluviœ^  coruscaliones  atgue  tomt/ma  gram 
fuenmi,  (Id.^  l  TI,  c.  44.  —  Jd.,  p.  274  D), 

*  JqUœverb  extra  solitum  invaluerunt,  (W.,  I.  VI,  c.  25.  —  îéL,  p.  279  A.) 

*  Magna  hoc  annopîuviœ  fuerunt,  amnesque  in  tantum  convaluerunt^  tUpfe^ 
rumque  naufragia  evenirent,  Ipsique  litora  excedentes,  propinquat  segeiet  te 
prata  operientes  f  graviter  eliserunt  :  fuerunique  vemales  œsUvique  mentes  tam 
insigni ,  ut  hyems  magie  putaretur  este  quàm  (BStas,  (  /d^ ,  1.  tUl ,  c  99» 
-^U.y  p.  323  B.  )  0 
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grandes  ploies  ^  »  C'est  sans  doute  à  cette  époque,  d'après 
BL  l'abbé  Chevalier  %  qu'il  faut  rapporter  le  voyage  du 
poëte  Fortunat,  qui,  revenant  d'Angers  au  mois  de  mars, 
après  la  fête  de  Saint- Aubin ,  faillit  périr  dans  une  inon- 
dation de  la  Loire.  Il  décrivait  ainsi  à  sainte  JEladegonde  le 
débordement  des  flots  qui  portaient  sa  barque  légère  : 
a  Les  flots  et  la  tempête  poussent  ma  nacelle  au  milieu  des 
périls*  Le  rivage  ne  peut  plus  contenir  les  eaux  courrou- 
cées, et  le  fleuve  débordé  envahit  les  plaines.  Les  prairies , 
les  champs,  les  bois, les  moissons,  les  saussaies ,  tout  cède 
k  Feffort  dévastateur  des  eaux ,  tout  est  confondu  dans  un 
.même  désastre  \  »   Rentré  à  Poitiers ,  il  écrivait  à  l'é- 
yèque  Grégoire,  pour  l'informer  de  son  heureux  retour, 
malgré  la  difficulté  des  chemins  \  Au  huitième  mois  de  la 
même  année,  c'est-à-dire  en  octobre,  a  les  vendanges  furent 
maigres,  les  eaux  fortes ,  les  pluies  immenses  et  les  fleuves 
grossirent  aussi  considérablem^t  ^  » 

Grégoire  constate  incidemment  qu'en  589,  «  au  mois 
de  mars  ou  d'avril ,  aux  environs  de  Tours ,  il  tomba  de 
grandes  pluies  et  que  les  routes  furent  rompues  par  une 
immense  quantité  d'eau.  Il  y  eut ,  dit^il  quelques  pages  plus 
loin,  après  les  fêtes  de  Pâques,  une  si  terrible  pluie  accom- 
pagnée de  grêle,  que  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  heures, 
on  vit  à  travers  les  plus  petites  vallées ,  courir  d'énormes 
torrents.  Les  rivières  grossirent  outre  mesure  en  telle  sorte 


^  So  anno  vemo  tempore  pluviœ  validm  fuerufU,  [Jd, ,  l .  IX,  c.  4  7. — Idm ,  p.  34S  A.) 

*  Du  climaî  de  la  Towraine  au  VK*  siècle.  Mémoire  commuiiiciiié  à  U  ^oiété 
archéologique  deTouraioe^  en  février  4859. 

s  MUcéUatua,  XI,  37. 

«  Jdem,  S8. 

>  Fmdemia  €o  attno  Unuisy  açpm  validm^  plwna  immenam^  finiwma  ^pioque 
Srmditer  adameia  fUênmt,  (  But,  Franc,,  1.  IX,  0.  ft.r—  B0O.  de»  Hétt,  de  Fratm^ 
t.  U,  p.  335  B.) 
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qu'elles  couvrirent  des  endroits  où  les  eaux  n'étsdent  ja- 
mais arrivées  et  ne  firent  pas  peu  de  tort  aux  semen- 
ces *.  » 

En  590,  au  mois  de  novembre,  il  y  eut  de  grandes  plaies, 
et  les  évêques  se  rendant  au  concile  de  Metz,  pour  juger 
Égidius,  évèque  de  Reims,  durent  affronter  u  des  eaux  im- 
menses, un  froid  intolérable,  des  chemins  défoncés  et  im- 
praticables, des  rivières  débordées,  des  orages  terribles*.  • 
La  peste  désola  le  Vivarais  et  l'Auvergne.  «  On  vit  de  fortes 
pluies  et  de  violents  tonnerres ,  ajoute  Grégoire ,  les  eaux 
grossirent  extraordinairement  '  ;  une  grande  famine  désoh 
les  pays  d'Angers,  de  Nantes  et  du  Mans.»  C'était  là  pres- 
que toujours  une  suite  de  l'intempérie  des  saisons.  Dans  ce 
temps,  où  l'agriculture  était  si  négligée ,  la  famine  engen- 
drait naturellement  la  maladie ,  et  c'est  ce  qui  arriva  alors 
aux  peuples  de  Tours  et  de  Nantes,  qui  furent  accablés 
d'une  cruelle  contagion.  Enfin,  l'année  suivante,  en  S91, 
«  le  foin  périt  par  les  grandes  pluies  et  les  débordements 
des  fleuves*.» 

Tels  sont  les  extraits  que  nous  fournit  le  premier  histo- 
rien des  Francs  ;  ils  sont  trop  explicites  pour  avoir  besoin 


^  Eo  anno  post  clausum  PaschOf  tam  immensa  cum  grandine  pluvia  ftiit,  ui 
tnfra  duarum  aut  trium  horarum  spatium^  etiam  per  minores  vallium  tiuaint, 
ingentia  currere  flumina  viderentur,  Flumina  verà  ultra  modum  excreverunt^  Ua 
ut  excedentia  litora,  loca,  quœ  minquam  contingerc  consueia  fuerant^  operirent, 
nonminimumaationibus  inferentiadamnum.  {Id.,  1.  IX,c.44.— Jd.,  t.  Il,  p.  364  A.) 

•  Erant  auiem  pluviœ  validœ,  aquœ  immensœ^  rigor  intolerabilis ,  dissolutci 
luto  v'iŒf  amnes  litora  excedentes.  {Id.,  1.  X,  c.  49.  —  Id,,  p.  377  A.) 

^  Pluviœ  validœ,  tonitrua  in  autumno  gravia,  aquœ  autem  ntmtum  invaluenaU' 
{Id.,  I.  X,  c.  23.  —  Id.,  p.  379  A.) 

^  Fœnum  ab  infusione  pluviarum  et  inundaiione  amnium  pertit,  segetes  «r»- 
guœ,  vineœ  verà  profusœ  fuerunt  :  qtiercuwn  fructus  ostensi  effectum  non  obti' 
nuerunt.  {Id,,  1.  X,  c.  30.—.  Jd,,  p.  38i  A.) 
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de  commentaires.  Toutefois,   nous  devons  citer  les  ré- 
flexions très-judicieuses  que  ces  témoignages  inspirent  à 
IL  l'abbé  Chevalier  ^  :  «  L'opinion  de  ceux  qui  attribuent 
uniquement  au  déboisement  du  sol  les  inondations  dont 
nous  sommes  victimes  est  combattue  par  les  faits.  Certes, 
on  ne  saurait  nier  qu'à  l'époque  ancienne,  la  France  ait 
été  presque  entièrement  couverte  de  forêts.  Le  sol  devait 
conserver  longtemps  son  humidité  sous  l'abri  impéné- 
trable des  bois  ;  les  eaux  pluviales,  absorbées  comme  par 
une  vaste  éponge,    retenues  dans  ces  réservoirs  natu- 
rels ,  puisées  par  une  végétation  vigoureuse  et  entravées 
dans  leur  marche  par  mille  obstacles ,  devaient  se  rendre 
très-lentement  dans  les  vallées.  Et  cependant,  malgré  tant 
de  circonstances  favorables,  nous  voyons  les  inondations 
violentes  se  succéder  au  VP  siècle  avec  plus  de  fréquence 
qu'à  l'époque  moderne,  et  pour  ainsi  dire  annuellement.  Il 
faut  donc  admettre  que  le  déboisement  du  sol  n'est  pas 
aussi  coupable  qu'on  l'a  dit,  et  que,  s'il  peut  augmenter  en 
de  faibles  proportions  la  crue  de  nos  rivières ,  il  ne  doit  pas 
porter  seul  la  responsabilité  des  inondations.  » 

Si  y  après  Grégoire  de  Tours ,  les  chroniqueurs  eussent 
pris  le  soin  d'enregistrer,  avec  la  même  exactitude,  tous  les 
faits  de  cette  nature,  il  n'est  pas  douteux  que  nous  reste- 
rions étonnés  devant  l'amonceJlement  de  malheurs ,  sans 
cesse  renouvelés,  que  causèrent  les  eaux  à  ces  époques  re- 
culées. Mais,  c'est  à  peine,  si  dans  les  siècles  suivants,  en 
fouillant  les  rares  documents  contemporains  qui  nous  res- 
tent, on  peut  arriver  à  la  connaissance  de  quelques  inonda- 
tions. 

Dans  le  VIII*  siècle,  vers  l'époque  où  Charles  Martel  défit 


*  Dm  climat  delà  Touraine  au  FI*  sihle,  [Mém.  cit.'» 

II.       1»*  PARTIE,  43 
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les  Sarrasins,  entre  Tours  et  Poitiers,  en  octobre  1 73s,  «use 
crue  des  plus  extraordinaires  fit  sortir  la  Loire  de  son  Ut; 
des  courants  d'une  rapidité  e&oyable  emportèrent  des  vil- 
lages entiers  ^  »  En  809 ,  il  y  eut  une  inondation  telle  «  que 
jamsds  auparavant  n'en  fut  une  pareille  en  terre  ;  ce  fut  le 
28  décembre  que  les  eaux  furent  les  plus  hautes'.  »  EnSSa, 
le  3o  juin ,  les  Normands  marchaient  sur  Tours  «  lorsque, 
grâce  à  la  Providence,  une  crue  du  Cher  et  de  la  Loire  inonda 
tellement  le  pays ,  que  leur  réunion  semblait  former  une 
mer  et  que  la  hauteur  des  flots  empêcha  Tennemi  d'appro- 
cher de  la  ville  ^  »  En  868 ,  «  les  ruisseaux  et  les  fleuves,  par 
suite  des  pluies  excessives ,  se  prirent  à  grossir,  et  eo 
nombre  de  lieux  ne  firent  pas  peu  de  dommage  aux  récoltes 
et  aux  maisons  \))  En  886,  une  inondation  est  mentionnée 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

Si  l'on  en  croît  la  tradition,  car  les  preuves  authentiques 
manquent ,  ce  serait  du  IX"*  siècle  que  daterait  le  premier 
établissement  des  levées  de  la  Loire.  Peut-être  existaient- 
elles  déjà,  dans  certaines  parties,  avant  cette  époque;  c'est 
du  moins  l'opinion  de  Ménage,  qui  s'est  longuement  ar- 
rêté sur  cette  question  d'érudition.  Le  cours  de  la  Loire, 
suivant  lui  %  était  anciennement  par  la  vallée  ;  il  avance 
que  cela  est  justifié  par  une  ancienne  levée  ruinée  qui  était 

1  Nous  trouvons  ce  renseignement,  sans  indication  de  source,  dans  un  savant 
travail  de  M.  Gemahling.  {Note  archéologique  relative  au  château  Gordon,  près  S»- 
eerre,  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  duBerry,  aon.  4857,  p. 94^) 

2  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  inondation,  t.  II,  p.  5;  d'après  les  termes  to 
Annales  qui  en  font  mention,  on  doit  supposer  que  la  Loire  n'y  resta  pas  étn»- 
gère. 

3  Chroniques  des  gestes  des  comtes  d^Anjou^  p.  49^  Édition  de  la  Société  de 
l'hisloire  de  France. 

*  DCCCLXVIII.  Fontes  quoque  et  flumina  propter  nimiam  imhrtMm  tnwndaUoM» 
crescendo  intumuerunt,  et  per  diversa  loca  in  frugibus  et  œdificiis  damnum  fectrt 
non  modicum  {Annal,  Fuldenses,  —  Rec.  des  Hisi.  de  France,  t.  VII,  p.  473  P). 

»  Hlst,  de  Sablé^  4683,  in-f»,  p.  234. 
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le  vieux  cbemin  de  Beaufort  à  Saumur,  par  le  milieu  des 
marais  qui  forment  l'Authion  et  le  Latan*  «  C'était  sans 
doute,  dit-il,  celle  dont  il  est  parlé  dans  les  Gapitulaires  \ 
La  levée  de  Loire  était  donc  dès  ce  temps-là.  Et  apparem- 
ment, elle  était  même  avant  ce  temps-là,  car  il  n'est  point 
vraisemblable  que  les  peuples  de  France,  voisins  de  la  levée, 
eussent  laissé  si  longtemps  inculte  un  pays  si  grand,  si  fer- 
tile et  si  agréable  que  celui  des  vallées  de  la  Loire.  »  Ce  qui 
est  bien  certain,  c'est  que  Louis  le  Débonnaire  fit  travailler  à 
ces  ouvrages.  Ménage  suppose  ^  d'après  le  mot  Fadendis^ 
employé  dans  le  Gapitulaire ,  qu'il  s'agit  de  réparations 
considérables.  «  Ce  fut  lui  apparemment,  ajoute-t-il,  qui  fit 
cette  petite  turcie  le  long  de  la  Loire,  sur  laquelle  les  hommes 
passaient  à  cheval  en  été  ;  mais  en  hiver,  lorsque  la  rivière 
était  grosse,  elle  se  répandait  dans  les  marais  de  la  vallée  et 
s'étendait  vers  Beaufort  et  vers  Mazé.  »  Bodin  *  n'hésite 
pas  à  attribuer  à  Louis  le  Débonnaire  la  première  pensée 
de  ces  ouvrages,  et  il  rapporte,  àce  sujet,  des  particularités 
dont  il  n'indique  pas  la  source.  Il  prétend  qu'au  passage  de 
l'Empereur  dans  l'Anjou,  à  son  retour  de  l'expédition  de 
Bretagne,  les  habitants  de  cette  province  et  ceux  de  la  Tou- 
raine  lui  firent  un  récit  fidèle  et  touchant  des  malheurs  que 
les  inondations  venaient  de  leur  faire  éprouver.  «  Le  roi,  dit- 
il,  les  accueillit  avec  bonté,  et  ordonna,  par  un  édit,  l'exécu** 


*  De  açgeribtu  juxta  Ligerim  faciendis^  ui  bonus  Missius  eidem  operi  prœpo^ 
noÊur,  Bt  hoc  Pippino  per  nostrum  Missum  mandetur,  ut  et  ille  ad  hoc  Mistum 
orêinei,  guatmUiprœdiciumopusperficiatur.  (Balaze,  Capitul.,  Reg.  Franc,,  l.l, 
p.776.>»MèDage  attribue  i  Louis  le  Débonnaire  et  àLothaire  le  capitulaire  qoicon- 
tlMt  eelte  disposition  relative  auxleréep  de  la  Loire  :  il  en  reporte  la  date  ayant  827, 
van  fM9,  par  la  raison  ijn'on  le  trouve  tnséré  dans  la  cofleetiond'ABségise.  Rien 
ne  prouva  toutefois  qu'il  ne  fût  pas  de  Gharlemagne  lui-môme. 

*  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Saumur,  4814.  2  vol.  ln-8, 1**  part.^ 
*.  42. 
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de  six  à  huit  myriamëtres,  ces  trois  rivières  coulaient  pour 
ainsi  dire  de  front,  et  sillonnaient,  en  serpentant,  cette  belle 
plaine  qui  se  trouve  entre  les  deux  coteaux,  et  qui,  dans  ce 
temps-là,  était  couverte  de  bois,  de  forêts  et  de  marais 
fangeux.  Pendant  les  basses  eaux,  elles  étaient  séparées  par 
deux  langues  de  terre  qui  tenaient  au  continent ,  l'une  par 
le  Verrou,  l'autre  par  la  pointe  du  coteau  de  Saumur;  ce- 
pendant, dans  les  grandes  inondations,  il  se  formait  quel- 
quefois de  petits  courants  par  lesquels  on  pouvait  passer, 
de  l'une  à  Tautre,  dans  le  temps  des  crues  moyennes  ;  mais 
dans  le  temps  des  pluies,  et  surtout  après  la  fonte  des  neiges 
dans  les  montagnes ,  ces  rivières  se  débordaient ,  confon- 
daient leurs  eaux,  et  ne  présentaient  plus  que  l'aspect  d'un 
grand  fleuve  qui ,  en  plusieurs  endroits  »  avait  plus  d'un 
myriamètre  de  largeur.  Durant  ces  inondations,  il  s'élevait 
une  grande  quantité  d'îles,  qu'une  nouvelle  crue  détruisait 
pour  en  créer  d'autres.  La  Loire  étendait  ses  sables  d'un 
côté  à  l'autre,  en  les  mêlant  au  limon  gras  et  argileux  des 
autres  rivières;  c'est  ainsi  que,  par  une  longue  suite  de 
siècles,  s'est  formé  le  sol  léger  et  fertile  de  la  vallée.  Parmi 
toutes  ces  îles,  on  voit  encore  quelques  restes  de  ces  lan- 
gues de  terre  qui  séparaient  le  Thouet ,  la  Vienne  et  la 
Loire  :  ce  sont  les  îles  de  Saint-Maurille  et  de  Saint- Aubin 
des  Ponts-de-Cé;  celles  de  Blaison,  de  Saint-Maur,  de 
Trêves,  et  ce  qui  reste  de  la  prairie  d'Olfard*  »♦  Nous 
dirons  plus  tard  à  quelle  époque  et  dans  quelles  cir- 


les  chartes  publiées  par  M.  M arehegay,  dans  les  Archives  tPJi^ou,  p.  S3f ,  337  et 
343. — ^De  ]aSaa?agère  sootieotque  le  Thouet  a  eu  son  embouchure  depuis  no  tempf 
immémorial  à  Saint-Hilaire-des-Grottes.  Dissertation  sur  le  cmtrs  de  la  Loin  ^ 
df  la  Vienne,  4776. 

^  Cette  prairie  est  devenue  une  Ile  par  la  jonction  de  la  Loire  atec  la  Vieaae, 
a«-dessos  de  Sanmur. 
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constances,  la  Loire  changea  son  cours  entre  Langeais  et 
Angers. 

Dans  une  chronique  anonyme  »  on  lit ,  sous  la  date  de 
l'an  ioo5 :  «L'hiver fut  plus  long  que  de  coutume  et  il  y 
eut  de  fortes  inondations  de  pluie  ;  dans  différents  pays , 
les  fleuves  débordèrent.  Plus  que  tous  les  autres,  la  Loire 
dépassa  tellement  ses  limites  ordinaires  que  partout  aux  en- 
virons ,  elle  fit  trembler  les  peuples  dans  l'attente  de  la 
mort  ;  elle  pénétra  dans  les  fermes ,  entraîna  les  hommes 
et  leurs  maisons,  renversa  les  ponts  et  les  murs  les  plus 
solides  ;  on  crut  que  c'était  le  déluge  \  »  Aimoin  parle  en 
ces  termes  de  cette  inondation.  «La  Loire,  avec  une  violence 
inouïe  jusque-là ,  franchit  ses  limites  antiques  ;  le  déborde- 
ment fut  tel  et  si  subit  que  les  laboureurs  en  travail  et  les 
cavaliers  en  route  furent  enveloppés  dans  la  même  ruine*.  «> 

«  A  la  mort  du  roi  Robert,  dit  Hugues  de  Fleury ,  des  inon- 
dations de  pluie  enflèrent  les  fleuves  dans  divers  pays  : 
mais  la  Loire  surtout  déborda  tellement,  qu'elle  vint  jusque 
dans  les  villages,  bouleversa  les  maisons,  enleva  les  ber- 
geries avec  les  troupeaux  et  fit  périr  plusieurs  enfants  de 
laboureurs '•  0  Belleforest  rapporte ,  sous  l'an  1029,  une 


<  Jlrtno  ab  Incarnations  Dominé  M III  et  qualitas  hyemis  lonffior  soliio, 
phÊfokurumque  inundaiio  ezstitU  gravior^  atque  diversis  in  regionibus  fiwmna  $uos 
tUtramodum  prœterierunt  terminas,  Prœ  ceteris  verà  Liger  in  tantum  tuas  prcB" 
Éeriit  metas ,  ut  cuncta  circumcirca  posita  periculo  m  or  lis  tremefaceret ,  vatla  jtw- 
fuirando  ,  cosas  unà  cum  Jiominibus  eruendo ,  pontes  firmos  sepesque  eradicando, 
Ita  ut  diluvium  esse  crederetur,  {fihronic,  Floriacensi,  —  Rec.  des  Hist,  de  France, 
l.  X,  p.  477.) 

*  Igitur  Liger  eorum  mcusimus  fluviorumy  qui  pcr  Galliam  alvei  sui  cursus  in 
oeeanwn  propriis  invehunt  nomin^us  ;  inaudiio  antea  sœculis  modo  antiquos  ex- 
cessit  ierminos,  Tanta  verà  tamque  repentina  ejus  fuit  profusio,  ut  agrarios  labo^ 
ranteSf  seu  équités  iter  agentes,  subita  involuerit  iruina,  (De  Mirac,  S,  Bened, 
Lib.  II.  —  D'Achery,  Act.  Sanct,  Ord.  S,  Benedict.,  l.  II,  p.  3S4.) 

*  Porrd  instante  obitu  Régis  Rotberti  pluviarum  inundatione  diversis  in  regio- 
nihus  flumina  excrevere;  sed  prœ  cœteris  Liger  suas  metas  praterHt,  ità  ut  villas 
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inondation  considérable  de  la  Loire  «  qui  parait  être  la 
même  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  :  a  I^ 
pluyes  furent  si  grandes  et  durèrent  si  longtemps,  qu'il  n'y 
eut  fleuve  en  France  qui  ne  se  desbordast  et  f  eit  de  grands 
maulx  et  dégasts  par  les  terres  voisines,  mais  sur  tous  les 
autres,  le  Loire  S  comme  il  est  muant  et  aisé  à  déborder, 
sortit  tellement  de  son  lict  et  siège ,  qu'il  abbatit  pluâedlP 
villages,  noya  grand  nombre  d'hommes,  femmes  et  enfants, 
et  abysma  une  infinité  de  troupeaux  et  haras  :  et  par 
mesme  moyen  fut  cause  d'une  grande  pestilence  et  un  pré- 
sage certain  de  la  mort  du  roy  qui  fut  l'an  ensuyvant,  s'fl 
est  ainsi  que  ces  démonstrations  qui  sont  outre  le  cours 
de  nature  soyent  signification  de  quelque  désastre  aux 
hommes  '  » .  En  loS;,  «  la  Loire  sortit  de  son  lit,  et  causa 
sur  ses  rives  des  dommages  très-considérables  '•  » 

Durant  les  XI1%  XÏIV  et  XIV*»  siècles,  si  l'on  trouve  dans 
les  chroniques  contemporaines  beaucoup  d'inondations 
mémorables,  notamment  sur  la  Seine,  à  peine  est-il  ques- 
tion de  ces  malheurs  pour  la  Loire  ;  à  quelques  mentions 
éparses  se  borne  tout  ce  que  l'on  peut  en  savoir.  Ainsi,  vers 
1  i5o*,  la  Loire  subit  une  grande  crue,  à  laquelle  on  reporte 
le  changement  de  direction  de  son  cours ,  en  Anjou,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  sur  lequel  nous  donnons  plus  bas 
quelques  détails.  Une  vieille  chronique  remarque  «  qu'en 


penetraret  et  casas  everteret ,  et  ovilia  cum  ovibus  raperet ,  et  ruricolarum  puerot 
nonnullos  inierficeret.  {Ex  Libella  Hugonis  Floriacensis  Monachi,  —  Rec.  des 
Hist.  de  France,  l.  xri,  p.  796  A.) 

1  Jusqu'au  XVIII*  siècle,  la  Loire  est  appelée  le  Loire,  Loyre  ou  Loir,  mais  tou- 
jours du  genre  masculin. 

2  Les  grandes  Annales.  Vdx'xs y  1600,  2  vol.  in-r>.  ,  t.  I,  p.  396. 
^  Chroniq.  anonyme,  —  Collect,  Guizoty  t.  Vil,  p.  36. 

^  Bodin    \**  part.,  ch.  33.  —  Nous  devons  dire  qu'aucun  témoignage  contem- 
porain ne  justifie  cette  assertion. 
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1174)  les  fleuves  des  Gaules  crurent  horriblement;  on 
vit  par  la  vertu  divine  un  enfant  emporté  dans  son  berceau 
par  les  flots  impétueux  de  la  Loire ,  être  recueilli  sain  et 
sauf  au  rivage  ^  » 

En  1 2s49  il  y  eut ,  en  Touraine ,  «  depuis  le  mois  d'avril 
jusqu'au  mois  d'août,  de  grandes  inondations  de  pluies  *»• 
En  1271 9  à  la  Saint-Michel,  a  des  inondations  causèrent 
beaucoup  de  dommages  en  plusieurs  lieux  et  firent  périr 
une  foule  de  personnes  à  Montmorillon'.  »  En  iSog,  une 
inondation  renversa  les  ponts  à  Tours  et  en  beaucoup  de 
lieux*.  Enfin  en  1689,  il  est  question,  dans  les  patri- 
moines de  la  ville  de  Nevers  %  d'une  grande  inondation 
qui  emporta  le  pont  de  Loire ,  construit  en  bois  ;  ces  titres 
font  mention  des  dépenses  qu'on  dut  faire  pour  établir  pro- 
visoirement des  moyens  de  transport,  afin  de  mettre  en  com« 
munication  les  deux  rives. 

Ces  renseignemens  sont  les  seuls  que  nous  ayons  pu  dé- 


^  MCLXXIF.  -~  Flumina  Gàlliarum  horribililer  creverunt^  factumque  divind 
virUiie  ut  infans ^  cum  Ligeris  impetu  in  cunis  descendenSf  incolumis  inveni- 
retur.  [Ex  Brevi  Chrmtic,  Uticensis  Cœnobi,  —  Rec.  des  Hist,  de  France,  t.  XII , 
P.T74D.) 

*,jâb  aprili  ttsque  ad  augustum  tanta  fUU  inundatio  pluviarum»  (  Ex  chronk, 
Twrontnn  anonym,  —  Id,,  t.  XVin,  p.  306  G.) 

*  M.CC.LXXI.  Inundatio  aquarum  per  plura  îoca  muUa  mala  fecit,  et  apud 
Moniem  MarilU  multos  submersit,  {Majoris  chronic,  Lemovicensis  qiiàrL  mppl.  — 
Id»,  t.  XXI ,  p.  797  H.)—  La  chronique  de  saint  Martial,  place  cette  inondation  en 
4970.  AwM  DonUni  M,  CC.  LXX  primo,  fuit  magna  aquarum  inundatio  drea 
fettumsaneU  MichaeUs,  {Anonym,  S.  Martialis  Chronicon,  *—  Id.,  t.  XXI, 
p.  809  G.) 

*  Chroniq,  de  Touraine,  publiées  par  M.  Salmon,  p.  498. 

*  Archives  de  la  mairie  de  Neyers. —  Ces  patrimoines  rendent  un  compte 
détaillé  de  toutes  les  dépenses  faites  par  la  commune  :  ils  remontent,  presque  sans 
interroptioD,  jusqu'au  XIII*  «iècle.  M.  H.  Crozet,  archiviste,  en  opérant  le  classe- 
ment de  ces  documents,  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  d'indications  relatives  aux 
inondations,  à  Nevers.  Il  a  bien  voulu  nous  en  donner  communication  et  nous  les 
dteroos  dans  la  suite. 
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couvrir  pour  la  longue  période  de  trois  siècles  ^  On  voit , 
d'après  ces  citations,  combien  sont  vagues  les  termes  dont 
se  servent  les  historiens  pour  la  constatation  de  ces  cala- 
mités; lorsqu'ils  ne  les  passent  pas  tout  à  fait  sons  silence, 
ils  n'en  parlent  qu'incidemment,  et  sans  entrer  dans  aucuns 
détails  capables  de  faire  connaître  les  lieux  on  les  droon- 
stances  du  débordement  des  eaux.  Il  n'est  pas  douteux 
que  la  lacune  existant  ici  provient  de  cette  indifférence, 
comme  aussi  de  l'absence  d'écrivains  soigneux  d'enm- 
gistrer  les  événements  publics ,  et  non  de  la  cessation  da 
fléau  lui-même ,  qui  dut  se  faire  sentir  à  un  degré  an 
moins  égal  dans  ces  temps ,  qu'aux  époques  postérieures. 
Mais  avant  d'en  continuer  le  récit,  nous  devons  reprendre 
les  faits  relatifs  à  l'établissement  des  levées,  que  nousavtms 
montré  déjà  en  voie  d'exécution  sous  les  Garlovingiens. 

Suivant  l'opinion  de  Bodin  *,  ce  serait  vers  le  commence- 
ment du  XP  siècle  que  Ton  pourrait  fixer  l'origine  de  celle  de 
la  vallée  d'Anjou,  entre  les  villes  d'Angers  et  de  Saumurpar- 
ticulièrement.  «Depuis  qu'en  io25,  dit-il,  cette  dernière  eut 
été  réunie  au  comté  d'Anjou  ,  les  relations  durent  être  plus 
fréquentes  entre  les  habitants  de  ces  deux  villes  ;  et ,  pour 


*  M.  Goury,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaussées,  dans  le  tableau 
qu'il  a  dressé  des  anciennes  crues  de  la  Loire  et  de  leur  rapport  avec  eeUe  ée 
4846  (V**  Rapport  de  M.  U  comte  Daru  à  la  Chambre  des  PairSy  séanee  do  tt 
juin  4847),  cilc  deux  crues  causées  par  des  pluies  continuelles,  en  mars  4  496  et 
janvier  4235.  Il  Qxe  la  hauteur  de  l'une  à  6n,40^  et  celle  de  l'autre  à  7^,7!i,  i 
Nantes.  Nous  ignorons  d'après  quels  renseignements  une  semblable  évaluation  a 
pu  être  établie,  mais  nous  n'avons  rien  découvert  dans  les  documents  historiques qoi 
justifiât  même  l'existence  de  ces  crues.  Cette  observation  peut  s'appliquer  égale" 
ment  à  une  crue  que  la  Notice  tur  la  ville  de  Nantes  (Almanach  de  cette 
ville  pour  (857),  place  sous  l'an  4465,  laquelle  se  serait  élevée  à  49piedi9 
pouces.  Cette  notice  fait  aussi  mention  de  la  crue  de  4235,  à  la  date  du  4S  jao- 
vier,  en  la  cotant  à  23  pieds  9  pouces. 

'  Ouvrage  cité,  4"  part.,  ch.  23, 
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communiquer  de  Tune  à  l'autre ,  on  dut  abandonner  le 
chemin  qui  passait  à  Beaufort  S  pour  en  prendre  un  autre 
plus  court  ;  ce  dernier  suivait  à  peu  près  la  ligne  que  par- 
court aujourd'hui  la  levée.  Dans  l'origine,  ce  chemin,  placé 
entre  deux  rivières  souvent  débordées,  ne  pouvût  être  prar 
ticable  que  pendant  les  basses  eaux  ;  mais ,  dans  la  suite, 
on  aura  élevé  de  petites  digues ,  pour  prolonger  son  usage 
et  garantir  les  premiers  essais  de  culture  entrepris  dans  la 
valléei  surtout  lorsque  la  Loire  eut  fait  sa  jonction  avec  la 
Vienne,  vers  Saint-Maur.  Ces  petites  digues  isolées  auront 
été  faites  devant  chaque  propriété,  soit  particulière ,  soit  col- 
lective, et  toujours  vis-à-vis  le  terrain  qu'il  importait  le  plus 
de  défendre;  on  passait  de  l'une  à  l'autre,  au  moyen  d'une 
ou  plusieurs  pièces  de  bois  qui  formaient  de  petits  prats. 
Ces  digues  ne  pouvaient  être  ni  assez  hautes  ni  assez  épaisses, 
pour  supporter  la  poussée  des  eaux.  On  les  plaça  un  peu  obli- 
quement au  courant  de  la  Loire ,  de  manière  que  la  digue 
supérieure  avançait  son  extrémité  d'aval  du  côté  du  fleuve, 
tandis  que  l'extrémité  d'amont  de  la  digue  inférieure  se  di* 
rigeait  du  côté  de  la  vallée.  Il  résultait  de  cette  disposition 
que  les  ouvertures  ou  espaces  qui  restaient  entre  les  digues 
n'étaient  point  dans  la  même  direction,  et  que ,  lorsque  le 
fleuve  s'élevait  au-dessus  de  ses  rives,  il  ne  pouvait  entrer 
dans  la  vallée  qu'après  avoir  ralenti  la  rapidité  de  son  cours 
contre  les  digues,  pour  remonter  ensuite  par  les  ouvertures 
qu'elles  laissaient  entre  elles.  Alors,  il  les  enveloppait  en- 
tièrement et  s'élevait  même  jusqu' au-dessus,  sans  causer 
beaucoup  de  dégât.  L'expérience  avait  sans  doute  prouvé, 


^  Beaafort  se  troufail  alors  beaucoap  plui  rapproché  de  la  Loire.  V*  liouchet, 
Jnn.  tPJquUami,  45S5,  iii*f»^  t*  438. 
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aux  auteurs  de  ce  grand  ouvrage,  que  tous  leurs  efforts 
seraient  impuissants  pour  l'élever  en  entier  et  sans  interrup- 
tion, sur  des  dimensions  capables  de  lui  donner  la  force  de 
résister  aux  plus  grandes  crues  du  fleuve.  Cette  certitude 
les  aura  déterminés  à  construire  la  levée  par  parties,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  en  travaillant  cependant  toujours  i 
diminuer  graduellement  le  ravage  des  inondations.  »  Ce 
sont  là  des  conjectures ,  qui  tout  en  paraissant  n- être  pas 
dénuées  de  fondement ,  ne  peuvent  être  admises  que  aoos 
toute  réserve.  Pour  apporter  quelque  éclaircissement  dans 
cette  question  historique,  avec  les  preuves  à  l'appui,  il  fant 
arrivée  jusqu'au  milieu  du  XIP  siècle.  La  crue  extraordi- 
naire de  1  i5o,  augmentée  sans  doute  par  la  résistance  des 
petites  digues  déjà  élevées  sur  la  rive  droite,  vint,  comme 
nous  l'avons  dit,  changer  le  cours  de  la  Loire  et  le  ûx& 
pour  longtemps  ;  dans  cette  inondation ,  les  eaux  s'élevè- 
rent très-haut.  Le  fleuve,  abandonnant  son  ancien  lit, 
au  pied  du  coteau  septentrional,  selon  Bodin\  se  porta 
avec  impétuosité  sur  les  prairies  de  sa  rive  gauche ,  et  s'y 
fraya  un  nouveau  courant,  depuis  les  environs  de  Saint- 
Patrice  jusqu'au  dessous  de  Saumur,  où,  après  avoir  coupé 
la  prairie  d'Ofiard ,  il  vint  se  précipiter  dans  la  Vienne. 
C'est  alors  que  les  petites  rivières  du  Doit,  du  Lane,  et 
plusieurs  ruisseaux  qui  jusqu'alors  avaient  débouché  dans 
la  Loire,  suivirent  le  lit  qu'elle  abandonnait  et  formèrent 
l'Authion  "• 

Cette  grande  révolution  dans  le  cours  du  fleuve  dut  natu- 


1  V*  partie,  cb.  33. 

*  Ce  nom  semble  eo  effet  Justifierrorigine  de  cette  riTière.  Dann  TAdjou,  on 
appelle  encore  aujourd'hui  an  authion,  soit  une  mare,  soit  un  cours  d'eao,  formés 
momenianément  par  les  pluies  ou  par  les  débordements  des  rifières. 
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rellement  en  faire  naître  une  autre  dans  la  construction  des 
levées,  souvent  négligées  et  quelquefois  tout  à  fait  aban- 
données. Les  trois  rivières,  la  Loire,  la  Vienne  et  le  Thouet, 
se  trouvaient  alors  réunies  dans  un  même  lit ,  un  peu  au- 
dessous  de  Tabbaye  de  Saint-Florent,  près  de  Saumur^  ;  il 
était  important  de  les  y  fixer  pour  toujours,  afin  de  ne  plus 
être  exposé,  par  de  nouveaux  changements,  à  tous  les  maux 
qu'on  avait  si  souvent  éprouvés.  Le  comte  d'Anjou,  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  vint  à  Saumur  vers  1161,  quelque  temps 
après  ce  grand  événement.  Il  avait  été  plusieurs  fois  témoin 
des  malheurs  causés  par  les  inondations  fréquentes  de  la 
Loire  et  des  autres  rivières  ;  il  prit  la  résolution  d'y  remé- 
dier. Ce  prince  crut  que  l'un  des  meilleurs  moyens  était 
d'achever  promptement  la  levée  et  que  pour  y  parvenir,  il 
fallait  la  peupler  ainsi  que  la  vallée.  Il  fit  venir  des  troupes 
qu'il  obligea  à  travailler  avec  les  habitants  et  pour  les  atta- 
cher au  pays,  il  leur  accorda  plusieurs  privilèges  et  les  dis- 
pensa du  service  militaire,  lorsque  leurs  bras  seraient  in- 
dispensables aux  travaux  des  levées.  La  charte  qu'il  rendit 
à  cet  effet,  dans  la  prairie  de  Saint-Florent,  mérite  d'être 
connue.  En  voici  la  traduction  '  : 


*  Guillaume  le  Breton ,  dans  sa  Philippide  (Zift.  x},  parle  de  la  réunion  de  la 
Vienne  à  la  Loire ,  à  Saumur,  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  : 

Quique  suos  posuit  muros  propè  flumina  Salmur^ 
Mistiu  ubi  Ligeri,  flwio  régnante^  Vigenna, 
AmittU  noment  ferrugineumque  cclwrem^ 

*  Vo  le  texte  latin  dans  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  aux  Preufes,  p.  376.— La  date 
de  cette  charte  n'a  pu  être  précisée  ;  mais  un  chroniqueur  contemporain ,  Robert 
du  Mont,  parle,  sous  l'an  4468,  de  la  eonstruction  des  levées,  par  Henri  n, 
sur  une  étendue  d'euYiron  onxe  lieues.  Mex  Henricus  fecit  fossata  aUa  et  lata 
inierFranciam  et  Normanniam  ad  prœdones  arcendos;  timiliter  fecerat  inAnde^ 
ffovensi  pago  iuper  Ligerim  ad  aquam  arcendam ,  quœ  messes  et  prata  prada^ 
bat,  quadam  retinacula  que  torcias  vacant ,  per  Irigenta  fere  milliaria ,  faciens 
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tt  Henri,  roi  d' Angleterre  «  duc  de  Normandie  et  d'Aqui- 
taine ,  comte  d'Anjou ,  à  Févêque  d'Angers ,  et  à  tous  ses 
hommes  et  fidèles  sujets  de  l'Anjou  et  de  la  Tooraine,  saluU 
Sachez  qu'en  l'honneur  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité, 
et  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  pour  le  salut  de  mon  fime 
et  celui  de  mes  parents  trépassés  et  à  venir,  j'ai  voulu,  bot 
la  prière  de  l'évêque,  des  abbés,  chanoines,  barons  et  che- 
valiers,  que  la  levée  fût  habitée.  Et,  en  conséquence,  parce 
que  j'ai  vu  et  reconnu  les  maux  et  dommages  que  la  Loire 
occasionnait  dans  la  vallée,  touché  de  compassion ,  j'û 
choisi  dans  mes  troupes  à  pied  et  à  cheval,  un  certain  nom- 
bre d'hommes,  auxquels  j'enjoins  d'habiter  sur  les  levées; 
et  je  déclare  qu'à  l'avenir  je  n'exigerai  d'eux  aucun  service 
militaire  ordinaire.  Mais ,  s'il  arrive  que  moi  ou  mes  suc- 
cesseurs dans  le  comté  d'Anjou  les  commandent  pour  quel^ 
que  expédition ,  ils  marcheront  ensemble ,  réunis  sous  la 
même  bannière  ;  et  ce,  seulement  dans  le  cas  où  le  comte 
d'Anjou  commanderait  son  armée  en  personne.  Cependant, 
en  considération  de  mes  serviteurs  préposés  à  la  garde  des 
levées,  j'ordonne  qu'ils  seront  employés  à  tous  les  travaox 
que  l'on  jugera  nécessaires.  £n  faveur  du  don  que  j'ac- 
corde par  les  présentes ,  j'ai  voulu  savoir  quels  avantages 
les  propriétaires  de  la  vallée  feraient  à  leurs  vassaux.  Sur 
ce,  il  a  été  convenu,  en  ma  présence,  que  tous  ceux  deleui*s 
hommes  qui  habitent  sur  les  bords  du  chemin  qui  traverse 
l'Anjou,  en  côtoyant  la  Loire,  seront  tenus  de  se  rendre 
sur  les  levées  et  d'y  travailler,  excepté  les  militaires  et  serfs 
féodaux ,  et  seront  affranchis  des  corvées ,  tant  d'hommes 


ibi  œdificare  mansiones  hominum^  qui  tardas  tenerent;  qttos  etiam  fecit  libêrot  de 
exercitu  et  multis  aliis  ad  fiscum  pertinentibus.  (  Roberii  de  Monte,  AppenSx  ai 
Sigiberlum.  —  Apud  é^Jchery,  Guiberti  Opéra  omnia,  Paris,  4651^  iii*!^,  Appead., 
p.  789.) 
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que  de  bêtes  de  charge  çt  de  voiture,  et  de  tous  repas  de 
coutume.  Ceux  qui  doivent  le  terrage  et  la  dime ,  et  sont 
obligés  de  les  conduire  jusqu'aux  lieux  indiqués  par  leurs 
seigneurs  et  jusqu'à  leurs  grangesS  seront  seulement  tenus 
de  les  amener  en  gerbes  dans  l'intérieur  de  la  vallée  et  non 
au  delà.  Le  cultivateur,  en  avertissant  le  terrageur  le  matin, 
sera  tenu  de  l'attendre  jusqu'à  midi,  et  si  le  terrageur  ne 
se  présente  pas  à  l'heure  de  midi,  alors  le  cultivateur,  après 
avoir  fait  constater  l'appel  qu'il  lui  aura  fait  le  matin,  sera 
libre  de  laisser  les  gerbes  dans  le  champ  ;  et,  si  le  cultivateur 
avertit  le  terrageur  vers  midi ,  il  sera  tenu  de  l'attendre 
jusqu'au  soir,  et  si  celui-ci  ne  se  présente  pas  le  soir,  le  cul- 
tivateur sera  autorisé,  après  avoir  fait  constater  l'avertis- 
sement fait  par  lui ,  à  laisser  sur  le  même  champ  la  dîme 
ou  le  terrage.  Si  quelques  habitants  de  la  vallée  ou  d'ail* 
leurs  ont  quelques  contestations  avec  les  hommes  employés 
aux  travaux  des  levées,  leur  seigneurs  seront  tenus  de  venir 
les  juger  sur  les  levées  ;  et,  s'ils  refusent  de  s'y  transporter, 
mes  préposés  aux  levées  auront  la  charge  de  les  juger.  Il 
a  été  convenu  de  plus  que  tous  ceux  qui  fixeront  leur  do- 
micile sur  les  levées  seront  exempts  de  toute  espèce  d'im-» 
pots  envers  leur  seigneur,  excepté  trois  qui  lui  seront  dus 
dans  les  cas  suivants  ;  i""  lors  de  l'admission  de  son  fils  atné 
à  l'ordre  de  chevalerie  ;  2''  lors  du  mariage  de  sa  fille  aînée; 
3*  lorsqu'il  faut  payer  la  rançon  du  seigneur.  Si  les  habi- 
tants des  levées  font  entre  eux  quelque  achat  ou  vente  d'ob- 
jets mobiliers,  ils  ne  seront  assujettis  à  aucune  taxe  de 
coutume  pour  raison  de  ce  trafic  ;  quant  aux  marchands 
étrangers ,  ils  seront  tenus  de  payer  les  droits  accoutumés 

^  c'est  en  exécution  de  cetédit  que  les  seigneurs  firent  bâtir,  dans  la  Yallée,  pour 
y  déposer  leurs  gerbes^  toutes  ces  granges  qui  existent  encore,  telles  que  la  grange 
de  Trèfes,  celles  de  Cunault,  de  la  Dtme,  de  la  Couronne^  etc. 
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]>our  ces  mêmes  objets  qu'ils  auraient  achetés  des  habitants 
des  levées.  D'après  ces  principes  ainsi  voulus  et  étaUis, 
et  desquels  il  ne  peut  résulter  que  de  très-grands  aran- 
tages,  il  est  arrêté  que  chacun  des  habitants  payera  d^ix 
deniers  de  cens  à  son  seigneur,  pour  la  maison  dans  la- 
quelle il  aura  fixé  son  domicile,  et  que  les  seigneurs  qui 
percevront  ce  cens  en  rendront  l'échange  au  seigneur  su- 
zerain. Il  est  enfin  arrêté  que ,  si  quelques  serfs  viennent 
à  s'établir  sur  les  levées,  ils  ne  devront  aucun  droit  à  leur 
seigneur,  pas  même  les  quatre  deniers  pour  leur  capitatian , 
tant  qu'ils  habiteront  les  levées.» 

En  mettant  la  main  à  l'œuvre,  en  vertu  de  cette  charte, 
on  aura  sans  doute  conservé  tout  ce  qui  avait  été  fait  par 
les  habitants  depuis  plusieurs  siècles,  et  les  nouveaux 
travaux  auront  commencé  par  la  réunion  des  petites  di- 
gues qui  restaient  encore  isolées  ;  car  les  alignem^ts 
multipliés  que  l'on  remarque  dans  la  levée  prouvent  qo'ib 
n'ont  jamais  été  coordonnés  à  un  système  général.  Les  an- 
gles saillants  et  rentrants,  les  replis  tortueux  qu'elle  forme 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails ,  prouvent  ausâ 
qu'elle  fut  d'abord  établie  en  autant  de  parties  qu'il  y  avait 
de  propriétés  à  garantir  contre  les  inondations.  Cependant, 
si  Ton  examine  avec  attention  les  plus  grandes  directions  de 
cette  digue.  Ton  reconnaîtra  que,  malgré  leur  irrégularité, 
il  existe  néanmoins  un  mode  réfléchi  dans  les  positions  res- 
pectives de  chaque  partie ,  et  que  les  courbes,  soit  simples, 
soit  doubles,  qui  réunissent  les  principaux  alignements,  ne 
sont  que  des  raccordements  successifs  et  postérieurs  des 
portions  construites  séparément  K 

Charles  de  Valois,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  et  Har^ 

*  Bodin,4r«  part,,  ch.  33. 
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guérite  sa  femme,  reprirent  les  travaux  delà  levée  en  1 293, 
soit  pour  leur  donner  plus  d* étendue,  soit  pour  les  rendre 
plus  solides  \  Cependant,  il  est  à  présumer  qu'elle  n'offrait 
pas  alors,  en  tous  temps,  un  chemin  praticable  pour  les 
voyageurs  à  cheval ,  puisqu'on  1296,  Guillaume  Lemaire, 
nommé  à  l'évêcbé  d'Angers,  fut  obligé  de  passer  par  Beau- 
fort  et  Brion ,  pour  aller  d'Angers  à  Tours ,  faire  confirmer 
son  élection*.  Ces  ouvrages  n'étaient  pas  non  plus  suffisants 
pour  mettre  les  pays  riverains  à  l'abri  du  débordement  des 
eaux,  et  leur  solidité  laisssut  sans  doute  beaucoup  à  désirer, 
car  durant  les  xV"  et  xvi'  siècles  les  inondations  et  les  rup- 
tures des  levées  furent  fréquentes. 

En  1404»  une  épidémie  éclata  dans  le  Berry,  à  la  suite 
d'un  prmtemps  désastreux  par  l'abondance  des  pluies  et 
les  ravages  des  inondations  \  En  1407,  «le  Pont-de-Gé fut 
emporté  par  les  eaux,  »  nous  apprennent  les  comptes  de  la 
seigneurerie  de  Douces  \  L'an  i4i4«  ^^  ^  février,  a  la  ri- 
vière de  Loire  sortant  de  son  canal ,  dit  Le  Maire%  dës- 
bôrda  si  extraordinairement,  que  de  mémoire  d'homme  on 
ne  l'avoit  veu  telle  pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril , 
croissant  avec  telle  impétuosité  qu'elle  inonda  plusieurs 


1  Traité  de  la  Police,  t.  IV,  p.  536. 

*  Bodio^  4  ""*  partie,  cb.  41.  Cet  auteur  attribue  à  le  première  croisade  de 
Saint^Louis,  la  négligence  des  travaux  de  la  leyée,  toutes  les  ressources  finan- 
eières  de  Tadministration  s'étant  concentrées  sur  celte  expédition.  «  La  leyée,  dit- 
11,  ne  lui  point  reyétue  d'un  mur^  du  côté  de  la  Loire,  comme  on  en  avait  eu  le 
prql^t.  » 

s  Raynal,  HitU  du  Berry.  1844-47,  4  vol.  in-8,  t.  II,  p.  442. 

^  Archives  du  département  de  Maine-et-Loire. 

>  H^t.  et  antiquitez  de  la  ville  et  duché  d'Orléans,  etc.,  4645 ,  in-4,  ch.45, 
p.  60.  —  Il  est  fait  mention  de  cette  inondation  dans  les  comptes  conservés  aux 
archives  municipales  d'Orléans.  (V«.  Lottin,  Bêcher,  hist,  tur  la  ville  d^ Orléans, 
4836-40,  8  vol.  ln-8,  1. 1,  p.  483.)  M.  Goury  eu  a  évalué  la  hauteur,  à  Ntmes,  A 
7"'»80,  et  il  ajoute  que  c'est  la  plus  haute  crue  dont  on  ait  conservé  le  souvenir. 

II.  4"PAhTiE.  44 
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pays  avec  perte  d'hommes,  bestial  et  ruines  des  maisoiw, 
et  principalement  vers  Nantes ,  dans  laquelle  Tille  on  né 
pouvoit  aller  que  par  batteaux.  » 

A  la  fin  du.mois  de  février  1428  S  durant  le  siège  d'ON 
léans ,  la  Loire  éprouva  une  forte  crue  par  la  fonte  des 
neiges;  au  dire  du  premier  historien  de  ce  siège',  «l6s 
eaux  furent  plus  hautes  que  jamais,  et  la  ville  en  souflMt 
beaucoup  d'incommodité ,  les  vivres  et  les  munitions  ne 
pouvant  venir  de  Bourges  ou  de  Blois  et  passer  la  rivière.» 
Cette  crue  emporta  les  marchandises  déposées  sur  les  rives 
et  inonda  la  portion  basse  d'Orléans,  principalement  les 
rues  avoisinant  le  Ghâtelet.  L^année  isuivante,  également 
au  mois  de  février,  le  lundi  28,  il  y  eut  à  Orléans  un 
grand  débordement  de  la  Loire.  <i  Les  eaux  furent  si 
hautes  qu'elles  s'élevaient  à  la  hauteur  des  embrasures 
des  forts  que  les  Anglais  avaient  élevés  sur  rile  Clar- 
lemagne  et  à  Saint*Privé,  ainsi  que  devant  les  Tou- 
relles '.  » 

Sous  la  date  de  i438 ,  l'auteur  des  Chroniques  d'Anjon 
écrit  *:  «  Cesluy  an  fut  si  grant  habondance  d'eaulx  que  les 
bateaulx  passoîent  par  sur  les  ponts  d'Angiers  et  dura 
ceste  inondation  T espace  de  six  semaines  ou  plus.  »  Ce 
débordement  doit  plus  particulièrement  se  rapporter  à  la 


1  Charles  VII  venait  d'instituer,  à  Orléans,  en  44SI3,  deux  notables  bourgeoii 
préposés  à  l'entretien  des  Turcies  de  la  Loire  dans  toute  l'étendue  de  l'Orléanais. 
(Lollin,  t.  I,  p.  497). —  On  voit  par  une  lettre  de  Charles  IX,  du  26  janvier  4573, 
que  le  choix  des  préposés  à  ces  ouvrages  était  fait  par  le  roi  lal-même. 
Deuxièmk  partie.  Documents,  pag.  xcv,  Pièce  442. 

»  Aureliœ  urhis  memorabilis  vbsidio  ànno  4428,  etc.,  auctore  Joanne  Ltiiovlco 
Micqnello.  Aurélia,  4560,  in-8. 

8  Lollin,  1. 1,  p.  224. 

*  Jean  de  Rourdigué.  Angers,  4529,  in-f».  —  Édit.  publiée  par  MM.  Qoaire- 
barbes  et  Godard-Faultrier.  4843,  2  vol.  in-8,  t.  II,  p.  487, 
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Maine  S  mais  il  est  supposable  que  la  Loire  dut  s'en  res- 
ientir.  Le  39  octobre  1439,  il  y  eut  une  débâcle  si  violente,  à 
Orléans,  que  plusieurs  arches  du  pont  furent  emportées,  du 
cdté  de  la  Belle-Croix  ^  On  voit  par  des  lettres-patentes 
de  Louis  XI,  datées  de  1482  %  portant  exemption  d'impôts 
en  faveur  des  habitants  de  diverses  localités  sur  la  Loire 
et  ses  affluents,  que  Tannée  précédente,  de  grandes  inôn* 
dations  avaient  causé  des  dommages  immenses.  Il  est 
question,  dans  cet  acte,  de  maisons  submergées,  démolies, 
gâtées,  abattues  ou  endommagées,  d'habitants  noyés ,  de 
pertes  de  bateaux,  foins,  meubles  et  autres  biens,  enfin 
de  tous  les  malheurs  qu'entraîne  à  sa  suite  le  débordement 
des  eaux* 

En  i486,  des  crues  considérables  se  montrèrent  à 
Nevers,  comme  cela  avait  eu  lieu  en  1469  ;  les  dégâts 
furent  excessifs,  s'il  faut  en  juger  d'après  les  dépenses 
faites  par  la  ville  pour  les  réparer  *.  Les  ravages  s'exerce* 
rent  surtout  du  côté  de  l'embouchure  de  la  Nièvre,  et  dans 
la  rue  du  Rivage  ;  dix  maisons  furent  renversées,  plusieurs 
personnes  périrent  et  le  pont  Madame  fut  emporté  chaque 
fois*.  En  1496,  le  5  janvier,  une  inondation  fit  beaucoup 


1  Un  auteur  anglais^  Raoul  de  Diceto,  qui  écriYait  au  XII«  siècle^  dit  en  parlant 
de  la  Maiue  :  «  Ses  eaux  grandissent  en  hiver  et  s'enflent  de  telle  sorte  que  ce 
fleure  pareil  une  mer.  »  (  Bodin  ,  Recherches  hisL  sur  Angers,  p.  467.) 

*  LottiD,  t.  I,  p.  S88. 

*  DmiÈMi  PAM1I.  DoccHEiiTS,  pag.  Lxxitx.  Piéces  UO  et  144. 
^  Patrimoines  de  la  Tille  de  Neyers.  —  Archives  municipales. 

B  II  exffte  dans  les*  archives  de  la  mairie  de  Nevers ,  une  liasse  particulière  re- 
lativenaent  k  ce  pont ,  sur  lequel  M.  II.  Grozet^  nous  a  transmis  les  reusdgné- 
menls  suivants.  «  On  ne  saurait  s'imaginer  tout  Targent  qu'on  a  dépensé  pour  1o 
nMOMtmire.  A  lui  tenl ,  il  ooûle  plus  cher  que  le  grand  pdnt  de  pierre  qui  relie 
la  ville  au  faubourg  S -Antoine.  Il  est  fait  mention  de  4 S  inondations  qui  l'ont  suc- 
cessivement emporté,  malgré  deux  ailes  de  murs  qu'on  avait  construites  pour  l'ap- 
puyer, après  les  ravages  de  4469.  Ces  diffërc ntes  crues  portent^  dans;  les  patrîmoi- 
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de  mal  à  Saumur  ;  les  levées  rompirent  et  les  deux  ponts 
en  pierre,  l'un  proche  de  la  ville  et  l'autre  du  faubourg 
des  ponts,  furent  ruinés  o  laquelle  ruine,  dit  Boumeaa', 
fut  suivie  de  grands  orages  et  tempestes  et  peu  après  d'une 
comète ,  qui  fut  le  présage  du  malheur  que  remarque  This- 
toire*.  »  Au  mois  de  décembre  1498,  une  inondation  géné- 
rale força  le  tribunal  apostolique ,  assemblé  pour  juger  la 
nullité  du  mariage  de  Louis  XII  avec  Jeanne  de  France,  à 
quitter  Amboise  pour  se  transporter  au  château  de  Dufao, 
puis  à  LigueiP. 

Vers  cette  époque,  une  inondation  toute  locale  se  mani- 
festa à  Blois;  TArron,  ce  ruisseau  qui  amène  dans  la 
Loire  les  eaux  pluviales  de  la  forêt  et  de  quelques  ha- 
meaux ,  coulait  alors  à  découvert  dans  la  ville ,  et  son 
engorgement  faisait  fréquen^ment  refluer  l'eau,  de  ma- 
nière à  inonder  la  rue  Porte-Côte,  le  carrefour  du  Mal-Assb 
et  le  Puits-dn-Quartier  *.  En  voici  un  exemple  :  «  La  niril 
d'après  la  Saint-Martin  d'hiver  de  l'année  i5i2,  il  survint 
une  si  grande  quantité  d'eaux ,  qui  entrèrent  par  la  porte 
Costé,  qu'elles  dégravèrent  le  pavé  jusques  à  cinq  pieds 
de  profondeur  et  emportèrent  les  plus  grosses  pierres 
qui  soutenoient  les  cotez  des  maisons,  et  prenant  leur 
cours  par  le  carroy  Gaudebert ,  entroient  par  certains  gou- 
lets qui  estoient  sous  le  chapitre  et  le  trésor  de  saint  Jac- 
ques, en  sorte  que  ledit  chapitre,  ses  voûtes  et  son  trésor 


nei^  les  dates  de  4  474, 4  478,  4493, 4503,4522,4536,  4530, 4536, 4540  et  46i8.» 

^  Le  déluge  de  Saumur ,  curieux  opuscule  que  nous  aUons  avoir  dans  la  soiie 
l'occasion  de  citer  longuement. 

>  Mort  de  Charles  VIII  i  Amboise ,  suivie  de  grandes  intempéries  qui  perdiraU 
les  vignes  et  les  blés. 

*  Rayoal ,  Hist.  du  Berry,  t.  III,  p.  34  !• 

^  Bfrnier,  Histoire  de  Bloi»,  4683^  in-4,  p«  36. 
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fondirent  et  que  la  cassette  ou  estoient  les  titres  fut  sub- 
mergée. L'eau  ayant  monté  jusqu'au  grand  autel,  l'église 
fut  fort  défigurée  ^  Plusieurs  chanoines  fureot  en  péril  de 
se  noyer,  pour  avoir  voulu  sauver  les  titres.  Quelques 
maisons  et  quelques  caves  du  voisinage  fondirent,  plusieurs 
animaux  de  service  furent  noyés,  et  mesmes  plusieurs  mar- 
chandises furent  gastées  '.  » 

Le  26  mai  iSig,  une  crue  excessive  de  la  Loire  se  fit 
sentir  à  Orléans ,  «  occasionnée ,  disent  les  documents 
originaux  qui  en  font  mention  ',  par  la  fonte  subite  des 
neiges  dans  les  montagnes  du  Vivarais.  »  En  moins  de 
dnq  années,  de  i522^  à  1526,  BourJigné*  rapporte 
trois  inondations  importantes  dans  la  Basse -Loire,  et 
voici  en  quels  termes  il  a  consigné  ces  événements.  «  Aa 
moys  de  novembre  1622,  pleust  en  si  grant  habondance 
q[ue  l'on  estimoit  le  déluge.  La  rivière  de  Loire  creut 
a  si  grant  inondation  qu'elle  endommagea  grandement  le 
pays  et  rompit  en  plusieurs  endroits  les  levées ,  faisant 
piteuse  destruction  au  pays  de  vallée  ;  duquel  furent  au- 
cunes maisons  par  la  violence  des  eaulx  abatues,  plusieurs 


^  Bergeria  et  Dupré,  Hitl,  de  Blois,  4846,  2  ?ol.  in-8,  1. 1,  p.  446.  Cet  ouvrage 
eonUeat  des  détails  {otéressants  sur  ce  ruisseau,  aujourd'hui  fOûlé,  qui  était  pour 
Bloif ,  au  moyen  Age,  ce  que  la  BièTre  était  pour  Paris,  un  réceptacle  d'immondices 
et  un  tojer  d^eihalaisons  pestilentielles. 

*  Le  niveau  du  sol  dans  ce  quartier  était  plus  bas  que  de  nos  jours.  (Bergevin  et 
Dupré,  1. 1,  p.  149.) 

*  comptes  de  la  ville  de  1391  à  4790.  — Archives  municipales  d'Orléans  et 
MSS.  de  l'abbé  Dubois,  i  la  bibliothèque  de  cette  ville. 

*  Les  mois  d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre  4  522 ,  furent  signalés  é 
Bourges  par  d'effrayantes  inondations.  L'Auron  envahit  les  faubourgs,  couvrit  les 
ebemins  et  renversa  un  grand  nombre  de  maisons.  (  Raynal ,  ouvrage  cité ,  t.  III , 
p.  29S.)  L'Auron  et  le  Cher  étaient  sujets  à  des  inondations  fréquentes  ,  dans  ces 
temps,  et  elles  apportèrent  obstacle  é  la  navigation  qu'on  tenta  d'y  établir  é  diffé- 
rentes reprises,  en  4489  et  4553  notamment.  {Idem^  t.  IV,  p,  5). 

>  Chroniques  ÎP Anjou,  t.  II,  p.  333,  339  et  357. 
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bledz  ensemencez  perdas  et  plusieurs  bestes  submergées, 
dont  les  habitants  du  pays  furent  longtemps  après  en  grande 
povreté  '•  —  En  iSsS,  au  moys  de  juillet,  pleust  en  Anjou 
en  si  grant  habondance  que  Ton  jugea  les  bledz  estre  per- 
dus par  les  champs  et  les  vins  ne  pouyoir  à  maturité  par- 
venir ;  et  à  cause  d'icelles  pluyes,  au  mois  d'aoust  ensoi- 
vant,  furent  les  fleuves  et  rivières  dudit  pays  aussi  grands 
qu'elles  avoient  coustume  de  estre  à  Thyrer  qui  furent  cause 
de  la  perdition  de  plusieurs  biens  de  sur  la  terre.  —  fm 
i526,  au  moys  de  may,  fust  le  pays  d'Anjou  presque  sob* 
mergé  d'eaulx  d'une  crue  qui  vint  en  la  rivière  de  Loyre, 
et  pareillement  pour  lespluyes  continuelles  qui  tout  ce  mojs 
eurent  cours.  Et  n'estoit  mémoire  d'homme  avoir  vu  les 
eaulx  si  desrivées  et  sembloit  que  toute  Tisle  des  Ponts  de 
Sée  flotast  sur  Teaue  «  et  tant  continuèrent  lesdites  inon- 
dations que  la  levée  rompit  en  plusieurs  endroists,  et  y  eut 
aucunes  maisons  fondues  et  submergées.  Toutes,  choses  se- 
mées en  la  vallée  furent  perdues  et  gastées  et  mesme  plo- 
sieurs  hommes  et  femmes  noyez  en  cuydant  sauver  leurs 
meubles  et  bestes,  desquels  périt  grant  quantité  ;  qui  fut 
merveilleux  dommage  pour  le  pays  d'Anjou  et  cause  que 
les  bledz  en  furent  plus  chers  ;  car  la  vallée  est  ung  quartier 
de  pays  fructueux  et  fertille  qui  en  bledz,  potaiges  et  toutes 
manières  de  grains  fait  communément  grant  secours  aa 
pays  d'Anjou*.  » 
L'an  1537,  au  mois  d'avril,  d'après  Boumeau  ',   a  une 


1  A  Neyers,  cette  inondation  emporu  lepontdel'offlclal,  eonitraic  fur  It  Loire. 

*  Les  lettres-patentes  d'octobre  4343,  relatives  i  la  donation  da  eomté  de  Beau- 
fort,  nous  montrent  Tagriculture  dans  la  Yallée^  i  peu  près  nulle,  et  deux  gièelei 
après  ^  on  la  voit  très-florissante,  ainsi  que  le  constate  Bourdigné. 

s  Déluge  deSaumur,^  Hiret^  Jntiq,  d^Jr^ou,  4609,  iQ-42,  place  celle  inon- 
dation au  mois  de  mai. 
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iuondatioa  merveilleuse  fist  un  grand  dégast  à  Saumur  \  » 
A  cette  même  année,  Bouchet  ^  dit  :  «  que  les  pays  souffri- 
rent grand  dommage,  que  mesme  ceux  de  Tours'  et  Anjou, 
leurs  bledz  fruicts  des  vallées,  furent  perdus  et  plusieurs 
hommes  et  femmes  noyez.  »  Suivant  le  témoignage  de 
Le  Maire  \  Orléans  se  ressentit  également  de  ce  ravage 
des  eaux,  mais  il  en  porte  la  date  au  mois  de  mai.  a  Les 
i5,  16,  17  et  18,  Loire  se  desborda,  dit-il,  rompit  les 
levées,  destruisit  et  renversa  plusieurs  maisons  qui  es- 
toient  le  long  desdites  levées  ;  plusieurs  hommes,  femmes, 
enfans  et  bestes  furent  noyées  et  submergées  et  telle- 
ment se  grossit  qu'elle  se  joignit  avec  Loiret  ^  Et  au 
gros  Azin  ou  Osier,  qui  est  sur  le  chemin  d'Olivet,  il  y  a 
l'image  de  Notre  Dame  qui  marque  l'endroit  où  les  eaux  de 
Loire  s'élevèrent,  de  quoy  le  sieur  Bosteraye,  en  son  poëme 
Aurélia ,  fait  mention  remarquant  la  marque  de  l'inonda- 
tion dudit  jQeuve.  Il  y  a  aussi  une  pierre  à  la  paroisse 
S.  Nicolas  S.  Mesmin,  dans  laquelle  est  marquée  la  hau- 


>  M.  Goury  fixe  la  hauteur  des  eaux  à  Nanles,  en  4527,  à  7'°,55,  au  mois  de  fé- 
vrier. 

s  jénnales  d'Aquitaine. 

*  On  voit  eocore  aujourd'liui ,  au-dessous  d'une  épilaphe,  une  plaque  de  marbre 
scellée  dans  un  pilier  de  la  chapelle  Saint-Sébaslien,  Taubourg  de  Sainl-Étiennc, 
à  Tours,  attestant  qu'en  4537,  les  eaux  atteignirent  à  cet  endroit  la  hauteur  de  plus 
d'un  nnétre,  et  que  la  Loire  et  le  Cher  se  joignirent,  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  7 
voir  rindication  d'une  crue  en  4582. 

*  Hist.  d^Orléans,  ch.  45. 

V  Le  Maire  rapporte  ici  ce  distique  comme  une  tradition  des  temps  passés  ; 

L'an  mil  cinq  cens  vingt  sept 
S'assembla  Loire  et  Loiret. 

Ud  autre  distique  prouve  combien  l'on  red9utait  la  réunion  do  ces  deux  ri- 
vières. CouloD  nous  Ta  conservé.  {Les  rivières  de  Fraiice^  t.  1  ^  p.  288)  : 

Qoand  Loyre  et  Loyret  s'entretiennent 
n  n'y  a  pays  qu'ils  ne  tiennent. 
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teur  de  la  rivière  de  Loire ,  lors  dudit  débordement  K  » 
En  1628,  une  inondation  causa  des  ravages  aux  ponts  de 
Decize.  Une  députation,  choisie*  parmi  les  habitants  de  la 
ville ,  fut  envoyée  près  de  la  comtesse  de  Nevers,  à  la  char 
pelle  d'Aiguillon ,  pour  lui  demander  l'autorisatioD  de 
couper  des  bois  dans  les  forêts,  <iiin  de  réparer  ces  ponts*. 
On  lit  dans  un  document  contemporain  ,  qu'en  i53o*,  >la 
rivière  de  Loire  se  desborda  es  pays  d'Orléans ,  Bloys,  Am- 
boise,  Tours,  qui  gasta  beaucoup  de  maisons,  moulins, 
vignes  et  bledz.  »  Aucun  historien  de  ces  contrées  ne  parle 
de  ce  débordement,  mais  des  titres  originaux  de  la  ville  de 
Nevers  nous  en  ont  transmis  le  souvenir.  Elle  fut  re- 
marquable par  les  ravages  qu'elle  fit  dans  le  faubouig  de 
Mouêsse,  et  plusieurs  personnes  en  furent  victinotes  *. 

«Les  23,  24)  25  novembre  1541»  suivant  Le  Maire, 
Loire  se  desborda  tellement  que  le  val  de  Loire  fut  inondé  et 
fit  plusieurs  maux.  »  Au  mois  de  novembre  1542  *,  le  dé- 
bordement de  la  Loire  submergea  une  partie  du  plat  pays 
Orléanais.  La  Loire  et  le  Loiret  confondirent  encore  leurs 
eaux.  Le  12  mai  i548  %  nouvelle  inondation,  qui  fut  égale- 
ment très-violente  ;  il  y  eut  beaucoup  de  malheurs  occa- 
sionnés par  cette  crue  inattendue.  On  lit  dans  le  journal  de 
Louvet  \  document  qui  va  nous  fournir  désormais  d'amples 


i  cette  inscription  te  rapporte  à  l'inondation  de  4567.  Nous  la  donnons  ci-après.— 
Dans  la  2*  édit.  de  Le  Maire,  datée  de  1 648,  in^r,  ce  passage  est  en  partie^supprimè. 

^  TresTaux  de  Berleux,  Annales  de  la  ville  de  Decize,  Moulins^  in-12,  p.  65. 

3  Journal  d^un  bourgeois  de  Paris  sous  François  /*',  publié  par  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  p.  422. 

^  Patrimoines  de  la  ville  de  Nevers.       Archives  municipales. 

^  Lottin,  t.  I^  p.  389,  d'après  les  Archives  de  la  mairie  d'Orléans. 

*  Idem.  p.  394.  MSS.  de  la  bibliothèque  d'Orléans. 

7  Louvet  était  greffier  au  présidial  d'Angers;  il  a  laissé  un  journal  mana>- 
crit  en  5  vol.  in-r>,  qui  contient  jour  par  jour  ce  qui  s'est  passé,  sous  ses  yeux, 
dans  celte  ville  et  les  environs,  durant  plus  d'un  demi-siècle.  Ce  document  a  été 
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renseignements,  qu'en  iS6i ,  «  il  fist  de  la  pluye  le  jour  de 
la  Sainte-Catherine  et  dura  jusqu'au  mois  de  février  ensui- 
vant qui  fut  cause  d'une  grande  crue  d'eau  qui  passa  par  sur 
les  ponts  d'Angers.  »  Cette  inondation  fut  violente  en  Loire, 
car  Boumeau  *  dit  a  que  la  pauvre  ville  de  Saumur  souf- 
frit des  ravages  parce  que  les  rivières  y  creurent  merveil- 
leusement en  janvier,  en  laquelle  creue  les  levées  de  la  Loire 
rompirent  auprès  de  cette  ville  ;  les  deux  ponts  de  bois,  l'un 
proche  de  la  ville  et  l'autre  du  faubourg  des  ponts  furent 
emportez  par  les  eaux.  »  Au  mois  de  février  i565,  il  y  eut 
d'abondantes  neiges,  puis  les  rivières  gelèrent.  «  Au  dégel, 
les  eaulx  crurent  et  furent  si  grandes,  qu'elles  rompirent 
les  ponts  et  moullins  aux  Ponts-de-Cé,  où  l'on  ne  pouvoit 
passer  ny  a  pié  ny  à  cheval ,  et  en  plusieurs  aultres  endroits 
du  pays,  rompirent  des  arches,  ponts  et  chaussées  *.  »  Le 
17  mai  1667,  arriva  une  inondation  extraordinaire;  la  Loire 
et  le  Loiret  se  joignirent;  tout  le  pays  situé  entre  ces  deux 
rivières  fut  submergé;  les  eaux  furent  si  élevées  qu'elles 
couvraient  la  toiture  des  maisons  placées  dans  le  val  ;  il  y 
eut  même  de  l'eau  dans  l'église  et  le  presbytère  de  Saint- 
Nicolas-Saiut-Mesmin  ',  à  une  telle  hauteur,  que  le  curé  fut 


publié  daDS  la  Revue  de  VAf^ùu^  ann.  4856.  M.  Gélestin  Port,  arcbiTÎsle  de  la  prë- 
feclure  d'Angers^  en  a  extrait  tous  les  faits  relatifs  aux  inondations  pour  sa  notice 
intitulée:  Des  inondations  dans  le  département  de  Maine-et-Loire^  VI*  siècle- 
4799.  {Revue  deV Anjou,  ann.  1856.)  Ce  travail,  plein  do  curieuses  recherches,  nous 
a  été  très-utile  et  nous  lui  avons  fait  de  nombreux  emprunts. 

1  Déluge  de  Saumur, 

s  Journal  de  Louvet. 

s  Pendant  de  longues  années,  on  vit  dans  le  pignon  de  cette  église ,  derrière 
la  porte,  i  main  gauche,  en  entrant ,  une  pierre  gravée  sur  laquelle  on  lisait  ce 

quatrain  : 

L'an  mil  cinq  cent  soixante  sept 
Pa  moys  de  may  le  dix  sept 
En  cette  place  et  endroit 
S'assemblèrent  Loir  et  Loiret. 
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forcé  de  se  sauver  ;  la  cure  fut  supprimée  ,  vu  cet  incon- 
vénient qui  se  répétait  souvent  ^  La  ville  de  Tours  fat 
envahie  par  les  eaux  de  la  Loire  et  du  Cher  *• 

Louvet  rapporte  ici  trois  grandes  crues  successifes. 
«  Au  mois  de  décembre  1S70,  dit-il,  la  rivière  de  Loire  fost 
grande  et  desrivée,  laquelle  rompit  la  levée  en  plusieurs  et 
divers  endroits ,  qui  fist  et  apporta  beaucoup  de  pertes  et 
dommâiges ,  comme  aussi  les  autres  rivières ,  fleuves,  tant 
de  France,  Allemagne  que  Ytallie,  tellement  que  l'on  n'avoit 
jamais  vu  une  telle  inondation  d'eau.  —  En  février  iSy», 
les  eaux  furent  fort  grandes. — En  janvier  1679,  ^^  rivière  de 
Loire  et  aultres  rivières  descendant  en  icelle  furent  fort 
grandes,  et  la  rivière  de  Mayenne  si  grande,  qu'on  menoit 
les  batteaux  par  sur  les  ponts  de  la  ville  d'Angers  '.  »  Dans 
un  curieux  écrit  contemporain  * ,  donnant  la  relation  des 


<  LolUn,  t.  I^  p.  463.  —  MSS.  de  la  Bibliothèque  d'Orléans. 

*  Gh.  EslieDDe,  dans  ses  Fleuves  de  France  (Paris,  4553),  parle  du  Cher  en  ces 
termes  :  «  Impétueuse  et  dangereuse  rivière  et  au  desborder  plus  fascheuse  que 
Loyre,  car  elle  change  de  cours  plus  souvent  et  est  moult  forte  â  tenir  et  court  si 
fort  que  le  cheval  ny  peut  endurer.  »  Coulon  écrirait,  un  siècle  après  (Les  Rwières 
de  France,  1. 1,  p.  303  et  34  3)  :  «  Le  Cher,  plus  dangereuse  que  le  Loire  en  ses  dè- 
bordemens  pour  changer  souvent  de  lit.  Peut  accroistre  les  eaux  de  Loire  d'une 
moitié.  On  redoute  plus  les  eflets  de  sa  colère  et  ses  débordemens  que  les  foudres 
de  l'air.  »  Ceci  explique  comment  les  crues  simultanées  de  la  Loire  et  du  Cher  ont 
toujours  été  fatales  à  Tours.  V  sur  les  changements  qu'a  subis  le  cours  du  Cher, 
dans  l'ancien  temps ,  aux  environs  de  Tours ,  les  Étude$  sur  la  Touraine  de 
MM.  l'abbé  Chevalier  et  Chariot ,  p.  49.' 

^  V*  Plan  ail  portraict  de  la  ville ,  cité  et  université  d^Angert^  par  Adana  Waa- 
deland,  imprimé  à  Paris  en  4575. 

^  Discours  espouventàble  de  l'horrible  tremblement  de  terre  advenu  es  villes  de 
Tours,  Orléans  et  Chartres ,  le  lundi  "XWV  jour  de  janvier,  dernier  passé ,  4579. 
A  Paris ,  par  Jean  d^Ongoys,  en  la  rue  du  Bon  Puits,  près  la  porte  S,  Ficter, 
(Bibl.  de  l'Arsenal.— Recueil  de  pièces,  cot.  S.  et  A.  5342.) — Claude  Uaton^  dans  set 
Mémoires  (p.  973) ,  publiés  par  M.  Bourquelot ,  parle  de  ces  tremblements  de 
terre  arrivés  à  Chartres,  Orléans,  Poitiers,  Blois,  Bordeaux,  Tours.  v°  aussi  sur  les 
effets  de  ces  phénomènes  à  Bourges  et  Moulins ,  le  Journal  de  Pierre  Fayet,  publié 
par  M.  Luzarches,  p.  4  4. 


INONDATIONS  DE  LA  LOIRE  ET  DE  SES  AFFLUENTS.         21« 

tremblements  de  terre  qui  se  firent  sentir  cette  année  sur 
les  bords  de  la  Loire ,  on  lit  la  phrase  suivante  :  «  A  Blois 
aussi  y  a  eu  semblable  tremblement,  et  d'avantage;  soit 
que  ce  tremblement  l'ait  causé  ou  non ,  la  rivière  de 
Loire  a  emporté  une  grande  partie  des  faulxbourgs.  » 

En  1572*,  leVizezy,  qui,  au-dessous  de  Saiut-Étienne', 
se  jette  dans  le  Lignon,  ce  petit  afiluent  de  la  Haute-Loire 
rendu  célèbre  par  le  fameux  roman  YAstrie  de  d'Urfé,  occa- 
sionna des  malheurs  qu'une  ancienne  chronique  raconte 
ainsi  :  «  Le  mercredy,  quatriesme  juin,  sur  les  dix  heures 
du  soir,  la  rivière  de  Montbrison  fust  tellement  grosse  que 
tout  le  bas  de  la  ville  pensast  à  périr  ;  Tune  des  tours  de  la 
porte  Saint- Jean  abisma ,  comme  aussy  le  pont  apellé  de 
la  Porcherie;  plusieurs  maisons  tombèrent  à  la  porte  de 
Moind ,  et  aultres  au  -  dessoubz  des  Ghesnes  ,  en  ladite 
ville.  Partie  de  la  grenette ,  maisons  etestables  joignant; 
quasi  tous  les  advancements  qui  sont  sur  ladlcte  rivière  se 
perdirent  avec  les  meubles  qui  s'y  trouvèrent.  *  » 

L'Estoile  nous  apprend  que  le  lundi,  5o  janvier  1676, 
«  vinrent  nouvelles  à  Paris,  d'un  petit  déluge  advenu  au 
pays  du  Maine  et  d'Anjou,  qui  y  avoit  fait  terreur  et 
dommage  notable  '.  »  En  i58o,  la  Loire  sortit  de  son  lit 
ordinûre  et  ravagea  les  environs  d'Orléans;  «plusieurs 
malheurs  furent  occasionnés  par  cette  inondation,  qui  vint 
tout  à  coup  et  sans  qu'on  eût  pu  s'y  préparer*.  »  En  i585, 
le  27  septembre  au  matin,  la  Loire  était  tellement  basse,  à 


1  Une  lettre  da  duc  d'Anjou  au  Bailli  du  Forez,  datée  du  S9  avril  de  cette  année, 
est  relaliTe  i  la  navigation  de  la  Loire  entre  Roanne  et  Saint-Rambert.  ¥<>  Deuxième 
PARTIS.  Documents,  p.  xcvi.  Pièce  443. 

t  Aug.  Benurd,  BiH.  du  Forez,  Montbrison,  4835,  8  vol.  in-8,  t.  II,  p.  485. 

>  Jowmàl  de  Henri  lU.^  ColUcU  Michcmd^  t.  XIV,  p.  65. 

*  LotliD,  i.  II,  p.  65.^  V«  Le  Maire,  Hist,  d^Orléanê^  oh.  45. 
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Decize,  qu'on  passait  son  bras  droit  à  pied  sec.  A  midi, 
une  crue  subite  se  manifesta,  et  ses  progrès  furent  si  ra- 
pides ,  qu'à  minuit ,  les  eaux  s'élevèrent  à  la  hauteur  de 
l'autel  de  l'église  de  saint  Privé  ou  saint  Privât,  détrui- 
sirent l'escalier  de  son  clocher,  atteignirent  les  solives  du 
cellier,  emportèrent  par  leur  impétuosité  le  pont  de  Crotte 
et  plusieurs  maisons  faisant  obstacle  à  leur  passage.  Les 
eaux  s'élevèrent  à  16  pieds  3  pouces  3  lignes  ^ 

L'année  i586,  les  eaux  débordées  causèrent  d'immenses 
désastres.  «  Il  y  eust  de  sy  grands  desbordements  en  Forez, 
de  la  rivière  de  Loire ,  dit  un  historien  de  cette  province  ', 
que  plusieurs  places  du  domaine  en  furent  desmolies ,  pour 
la  réparation  desquelles  la  royne  Isabel  donna  un  bail 
Tannée  suivante  et  fit  faire  une  aumosne  généralle  aux  pau- 
vres misérables  et  languissants  de  ses  villes  et  chastellenies 
dudict  pays,  et  à  ceux  des  villages  et  plat  pays,  à  cause  de 
la  nécessité  ^  disette  de  vivres  dont  ils  furent  afiligez  la 
dicte  année.  ))  Après  cette  inondation  et  cette  famine,  qui 
furent  générales,  vint  une  peste  qui  le  fut  aussi.  Cette  inon- 
dation arriva  en  septembre  ;  elle  se  fit  sentir  sur  tout  le 
cours  du  fleuve.  A  Nevers,  le  20  de  ce  mois,  «depuis 
midi  jusqu'à  trois  heures  du  soir,  la  Loire  crut  tellement, 
qu'elle  surpassa  de  3  pieds  et  plus,  les  crues  de  14961 
1627  et  1537;  les  eaux  augmentèrent  si  rapidement  et 
avec  tant  de  violence,  que  tout  le  bétail  qui  était  dans 
les  pâturages  et  les  étables  des  environs  de  cette  rivière 
fut  noyé,  le  bois  qui  était  sur  les  ports  perdu.  L'eau  était 


*  TresTaux  de  Berteux ,  Ann.  de  Decize,  p.  73. 

'  Cité  par  M.  Bernard,  ^m^.  du  Forez,  t.  Il,  p.  340.  Cet  auteur  dit  qu'en  458^i 
U  Y  eut  une  inondation  de  la  rivière  de  Furan,  à  Sain  t-Ë  tien  ne,  mais  il  "'<*" 
donne  aucun  détail.  Idem  ,  p,  31 2 . 
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près  de  3  pieds  par  dessus  Tautel  de  la  chapelle  du  bout  du 
pont'.u  Une  grande  partie  d'Orléans  fut  inondée,  ainsi  que 
tous  les  alentours  de  cette  ville.  Les  eaux  du  fleuve  s'élevè- 
rent à  une  hauteur  si  grande,  que  s' étant  réunies  à  celles 
du  Loiret,  elles  formèrent  un  torrent  furieux  qui  renversa 
les  ponts  d'Olivet  et  de  S*  Mesmin*.  La  ville  de  Tours 
eut  également  sa  part  de  désastres  dans  cette  calamité'. 
Le  2  5  septembre ,  les  levées  rompirent  en  Anjou  * .  Un 
opuscule  contemporain ,  consacré  exclusivement  au  récit 
d'une  foule  de  phénomènes  et  de  prodiges  %  parle  en 
ces  termes  de  cette  crue  :  «  Depuis  Roanne  jusques  à 
Tours,  par  le  débordement  de  Loyre,  furent  submergez 
huict  cens  maisons ,  soixante  mille  bestes  et  six  cens  per- 
sonnes noyez.  »  Ces  chiffres  peuvent  paraître  très-exa- 
gérés, mais  ils  n'en  sont  pas  moins  significatifs;  ils  prou- 
vent d'une  manière  incontestable  que  les  inondations  de 
la  Loire  présentaient ,  dans  ces  temps,  au  même  degré ,  le 
caractère  désastreux  que  nous  leur  avons  vu  de  nos  jours. 

En  1 588 ,  la  Loire  déborda  et  Le  Maire ,  qui  seul  men- 
tionne ce  fait ,  ajoute  que  u  les  vins  furent  nommés  layeux 
■à  la  vendange  \»  L'année  d'après,  au  mois  de  juin,  «les 

^  Giilel,  Annvaire  du  département  de  la  Nièvre  pour  Van  X. 

*  LotUOf  t.  II ,  p.  83.  —  ArchiTes  de  U  mairie  d'Orléans  et  BISS.  de  la  Biblio- 
thèqae  de  cette  Tille. 

*  La  chronique  manuscrite  de  l'abbaye  de  Beaumont-Iès-Tours^  conservée  aux 
Archives  d'Indre-et-Loire,  parle  de  cette  inondation.  Vers  cette  époque,  on  rom- 
meoça  la  conslruction  des  murailles  de  la  ville  de  Tours,  du  côté  de  Saint- Pierre- 
det-Corps  et  de  la  Riche,  pour  contenir  les  eaux  dç  la  Loire  et  du  Cher,  dans  leurs 
grandes  crues.  Après  avoir  été  suspendu,  cel  ouvrage  fut  repris  en  4593 ,  en  vertu 
de  lettres  patentes  de  Henri  IV,  du  3  août.  V»  Deuxième  partie.  Documents. 
pag.  xcnii,  Pièce  444. 

*  Hiret^  Antiquités  d^At^ou,  p.  507. 

'  Mémorables  discours  des  foudres,   tempestes  ^  etc»  (V**  ci-dessus,  p.  480.) 

*  On  nomme  loge  ou  laye^  dans  rorléanais,  la  vase  que  dépose  la  Loire  dans  ses 
débordements. 
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eaux  ont  été  fort  grandes  en  la  ville  d'Angers ,  dit  Louvet, 
les  7, 8  et  g""*  jours.  »  C'est  encore  dans  le  même  auteur  que 
nous  lisons  ceci  :  a  Au  commencement  de  ce  présent  mois 
de  juillet  iSgi,  les  eaux  ont  esté  fort  grandes,  tellement 
que  les  prairies  ont  esté  toutes  couvertes,  à  raison  des  lon- 
gues pluies  qui  ont  fait  au  mois  de  juing  dernier.  —  Le 
6  janvier  i5g8,  les  eaux  estoient  fort  grandes;  au  dit  moiSf 
les  eaux  ont  emmené  partie  des  paulx  de  la  closture  de  la 
Basse-Chaîne  de  cette  ville  \  » 

Le  fléau  des  inondations,  joint  à  une  foule  d*auires  cala- 
mités physiques,  semble  avoir  sévi  en  France,  à  la  fin  du 


1  Voici,  d'aprèi  M.  Goury,  les  dates  ei  les  hauteurs  des  crues  de  la  Loire,  à  nn» 
tes,  dans  la  seconde  moitié  du  XVl*  siècle. 

4569  mars.  •  •  .  6'',90. 

1579    d» 6    49  pont  de  la  Madeleine  emporté. 

1682    d« Tf    01. 

1586  noTembre.  .  7    39  pont  de  Pirmil  emporté. 

1596  janvier  ...  7    48. 

1597  d«.  ....  6    01. 

Les  témoignages  historiques  que  nous  rapportons  ne  sont  pas  complètement  d'ac- 
cord avec  ces  dates.  Acelles^-ci,  nous  ajouterons,  comme  terme  de  comparaison,  lei 
suivantes,  extraitesd'une  liste  chronologique  des  inondations  de  la  Loire,  à  Nantes. 


1569    8  mars. . .  . 

.  21  pieds  3 

pouces. 

1579  10    do.  .  .  . 

.18    —    9 

-^' 

1580  18  février  .  . 

.16—6 

-~ 

1589    4  mars.    .  . 

.21—7 

— 

1586  11  novembre. 

.22    —    9 

— 

1596    7  janvier..  . 

.18    —    6 

—    6  Kgnes. 

Ces  renseignements,  pour  lesquels  nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  espèce  de 
preuves,  nous  paraissent  ne  devoir  être  acceptés  que  sous  toutes  réserves. 

Un  relevé  général  des  dates  des  inondations  de  la  Loire,  de  4037  à  1857,  publié 
par  M.  Rouillé-Courbe  {Inondations  du  département  d'Indre-et-Loire,  Tours,  1858, 
in-8,  p.  589},  d'après  un  ouvrage  de  la  Bibliothèque  de  Clermont,  qu'il  ne  nomme 
pas,  porte  les  dates  suivantes  jusqu'au  XYII**  siècle:  1037,  1195,1216,  1224, 123i, 
1236,1242,1280,  1414,  1527,  1542, 1567,  1570,  1580, 1586  et  1588. 

On  voit,  d'après  ces  diverses  citations,  combien  sont  inexactes  et  incomplètes  les 
chronologies  dressées  jusqu'ici  sur  les  inondations  de  la  Loire. 
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XVI*  siècle ,  avec  intensité ,  si  Ton  en  juge  par  l'extrait 
suivant  d'une  curieuse  compilation  de  cette  époque  *  : 
«  Nous  avons  veu  depuis  dix  ans  en  ça  les  grandes  inon- 
dations des  rivières ,  les  tempestes  et  tourbillons  en  icelles 
eslevez,  les  hommes  abismez,  les  édifices  abatus  et  les  ani- 
maux engloutis,  afin  que  sensibles  et  insensibles,  raisonna- 
bles et  brutes,  se  sentissent  de  ceste  ruine  et  que  l'homme 
pensast  d'où  provient  cecy,  et  la  cause  de  ces  ravages,  ne  la 
réfère  au  seul  effort  de  nature ,  mais  plutost  ou  à  la  miséri- 
corde de  Dieu  nous  semonant  par  ces  advertissemens  à  pé- 
nitence, ou  à  sa  justice,  nous  punissant  par  ces  inondations 
en  tant  que  refusions  de  faire  pénitence.  Car  les  eaux  estans 
la  signification  du  peuple  es  saincts  escrits,  ne  faut  s'esbahir 
si  leurs  grandes  esmotions,  desgorgemens,  desbords,  et  ra- 
vines ont  porté  le  tiltre  des  séditions  populaires  advenues 
depuis  que  souz  le  prétexte  de  ne  scay  quelle  religion, 
chacun  a  tasché  de  s'esmanciper  de  la  loy,  et  s'est,  efforcé 
de  se  rendre  si  libre,  et  que  le  sacré  et  le  profane  fut  en  sa 
seule  puissance.  »  C'était  une  pensée  traditionnelle  du 
moyen  âge  que  celle  qui  voulait  voir,  dans  les  inondations, 
une  manifestation  de  la  colère  de  Dieu  contre  les  péchés  des 
hommes.  Elle  devait  se  perpétuer  encore  longtemps,  et  si  un 
excès  de  foi  religieuse,  respectable  d'ailleurs,  n'a  jamais 
cessé  de  séparer  la  vengeance  céleste  de  ces  calamités,  pour 
s'en  servir  comme  d'un  moyen  d'action  répressif  sur  la  so- 
ciété ,  la  science  moderne  a  dû  en  rechercher  les  causes 
dans  un  ordre  d'idées  plus  exactes  et  plus  positives. 


^  Histoiret  prodigieuses ^  etc.,  recueillies  par  François  de  Belieforest ,  Comin- 
geois.  Paris.  4697,  t.lîl^  ch.  8. 
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CHAPITRE  XIIL 


INONDATIONS  DE  h\   LOIRE  ET  DE  SES  AFFLUENTS. 


(SDITB.) 


Inondations  fréquentes  et  désastreuses  dorant  le  XYII«  siècle.  ~  Grandes  eaox  en  IIM. 

—  Hiver  rigoureux  de  1607  à  1608.  —  Grue  extraordinaire  de  débâcle.  —  TénuMgnages 
contemporains.  —  fUyages  des  eanx,  en  1608,  dans  dlTerses  -villes  sur  la  Loire, - 
l'Allier,  —  la  Maine.  —Pluies  et  débordement  en  1609.—  Inondation  mémorable  en  i61S. 

—  Relation  détaillée  de  Boumeau ,  sons  ce  titre  :  le  Déluge  de  Saumur. —  Gorirax  ei* 
traits  de  cet  écrit  sur  les  effets  de  l'inondation,  ses  causes  et  les  moyens  d'y  remédier  p» 
des  décbargeoirs.  —  Examen  des  remèdes  particuliers  pour  Saumur.  —  Grande  erae  de 
la  Maine.  —  Les  levées  rompues  en  cinq  endroits.  —  Constatation  des  nulbearsarrifà 
•sur  le  cours  entier  de  la  Loire,  d'après  nn  récit  du  temps.— Débordement  en  1618.— 

Observations  de  Louvet  sur  des  pluies  excessives  et  des  crues  considérables  en  16SV 
1624 ,  —  1625,-^  1626,  —  1627,  — 1628.  —  Le  cardinal  de  Ricbelien  et  sa  suite smpris 
et  en  danger  par  cette  inondation.—  Les  années  1629,— 1630^ —  1631,—  1632,  sign- 
lées  par  Louvet  comme  remarquables  par  les  grandes  eaux.  —  Grande  inondatioB 
6n  1633.  —  Relation  contemporaine.  —  Témoignage  de  Louvet.  —  Dégâts  dans  VOt- 
léanais,  en  1641.—  Grues  et  ruptures  des  levées,  en  Anjou,  en  1649,-  1650,—  1651.— 
Arrêt  du  Gonseil  portant  exemption  d'impôts  en  faveur  des  habitants  des  panHstfs 
submergées. —  État  des  levées  à  cette  époque.—  Débordement  de  la  Maine,  à  Aogers.- 
Épisode  de  voyage  raconté  par  l'abbé  Arnault ,  à  propos  d'un  débordement  de  la  Loin 
en  1652.—  Grue  à  Nevers,  en  1657.—  Débordement  de  l'Indre,  dont  il  est  Êdt  mention 
dans  les  Mémoires  de  mademoiselle  de  Montpensier.  —  Rupture  des  levées  en  1661,  - 

—  1665,  —  1668.  —  Glaces  et  grosses  eaux  en  1684.  —  Élévation  extraordinaire  de  U 
Loire  dans  l'été  de  1697,  par  suite  des  pluies. 


Durant  le  XV IP  siècle ,  les  inondations  de  la  Loire  furent 
excessivement  fréquentes  et  très-désastreuses ,  ainsi  que  le 
constate  la  monographie  que  nous  allons  en  présenter.  On 
peut  en  compter  un  grand  nombre,  parmi  lesquelles  quel- 
ques-unes atteignirent  des  proportions  formidables.  Lors- 
qu'on a  voulu  voir  dans  hes  récents  malheurs  causés  par 
ce  fleuve,  jours  néfastes  dont  tout  le  monde  a  gardé  le 
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douloureux  souvenir,  use  calamité  particulière  à  notre 
époque,  c'est  que  les  témoignages  du  passé,  dont  nous  for- 
mons aujourd'hui  une  sorte  de  tableau  d'ensemble,  étaient 
restés  dans  l'oubli  ou  qu'ils  n'avaient  reçu  qu'une  publicité 
insu£Ssante. 

En  1606,  le  23  janvier,  a  les  eaux  étoient  fort  grandes,» 
dit  Louvet,  sans  autres  détails.  L'année  1608  fut  très- 
malheureuse  *  à  son  début,  par  le  froid  excessif  que  l'on 
éprouva  \  aussi  fut-elle  nommée  l'année  du  grand  hiver.  «  Le 
froid  commença  à  devenir  très-piquant  le  jour  de  la  Saint- 
Thomas  »  21  décembre  1607,  ^^  ^^  historien  d'Orléans', 
et  dura  plus  d'un  mois  et  demi  sans  relâche  ;  il  glaça  ou 
pour  mieux  dire  pétrifia  toutes  les  rivières  de  France ,  gela 
presque  toutes  les  jeunes  vignes  et  les  jeunes  plantes  jus- 
qu'à la  racine ,  tua  plus  de  la  moitié  des  volatiles ,  et  plus 
de  la  quatrième  partie  du  bétsdl  dans  les  ëtables,  tant  par 
langueur  du  temps  que  par  le  manque  de  fourrages.  »  Selon 
des  témoins  oculaires,  a  la  rigueur  du  froid  arresta  le  cours 
de  laLoire,  qui  s'aiTermit  et  renforça  tellement  par  l'espes- 
seur  de  la  glace,  que  les  charettes  chargées  passoient  par- 
dessus ,  comme  si  c'eust  esté  teiTe  ferme.  Nos  Allemands' 
y  couloient  dessus  avec  leurs  engins  de  fer  %  et  les  Orléanais 


^  Dans  un  État  des  dépentes  donné  par  Sally,  Mémoires  des  sages  et  royahs 
aoonomies  d^État,  cb.  487,  on  TOit,  â  Tannée  4607,  une  gomme  de  trente  mil 
liTreSy  ainsi  justifiée  :  «  i  cause  de  quelques  ponts  que  les  grandes  eaues  avoient 
emportez  sur  la  rÎYiére  de  Loire.  »  {Collect,  Michaud,  t.  XVII,  p.  S73.)  —  On  lit 
dans  le  même  document^  eh.  450,  qu'en  4  605,  Henri  IV  «  continuast  de  faire  ré- 
parer^ relerer  et  raccommoder  les  pavez,  chemins,  chaussées,  tureies,  levées  et 
Toyes  publiques  et  construire  de  nouveaux  ponts.  »  {Idem ,  t.  XVII ,  p.  47.) 

•  Lottin,  un,  p.  444. 

•  n  y  avait  alors  à  l'université  d'Orléans  beaucoup  d'élèves  originaires  d'Alle- 

nagne. 

•  C'est-à-dire  lei  patins,  que  les  nationaux  du  Nord  importèrent  en  France. 

n.  4'*  PARTIE.  ^S 
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marchoient  dessus ,  pour  de  la  ?ille  aller  au  couvent  des 
Capucins.  De  mémoire  d'homme  on  n*avoit  veu  la  rivière 
aussi  profondément  glacée ,  parce  qu'elle  est  toujours ,  ai 
hyver,  grande  et  court  rapiâement\  »  La  débâcle,  qm  eut 
lieu  seulement  au  mois  de  mars,  occasionna  une  inonda- 
tion considérable.  La  glace  emporta  les  chaussées  sur 
plusieurs  points  :  «  Elle  rompit  la  levée  de  Sttndillon  el  ra- 
vagea le  val  de  la  Loire,  rentrant  dans  son  canal  au-deth 
sous  du  couvent  des  Gapdcins^  en  rompant  la  levée  pat 
une  brèche  de  4o  toises,  esbranlant  les  arches  du  pcmt 
d'Orléans.  » 

Des  crues  d'dau,  provenant  de  causes  diffëfenies,  se  ma- 
nifestèrent encore  dans  cette  même  année  1608^  etLouret 
en  fait  le  récit  stiivaùt  :  «  Le  mercredi  1 1  juin ,  f%te  de 
Saint  Barnabe,  les  eaubc  estoient  si  grandes  qu'elles 
estoient  en  la  rue  de  la  Tanherye  d'Angers  «  qui  ont  fait 
beaucoup  de  donlmages  aux  prés  et  vallées.  Le  18  octdjre, 
fête  de  Saint  Luc ,  les  eaulx  estoient  fort  graUdes  aox 
Ponts-de-Gé  qui  ont  fait  grand  dommage ,  et  ny  a  mé- 
moire d'homme  qui  les  ait  vues  si  grandes,  qui  a  telle* 
ment  refoulé  la  rivière  de  Maine  qu'elle  a  cru  et  couru 
de  telle  façon  contre  amont  qu'elle  eut  bien  fait  moudre 
les  moulins  à  revers,  et  estoit  es  rues  de  la  Poisson- 
nerie et  Tannerye  d'Angers.  )>  C'est  sans  aucun  doute  -à 
cette  crue  que  se  rapporte  ce  passage  de  Le  Maire  *  : 
((  Sur  la  fin  de  l'esté,  l'an  1608,  la  rivière  de  Loire 
se  desborda  en  tel  excez,  que  surmontant  son  lict  ordi- 
naire ,  elle  rompit  la  plupart  des  digues  et  levées ,  et 
plusieurs  arches  des  ponts  qui  sont  sur  ladite  rivière,  et 


1  MSS.  de  l'abbé  Pataud ,  coDStrfés  â  la  bibliolhèque  d'Orléans. 

2  Ch.  45,  p. 50. 
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fut  si  fariease  qu'elle  emporta  des  terres  et  démolit  plu- 
sieurs maisons  >  ;  l'on  en  attribue  la  cause  aux  neiges  qui 
se  fondoient  aux  montagnes  d' Auvei^ne  durant  les  grandes 
chaleurs  de  l'esté,  qui  furent  presque  autant  excessives 
comme  l'hiver  avoit  esté  aspre  et  rigoureux,  »  Boumeau  * 
parle  aussn  de  cette  inondation ,  mais  il  la  place  au  mois 
de  septembre,  en  disant  seulement  «  que  les  rivières  creu- 
raoït  extraordinairement,  présage,  ajoute*t-il,  d'un  extrême 
malheur  qui  devoit  en  suivre*  »  Allusion  à  l'assassinat 
de  Henri  IV,  crime  qui  ne  fut  cependant  commis,  comme 
on  sait,  qu'en  1610,  mais  que  l'opinon  publique  considéra 
néanmoins  comme  ayant  été  annoncé  par  cette  calamité  *. 
Les  annales  de  Decize  font  mention  d'une  crue  qui  se 
fit  sentir,,  dans  cette  ville,  le  s6  octobre  1608  ;  les  eaux  s'é- 
levèrent  à  i5  pieds  7  pouces  *S  lignes  *;  elles  emportèrent 
le  pont  de  Grotte  et  causèrent  des  dommages  considé- 
rables» Les  éçhevins  présentèrent  une  requête  au  roi  afin 
d'obtenir  une  augmentation  d'octroi  pour  réparer  ces  dé- 


1  via  lettre  de  SuUy  expose  à  Henri  IV  les  millieors  untéi  par  cette  inonda- 
||9B  et  implore  sa  générosité  pour  les  t ietinea.  La  réponse  du  roi  est  empreinte 
ie  la  pinft  totdifllite  soUieitude  pour  6es  Snjets  «  qne  Dieu  m'a  baillé^  dit-il ,  pour 
lèi  eonserter  eomtne  meft  enfans.  «  V*  DmiÈm  ^â&Tis.  Iïocdiibiitb  ,  pag.  cit. 
Wm  415. 

^  ÎHluge  ie  Sauminr, 

s  V*  dans  le  Thrésor  d^histoirea  admirables  de  Simon  Goulart,  t.ni,  p.  436,  un  cha- 
pitre intitulé  :  Avertissement  merveUleux  et  prédictions  de  diverses  sortes  de  lamort 
du  grand  roi  Henri  IF,  On  j  lit  :  ^  On  regarda  comme  un  présage  de  malheur, 
^armi  d'autres  prodiges  merreilleux,  le  débordement  de  la  riyiérede  Loire  en 
pateiUe  foreur  qu'an  temps  de  la  mort  Tiolente  de  Henri  II  et  de  Henri  m.  Les 
laisonft  perrerties,  l'extrême  froid  >  l'extrême  chaleur  et  ces  montagnes  de  glaces 
(ftië  Vtn  toit  sur  les  riyières  de  Loire  et  de  Saône,  mettaient  les  esprits  en  appré- 
bMiflion.  »  Le  docte  Pasquier  s'est  aussi  fait  l'écho  de  ces  superstitions  en  disant 
qui'fm  derait  toir  dans  ces  inondations  un  présage  de  la  mort  de  Henri  IV. 

*  TresTanx  de  Berteux ,  Annales  de  la  ville  de  Decize^  p.  83.  Le  pont  de  Grotte 
fut  releré  de  ses  ruines  en  4  61 0. 
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sastres.  On  voit,  par  un  édit,  daté  du  4  août  1609,  (pie  cette 
demande  leur  fut  accordée.  A  Nevers,  le  même  jour,  de- 
puis deux  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  la  Loire  crut 
avec  beaucoup  de  violence.  L'eau  monta  à  s  pieds  et  denû 
au-dessus  de  l'autel. de  la  chapelle  du  bout  du  pont,  entra 
dans  la  ville  jusqu'au  dessus  d'une  maison  proche  le  puits 
des  Mules,  et  fit  les  mêmes  ravages  que  la  crue  de  l586^ 
L'Allier  était  aussi  élevée  que  la  Loire  *.  D'après  un  écrit 
du  temps  '  «  la  Loire  mina  les  ponts  de  Gien ,  Jargeaa 
et  Saumur,  emporta  la  halle  de  Sully  et  quelques  tours 
du  jardin  du  château.  »  En  1609,  le  i*'  février,  a  l^s  eaulx 
estoient  grandes  à  raison  des  pluies  qui  ont  fait  depuis 
trois  mois ,  qui  ont  esté  fort  ennuyeuses ,  »  lisons-nous 
dans  Louvet,  et  le  1 5  novembre,  «  la  rivière  de  Loire 
estoit  si  grande,  qu'elle  estoit  en  toutes  les  rues  des  Ponts- 
de-Cé  *.  » 


^  Voici  quelques  renseignements  sur  les  anciens  ponts  deNerers  :  «  En  face  delà 
Tiile,  la  Loire  était  autrefois  dÎTisée  en  trois  bras.  Sur  le  bras  principal,  qui  baignait 
les  murs  de  la  Tille,  se  trouvait  un  Tieux  pont  en  ligne  courbe  composé  de  dix 
arches;  il  fut  commencé  en  4407,  en  remplacement  d'un  pont  en  bois  reoTené 
en  1309,  par  une  crue  de  la  Loire,  et  achevé  en  4535.  Sur  le  bras  du  milieu,  an 
autre 'vieux  pont  de  neuf  arches  ;  construit  en  4560,  il  fut  emporté  par  une  eme 
en  4608  et  rebâli  en  4660.  Sur  le  troisième  bras,  un  pont  de  six  arches,  construit 
en  4  483.  »  {Routes  royales  et  départementales  du  département  de  la  Nièvre,  par 
M.  Mosse,  ingénieur  ^n  chef  des  ponts  et  chaussées.  —  Annales  des  ponts  et  dk., 
ann.  4835.) 

*  Gillet,  Annuaire  du  département  de  la  Nièvre  pour  Van  X, 

s  v*>  Deuxième  partie.  Docohbnts,  pag.  cm.  Pièce  146. 

^  VEtat  des  dépenses  que  nous  avons  cité  plus  haut ,  comprend  une  somow 
de  4,920,000  livres,  a  pour  l'année  présente  4609,  composée  de  diverses  natorei 
doQi  aucunes  tournent  à  la  descbarge  du  peuple,  facilité  de  son  commerce,  oa 
décoration  du  royaume.  »  Sur  celte  somme,  870,000  livres  sont  portées  avec  eetta 
désignaiion  «  pour  divers  canaux  pour  rendre  communiquables  plusieurs  ri- 
vières, comme  Loire,  Seine^  Aisne,  Velle,  Vienne  et  Clin,  ponts  de  Paris  et  Rooee, 
Fontaines  et  Uongy,  boues  et  pavez  de  Paris,  ruines  des  grandes  eaues  de  460S 
et  Tour  de  Oordouan,  »  {Collect,  Michaud,  t.  XVII,  p.  273.) 
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Nous  voici  parvenu  à  une  des  plus  mémorables  inonda- 
tions produites  par  la  Loire ,  dans  l'ancien  temps,  celle  de 
161 5.  Elle  a  été  l'objet  d'une  longue  relation  très-circon- 
stanciée ,  écrite  par  un  témoin  oculaire ,  sous  ce  titre  ex- 
pressif :  le  Déluge  de  Saumura  L'auteur  de  ce  curieux 
opuscule,  Boumeau,  était  médecin  dans  cette  ville,  et  les 
détails  qu'il  nous  a  transmis  offrent  un  intérêt  d'une  valeur 
historique  telle,  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'en 
citer  de  noinbreux  extraits  :  «  La  mémoire  du  quinziesme 
jour  de  mars  161 5  ne  nous  est  que  trop  fraiscbe,  quand 
tout  à  coup  les  rivières  vindrent  à  croistre  de  telle  sorte, 
et  s'enfler  d'une  telle  impétuosité  et  d'un  flus  si  continuel, 
qu'il  sembloit  devoir  estre  éternel,  au  grand  estonnement 
de  tous ,  et  se  desborder  en  tel  excez  que  toutes  leurs  eaux 
amassées  sembloient  courir  de  compagnie  en  délibération 
de  ruiner  nostre  ville  de  fond  en  comble.  L'hyver  avoit 
esté  grand,  lequel  s'estoit  porté  fort  neigeux,  et  les  neiges 
estoient  demeurées  sur  la  terre  près  d'un  mois ,  qui  com- 
mencèrent à  fondre  vers  les  premiers  jours  de  caresme  ; 
d'un  costé,  Loire,  Vienne  et  l'Authion  s'eslevèrent  contre 
nous,  et  assiégèrent  nostre  ville,  les  eaux  ne  laissèrent 
plus  voir  la  terre ,  tout  n'estoit  qu'une  mer.  Saumur,  qui 


^  En  Toici  la  copie  textuelle  :  Le  Déluge  de  Saumur,  A  Messieurt  les  hàbitans  de 
la  ville  de  Saumur.  Avec  des  ouvertures  pour  garantir  à  ^advenir  des  inonda^ 
ebms  ordinaires  de  IMre,  non  seulement  la  vUle  de  Saumur,  mais  les  autres  villes 
aisises  sur  cette  rivière.  A  Saumur,  par  René  Hemault,  libraire  et  impri^ 
meur,  4648.  —  Un  sonnet  imprimé  en  tète  de  eet  écrit  et  adressé  â  Tautear,  dans 
leqael  on  lit  ce  rers  :  •  Snte  voyant  Boumeau,  boumer  nostre  eau  de  Loire^  » 
Boas  bdt  seul  connaître  son  nom.  Ce  petit  liTre  est  derenu  fort  rare  ;  nous  l'ayons 
trooTé  à  la  bibliothèque  Sainte-GeneTièTe ,  L  808.  Il  ne  forme  pas  moins  de 
450  pages  in-^8.  Le  récit  est  entremêlé  d'une  foule  de  citations  des  auteurs  sacrés 
on  profanes  et  de  dissertations  diffuses  qui  en  rendent  la  lecture  fastidieuse.  H  a 
été  réimprimé  i  Saumur,  en  4843. 
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est  comme  une  péninsule  on  presqfoe  isie,  entre  quatre 
rivières,  ressembloit  mieux  une  isle  qui  nageoit  œtieltt 
eaux.  Les  eaux  montèrent  à  telle  hauteur,  qu'elles  eic^ 
aèrent  les  quaiz  de  la  ville,  qui  ne  pouvant  plus  supporter 
rimpétuoâté  de  leurs  flots ,  ny  soustenir  leur  poids,  iat" 
nèrent  ouverture  à  leur  torrent  qui  les  enfonça  de  telle 
impétuoâté ,  qu'en  un  instant  elles  remplirent  nos  îosseï, 
menaçant  de  ruine  les  murailles  de  nostre  ville.  De  l'antn 
costé,  la  rivière  du  Tbouët  se  desbordant  extraordinaire^ 
ment,  son  cours  estant  retenu  par  celuy  de  Loire  plus  in^ 
tueux ,  qui  y  remonta  plus  de  cix  lieues  avant,  couvrit  les 
ponts  qui  la  traversent  S  à  Saumur,  à  la  hauteur  de  plus  de 
trois  pieds;  et  rompant  la  contrescarpe^des  fossez  qui 
séparent  la  ville  du  fauxbourg  de  la  Billange,  se  jetta  de- 
dans les  mesmes  fosse&  Où  venant  à  rencontrer  le  trarrenft 
de  Loire  qui  l'engarde  de  s'advancer,  et  repousse  sbs 
flots,  elles  s'entre-chocquent  et  combattent  en8^nble,et 
ne  voulant  eedder  l'une  à  l'autre ,  elles  s'espandirmit  de 
sorte  dans  la  ville ,  qu'elles  en  firent  un  estang ,  rencontre 
qui  ne  s'estoit  jamais  veue  à  Saumur.  Ce  fut  lors  que  ces 
eaux  couvrirent  en  un  instant  les  rues  de  Saumur,  et  & 
telle  hauteur  que  les  batteaux  y  entrèrent  par  la  porte  de 
la  Tonnelle  pour  le  secours  des  habitans ,  et  remplirent  les 
maisons  de  la  ville  à  grosses  vagues,  où  le  peuple  fut  sur- 
pris. La  calamité  en  la  ruine  des  maisons  et  en  la  perte 
des  biens  fut  inestimable.  Ton  y  voyoit  le  peuple  tput  e^ 
perdu  gaigner  le  haut,  laissant  leurs  boutiques ,  chambres  et 
marchandises  à  la  discrétion  de  cet  indiscret  élément,  deux 
rues  seulement  demeurant  exemptes  de  ce  désastre ,  celle 


>  Consultez,  pour  les  quais  eHes  ponts  de  Saumur,  les  Recherehu  hUUirifm 
de  Bodin,  4'«  partie,  ch.  36. 
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qui  descend  du  chasteau  à  la  porte  du  Bourg ,  et  celleJà 
qui  tire  de  Ul  porte  de  Fenet  au  Palais ,  le  tour  dMceluy 
compris ,  ne  nous  restant  qu'une  seule  porte  de  nostre  ville 
pour  entrée  et  sortie ,  où  il  ne  se  trouva  fondement  si  ferme 
qui  ne  fust  esbranlé  des  eaux  ;  quelles  ruines  ont  souffert 
les  babitans  de  nos  fauxbourgs ,  quelz  ravages  y  ont  esté 
faictz,  vous  le  sçavez,  Messieurs ,  et  les  avez  ressentis  I  Les 
ipalbeurs  y  ont  esté  si  grands,  et  la  désolation  si  extresme» 
avec  le  naufrage  et  la  perte  d'une  infinité  de  bieus,  que  te 
récit  vous  en  seroit  mesme  ennuyeux? 

«  Le  dégast  fut  merveilleux  au  fauxbourg  de  Nantilly ,  en 
la  rnîne  des  murailles  et  des  maisons.  Geluy  de  la  BiUange, 
pour  e$tre  situé  entre  le$  rivières  de  Loire  et  du  Tbouêt» 
80i^t  une  extrême  ruine  et  lors  principalement  que  la 
rivière  de  Loire  vint  à  rompre  et  emporter  cette  belle  levée 
qui  empescboit  aux  Gbardonnetz ,  que  ces  rivières  ne  se 
joignissent;  lors  que  cette  tursie  fut  enlevée,  les  ruines 
redoublèrent  en  ce  fauxbourg ,  la  perte  des  fourages  et  du 
bestail  y  fut  grande,  l'on  y  entendoit  que  des  cris  et 
lamentations,  et  au  rencontre  de  ces  deux  rivières,  les 
portes  et  les  fenestres  des  maisons,  que  la  creue  du  Thouët 
avoit  fermées ,  furent  ouvertes  par  la  force  des  eaux  de 
Loire,  qui  excédèrent  à  telle  bauteur  en  ce  fauxbourg, 
qu'elles  vinrent  quasi  jusques  sur  le  grand  autel  de  l'église 
de  S.*Nicolas.  Le  fauxbourg  des  Pontç,  qui  est  une  isle  entre 
Loire  et  Vienne  S  a  esté  plus  incommodé  qu'aucun  autre  : 
l'eau  y  a  monté  à  telle  bauteur  dedans  les  maisons ,  que 


^  «  La  Viepne  eotre  en  Loire  à  Candes,  dit  Bourneau,  et  ne  perd  son  nom  qu'au 
dessous  de  Saumur.»  c'est  une  preuve  évidente  que  jadis  Saumur  était  située  sur 
le  cours  mdine  de  cette  rivière,  avant  que  la  Loire  ait  confondu  ses  eaux  avec  elle, 
p^r  U  rupture  de  la  langue  de  terre  appelée  la  prairie  d'Offard. 


SS8      RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

ron  ne  se  tenoit  en  seureté  dans  les  plus  hautes  chanibres, 
par  les  fenêtres  desquelles  Ton  y  a  veu  les  flots  et  les 
vagues  de  la  rivière  entrer.  S'estoit  pitié  de  voir  le  paatre 
peuple  se  sauver  de  maison  en  maison ,  et  percer  les  gre- 
niers et  lieux  plus  hauts,  et  gaigner  la  grand-rue,  où  3 
fut  retiré  à  trouppes  et  reserré  charitablement;  mais  la 
faim  l'assailloit  encore  plus  vivement ,  car  il  ne  poavoit 
gaigner  sa  vie  ny  la  mandier,  et  encore  moins  estre  secouni; 
ce  fut  une  chose  nouvelle  d'y  voir  les  animaux  montez  de- 
dans les  chambres  hautes ,  et  s'il  faut  dire ,  dedans  les 
greniers ,  lesquelz  regardans  par  les  fenestres  eussent  pea 
déceler  leurs  maistres,  et  enseigner  qu'ils  estoyeât  au 
logis.  Il  n'y  eut  maison  en  tout  ce  fauxbourg  exempte  des 
eaux,  et  ne  si  trouva  fondement  si  ferme  qui  ne  fost 
esbranlée.  Et  pouvons  assurément  dire  que  sans  le  basti- 
ment  du  couvent  des  Pères  Capucins ,  qui  soustint  le  choq 
et  la  fureur  des  vagues,  ou  plustost,  sans  leurs  prières  et 
oraisons  ferventes  envers  ce  bon  Dieu,  ce  fauxbourg  s'en 
fust  allé  en  totale  ruine  ;  le  plan  de  leur  église  avoist  esté 
pris  deux  pieds  plus  haut  que  les  levées  de  Loire ,  et  néant« 
moins  l'eau  y  a  exceddé  de  deux  pieds,  tellement  que  ces 
pauvres  religieux  endurèrent  une  extrême  nécessité ,  car 
il  n'y  avoit  moyen  de  les  secourir  et  de  leur  porter  des 
vivres,  joincte  à  une  incommodité  qu'ils  recourent  pour  ne 
se  pouvoir  chauffer,  n'ayant  encor  pour  lors  en  leur  cou- 
vent qu'une  cheminée  en  bas,  et  si  quelques  gens  chari- 
tables ne  se  fussent  exposez  à  la  mercy  des  flots  pour  les 
aller  assister,  ils  eussent  beaucoup  souffert, 

a  Le  fauxbourg  de  la  Croix  verte  qui  est  au  delà  des 
ponts,  et  situé  sur  la  levée,  fut  en  extrême  danger,  car  la 
petite  rivière  de  l'Authion  qui  coule  dans  les  vallées,  en- 
flée des  rivières  du  Goësnon ,  du  Latan  et  des  estangs  de 
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Rillé ,  d'Ommes  et  du  Bellay,  avoit  aussi  creu  desmesuré- 
ment,  et  remplissoit  non  seulement  ses  marçscaiges,  mais 
les  prairies  et  terres  labourables  des  vallées ,  et  renfermoit 
de  ses  eaux  ce  fauxbourg  d'un  costé.  De  dire  les  transes  et 
les  appréhensions  es  quelles  se  voyoit  réduit  le  peuple 
d'iceluy,  et  des  autres  parroisses  assises  le  long  des  levées, 
il  ne  se  peut  ;  l'on  n'entendoit  que  tocquesin  battre  jour  et 
nuict,  de  tous  costez  meslé  avec  le  son  enroué  des  eaux  et 
la  clameur  confuse  du  peuple,  qui  travailloit  aux  levées ,  à 
quoy  faire  il  n'espargnoit  aucune  peine,  et  seroit  incroyable 
d'entendre  l'ouvrage  qu'il  y  fist  en  peu  de  temps ,  car  en 
tdz  endroits  les  levées  furent  haussées  de  deux  à  trois 
pieds,  les  maisons  estoyent  renversées  et  les  arbres  abbatus 
pour  les  remparer,  rien  n'y  estoit  espargné ,  et  tenant  la 
paesle  (pelle)  d'une  main,  il  avoit  les  armes  en  l'autre,  pour 
empescher  le  dessein  qu'eussent  peu  avoir  les  habitans  de 
l'autre  rivage  de  Loire  de  coupper  les  levées,  pour  se  sou- 
lager faisant  vuider  les*  eaux  dedans  les  vallées. 

«  Mais  enfin  quelque  diligence  que  ces  pauvres  gens  y 
peussent  apporter^  après  une  grande  despense ,  après  un 
long  travail ,  tant  de  levées  et  de  défonces  contre  les  eaux 
furent  emportées ,  lesquelles  ayant  surpassé  leurs  limites, 
ruynèrent  devant  nos  yeux  toute  l'espérance  d'une  bonne 
récolte,  non  seulement  de  ceste  année  mais  de  plusieurs  à 
l'advenir  ;  les  levées  furent  rompues  à  un  quart  de  lieue  au 
dessouz  de  Saumur,  d'une  rompure  de  cinquante  toises  de 
large,  et  un  plus  bas  d[ime  autre  de  quatre  vingt  toises  et 
à  deux  lieues  de  Saumur  d'une  brèche  de  deux  cens  cin- 
quante toises  ;  le  ravage  y  fut  incroyable,  car  l'eau  venant 
à  emporter  les  levées  et  passer  pai*  dessus  ,  trouvant  cette 
basse  campagne,  l'estendue  de  la  quelle,  en  lieu  de  l'aifoiblir, 
se  remplit  au  long  et  au  large,  comme  si  elle  eust  esté  en- 
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close  en  un  canal  estroit,  y  galoppaqt  de  telle  rmdear,  qoe 
les  maisons  en  furent  renversées,  les  arbres  desracinez  et 
emportez  bien  loin.  L'espouvante  fut  grande,  jointe  au  pé- 
ril inévitable  de  toutes  sortes  de  biens  et  bestail  ;  les  la- 
boureurs voioyent  en  moins  d'un  jour  ruiner  le  labeur  de 
toute  leur  année ,  et  les  mêmes  eaux  qui  abbatoient  leurs 
bleds ,  et  les  couchoient  par  terre ,  randoient  vains  leurs 
désirs,  et  les  frustroientde  leurs  espérances  pour  l'adveiûr, 
l'eau  venant  aussi  tost  à  remonter  dedans  ces  terres,  œ 
pauvre  fauxbourg  se  vid  incontinant  nager  comme  l'on  dit, 
entre  deux  eaux.  Où  le  malheur  a  esté  extrême ,  car  les 
terres  y  sont  demeurées  tellement  couvertes  et  abbreuvées 
d'eaux,  qu'elles  resteront  en  infinis  endroicts  stériles  pour 
une  année,  et  en  plusieurs  autres  pour  jamais ,  pour  les 
concavitez  qu'elles  y  ont  faict,  et  la  grande  quantité  de. 
sable  qu'elles  y  ont  charroyé,  dommagequi  n'est  de  moindre 
importance  que  les  autres. 

((  Le  fauxbourg  de  Fenet  ne  fut  exempt  de  cette  désola- 
tion ,  car  comme  il  est  au-dessus  de  la  ville,  et  le  premier 
exposé  aux  furies  de  la  rivière ,  aussi  en  fût-il  vivement 
attaqué,  la  chappelle  de  Nostre-Dame  de  la  fontaine  des  Ar- 
dilliers,  fut  ramplie  d'eaux  jusques  à  la  hauteur  des  autelz. 
Mais  le  malheur  à  cette  pauvre  ville  a  esté  extrême  en  la 
perte  des  ponts  que  ce  furieux  élément  lui  a  emportez, 
ces  beaux  ponts,  s'en  sont  allez  en  un  instant;  ces  ponts 
si  importans  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  le  bien  de  tout 
le  pays  et  la  correiy)ondance  de  diverses  provinces ,  et  le 
vostre  particulier.  Messieurs,  ont  esté  ruinez  en  un  moment. 
Le  quinziesme  de  mars,  sur  les  quatre  heures  après  midy, 
le  pont  de  bois  proche  de  la  ville,  lequel  la  joignoit  avec  la 
place  de  la  Saunerie  fut  emporté  ;  sur  les  cinq  à  six  heures 
du  mesme  jour,  le  pont  de  pierre,  appelé  la  grand'arche, 
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qui  estoit  entre  la  Saunerie  et  le  fauxbourg  des  Ponts  «  avec 
un  autre  y  joignant,  furent  pareillement  enlevez  par  les 
eaui  ;  la  nuict  suivante  et  le  lendemain  seiziesme  du  mois, 
auFoient  esté  ruinées  six  autres  arches  de  pierre,  et  un  pont 
de  bois  au  mesme  endroict,  et  cinq  mouliqs  attachez  à  ces 
popts,  emportez  et  dettachez  et  deux  d'iceux  brisez  et  sub- 
mergez, et  ensuitte  les  levées  rompues  et  ruinées. 

«  La  place  de  la  Saunerie ,  le  plus  agréable  abord  de  la 
ville,*  estant  une  isie  au  devant  de  la  principale  porte  de 
iOBlIeS  ramparée  de  fortes  moraines  jointe  à  la  terre  d'un 
costé  et  d'autre  par  des  ponts ,  à  laquelle  isle  du  costé  de 
la  ville,  à  l'abord  des  ponts  y  avoit  anciennement  un  beau 
pcNTtal  attaché  à  un  pont  de  pierre,  appelé  le  pont  et  portai 
Hardouin,  qui  furent  Tun  et  Tautre  ruinez  par  les  eaux  en 
janvier  1496*  Les  vestiges  et  fondemens  duquel  portai  ont 
esté  descouverts  en  ce  dernier  orage,  et  sans  lesquels 
cette  place  ^U3t  esté  du  tout  enlevée,  qui  n'ont  peu 
néantmoins  la  garantir  de  sorte  qu'il  n'en  ait  esté  em- 
porté plus  de  quatre  vingt  toises  de  murailles  et  ce  qui  en 
a  resté,  ne  soit  demeuré  tellement  esbranlé ,  qu'il  ne  soit 
en  ruine,  de  façon  qu'à  présent  la  ville  et  ce  fauxbourg,  qui 
estoient  si  bien  joints  ensemble,  sont  séparez  d'un  grand 
fossé;  fauxbourg  avant  ce  jour  le  plus  beau  et  le  plus 
peuplé  de  tous,  et  maintenant  un  désert,  et  comme  un  ca- 
davre rompu,  rainé  et  dissipé. 

tt  Les  quaiz  qui  embellissoient  nostre  ville,  et  qui  la  dé- 
fendoient  des  violances  de  Loire  et  bornoyent  son  cours, 
ont  esté  ruinez  et  desmolis  en  plusieurs  endroicts  et  plus  de 


1  Cette  tle  de  la  Saunerie  n'existe  plas.  Elle  était  située  vers  le  milieu  du  brM 
de  la  Vienne,  en  face  de  la  rue  de  la  Tonnelle.  Sa  longueur  était  d'environ 
300  toises  sur  60  de  largeur.  (Bodin,  %*  partie^  ch.  4.) 
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soixante  et  dix  toises  de  leurs  murailles  emportées,  en  sorte 
que  la  rivière  avoit  son  cours  jusques  dans  le  boulevard  de 
la  porte  de  la  Tonnelle ,  outre  une  infinité  d'autres  pertes 
publiques,  deux  ponts  levis  et  dormans  de  nostre  ville  rom- 
pus, la  maison  de  la  santé  gastée,  ses  murailles  abbattaes, 
la  contrescarpe  des  fossez  enfoncée,  les  pavez  d^adez,  et 
cette  forte  levée  desGbardonnetsde  trois  cent  toises  de  long, 
et  vostre  beau  jeu  de  mail  emportez,  cette  place  des  Ghar- 
donnets,  la  plus  belle  issue  qu'ait  ville  de  France,  et  ses 
riches  prairies ,  couvertes  de  sable ,  joinctes  au  dommage 
inestimable  qu'ont  souffert  les  villages  circonvoisins  as  k 
long  des  rivières,  nous  donne  subject  de  plainte,  qa'3 
semble  que  le  malheur  n'ait  esté  que  pour  nous.  Les  eanx 
demeurèrent  grandes  et  hautes  de  six  à  sept  pieds  dans 
la  ville  et  fauxbourg  plus  de  quinze  jours,  et  si  la  grande 
creue  de  Loire  fust  arrivée  au  mesme  temps  que  celle  des 
autres  rivières ,  car  elle  ne  vint  que  six  jours  après,  les 
mursdlles  de  la  ville  et  grande  partie  de  la  ville  mesme, 
et  les  fauxbourgs  tous  entiers  eussent  été  engloutis  par  les 
eaux ,  et  en  cela  particulièrement  nous  recogneusmes  que 
Dieu  nous  regarda  de  son  œil  de  pitié ,  ne  nous  voulant 
entièrement  perdre,  et  veismes  bien  que  son  esprit  estoit 
sur  les  eaux  pour  nous  sauver  ^  » . 

Après  avoir  décrit,  dans  tous  leurs  détails,  les  ravages  de 
l'inondation,  Bourneau  examine  les  moyens  à  employer 
pour  préserver  Saumur  de  semblables  malheurs  à  l'avenir; 


^  Quelques  pages  plus  loin,  Bouroeau  s'écrie:  «  La  riYière  de  Loire  est  sojelte 
à  ces  inondations  subites  ;  on  en  rapporte  la  cause  anx  neiges  de  rhirer  et  aox 
pluies  continuelles.  Mais  pourquoy  plustost  aux  causes  de  la  nature  qu'aux  autres 
mouvemens  de  l'tre  de  Dieu,  qui  a  noyé  autrefois  l'univers  pour  des  coruptious  pi' 
reilles  à  celles  de  nostre  siècle.  »  C'est  toujours  là  l'idée  principale  et  dominante  de 
la  cause  des  inondations  dans  l'esprit  des  écrirains  de  ce  temps. 
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il  entre,  à  cet  égard ,  dans  des  développements  que  This- 
toire  ne  doit  pas  dédaigner.  «  Quelque  diligence,  quelque 
travail  et  quelque  prévoyance  que  Ton  ait  peu  apporter.  Ton 
n'a  encore  peu  empescher  la  violance  de  cette  rivière.  Si  Mes- 
sieurs les  intendans  des  tursies  et  levées,  et  particulièrement 
H.  d'Escure,  en  veulent  prendre  la  peine  et  l'entreprendre, 
le  tout  ne  peut  réussir  qu'au  bien  et  utilité  publique  et  à 
nostre  contentement,  car  leur  prudance  et  conduite  est  si 
grande,  qu'ils  ne  peuvent  que  venir  à  bout  et  heureuse  fin 
de  tout  ce  qu'ils  commanceront.  Et  puis  qu'il  est  raison- 
nable de  réparer  l'injure  et  chasser  son  ennemy,  faisons- 
là  réparer,  et  chassons  les  arrogantes  incursions  de  ce 
vieux  fleuve  et  insolent  ?  Quelle  plus  haute  et  généreuse 
entreprise  pourrions  nous  j9.mais.  faire  que  de  combattre  le 
roy  des  fleuves  et  faire  la  guerre  aux  élémens?  Torrent 
qui  dévalant  de  roideur  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Au- 
vei^e,  avec  ses  escadrons  ravageant,  assiège  nos  villes, 
renverse  nos  murailles,  entre  dans  les  forteresses  les  plus 
asseurées,  tire  en  ses  flots  les  habitans  enveloppez  en  leurs 
rampartz  incertains  s'ils  doivent  estre  accablez  ou  ruinez  ? 
Finalement  enflé  et  chargé  de  la  ruine  de  plusieurs  peu- 
ples, il  s'espand  partout  au  long  et  au  large.  Nous  avons 
trois  occurences  à  examiner  en  cecy,  la  maladie  du  corps, 
l'occasion  de  la  maladie  et  la  médecine  convenable  ;  pour  la 
maladie,  elle  a  été  assez  cogneue  et  jugée  par  les  eaux,  les 
simptômes  en  ont  esté  grands  :  cherchons  en  l'occasion  \ 

«  Nous  pouvons  compter  trente  principales  rivières  et 
sept  vingts  tant  de  moindres  sans  beaucoup  de  petits 
ruisseaux  qui  sans  interruption  donnent  au  fleuve  de  Loire, 


^  Ici  Bourneau  donne  une  description  du  cours  de  toutes  les  rivières  qui  forment 
le  bassin  de  la  Loire, 
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un  tribut  continuel,  qui  le  rendent  enflé  d'orgueil,  mena- 
çant et  ravageant,  conune  celuy  qui  est  le  réceptacle  qoas 
de  toutes  les  eaux  d'Auvergne,  de  Bourbonnois*  Nivenuas, 
de  partie  de  la  Boui^ongne,  de  la  Solongne,  de  la  Beausse^ 
du  Berry,  Limousin,  Poictou,  Anjou,  du  Maine,  de  partie 
de  la  Normandie,  et  de  tant  d'autres  provinces,  conmM 
celui  qui  usurpe  le  nom  de  roy  de  tous  les  fleuves  de 
France,  comme  celui  qui  de  sa  grandeur  semble  une  mer 
coulante,  plus  de  huit  vingt  lieues  de  cours^  portant  vol* 
ture  dès  Roane  jusques  à  l'embouchure  de  la  mer»  et  qui 
est  ennoblie  des  plus  belles  villes  de  ce  royaume»  basto 
sur  ses  rivages.  Les  eaux  de  ce  puissant  fleuve»  qui  est  ac- 
compagné de  tant  de  rivières  unies  ensemble  venant  i 
s'enfler  par  les  neiges,  qui  sont  perpétuellement  aux  mcm- 
tagnes,  qui  viennent  à  fondre  et  à  se  dissoudre,  et  ordinai* 
rement  au  mois  de  may,  à  cause  que  les  sapins  qui  sont 
ez  montagnes  d'Auvergne  et  deForest,  en  ce  temps  jettoit 
une  humeur  qui  est  tiède,  laquelle  avec  les  pluies  douces, 
qui  ont  accoutumé  de  choir  en  ce  temps  aussi,  font  fondre 
Ces  neiges  aux  montagnes,  ce  fleuve  se  ressentant  trop 
serré  en  son  canal ,  et  enclos  pour  la  grande  affluenoe 
d'eau,  par  son  rude  cours,  et  par  sa  pesanteur,  suivie  d'une 
si  grande  quantité  d'eau^  n'ayant  moyen  de  s'escouler^ 
demeure  impatient  de  sa  demeure,  les  villes^  les.ponts,  les 
levées,  les  quaiz  portent  le  faiz  et  le  chocq  de  ce  puissant 
et  fort  ennemy.  Car  où  toumeroyent  ces  eaux?  Retourne* 
royent  elles  aux  montagnes  d'où  elles  sont  tombées  ?  Non  I 
ce  seroit  contre  nature  ;  remontêroient-elles  par  tous  ces 
fleuves  qui  contribuent  au  Loire?  Non  I  car  ils  luy  peuvent 
bien  donner  augmentation,  mais  non  pas  retourner  arrière  ; 
pourroient-elles  s'escouler  dans  les  vallées  ?  Non  1  pour  ce 
que  les  babitans  d'icelles  ont  trop  de  soin  à  les  garder,  et 
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empescber  qu'elles  n'y  entrent,  et  veillent  trop  continuel-* 
lement  à  la  conservation  de  leurs  levées.  Où  coulera  doncq 
ce  grand  amas  d'eau  7  Où  pourront-elles  aller^  qui  tou- 
jours croissent,  qui  toujours  courent,  qui  toujours  abon- 
dent et  qui  doivent  nécessairement  s'exhaler?  Que  l'on 
cherche  et  recherche,  que  l'on  tourne  et  retourne  depuis 
FAuvei^e  jusques  à  Nantes,  soit  à  msdn  droite,  soit  à 
main  gauche,  il  ne  se  trouverra  aucun  exhalteur  des  eaux 
de  Loire?  U  faut* donc  chercher  des  moyens  pour  lui 
donner  aide  à  son  besoin,  mais  bien  plustost  au  nostre,  et 
prindpalement  aujourd'hui  que  les  creues  sont  plus  ordi- 
naires et  continuelles  qu^elles  n'estoient  anciennement  ^  ; 
car  GCBeroit  chose  peu  utile  de  représenter  les  dommages 
et  les  périls,  si  l'on  ne  monstroit  les  remèdes,  ce  seroit 
deacouvrir  la  maladie,  sans  donner  la  médecine. 

«  Ceux  qui  sont  les  plus  experts  et  mieux  entendus  con- 
flôllent,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  de  destoumer  un 
A  grand  nombre  de  rivières  et  les  descharger  ailleurs  (pour 
ce  qu'il  y  a  nul  doubte,  que  les  rivières  pour  grandes 
qu'elles  soient,  n'amoindrissent  par  la  dérivation  des  ruis* 
seaux)  joinct  la  conséquance  que  cela  tireroit  pour  la  na- 
vigation, principalement  en  temps  d'esté  que  les  eaux  sont 
basses,  ils  sont  d'advis  de  chercher  des  moyens  d'alléger 
eette  rivière  audessus  des  villes  et  y  faire  telles  ouvertures, 
qu'elle  y  puisse  vuider  une  partie  de  ses  eaux,  et  les  es- 
çouler  au  delà  d'ioelles*  ;  qui  fera  aucunement  remédier  aux 


^  Il  est  usei  cturieux  de  constater  que  déjà,  4  cette  époque ,  dont  prés  de  deux 
siècles  et  demi  nous  séparent,  Topinion  publique  considérait  les  inondations  comme 
(lias  fréquentes  que  dans  les  temps  précédents. 

*  He  poorrail-on  pas  trouver  ici  la  première  idée  du  système  des  résenroirs  qui 
a  été  Tobjet  récemment,  de  saTantes  démonstrations  de  la  part  d'ingénieurs  distin- 
gués, conme  mojeii  ptéie^tratif  contre  les  inondation!. 
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dommages  qui  apportent  continuellement  telles  inondations, 
mais  non  totallement,  il  ne  se  peut,  car  toujours  ce  fleuve, 
qui  comme  un  affamé  englouttit  toutes  les  eaux  qu'il  ren- 
contre, reprendra  et  ramassera  au-dessous  des  villes  ee 
cours  que  Ton  aura  détourné.  Ainsi  faisant,  ce  ne  sera  pas 
entièrement  détourner,  mais  modérer  le  cours  de  cette  ri- 
vière impétueuse,  dont  les  eaux  couleront  dès  le  commen- 
cement de  leurs  sources,  sans  se  desborder  ny  passer  lenrs 
limites  accoustumez,  suivront  promptenfent  le  cours  perpé- 
tuel de  leur  voyage,  et  sentant  leurs  canaux  aucunement 
deschargez  et  leurs  conduits  plus  libres,  continueront  jus- 
qu'en la  mer,  sans  faire  aucun  dommage  aux  villes,  pour- 
veu  que  Loire  y  diminue  sa  grandeur  insupportable.  Les 
msdstres  experts  aux  mesures  des  eaux  tiennent  que  Loiie 
par  telles  descharges  diminueroit  sa  hauteur,  à  trois 
lieues  au-dessouz  de  telles  ouvertures  de  trois  pieds,  et 
par  ce  moyen  randroit  les  villes  libres  de  cette  ruineuse 
et  importante  charge.  Car  qui  doubte  que  Loire  ne  se 
descharge  mieux  par  deux  bouches  que  par  une  seule? 
Qui  ne  m'accordera  qu'il  n'y  aura  plus  tant  de  péril  par 
le  débordement  et  déluge  des  eaux  ?  conseil  à  mon  advis 
le  plus  salutaire,  remède  le  plus  utile  à  nostre  pays,  mé- 
decine unique  pour  guérir  cette  maladie,  et  seul  dessein 
qui  peut  produire  ces  grands  effets,  qui  peut  remédier  au 
mal  présent,  et  pourvoir  à  l' advenir. 

«  Les  habitans  d'aucunes  villes  basties  sur  la  rivière  de 
Loire ,  commancent  à  vouloir  praticquer  ce  remède,  ceux 
d'Orléans  recherchent  de  lui  donner  un  alègement  ou 
descharge  dans  le  Loiret  au-dessus  de  leur  ville.  Ceux  de 
Blois  en  ont  faict  un  autre  pour  leur  salut  par  le  moyen 
d'une  levée  qu'ils  ont  tirée  de  celle  de  Loire  à  la  rivière  de 
Cousson,  où  ils  font  tomber  leur  desgorgeoir,  ceux  de 
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Tours,  pareillement  long-temps  y  a,  en  ont  faict  un  au  pont 
St-Anne,  mais  pour  ce  qu'il  est  au-dessouz  de  leur  ville. 
et  partant  moins  utile,  ils  recherchent  d'en  faire  un  autre 
au-dessus.  Le  roy  Henri  le  Grand  en  avoit  faict  corn-* 
mancer  un  à  Briare  d'une  despance  royale,  tant  pour  des- 
charger la  rivière  de  Loire  dans  celle  de  Loin,  que  pour 
faciliter  le  commerce  entre  Loire  et  Seine  et  aller  de  l'une 
dans  l'autre.  Parle  moyen,  de  telz  desgorgemens,  les  villes 
seroient  en  seureté,  les  ponts  moins  subjects  d'estre  em- 
portez et  les  levées  plus  asseurées. 

«  Mais  quel  remède  particulier  pourions  nous  trouver 
pqiur  nostre  ville  de  Saumur  appliquant  cet  advis   à 
notre  profit,  Saumur  qui  semble  estre  plus  attaquée  des 
eaux  qu'aucune  autre  ville,  car  d'un  costè  les  eaux  du 
Thoûet  lui  donnent  l'assaut,  plus  outre  il  a  celles  de  l'Au- 
thion  et  voilà  les  grandes  eaux  de  Loire  qui  l'environnent, 
et  lui  amènent  tous  les  ans  une  ravageante  armée  de  bar- 
bares et  corsaires;  accreue  de  la  Vienne,  de  l'Indre,  de  la 
Creuse  et  du  Cher  S  ruinant  ses  récoltes,  courant  par  ses 
terres,  lesquelles  n'ayant  moyen   ny  passage  pour  re- 
tourner en  arrière  contremont,  ny  pour  couler  dans  la  mer, 
ny  pour  être  exhalées  en  l'air,  ny  pour  estre  dissipée» 
par  divers  canaux,  ne  se  peuvent  vanger  que  sur  cette 
pauvre  ville,  sur  les  siens,  sur  ses  belles  campagnes,  et  sur 
ses  riches  vallées  :  car  elle  est  au  milieu  de  tous  ces 
puissans  ravageurs ,  et  bien  empesché  à  se  défandre  de  si 
forts  ennemis  qui  la  veulent  suffocquer  et  ruiner  entière- 
ment. Tout  le  point  de  notre  salut  gist  à  faire  un  fossé  de 
dix  ou  douze  toises  de  largeur  et  le  relever  et  fortifier  de 


^  En  parlant  de  cette  rivière,  Boumeau  dit  «  qu'elle  est  Tort  impétueuse  et  dan< 
gereuse  pour  ses  débordemens  ordinaires.  » 

II.    4"  PARTIE.  16 
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tursies.  II  se  pourroit  faire  un  desgorgeoir  fort  utile  pour 
la  Tille  de  Saumur,  à  quelques  deux  cens  pas  au-dessonz 
du  bourg  de  Chouzé,  en  un  certain  endroit  où  la  levée  a 
autrefois  rompu,  auquel  il  y  a  quantité  de  terres  stérilles, 
et  le  fossé  quasi  tout  creusé,  et  qui  est  le  lieu  le  plus 
proche  de  la  rivière  de  TAuthion,  où  il  faudroit  faire  tom- 
ber cet  esgoût  d'eaux.  Et  pour  cet  effect  il  seroit  néces- 
saire de  faire  en  cet  endroict  là,  deux  ou  trois  arches  de 
pierre  dedans  la  levée  de  Loire,  qui  auroyent  leur  ouw- 
tures  du  costé  de  la  rivière  à  certaine  hauteur,  afin  que 
lorS  qu'elle  viendroit  à  Texcéder  elle  se  vuidast  dedans  ce 
fossé,  et  d'iceluy  dans  TAuthion,  et  pour  ne  perdre  le  pays 
que  baigne  cette  petite  rivière.  Ton  tieûdroit  son  cours  et 
son  lict  net  et  bien  curé.  Ton  desmoliroit  les  excluses  que 
l'on  y  a  faict  bastir  par  entreprises ,  suivant  plusieurs  jt- 
gemens  donnez  au  siège  de  Saumur,  et  en  certains  ecdroicts 
Ton  feroit  des  levées  qui  garantiroyent  entièrement  le 
pays  et,  par  tel  moyen,  l'on  randrait  cette  rivière  navigable 
et  donnerait-on  le  commerce  à  Bourgueil,  Longue  et  Beau- 
fort,  qui  sont  inaccessibles  en  hiver. 

«  Mais  pour  ce  que  ce  n'est  pas  tout  d'avoir  monstre  la 

maladie,  et  donné  la  médecine,  si  l'on  ne  chasse  les  em- 

peschemens  qui  peuvent  retarder  l'application  du  remède, 

je  répondrai  à  quelques  objections  que  l'on  pourroit  mettre 

en  avant  pour  le  détourner.  L'on  pourra  dire  que  faisant 

cette  descharge  dans  l'Authion,  il  y  auroit  du  dommage 

par  quelques  uns,  que  les  vallées  seroyent  inondées,  les 

terres  couvertes  de  sable  et  que  la  levée  de  Loire  seroit  en 

perpétuel  hazard  de  rompre  à  l'endroict  où  l'on  feroit  une 

telle  ouverture.  A  quoy  je  respondrai  que  si  par  avanture 

quel  qu'un  recevoit  dommage  par  cette  descharge  (ce  que 

je  n'accorderay  pas,  pour  estre  le  pays  de  l'Authion  m^ 
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rescagêux  et  peu  fertile,  et  que  ce  desgorgeoir  ù' estant  ^u'à 
certaine  hauteur,  il  n'y  entreroit  point  tant  d'eaux  qu'elles 
peussent  submerger  les  valées,  ce  dommage  seroit  de  si 
petite  conséquence ,  et  sur  quelques  particuliers  qui  pdur- 
roient  estre  récompensez  d'ailleurs,  que  cela  ne  seroit  rien 
au  regard  du  grand  soulagement  qu'il  apporteroit ,  soit 
pour  la  seureté  des  levées  que  les  habitans  des  vallées  en- 
tretiennent à  grands  fraitz,  qui  les  osteroit  de  l'appréhen- 
sion et  crainte  qu'ilz  ont  tous  les  ans  qu'elles  rompent  ou 
soient  couppées,  soit  pour  l'asseiirance  des  ponts,  des 
quaiz  et  autres  ouvrages  publics  qui  sont  sur  la  rivière,  que 
le  roy  entretient  des  deniers  qui  se  lèvent  sur  le  peuple. 
Joinct  qu'il  est  très-certain  que  les  levées  n'ont  esté  faictes 
qne  pour  contenir  la  rivière  de  Loire  dedans  son  caûal , 
et  la  randre  navigable  en  tout  temps,  ce  qu'elle  n'estôit 
en  la  saison  d'esté,  estant  estandue  dedans  les  valléeà, 
et  partant  au  grand  préjudice  des  villes  et  des  habitans  de 
l'autre  rivage  de  Loire.  Et  qu'il  est  tout  notoire  que  tous 
les  ans  le  lict  de  la  rivière  se  comble  et  se  hausse,  et  son 
canal  s'atterist,  par  la  grande  quantité  de  sable  que  cette 
rivière  charroye  avec  elle  S  qui  faict  tant  d'isles  qui  s'y 
plantent  et  fortifient  tous  les  jours  S  au  préjudice  du  public 
et  que  par  ce  moyen  il  faut  lever  et  hausser  continuelle- 


^  Guy  Coquille,  Hist,  du  pays  et  duché  de  Nivernais,  10-4°,  4612,  dit  à  ce 
propos  :  «  La  Loire  fait  grand  dommage  par  son  inconstance ,  car  estant  sa- 
blonneuse et  ses  rives  estant  de  terre  légère,  elle  change  souvent  son  cours  et 
son  profond ,  jettant  grande  quantité  de  sable  es  lieux  où  souloit  estre  le  prorond, 
et  faisant  le  profond  es  lieux  ou  souloit  estre  le  sable.  » 

*  On  trouve  dans  Coulon,  (Les  Mivières  de  France^  T.  I,  p.  390),  une  nomen- 
cUtur«  des  principales  lies  existant,  à  cette  époque,  dans  la  Loire,  avec  la  su- 
perficie de  chacune  de  ces  îles  qui  étaient  très-nombreuses.  «  Si  je  voulois,  dit- 
il ,  parcourir  toutes  les  isles  qu'il  forme  depuis  Orléans  jusques  à  Nantes,  il  me 
taudroit  user  tons  les  avirons  et  toutes  les  ancres  des  bateliers  pour  les  aborder,  m 
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ment  les  levées,  ce  qui  ne  se  fait  qu'à  grands  fraitz  et  des- 
pance  si  excessive,  qu'il  a  esté  souvent  proposé  au  consdl 
de  Sa  Majesté,  de  les  laisser  ruiner,  les  villes  demeurant 
basses  et  exposées  à  la  mercy  des  eaux,  les  terres  et  les  ^- 
gnobles  siz  de  l'autre  costé  de  la  rivière  le  plus  souvent  sans 
labeur,  les  villages  ruinez  et  les  maisons  humides,  mal- 
saines et  de  mauvaise  qualité  causant  de  pernicieuses  ma- 
ladies. Petits  empeschemens  à  la  vérité,  qui  de  prime  face 
se  présentent  à  une  si  bonne  entreprise,  qui  ne  se  trouvant 
fondez  en  aucune  bonne  raison,  ne  doivent  facilement  estre 
receuz. 

((  Que  s'il  se  pouvoit  néantmoins  trouver  quelque  aatre 
endroict  pour  faire  cette  descharge,  qui  peut  tomber  dans 
la  rivière  du  Thoûet,  elle  seroit  de  vérité  plus  utile  pour  la 
ville  de  Saumur,  et  apporteroit  moins  de  dommage  pour  le 
particulier,  car  celle  de  Ghouzé  se  trouveroit  au-dessus  de 
l'embouchure  de  Vienne  en  Loire,  rivière  qui  nous  faict  le 
plus  de  mal,  mais  l'intérêt  du  particulier  fera  toujours  ren- 
contrer des  obstacles  à  ce  dessein.  Le  lieu  qui  sembloitle 
plus  propre,  se  pourroit  prendre  au-dessus  de  Jagueneau, 
entre  le  Petit-Puy  et  la  Chapelle  de  Nostre  Dame  des  Ardil- 
liers,  à  tirer  au-dessus  du  pressoir  S*- Antoine  et  tomber  dans 
les  marais  du  Thoûet ,  qui  sont  publics  :  car  celle  que  Ton 
avoit  desseignée  entre  le  fauxbourg  de  Fenet  et  le  chasteau 
de  cette  ville,  à  tomber  dans  les  fossez  de  la  porte  du  Bourg 
et  de  la  Billange,  bien  que  facile,  n'y  ayant  que  huict  mil 
cinq  cens  et  tant  de  toises  cubes  de  besonne,  dont  la  toise 
ne  reviendroit  à  un  escu,  ne  seroit  si  utile,  pour  sa  trop 
grande  proximité  de  la  ville,  les  eaux  nayant  assez  de  cours 
pours'abbaisser,  joint  qu'elles  reprendroient  trop  tostleur 
cours  ordinaire,  nayant  de  course  qu'une  partie  de  la  ville, 
qui  seroit  tous  les  ans  submergée,  ayant  ces  eaux  au  pied 
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de  ses  murailles,  pour  l'exécution  duquel  dessein  de  Jague- 
neau,  lesdenigrs  qui  se  lèvent  en  cette  eslection  pour  l'en- 
tretenement  des  levées  de  Loire  seroient  trop  bien  em- 
ployez, estant  trop  rude ,  que  les  parroisses  de  deçà  Loire 
y  contribuent,  lesquelles  leur  causent  plus  de  dommage 
que  de  profit,  avec  ce  que  les  meilleures  parroisses  de  la 
mesme  eslection  sont  subjectes  et  obligées  à  l'entretien  de 
ces  levées.  Et  ainsi  nostre  ville  avec  ses  fauxbourgs  seroit 
enfermée  de  toutes  parts  de  rivières  dont  la  despance  se 
pourroit  récompenser  par  quelques  autres  commoditez  qui 
en  proviendroient,  comme  de  faire  des  moulins  sur  ce 
canal,  qui  se  rencontreroit  justement  à  la  cheute  des  eaux 
de  la  rompure  de  la  prée  d'Ouffard.  Œuvre  de  vérité 
importante  et  royale,  et  laquelle  exécutant,  donneroit  le 
remède,  et  la  dilayant  ou  délaissant  à  faire,  ce  sera  la  ruine 
d'une  bonne  ville,  et  la  désolation  d'un  beau  pays. 

«  Mais  conune  ce  n'est  pas  encor  assez  d'avoir  faict  voir' 
le  remède,  si  l'on  ne  donne  le  moyen  de  l'appliquer  par 
effect,  nous  n'entreprenons  néantmoins  de  le  proposer, 
mais  nous  et  tous  les  intéressez  en  cette  affaire,  librement 
nous  en  souzmettrons  à  la  volonté  de  Sa  Majesté,  et  au  très- 
prudent  jugement  de  son  conseil  pour  en  ordonner  sur  les 
advis  de  Messieurs  les  tressoriers-généraux  de  France  et 
rapports  de  Messieurs  les  Intendans  des  turcies  et  levées, 
recognoissant  que  telle  ouvrage  ne  peut  venir  à  sa  per- 
fection sans  l'auctorité  royale,  laquelle  estant  très-hum- 
blement suppliée  de  vouloir  recevoir  bénignement  cette 
requeste,  y  interposera  sa  très-puissante  main;  la  remet- 
tant en  charge  à  telz  officiers  que  bon  luy  semblera  avec 
coipmission  pour  informer  de  l'utilité  de  ce  dessein,  du 
desdommagement  des  intéressez  en  iceluy,  et  de  la  des- 
pance qu'il  y  conviendroit  faire.  Que  si  cela  se  doibt  faire 
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le  plustôtsera  le  meilleur,  d'autant  que  s'il  se  trouve  utille 
nous  jouyrons  plustôt  de  ce  bénéfice,  et  s'il  ne  Test  pas, 
l'on  ne  laissera  de  louer  cette  délibération,  et  cherchera-t^n 
de  bonne  heure  un  autre  expédiant,  car  sans  quelque  re- 
mède, il  n'est  pas  possible  que  le  pays  puisse  subsister. 

a  Pour  le  particulier  de  nostre  ville ,  et  des  moyens  né- 
cessaires pour  la  conserver  à  T advenir  de  tels  ravages, 
nous  n'en  avons  point  d'autres  meilleurs  que  ceux  qu'cmt 
praticqué  autrefois  les  anciens  Égyptiens  en  pareille  occa- 
sion, à  sçavoir  de  la  hausser.  lilais  la  situation  de  nostre 
ville  ne  permet  pas  que  l'on  use  de  ce  remède,  car  elle  est 
partie  sur  la  pante  de  la  montagne ,  et  la  plus  grande  au 
bas  d'icelle,  par  ce  que  venant  à  rehausser  le  plain  de  la 
ville,  elle  demeureroit  puis  après  sans  moyen  de  se  pouvoir 
esgoutter,  qui  seroit  une  très  grande  incommodité ,  joinct 
qu'il  la  faudroit  eslever  de  plus  de  six  pieds  ce  qui  ne  se 
peut  sans  une  incommodité  totalle  des  bastimens.  Le  plus 
expédiant  doncq  seroit  de  hausser  les  quaiz  qui  sont  entre 
la  ville  et  la  rivière  et  lui  servent  de  ramparts  et  de  digues 
contre  ses  furies ,  les  faire  fortifier  et  eslargir,  comblant 
une  partie  des  fossez  de  la  ville  depuis  la  tour  des  Corde- 
liers  jusques  au  port  Ronsard  ,  pour  ce  que  nous  avons  re- 
cogneu  à  l'œil ,  pendant  ces  grands  débordemens  que  les 
quaiz  n'estoient  pas  assez  larges,  l'eau  les  ayant  pénétrez 
et  enfoncez  trop  facilement  et  qu'ils  n'estoient  assez  hauts, 
la  rivière  ayant  passé  par  dessus,  et  les  avons  veus  à  nostre 
grand  préjudice  trop  aisément  emportez,  et  aussi tost  nostre 
ville  inondée  et  les  murailles  d'icelle  en  grand  hasard  : 
chacun  de  nous  en  a  eu  T  appréhension,  c'est  pour  quoi, 
pendant  que  la  mémoire  en  est  encore  fraische ,  pensons 
aux  remède»  qui  y  sont  nécessaires.  La  ville  de  Sau- 
mur  ne  sera  moins  forte  pour  n'avoir  du  costé  de  la  rivière 
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que  de  petits  fossez,  car  combien  y  a-t-il  de  bonnes  villes 
sur  la  mesme  rivière  qui  n'en  ont  point  du  tout  de  ce  costé- 
là  ?  Elle  ne  sera  moins  ville  pour  cela  ?  Il  n'y  a  pas  en- 
core beaucoup  de  temps  que  la  rivière  de  Loire  battoit  aux 
pieds  de  nos  murailles.  Mais  pour  lehazard  qu'elles  cou- 
roient  d'estre  enfin  abbattues  par  les  eaux  qui  tous  les  ans 
couvroient  les  rues  de  nostre  ville,  et  pour  rendre  les  faux- 
bourgs  des  Ponts,  de  la  Billange  et  de  Fenet  communicables 
les  unes  avec  les  autres,  l'on  fist  premièrement  les  quaiz  à 
aller  des  ponts  en  la  Billange  et  ce  au  mesme  temps  que 
les  ponts  furent  construits ,  et  puis  après  ceux  de  Fenet , 
qui  tous  enfin  furent  revestus  de  pierre  et  pavez  comme  ils 
soQt  de  présent ,  par  le  moyen  d'un  octroy  de  deniers  que 
nos  prédécesseurs  obtinrent  du  roy  Henry  II,  duquel  nous 
jouyssons  pour  l'entretien  d'iceux.  Mais  comme  il  est  facile 
d'adjouster  aux  choses  déjà  inventées ,  que  les  villes  se  dé- 
cor6nt  et  $' embellissent  tous  les  jours  et  qu'il  y  a  des  temps 
auxquelz  le  changement  est  nécessaire,  à  cause  des  acci- 
deus  qui  changent ,  ce  que  nous  avons  cogneu  par  ce  der- 
nier déluge  et  dégast  qu'ont  faict  les  rivières  à  Saumur  ce 
qu'elles  continueront  doresnavant  plus  fréquemment,  leur 
terrain  estant  haussé  et  leur  canal  atterri,  joinct  que  le  cours 
dp  Ivoire  est  à  présent  du  costé  de  nostre  ville,  ce  qui  n'es- 
toit  pas  auparavant  que  laprée  d'Ouffard  futcouppée\ 

«  Si  nous  jugeons  doncq  qu'il  soit  très-nécessaire  de 
hausser  et  fortifier  nos  quaiz,  pour  quoy  ne  le  ferons  nous 
pas  ?  Pour  la  forteresse  de  la  ville,  l'on  n'y  remarque  aucun 
inconvénient,  par  ce  que  le  fossé  qui  restera  de  ce  costé  là 


<  La  prairie  d'Offard,  avanl  de  devenir  une  lie  par  la  réunion  de  la  Loire  et  de 
la  Vienne,  au-dessus  de  Saumur,  formait  comme  nous  Payons  dit,  une  sorte  de 
presqu'île  entre  ces  deux  rivières ,  dont  elle  séparait  le  cours.  V°le  chapitre  XIL 
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sera  encore  d'une  largeur  assez  compétente  pour  empescher 
d'approcher  du  pied  de  nos  murailles,  avec  ce  qu'il  sera 
davantage  creusé ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  aucunes 
portes  sur  ces  quaiz  pour  les  renfermer,  soit  au  port  Ron- 
sard, soit  au  droict  de  la  tour  des  Cordeliers,  comme  l'on 
a  cy  devant  proposé,  d'autant  que  ce  seroit  ester  le  com- 
merce qui  est  entre  ces  trois  fauxbourgs,  habitez  de  grand 
nombre  de  bons  marchands,  qui  vont  à  leur  traflSc  et  retour- 
nent à  toutes  heures.  Loint  que  ces  deux  nouveaux  portaux, 
qui  nous  seroyent  à  charge  ne  suflSroient  pour  empescber 
que  l'on  n'apprbchast  de  nos  murailles,  pour  ce  qu'il  fau- 
droit  par  mesme  moyen  hausser  les  murs  de  nos  quaiz  et 
fermer  nos  portes,  ce  qui  ne  se  pourroit faire  qu'avec  grands 
fraitz  et  plus  grande  incommodité  du  public.  » 

Si  les  très-longs  détails  dans  lesquels  est  entré  Bour« 
neau,  à  propos  de  Tinondation  de  161 5,  et  que  nous  ayons 
d'ailleurs  beaucoup  abrégés,  ne  présentent  plus  aujour- 
d'hui qu'un  intérêt  purement  historique,  ils  n'en  sont  pas 
moins  une  preuve  évidente  à  l'appui  de  l'opinion  que  nous 
avons  déjà  formulée,  que  les  débordements  de  la  Loire 
furent  jadis  fréquents,  formidables,  et  tout  aussi  désas- 
treux que  de  nos  jours.  Comme  en  i856,  la  Basse-Loire 
surtout  éprouva  les  funestes  effets  de  l'inondation,  et  Lou- 
vet,  à  la  date  du  i5  mars  i6i5,  écrivait,  ajoutant  ainsi  son 
témoignage  à  celui  de  Bourneau  :  «  Les  eaulx  estoient  si 
grandes  tant  es  rivières  de  Loyre  et  Mayne ,  qui  a  oc- 
casionné beaucoup  de  peuple  à  quitter  et  abandonner 
leurs  maisons,  tant  sur  les  levées  qu'à  Saumur,  où  elle  a 
fait  de  grandes  ruines,  rompu  de  grandes  arches,  et  es- 
toient les  eaulx  de  telle  hauteur  qu'elles  excédoient  la  hau- 
teur des  quais  de  Saumur,  et  en  un  instant  les  eaulx  couvri- 
rent les  rues  de  Saumur,  de  telle  hauteur  que  les  bateaulx 
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entroient  par  la  porte  de  la  Tonnelle  \  Comme  aussi  si 
grande  à  Angers  et  a  fait  sa  crue  jusque  dessous  la  porte  Cha- 
pelière  où  elle  est  venue  tant  du  côté  de  la  Poissonnerie  que 
du  côté  du  Port-Ligner,  et  continué  la  dite  crue  jusque  près 
la  Croix-Dorée.  »  Sur  la  rive  droite ,  la  Maine  monta  jusque 
sur  l'autel  des  Carmes.  La  levée  fut  rompue  en  cinq  en- 
droits :  i*»  un  peu  au  dessus  de  l'église  de  Villebernier  ; 
»•  au  dessous  de  Saint-Lambert-des -Levées,  près  la  limite 
de  Saint-Martin-de-la-Place  5  3°  dans  la  commune  de  Saint- 
Martin-de-la-Place ,  vis-à-vis  le  château  de  Boumois;  4°  en 
la  commune  des  Rosiers  ;  5°  en  Saint-Mathurin  '. 

Cette  inondation  fut  générale;  elle  a  été  considérée 
comme  la  plus  élevée  des  temps  anciens ,  uniquement  par 
cette  raison  que  les  renseignements  contemporains  d'une 
authenticité  incontestable  existant  sur  celle-ci  nous  font 
défaut  pour  d'autres.  Une  relation  imprimée  des  acci- 
dents qu'elle  occasionna,  sur  le  cours  entier  de  la  Loire,  est 
parvenue  jusqu'à  nous\  L'influence  des  eaux  est  attri- 
buée à  la  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes  d'Auvergne 
et  du  Nivernais ,  ce  qui  dit  assez  que  les  rivières  de  ces 
contrées,  et  notamment  l'Allier*,  durent  s'élever  en  pro- 
portion de  la  Loire.  On  y  rapporte  des  malheurs  arrivés 
entre  Gien  et  Nevers,  à  la  Charité,  à  Cosne,  Briare, 
Gien,  Sully,  Jargeau,  Beaugency,  entre  Blois  et  Tours. 
Dans  cette  ville,  les  faubourgs  d'en  bas  ressentirent  d'é- 
tranges pertes  et  de  grandes  ruines  ;  les  eaux  démolirent 


>  «  A  Saumur,  disent  les  registres  de  la  Mairie  de  Beaufort,  l'eau  s'éleva  de 
3  pieds  par  dessus  le  seuil  de  l'église  des  Capucins,  à  48  pieds  1  pouce.  » 

'  Chronologie  des  ruptures  de  la  levée  donnée  par  Bodin.  â*  partie,  ch.  49. 

s  \o  Deuxième  partie.  Documbots,  p.  cm.  Pièce  146. 

^  Coulon  dit  «  que  TAllier  est  sujet  à  de  grands  débordements.  »  {Les  Riv.  de 
France.  T.  I,  p.  271.) 
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uue  infinité  de  logis  ;  elles  montèrent  au  delà  du  premier 
étage  des  maisons.  Les  désastres  de  Saumur  et  ceux  de 
r Anjou,  y  sont  également  consignés.  A  Nantes,  l'inonda- 
tion ruina  des  édifices  fort  somptueux  de  fond  en  comble, 
et  abîma  une  grande  partie  des  faubourgs.  Samii  doute, 
ces  récits  ne  sont  pas  exempts  d'exagération ,  aussi  ne 
doit-on  les  accepter  que  sous  réserve ,  mais  toujours  est- 
il  qu'ils  attestent  l'existence  du  fléau  de  l'inondation  avec 
une  égale  intensité  dans  le  passé  que  dans  le  présent. 

Le  souvenir  de  tant  de  malheurs  n'était  pas  effacé,  que  trois 
ans  après,  les  eaux  débordées  causèrent  de  nouvelles  ruines; 
les  levées  rompirent  dans  la  paroisse  des  Rosiers  ^ ,  at  Sau- 
mur eut  encore  beaucoup  à  souffrir.  Boumeau,  dans  la  dé- 
dicace de  son  ouvrage ,  adressée  à  M.  de  Yillamoul ,  sous 
la  date  du  20  février  1618 ,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Les 
dernières  pertes  que  le  ruineux  ravage  des  eaux  avoit  cau-^ 
sées  dedans  cette  ville ,  et  les  voix  plaintives  de  mes  conci- 
toyens m'avoyent  faict  rechercher  par  ce  discours  quelque 
particulière  consolation  en  nostre  calamité  publique,  non 
pour  la  mettre  en  lumière ,  mais  avec  dessein  d'en  ser\ir 
plustost  le  public  sans  paroistre,  que  non  pas  de  paroistre 
sans  servir.  Quand  ces  jours  le  fleuve  de  Loire  s' estant 
trop  superbe  enflé  dedans  sa  couche ,  et  ayant  audacieux 
franchy  ses  bornes  et  limites,  renouvellant  nos  ruines, 
desmolissant  nos  maisons,  et  entrant  au  plus  secret  de  nos 
cabinets,  s'est  randu  maistre  de  ses  feuilles  volantes,  qu'il 
a  exposées  au  milieu  et  à  l'abandon  de  ses  flots ,  irritez  de 
ce  qu'elles  avoient  ozé  attanter  à  leur  grandeur  insuppor- 


*  llc'gistres  des  actes  de  la  paroisse  de  Sainl-Marlin-de-la-Place,  sur  la  levée.  Les 
curés  y  ont  consigné  ,  par  ordre  de  date,  depuis  plus  de  deux  cents  ans  ,  tous  les 
événennents  intéressant  la  yallée. 
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Uble,  réprimer  leur  audace,  et  contenir  leur  puissance  en 
leur  cours  ordinaire,  ou  les  eslongner  de  nous  lors  que  leur 
fim  grand  courroux  nous  apporte  esgalement  et  la  crainte 
0t  le  dommage.  Ces  feuillets,  malgré  ce  puissant  ennemy, 
par  mon  soin  sauvez  du  naufrage  /pour  ne  tomber  derechef 
en  ce  péril ,  désirant  paroistre  au  jour,  n'ont  peu  trouver 
plus  favorable  et  salutaire  clarté  que  celle  de  vostre  nom 
très  illustre.  » 

Les  observations  de  Louvet  constatent,  pendant  dix  an- 
nées consécutives ,  des  crues  considérables  dans  diverses 
misons,  par  suite  de  pluies  excessives.  ((En  1623,  au 
mois  de  février,  dit-il,  les  eaux  ont  été  fort  grandes, 
lesquelles  ont  couvert  toute  la  rue  de  la  Tannerye  et  rue 
Paincte ,  à  telle  hauteur  que  les  bateaux  estoient  menés  ès- 
dites  rues,  et  ce  à  raison  des  grandes  et  continuelles  pluyes 
qui  ont  fait  ce  dit  mois. — En  1624 ,  vers  la  fin  du  mois  de 
janvier,  il  a  fait  de  grandes  gelées  et  froidures  si  grsmdes 
que  la  rivière  a  été  gelée  et  glacée,  et  ont  duré  les  froidures 
jusque  vers  la  fin  du  mois  de  février  ensuivant,  qu'il  a  aussi 
fait  de  grandes  neiges,  lesquelljBs  ont  été  grandement 
haultes ,  lesquelles  fondues  au  dégel  ont  causé  que  les  ri- 
vières de  Loire  et  autres  rivières  qui  passent  par  la  ville 
d'Angers,  ont  été  si  grandes  que  la  rue  de  la  Poissonnerie, 
Tannerie,  rue  Paincte,  estoient  toutes  remplies ,  la(|uelle 
rivière  dis  Loire  a  été  à  sa  chute  et  dégel  si  violente 
qu'elle  a  abattu  les  ponts  et  fait  grandes  ruines,  même  a 
ruiné  et  emmené  grand  nombre  de  maisons  et  noyé  beau- 
coup de  pauvres  gens  es  basses  vallées. — En  1626,  l'hiver 
a  esté  fort  doux  et  continu  en  pluies ,  à  raison  desquelles 
les  eaux  ont  esté  fort  grandes.  Les  eaux  et  rivières  ont 
esté  à  la  fin  du  mois  de  juin  très  grandes ,  les  prés  tout 
couverts,  laquelle  crue  a  duré  jusqu'au  8  juillet  ensui- 
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vant,  à  raison  des  grandes  pluies  continuelles  \ — En  i6s6, 
le  21  juin,  la  pluye  et  tonnerre  est  survenu  ^qui  a  duré 
tout  le  jour  et  toute  la  nuit ,  et  à  ladite  pluye  tombé  en  Â 
grande  quantité  et  abondance  qu'elle  a  emmené  beaucoup 
de  maisons,  ruiné  et  abattu  les  chaussées  des  estangs,  noyé 
beaucoup  de  bestiaux  et  a  passé  par  dessus  lesdites  chaos- 
sées  et  couvert  grand  nombre  de  prés ,  ce  qui  a  grande- 
ment espouvanté  le  peuple  de  voir  Tire  de  Dieu  tomber  sur 
les  biens  de  la  terre.  A  raison  de  la  continuation  desdites 
pluyes,  les  rivières  ont  esté  si  grandes  toute  cette  présente 
année  que  tous  les  bas  prés  ont  esté  couverts  d'eau  tonte 
Tannée  comme  en  toute  la  saison  d'hiver.  Les  eaux  des  ri- 
vières sont  si  grandes,  le  22  juillet,  qu'elles  passent  pardes- 
sus la  chaussée  des  Treilles  de  cette  ville  et  proche  d'entrer 
ès-rues ,  chose  espouvantable  de  veoir  la  saison  si  changée. 
Les  pluies  continuent  le  25  juillet.  Les  rivières  entrent  es- 
rues  et  dans  la  Poissonnerie  ;  les  prez  sont  couverts  de  la 
hauteur  de  deux  piques  d'eau.  Les  pluies  continuent  le 
2  août.  La  Maine  et  la  Loire  croissent  sans  cesse.  Tonte 
la  vallée  de  Beaufort  est  couverte  ;  les  pauvres  gens  ont 


<  Dom  Morin,  eo  parlant  de  GieOf  fait  connaître  une  inondation  dont  cette  Tille 
fut  affligée  cette  année.  «  Elle  est  fort  subjecte ,  dit-il  ^  aux  rayines  d'eaoes  et 
desbordemens  de  la  riyiére  de  Loire  qui  luy  porte  grand  dommage.  Or  poor^ 
quoy  le  Loire  desborde  plus  souyent  au  mois  de  may  qu'en  autre  saison,  comme  il 
arriva  Tan  4625,  après  de  grands  tonnerres,  la  seconde  feste  de  la  Pentecoste,  qoe 
la  Tille  de  Gien  pensa  estre  toute  submergée,  que  Veau  esloit  plus  de  deux  toises 
de  haut  dans  la  grande  rue,  et  amena  comme  une  montaigne  de  Monbrison  juiqaes 
sur  les  murailles  de  la  ville,  et  abatit  entièrement  la  maison  du  sieur  Pommerein, 
lieutenant  dudit  Gien,  avec  beaucoup  d'autre  degast.  La  cauie  de  ce  desbordemeoi 
du  Loyre  est  parce  que  les  sappins  des  hautes  monlaignes  d'Auvergne  jettent  beau- 
coup d'humidité  et  les  neiges  se  fondent.  Or  parceque  son  sable  est  mouvant  et  sa 
terre  légère,  est  fort  inconstante,  le  cours  de  la  rivière  la  Jette  d'une  part  en  Taotre 
et  l'eslève  quelquefois  en  butte,  d'où  yient  qu'il  faut  que  les  mariniers  soient  fort 
experts  pour  cognoistre  sa  creue  et  de  quelle  part  est  le  profond.  »  {Hist,  du  Cas- 
tinoii,  etc.,  1630,  p.  186.) 
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esté  contraints  de  couper  les  épis  des  blés  et  mener  des  ba- 
teaux pour  les  mettre  à  serrer.  — En  1627,  au  mois  de  jan- 
vier, vers  le  22 ,  les  rivières  et  eaux  ont  esté  si  grandes 
qui  estoient  ès-rues  de  la  Poissonnerie,  Tannerie  et  rue 
Paincte.  Les  eaux  ont  esté  grandes  le  26  mai,  proche  d'entrer 
en  la  rue  de  la  Poissonnerie  à  raison  de  la  continuation  des 
pluyes.  Le  2 1  juin,  également  a  causé  despluyes. — En  1628, 
le  1 3  mai,  il  a  fait  de  grandes  froidures  et  gelées  et  grandes 
chutes  de  pluies  et  gresles  qui ,  à  cause  que  les  rivières  et 
eaulx  ont  esté  grandes,  qui  ont  fait  beaucoup  de  dommages 
es  terres  des  vallées  et  tardé  les  fruicts  de  la  terre  et  des 
vignes.  » 

Vers  la  fin  de  cette  même  année ,  la  Loire  grossit  con- 
sidérablement.   «  Le  28  novembre ,  à  Nevers ,  elle  crut 
avec  beaucoup  de  violence,  emporta  les  arches  d'un  des 
deux  ponts  qui  existaient  alors  auprès  de  la  ville ,  celui 
étant  du  côté  de  Saint-Antoine,  et  rompit  la  levée  de 
Saint-Antoine  en  deux  endroits;    Teau  monta  jusqu'au 
puits  des  Mules  *  »  Le  2  décembre ,  les  levées  cédèrent 
entre  Chouzé  et  la  Chapelle-Blanche  *.  L'exhaussement  des 
eaux  fut  si  rapide ,  que  plusieurs  des  hauts  personnages 
de  la  cour  de  Louis  XIII ,  revenant  du  siège  de  la  Ro- 
chelle, faillirent  être  victimes  de  cette  crue  extraordinaire. 
Voici  comment  le  Mercure  français  rapporte   cet  événe- 
ment*: «  A  cette  époque,  où  toute  la  cour  retournoit  à 
Paris,  la  Loire  déborda  si  furieusement,  qu'en  une  nuit, 
elle  fit  des  ravages  incroyables  et  inonda  une  quantité  de 


^  Gillet,  jénnuaire  du  département  de  la  Nièvre  pour  VanX, —  A  Decize,  la  hau- 
teur de  la  crue  fut  évaluée  à  1 6  pieds  6  pouces.  Tresvaux  de  Berteux,  Ann.  de 
Dedze^  p.  92. 

'  Registres  de  la  paroisie  de  Saiot-Martia-de-la-Place. 

*  Décembre  4638.  T.  XIV^  p.  746. 
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villages  et  terres  labourables;  les  dommages  qu'elle  oec^ 
sionna  furent  estimés  à  plusieurs  millions  ;  sans  compter 
les  risques  et  périls  d'être  noyées  que  coururent  plu^eois 
personnes,  entre  autres  MM.  le  cardinal  de  Richelieu ,  le 
Garde-des-Sceaux,  et  quantité  d'autres  personnages  qé 
coururent  de  grands  dangers.  » 

En  1629,  le  i3  février,  une  nouvelle  crue  fit  de  nouvesQ 
crever  les  levées ,  sans  doute  mal  reparées,  au  même  en- 
droit que  dans  la  précédente  %  Cette  même  année  «  les  so, 
21  et  2  2  novembre,  dit  Louvet,  dont  nous  reprenons  le  rédt 
aussi  concis  qu'instructif ,  les  rivières  et  eaux  ont  esté  ai 
grandes  à  raison  des  longues  et  continuelles  pluies  qui  ont 
fait  en  ce  mois,  lesquelles  ont  entré  es  rues  de  la  Parcbemi- 
nerie ,  Poissonnerie ,  Paincte ,  de  la  Tannerie ,  §i  esté  ffl 
hautes  qu'elles  ont  passé  par  sur  les  boutiques  desdites 
rues  et  les  habitants  desdites  rues^  pour  aller  et  v^ 
en  leur  logis ,  contraints  de  mener  des  bateaulx  èsdites 
rues  ;  laquelle  a  été  proche  du  carroy  de  la  Porte-Gba{)^ 
lière  du  côté  de  la  rue ,  de  la  Poissonnerie  et  du  côté 
de  l'entrée  du  Port-Ligner.  Le  24  décembre ,  la  rivière 
a  esté  grandement  grande  et  a  entré  es  rue  de  la  Pois- 
sonnerie et  es  rue  de  la  Tannerie,  et  est  venue  près  le 
carroy  de  la  Porte-Chapelière  ;  laquelle  crue  a  esté  faicte  à 
raison  des  longues  pluies  qui  ont  faict  et  duré  plus  d'an 
mois  et  des  grands  vents ,  et  le  lendemain  jour  de  Noël, 
les  eaux  ont  commencé  à  baisser,  à  raison  du  vent  qui  est 
tourné  d'amont. —  En  i63o,  le  dimanche  3i  mars,  les  eaui 
et  rivières  ont  esté  si  grandes  qu'elles  ont  esté  en  la  rue 
de  la  Poissonnerie,  et  est  venue  jusque  près  le  carroy  de 


1  Regiitrei  de  la  paroisie  de  SaioUMartin-de-Ia-Place. 
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la  Porte-Chapelière  et  es  rue  de  la  Tannerie  et  à  raison  des 
pluies  continues ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  qui  ont  fait  de- 
puis cinq  mois  et  tout  l'hiver.  —  En  1 63 ï,  le  27  février, 
grosse  neige  qui  a  tombé  tout  le  jour,  la  rivière  fut  grande 
estant  en  la  rue  de  la  Poissonnerie,  de  la  Tannerie,  et  nie 
Paîùcte. — En  1 63  2 ,  le  3  février,  il  a  fait  de  grandes  pluyes, 
tonnerres  et  esclairs,  lesquelles  pluyes  ont  duré  presque 
tout  le  mois  de  janvier  et  continué  tout  le  mois  de  febvrier 
ensuivant  qui  a  occasionné  de  grandes  crues  de  rivières.  » 

Les  19  et  20  janvier  i633,  nous  apprend  un  curieux  écrit 
du  temps  %  «  il  arriva  que  par  les  grandes  ravines  d'eaux  qui 
seroient  tombées  de  quelques  montagnes  dans  les  rivièreâ  de 
Loire  et  d'Allier,  auroient  tellement  grossi  lesdites  rivières, 
qpi'en  moins  de  quatre  heures,  elles  devinrent  un  des  plus  fu- 
rieux et  impétueux  torrents  que  d'âge  d'homme  l'on  îi'âye 
peu  remarquer.  »  La  relation  de  quelques  accidents  qu'on 
lit  danscet  opuscule,  inotitre  que  Roanne,  Nevers,  Sancerre, 
eurent  plus  particulièrement  à  souffrir  du  débordement  des 
eaux.  «  Les  pluyes  continues,  dit  Louvet,  sous  la  daté  de 
cette  année,  mais  sans  indication  de  mois,  ont  esté  cause 
que  la  rivière  a  esté  grande  et  est  entrée  es  rues  de  la  Pois- 
sonnerie, la  Tannerie,  rue  Paincte,  où  l'on  n'a  pu  passer 
que  dans  des  bateaulx  ;  lesquelles  pluyes  ont  grandement 
retardé  les  semences  des  bledz  d'estre  faites.  »  11  ajoute  que 
le  22  septembre,  «  les  rivières  estoient  si  grandes  qu'elles 
ont  couvert  tous  les  prés  ;  laquelle  crue  s'est  faicte  en  si 


1  Les  estranges  et  desplorables  accidents  arrivez  en  divers  endroits  sur  la 
rivière  de  Loire,  et  lieux  circonvoisins^  par  Veffroyàble  desbordement  des  eaux  et 
Vespowventable  tempeste  des  vents  le  \9  et  '^0  Janvier  1633.  Ensemble  les  miracles 
gui  sont  arrivez  à  des  personnes  de  qualité  et  autres,  qui  ont  esté  sauvez  de  ces 
périlleux  dangers.  Paris,  4633. — Nous  donaons  dans  la  deuxième  partie,  p.cvuf, 
Pièce  447,  le  texte  de  cet  opuscule. 
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peu  de  temps  de  24  heures ,  qu'elle  a  surpris  beaucoup  de 
peuple  ;  laquelle  est  venue  de  la  rivière 'de  Loyre,  et  qoia 
apporté  beaucoup  de  dommage  et  perte  de  grand  nombre 
de  foings  qui  estoient  encore  à  serrer.  » 

En  janvier  16419  une  violente  inondation  fit  beaucoup 
de  dégâts  dans  tout  l'Orléanais  et  la  Loire  se  réunit  an 
Loiret;  nous  ignorons  si  la  Touraine  et  F  Anjou  en  res- 
sentirent les  effets.  Le  Maire*,  à  propos  de  ce  déborde- 
ment, s'exprime  ainsi  :  <(Le  jour  de  la  conversion  de 
Saint  Paul,  Loire  se  desborda  tellement  qu'il  inonda  le 
val  de  Loire  et  causa  plusieurs  ruines  et  cLémolitions  de 
maisons  près  Orléans,  entre  le  couvent  des  révérends 
Pères  Capucins  et  le  Portereau;  la  levée  se  rompit  et 
le  torrent  d'eau  se  joignit  avec  Loiret.  De  ce  desborde- 
ment  on  allègue  plusieurs  causes  et  raisons.  La  premiète 
sera  tirée  des  astrologues,  qui  disent  que  ce  monde  infé- 
rieur et  élémentz  sont  gouvernez  parles  causes  supérieures, 
le  Soleil,  la  Lune  et  Astres,  et  ainsi  que  les  pluyes,  vents  et 
ardeurs  sont  produictes  par  la  vertu  d'iceux  ;  que  le  Soleil 
et  la  Lune  se  rencontrans  et  conjoignans  avec  le  lever  de 
ces  Astres,  Orion,  Hyades,  Pleyades,  cela  cause  des  pluyes 
extraordinaires,  ou  bien  quand  les  Astres  concurrent  avecle 
signe  du  Capricorne,  cela  dénote  une  inondation.  Autres  en 
recherchent  la  cause  par  diligente  inquisition,  la  prenansdu 
corps  humain,  comme  des  accidens,  des  maladies  de  fièvres 
quartes  et  tierces,  qui  viennent  au  corps  humain  à  un  cer- 


^  Htst.  d'Orléans ,  ch.  45.  •—  En  parlant  des  tles  et  tlots  de  la  Loire  (ch.  \Vj, 
Le  Maire  dit  ceci  :  «  Depuis  peu  il  s'est  fait  une  tie  proche  le  couvent  des  R.P.O 
pucins  d'Orléans,  qui  s'augmente  de  jour  en  jour,  et  est  tellement  munie  de  gnT^ 
lins,  liée  et  fortifiée  d'arbres,  qu'au  dernier  desbordement  de  Loire,  en  janTier164l, 
elle  causa  la  rupture  de  la  levée  des  P.  Capucins  devant  l'ancre,  près  Anguigsj, 
par  l'inondation  des  eaux  qui  abalit  plusieurs  maisons  en  ce  quartier  et  mit  a 
péril  les  arches  du  pont.  » 
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tain  jour,  les  pargations  aux  femmes ,  les  goates  aux 
hommes;  ainsi  les  eaues  des  fleuves  ont  des  intervalles 
certains  ou  incertains,  qui  se  retirent  dans  leurs  destours  et 
lieux  sousterrains,  puis  apparoissent  et  se  dégorgent.  Mus 
il  me  semble  que  celle  qu'aportent  nos  expérimentez 
nautonniers  est  plausible  et  recevable  :  que  les  neiges  s'es- 
tans  amassées  en  abondance  l'hiver  ez  montagnes  de  Fo- 
rets et  d'Auvergne,  arrivant  le  doux  temps  du  printemps 
et  que  les  sapins  qui  sont  èsdites  montagnes  jettent 
audit  temps  une  sève  ou  humeur  tiède,  laquelle  avec  les 
pluyes,  douces  qui  ont  accoustumé  de  tomber  du  ciel,  font 
fondre  lesdites  neiges  des  montagnes  qui  font  boufiSr  et 
enfler  les  eaues  de  nostre  Loire,  qui  sortant  du  lict  de 
son  cours  ordinaire,  prend,  ravit,  emporte,  tout  ce 
qu'il  rencontre,  le  portant  pour  tribut  à  la  mer  Océane  ; 
et  lors ,  6  triste  spectacle  !  vous  voyez  les  belles  prai- 
ries herbues,  ces  campagnes  blondoyantes  et  fromen- 
teuses  changées  en  une  mer,  les  moissons  flotter  sur  ces 
ondes  bruyantes^  et  l'espoir  de  la  récolte  s'enfuir  devant 
les  yeux  du  pauvre  laboureur  et  basané  vigneron.  Ce  qui 
cause  que  le  desbordement  de  ladite  rivière  est  plus 
grand  depuis  Nevers  jusqu'à  son  embouchures  c'est  qu'elle 
court  depuis  ladite  ville  de  Nevers  par  pays  plats  et  rases 
campagnes,  et  que  ce  fleuve  n'a  ses  rives  et  bords  eslevez 
comme  les  aut^'es ,  encores  que  fréquemment  le  desborde- 
ment et  innondation  arrive  au  mois  de  may  ;  néanmoins 
par  les  grandes  pluies  de  l'hiver  et  automne ,  elle  se  des- 


*  M.  E.  FoanUer  {Fariités  ÎUst,  et  UUéraires,  t.  VI ,  p.  6,  note  4)  n«  connais- 
fait  pas  ce  pusage  de  Le  Maire  lorsqu'il  a  émis  l'opinion  «  que  dans  les  pays, 
de  la  Hante-Loire,  les  inondations  étaient  plus  multipliées  encore  que  dans  les 
contrées  d'aral.  »  Les  témoignages  historiques  prouvent  le  contraire. 

il.  «'•  PAani.  47 
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borde  aussi.  Ainsi  qu'on  dit  du  Nil  que  son  accroiadem^t 
ou  descroissement  extraordinaire,  signifie  quelque  nutai- 
contre  à  advenir,  aussi  Ton  juge  un  prognostic  malenoon- 
treux  quand  il  arrive  innondation  et  desbordement  de 
Loire.  Cette  rivière  est  dangereuse  en  sa  navigatioD  ;  d'au- 
tant que  par  sa  rapidité,  elle  blanchit  la  terre,  la  rend  sa- 
blonneuse et  légère,  ce  qui  fait  qu'elle  change  souvent  aon 
cours  et  son  profonds,  jettant  grande  quantité  de  sable  ez 
lieuz  ou  souloit  estre  le  sable»  » 

Le  12  janvier  1649,  les  levées  rompirent  entire  VareUDea- 
sous-Montsoreau  etVillebernier,  au  lieu  nommé  Pitot  S  au- 
jourd'hui Brèche-Pilot%  On  voit  par  un  arrêt  du  Gonseili  dtt 
24  mai  i65iS  pour  le  rétablissement  des  levées  et  «emp- 
tions  de  tailles  en  faveur  des  habitants  de  la  vallée,  qœ 
dès  le  mois  de  janvier  1649,  ^  survint  en  Loire  ose 
crue  extraordinaire  qui  endommagea  les  levées ,  lesquelles 
furent  ruinées  en  plusieurs  endroits.  Les  paroisses  submer- 
gées exposèrent  au  roi  l'état  déplorable  de  leur  misère; 
elles  disaient  a  que  le  débordement  avait  couvert  et  vmàé 
toutes  les  terres  des  vallées,  emporté  les  maisons,  sablé 
les  terres,  noyé  les  bestiaux,  privé  les  habitants  delà 
collecte  de  tous  leurs  fruits,  bien  qu'ils  aient  semé  et  ren- 
semencé  leur  terre  jusqu'à  trois  et  quatre  fois,.seIoD  la 
reti^aite  des  eaux  et  des  crues  et  recrues  de  la  rivière.  » 

En  i65o,  la  ville  d'Angers,  suivant  un  historien  de 
l'Anjou  %  «  ressentit  de  grandes  incommodités  de  l'eau; 
tout  au  commencement  de  cette  année ,  les  rivières  s'en- 
flèrent extraordinairement  ;  la  Maine  surtout  crut  si  fort 


<  Registres  de  la  paroisse  Saint-Hartin-de-la-Plaee. 

*  DEIIXtÊME  PARTIE.  BOCDtRNTS,  pag.  CXI,  Plèce  U8. 

«  Roger,  Histoire  éTAnjou^  p.  505. 
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que  depuis  Tau  161 5  elle  n'avoit  point  été  si  grande.  » 
L'urèt  du  Conseil ,  que  nous  venons  de  citer  plus  haut , 
parle  aussi  de  £ette  inondation  dans  des  termes  qui  en 
démontrent  toutes  les  conséquences  funestes.  «  Il  est 
arrivé  au  mois  de  janvier  dernier  (i65o],  dit  cet  acte, 
une  nouvelle  crue  d'eau  beaucoup  plus  grande  et  extra- 
ordinaire que  les  précédentes  années,  qui  a  surpassé  les 
couronnes  de  la  levée,  en  plusieurs* endroits,  de  deux  à 
trois  pieds,  et  a  non  seulement  ruiné  une  nouvelle  levée, 
bàtardeau  et  tallus,  mais  encore  a  fait  trois  autres  brè- 
ches dans  l'étendue  de  l'élection  de  Saumur,  l'une  en 
la  paroisse  de  Saint-Lambert  et  deux  autres  en  celle  de 
Saint-Martin  et  ruiné  les  levées  de  l'élection  d'Angers  par 
div^'ses  brèches  et  concavités,  dont  la  plus  notable  a 
été  faite  au  lieu  de  Ghant-d'Oiseau ,  paroisse  des  Rosiers, 
ensuite  de  quoi  toutes  les  terres  des  vallées  ont  été 
comme  auparavant,  et  d'une  façon  beaucoup  plus  étrange 
et  dommageable,  couvertes  et  inondées  des  eaux  de  la 
riTiëre  *.  » 

En  i65i  9  les  débordements  et  inondations  des  rivières , 
au  commencement  dé  l'année ,  causëi*ent  encore  dans  T  An- 
jou, une  désolation  nouvelle.  «  La  Loire  ayant  rompu  les 
levées  en  divers  endroits  et  particulièrement  en  trois  diffé- 
rents lieux,  depuis  Saumur  jusqu'aux  Ponts-de-Gé,  couvrit 
et  inonda  la  vallée  de  ses  eaux  et  fit  des  ravages  incroyables. 
Plusieurs  personnes  surprises  de  la  rapidité  et  vitesse  de 
Teau  furent  noyées,  les  maisons  emportées  et  les  animaux  de 
la  campagne  suffoqués.  La  ville  des  Ponts-de-Gé  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  cet  accident  et  une  partie  de  ses  ponts  fut 


^  DEUXliMB  PARTIS.  DOCUMENTS,  pag.  CXI.   PièCt  U8. 
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renversée.  Mais  le  débordement  de  la  rivière  de  Uayenne 
fut  bien  plus  étrange ,  de  sorte  qu'elle  passa  par-dessus 
les  ponts  d'Angers  et  crut  si  fort  qu'on  pouvoit  aller  pir 
eau  depuis  la  Fontaine  Pied-Boulet  jusqu'à  la  Trinité.  U 
violence  et  rapidité  de  son  cours,  enflé  par  les  pluies  pré- 
cédentes et  les  rivières  qu'elle  reçoit,  sembla  incroyable  et  fot 
telle  qu'ayant  abattu  une  grande  partie  des  grands  pcmts 
de  la  ville,  22  logis  tombèrent  en  l'eau  ^  »  Ajoutons  à  cette 
relation  ce  que  rapporte  un  témoin  oculaire  *  :  a  L'eau 
vint  si  haulte  que  je  vis  passer  des  bateaux  par-dessus  le 
pont  des  Treilles  et  étoit  si  rapide  par  la  porte  Chapellite, 
par  la  rue  des  Carmes  et  celle  de-  la  Tannerie,  que  les  b^ 
teaux  n'y  osoient  hasarder  de  passer,  et  les  bateaux  entrè- 
rent dans  l'église  de  la  Trinité,  de  sorte  qu'il  la  fallatie- 
carreler.  » 

Dans  le  courant  du  XW""  siècle,  les  levées  qui  défendaient 
la  vallée  d'Anjou  des  envahissements  de  la  Loire  avaieat 
reçu  une  plus  grande  consistance  par  les  travaux  que  Pin- 
lippe  de  Valois  y  fit  exécuter  %  Selon  Bodin*,  on  n'épargna 
rien  pour  les  fortifier.  On  battit  deux  rangs  de  pilotis  rômûs 
par  de  fortes  pièces  de  charpente,  pour  consolider  b 
base  et  servir  d*  appui  au  mur  de  revêtement ,  qui  futcon- 
stiuit  du  côté  de  la  rivière.  Ce  mur  était  composé  de 
pierres  de  tuf  en  boutisses ,  dont  les  assises ,  posées  à  sec , 


^  Roger^  iïist»  â^Anjou^  p.  514» 

'  Bruneau  de  Tarlifume,  PhilandinopolU,  f*  590,  cité  ptr  M.  CélesUa  Port. 

'  Ce  roi,  qui  réunit  TAnJou  à  la  couronne,  montra  beaucoup  de  solUdtade  poar 
les  intérêts  de  cette  province.  On  lui  doit  les  premières  tentatires  (4338)  poar 
le  dessèchement  de  la  plaine,  dite  la  vallée  d'Anjou  ou  le  comté  de  Beautort,  alon 
encore  couverte  de  marais  et  de  bois,  [mémoires  inédits  de  M,  Tesuiff  aaciei 
receveur  du  comté  de  Beaufort,  cités  par  Bodin.) 

^  ire  partie,  ch.  43.  \*>  le  profil  de  la  levée  au  "STf  siècle,  daDi  lemêoN  oa- 
vrage.  Pi.  4. 
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formaient  les  unes  sur  les  autres  des  retraites  du  sixième 
de  leur  hauteur,  en  sorte  que  ces  murs,  gui  n'avaient 
foe  0^966  d'épaisseur  sur  5  à  4  mètres  de  hauteur,  n'of- 
fraient du  côté  de  la  Loire ,  qu'un  talus  d'environ  o^^^So 
pour  résister  à  la  poussée  des  terres  et  aux  efforts  du 
fleuve.  Tel  était  encore ,  à  peu  de  chose  près ,  durant  le 
XYIP  siècle ,  l'état  des  levées  ;  leur  construction  différait 
pea  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  \  Hais  vers  la 
fin  de  ce  siècle ,  on  commença  à  substituer  aux  murs  à 
talus  *,  des  perrés  en  pierres  de  taille  de  tuf,  constituant  de 
-liui^;es  empâtements  en  forme  de  glacis ,  appuyés  à  leur 
extrémité  inférieure  sur  deux  rangs  de  pilotis  liés  entre 
eux  par  de  fortes  pièces  de  charpente.  Toutefois,  cette 
transformation  ne  s'effectua  que  très-lentement  ;  on  y  tra- 
vaillait encore  en  1740  et  i774t  ^iDsi  qu'on  le  verra  dans  la 
suite ,  et  les  levées  finirent  par  s'exhausser  successivement 
de  plus  d'un  mètre  au-dessus  de  leur  hauteur  primitive. 

Nous  rapporterons  ici  quelques  extraits  d'un  ancien  ou- 
vrage spécial  aux  ponts  et  chaussées  ',  où  la  question  des 
tardes  et  levées  est  l'objet  d'un  examen  détaillé.  Ces  cita- 
lions  compléteront  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  grands 
travaux  d'art ,  antérieurement  au  XVIIP  siècle,  n  Dans 
Tordre  général  que  M.  Golbert  entreprit  de  rétablir,  ce 


^  cependant  GoalOD,  qui  écrivait  en  4644,  dit  :  «  L'ouvrage  dei  turcieset  le- 
de  la  rivière  du  Loire  et  du  Cher  a  esté  renouvelé  depuii  cent  ans  en  ça.  » 
(Les  RMères  de  France,  1. 1,  p.  393.)  Cela  doit  s'entendre  de  travaux  d'entretien 
el  de  réparation,  mais  non  d'un  changement  dans  leur  système  de  construction. 

s  En  4843,  Bodin  dit  qu'il  existait  encore  un  pan  de  ces  murs  i  ulus,  sur  une 
iMigoear  d'environ  4  00  mètres,  près  le  village  du  Chapeau,  au-dessus  de  Saumur. 

s  JVasot  êur  les  ponts  et  chaussées,  la  votrie  et  les  corvées,  Amsterdam ,  4759, 
ln-43.  4'*  partie^  ch.  8^  et  S«  partie,  ch.  6.  Nous  aurons  Foccasion  d'emprunter  à 
eet  ouvrage  d'autres  renseignements  intéressants  sur  l'état  des  levées  dans  le 
xvm*  sièele.  —  ConsQltex  aussi  le  Traité  de  lajpoUce,  t.  IV,  p.  539. 
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grand  ministre  ne  négligea  pas  les  turcies  et  levées.  U  ré- 
forma les  abus  de  l'ancienne  régie ,  et  procura  plu- 
sieurs règlements  qui  la  rendirent  plus  exacte  et  plus  rt- 
gulière  ^  Jusqu'à  lui,  les  intendants  des  tardés  et  levées, 
accompagnés  de  deux  contrôleurs  en  titre  d'office,  etanaâ 
dépourvus  qu'eux  des  connaissances  de  l'art ,  indiquaiort 
et  adjugeaient  les  ouvrages.  Les  officiers  des  élections  as- 
sistaient aux  adjudications  dont  ils  gardaient  les  minutes, 
et  percevaient  des  droits  considérables  sur  les  adjudica- 
taires. Enfin,  les  receveurs  des  tailles,  qui  remettaient  direc- 
tement aux  trésoriers  les  fonds  imposés  pour  les  travaux, 
ne  s'en  dessaisissaient  qu'à  la  dernière  extrémité.  Golbert 
fit  commettre  un  ingénieur  pour  dresser  les  devis  et  a 
suivre  l'exécution.  Il  régla  et  diminua  considérablement  les 
droits  des  élus  et  fit  rentrer  à  temps  les  fonds  destinés  à  h 
dépense,  en  sorte  que  les  adjudicataires  furent  payés  aux 
termes  de  leurs  baux.  Après  lui,  cet  ordre  se  soutint  en  ap- 
parence ;  mais  des  abus  plus  considérables  subsistèrent  et 
s'accrurent  par  la  malversation  et  par  l'ignorance.  Les  ou- 
vrages étaient  aussi  mauvais  et  aussi  chers  que  mal  or- 
donnés. 

))  Il  n'est  pas  douteux  que  le  commerce  n'ait  été  le  pre^ 
mier  objet  des  ouvrages  construits  dans  le  lit  et  sur  les 
bords  des  rivières  de  Loire  et  d'Allier.  La  quantité  prodi- 
gieuse de  sable  qu'elles  entraînent  dans  leurs  crues  y  au- 
rait rendu  la  navigation  impossible  ou  d'une  extrême  diffi- 
culté ,  si  en  resserrant  leurs  lits  on  ne  les  avait  forcées  à 
pousser  et  à  emporter  nécessairement  dans  leur  état  ordi- 
naire, une  partie  des  sables  qu'elles  apportent  par  leur 


i    V«  DBUXlftMB  PAATII.  DOCVMBIITS,  pag*  CXXTI.   PièM  449. 
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gonflement  ;  c'est  pour  cela  que  dans  l'étendue  de  l'Allier, 
et  dans  la  partie  de  la  Loire,  au-dessus  de  Gien,  on  s'est 
borné  de  tous  les  temps  à  né  faire  que  les  seuls  ouvrages 
qui  peuvent  assurer  la  navigation  ;  les  vallées  où  elles  cou- 
lent  sont  étroites;  là  plaine ,  de  part  et  d'autre,  d'une  mé- 
diocre largeur,  et  l'on  s'inquiète  d'autant  moins  de  l'inon- 
dation des  pays  situés  sur  leurs  rives,  que  les  bords  en 
scHit  élevés  de  lo  à  i5  et  16  pieds  au-dessus  des  basses 
eaux;  d'sdlleurs,  ces  rivières,  la  Loire  principalement,  dé- 
posent sur  les  terres  qu'elles  inondent  un  limon  qui  les 
fertilise  et  qu'on  nomme  laye.  Au-dessous  de  Gien  et  jus- 
qu'à Angers,  la  même  raison  du  commerce  exigeait  plus 
d'ouvrages  pour  resserrer  le  lit  de  la  Loire,  beaucoup  plus 
large  dans  cette  partie;  à  cet  intérêt  se  joignait  celui  de 
conserver  les  biens  de  la  terre ,  d'autant  que  les  bords  du 
fleuve  y  sont  peu  élevés  au-dessus  des  basses  eaut,  et  que 
les  moindres  crues,  inondant  des  plaines  immenses ,  fai- 
saient perdre  des  fruits  d'autant  plus  précieux  que  la  laye 
bienfaisante  déposée  par  chaque  crue  fécondait  prodigieu- 
sement les  terres.  Si  les  périodes  de  ce  bienfait  eussent  été 
aussi  heureusement  réglées  que  celles  du  débordement  du 
Nil ,  il  eût  été  de  l'intérêt  des  propriétaires  riverains,  qu'on 
assujétit  la  hauteur  des  levées  au  seul  usage  de  la  naviga- 
tion, et  que  leurs  héritages  exposés  à  l'inondation,  lorsqu'ils 
n'étaient  pas  ensemencés,  leur  eussent  promis  une  moisson 
plus  abondante;  mais  par  malheur,  ces  inondations  n'arri- 
vent communément  [qu'aux  mois  de  mai  ou  de  juin  ,  en 
sorte  qu'à  la  veille  de  la  récolte ,  ce  pays  était  entièrement 
submei^é.  La  commisération  pour  les  peuples  et  l'intérêt 
de  l'État,  firent  régler  la  hauteur  des  levées  à  1 5  pieds,  sans 
aucune  distinction  ni  de  la  largeur  du  lit  ni  de  ses  pentes. 
Tel  était  leur  état  à  la  fin  du  siècle  passé,  pendant  le  cours 
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duquel  elles  avaient  souvent  éprouvé  des  ruptures  qui 
firent  des  désordres  prodigieux.  » 

Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  Vabbi  Arnauli  \ 
sous  la  date  de  i652  ,  un  épisode  de  voyage  qui ,  en  faisant 
connaître  un  débordement  de  la  Loire,  peut  donner  une  idée 
des  difficultés  que  présentait  alors  le  passage  du  fleuve, 
dans  les  mauvais  temps.  «  Gomme  il  faisait  beaucoup  de 
vent  et  de  pluie,  dit-il ,  nous  n'arrivâmes  au  port  de  Sorge 
qu'à  dix  heures  du  soir.  Nous  ne  trouvâmes  point  de  bate- 
liers au  bac ,  pour  le  servir  :  comme  le  vent  était  fort  grand 
et  les  eaux  extrêmement  débordées,  nous  retournâmes  à  h 
Daguenière,  dans  l'intention  d'y  passer  la  nuit  ;  et  nous 
l'aurions  fait ,  si  malheureusement  nous  n'eussions  trouyé 
sur  notre  chemin  les  bateliers  du  bac.  Le  maître  avait  pris 
un  peu  plus  de  vin  qu'il  n'eût  été  à  souhaiter  ;  ainsi,  dès  en 
démarrant  du  bord ,  il  manqua  la  corde  et  nous  fiimes 
emportés  par  le  courant.  Ce  que  purent  faire  nos  bateliers 
fut  de  s'aider  de  quelque  méchante  planche  comme  d'a- 
viron. Le  vent  qui  nous  faisait  peur,  nous  sauva,  car 
nous  poussant  de  côté ,  nous  nous  trouvâmes  sur  la  prairie 
inondée,  où  nos  bateliers  se  pouvaient  servir  de  leurs 
perches  pour  gagner  le  bord.  Cependant,  il  en  coûta  la  vie 
au  maître  ;  sa  perche  l'emporta  dans  l'eau  et  le  vent  poussa 
le  bateau  sur  lui.  Nous  le  perdîmes  bientôt  de  vue  et  le 
malheureux  se  noya ,  sans  que  nous  le  pussions  secourir. 
Ses  compagnons  au  désespoir,  s' abandonnant  aux  pleurs 
et  aux  plaintes,  semblaient  s'être  oubliés  eux-mêmes  aussi 
bien  que  nous,  et  nous  nous  vîmes  une  seconde  fois  exposés 
au  péril  d'être  emportés  par  le  torrent.  On  avait  beau  cora- 


»  CoUect,  Michand,  T.  XXIII,  p.  537. 
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mander  à  ces  pauvres  gens  dé  faire  leur  devoir,  ils  étsdent 
sourds  à  nos  paroles.  Enfin,  m'ennuyant  de  leur  étourdis- 
sèment,  je  pris  Fépée  d'un  de  nos  gens  et  les  menaçai  de 
les  tuer  s'ils  ne  reprenaient  le  soin  de  la  barque.  La  peur 
d'un  péril  plus  présent  fit  l'effet  que  j'avais  espéré  ;  ils 
s'aidèrent  le  mieux  qu'ils  purent ,  et  enfin,  avec  le  secours 
du  vent,  nous  arrivâmes  au  pied  d'une  chaussée,  où ,  avec 
un  peu  de  peine ,  nous  mîmes  pied  à  terre.  » 

£n  1657,  une  crue  de  la  Loire  se  manifesta,  à  Nevers, 
le  i5  septembre.  «  Quoiqu'elle  ne  s'élevât  qu'à  i5  pouces 
au-dessus  de  1628,  elle  fit  de  grands  ravages  dans  les 
Chainbonnages ,  noya  beaucoup  de  bestiaux,  emmena 
quantité  de  bois  de  dessus  les  ports.  On  remarqua  que 
l'Allier  ne  crut  aucunement.  Cette  crue  fut  suivie  d'une 
autre ,  huit  jours  après ,  et  de  trois  autres ,  non  pas  aussi 
grandes ,  mais  qui  firent  grand  tort  aux  blés  semés  \  i> 
Mademoiselle  de  Montpensier,  l'héroïne  de  la  Fronde, 
qui  voyageait  alors  en  Touraine ,  dit  quelques  mots  de 
ces  inondations ,  dans  ses  Mémoires  ',  «  Les  pluies  avaient 
été  si  grandes ,  que  toutes  les  rivières  étaient  débordées, 
et  si  j'eusse  été  un  jour  davantage  à  Champigny,  je  n'au- 
rais su  passer.  Le  jour  que  je  partis  de  Champigny,  j'allai 
coucher  à  Azé,  où  il  y  a  un  pont  sur  la  rivière  de  l'Indre  ; 
la  nuit ,  la  rivière  grossit  tellement ,  que  le  pont  fut  tout 
couvert  d'eau  ;  par  bonheur  pour  moi,  je  l'avais  passé.  » 

En  1661',  le  II  janvier,  on  voit  encore  des  ruptures 


<  Glllel,  Annuaire  du  département  de  la  Nièvre  pour  Van  X, 

*  CoUect,  Michaud.  T.  XXVIII,  p.  277. 

*  L'annte  soWante,  la  sécheresse  fut  remarquable.  «  Eo  cette  année  4669,  1« 
3  arril,  dit  Jacques  Thévenin,  on  traTersoit,  la  Loire  prés  le  Château  (à  Angers),  à 
pied,  et  les  pauvres  gens  y  menoient  leurs  bêtes  paître,  car  Therbe  croissoit  sur 
les  grèves,  et  les  layandières  étendoient  au  milieu  du  fleure  des  cordes  pour  se* 
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se  produire  aux  levées,  à  trois  endroits  différents*  au- 
dessous  de  Saumur,  savoir  :  dans  la  paroisse  de  Saint-Har- 
tin-de-la-Place,  vis-à-vis  les  Varennes  ;  dans  celle  de  Saint- 
Lambert-des-Levées,  vis-à-vis  laMarmillonière.  enfin,  daos , 
celle  de  Ghouzé,  un  peu  au-dessous  de  la  Ghapelle-Saint- 
Médard,  à  l'endroit  même  où  une  rupture  avait  eu  lieu  en 
janvier  1 56 1.  En  i665  et  i668  \  de  semblables  accidents  se 
renouvelèrent,  mais  on  ignore  dans  quels  lieux. 

Le  i8  février  1684,  les  glaces  emportèrent  quatre  arches 
des  Ponts-de-Gé,  nous  apprend  l'avocat  Toisonnier,  dans  son 
Journal  ';  «  les  glaces,  jointes  à  la  hauteur  des  eaux,  dit-il, 
emportent  une  longueur  des  Ponts-de*Gé,  avec  deux  mou- 
lins. »  En  1697%  pendant  Tété,  l'abondance  des  pluies 
tombées  pendant  huit  jours ,  depuis  la  Saint-Pierre ,  fit 
grossir  la  Loire  de  7  pieds  -,  le  docteur  Fuster  *  avance 
fi  qu'elle  submergea  tous  les  pays  riverains,  avec  les  mois- 
sons ,  les  maisons  et  leurs  habitants*  » 

Ici  s'arrête  la  longue  nomenclature  des  crues  exception- 
nelles qu'a  subies  la  Loire,  depuis  les  premiers  temps  de 
nos  annales  jusqu'au  XVIIP  siècle.  Si  nous  avons  pu  en 
recueillir  une  assez  grande  quantité ,  il  est  certain  néan- 
moins que  là  n'est  pas  le  dernier  mot  des  recherches  histo- 


cher  lear  lioge.  Jamais  on  aroit  yu  une  pareille  disette  d'eau.  »  Le  même  effet  s'est 
produit  dans  le  cours  de  la  présente  année  4859. 

^  Cette  année  fut  rendu  un  arrêt  du  Conseil  portant  règlement  pour  la  conser- 
vation des  turcies  et  levées.  Deuicièmg  partie.  Documents,  pag.  cxxvi.  Pièce  U9. 

*  HSS.  de  la  Bibliothèque  d'Angers. 

B  Vers  ce  temps ,  les  inondations  causées  par  un  ruisseau  appelé  le  Petil-Rir, 
se  jetant  dans  TAllier,  étaient  tellement  préjudiciables  à  plusieurs  quartiers  de 
Moulins,  que  ies  officiers  municipaux  recherchèrent  les  moyens  de  les  faire  cesser; 
les  registres  de  rhôtel-de-ville  contiennent  le  procès-verbal  d'une  assemblée  tenue i 
ce  siûet.  V*  Dbdxièbib  partie.  Documents.  Pag.  cxxxii.  Pièce  150. 

^  Des  changements  dans  le  climat  de  la  France,  4845,  io-8,  p.  342. 
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riques  à  cet  égard  ;  de  nouvelles  investigations  pourront 
amener  sans  doute  la  découverte  de  quelques  autres  faits 
de  cette  nature.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'esquisse  que  nous  ve- 
nons de  tracer  suffit,  nous  le  répétons,  pour  démontrer,  de 
la  manière  la  plus  positive,  que  les  inondations  de  la  Loire, 
comme  de  quelques-uns  de  ses  principaux  affluents,  ont  tou- 
jours été  ce  que  nous  les  avons  vues,  c'est-à-dire  fréquentes 
et  désastreuses.  Celles  dont  il  nous  reste  à  parler,  durant  le 
XVIIP  siècle  et  le  nôtre,  ne  seront  qu'une  triste  répétition 
de  ces  malheureux  événements,  avec  la  différence  qu'il 
sera  plus  facile  de  pénétrer  dans  tous  leurs  détails,  et  par 
conséquent ,  d'en  apprécier  mieux  les  causes  et  les  effets. 


DEUXIÈME  PARTIE. 
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knU  iiCoudl,  du  2S  iTril  1709,  pov  TeiseiDeiKaMic  i»  Mrni,  i  li  nice  4ii  lurtifiwi  '. 

Le  roy  ayant  esté  informé  que  dans  quelques  unes  des  provinces 
de  son  royaume  les  terres  qui  avoient  esté  ensemencées  en  bled  ont 
esté  considérablement  endommagées  par  les  gelées  extraordinaires 
de  rby ver  ou  par  les  pluyes  et  inondations  dont  elles  ont  esté  suivies. 
Et  comme  il  est  important  qu'elles  ne  demeurent  pas  inutiles  cette 
année;  Sa  Majesté,  pour  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  seulement  de  ses  sujets,  a  bien  voulu  non-seulement 
leur  permettre  de  resemer  lesd.  terres  en  orge,  bled,  sarrazin  ou 
autre  espèce  de  grains  convenable  à  la  saison  présente  ;  mais  pour 
fîMilitef  à  eeuz  qui  n'en  ont  point  les  moyens  d'en  amasser  jusques 
à  1*  quantifeô  dont  Ub  auront  besoin  pour  ensemencer  lesd.  terres, 
elle  a  crû  devoir  accorder  aux  particuliers  qui  voudront  leur  en 


tii^mm 


*  ArehiT.  de  l'Empire,  Registres  des  Arréls  du  ConseU  d'Étui  y  nn.  4709, 

Série  E.  1947. 
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prcster  un  privilège  sur  la  récolte  qui  en  proviendra,  afin  de  leur 
donner  par  là  toutes  les  seuretéz  qu'ils  peuvent  désirer. 

Ouy  le  raport  du  sieur  Desmaretz,  conseiller  ordinaire  au  con- 
seil royal,  controlleur  général  des  finances, 

Sa  Majesté  estant  en  son  conseil  a  permis  aux  propriétaires, 
fermiers  ou  laboureurs  des  terres  gâtées  par  les  gelées  ou  parles 
inondations  de  les  resemer  en  orge,  bled,  sarrazin  ou  autres  menus 
crains;  veut  Sa  Majesté  que  ceux  qui  auront  preste  lesdits  grains 
ayent  jusqu'à  concurence  de  la  valeur  diceux  un  privilège  spédsl 
et  préférable  à  celuy  des  propriétaires  et  des  seigneurs  censiers 
ou  fonciers,  même  aux  deniers  de  Sa  Majesté,  sur  les  grains  qui  pro- 
viendront de  la  récolte  desdites  terres,  à  la  charge  néantmoins  de 
justiffier  desdîts  prests  par  des  actes  passez  pardevant  notaires, 
dans  lesquels  sera  marquée  la  quantité  d'orge  ou  autre  m^ins 
grains  par  eux  prestéz,  ensemble  le  prix  sur  le  pied  quMls  auront 
esté  vendus  dans  le  marché  qui  aura  précédé  immédiatement  lesd. 
actes  ;  et  ce  sans  préjudice  aux  droits  et  actions  des  presteurs  sur  les 
autres  biens  desdits  propriétaires,  fermiers  ou  laboureurs. 

Enjoint  Sa  Majesté  aux  sieurs  intendans  et  commissaires  départis 
dans  les  provinces  et  généraiitéz  de  sou  royaume  de  tenir  la  maia 
à  Texécution  du  présent  arrest. 
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Sentence  dn  borean  de  l*HôteI-de*Vi1Ie  de  Paris,  dn  20  décembre  1731,  ponr  la  reckerde 

des  bois  flottés  ^ 


Veu  la  requeste  présentée  au  Bureau  par  Jean  François  Michault 
et  ses  cautions,  adjudicataires  et  interressés  en  Texploitation  de  la 


^  Archiv.  de  l'Empire,  Série  Z.  7017.  —  Nous  donnons  cette  sentence  cooiBe 
un  spéciroen  do  la  législation  suivie  à  l'égard  de  la  recherche  des  bois  flottés, 
dans  les  temps  d'inondations.  II  existe  un  très-grand  nombre  de  ces  actes  i  U 
section  judiciaire  des  Archives  de  l'Empire. 
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forest  de  Jugny  et  autres  destinés  pour  la  provision  de  Paris;  con- 
tenant que  pour  accélérer  la  provision  de  cette  ville  et  l'exécution 
de  l'arrest  du  conseil  du  12  mai  1733  qui  ordonne  que  le  flottage 
sur  la  rivière  de  Seine  au  dessus  de  Troyes  se  fera  à  compter  du  1" 
octobre  jusqu'au  15  mars,  ils  ont  pris  la  précaution  ordinaire,  c'est 
à  dire  fait  les  différens  arraits  et  armares  nécessaires  pour  le  flottage 
à  bois  perdu  en  la  présente  année,  et  ensuitte  ils  ont  fait  jetter  les 
bois  qu'ils  avoient  au  port  de  Vaury  pour  couler  sur  la  rivière 
d^Ourse  et  ensuitte  sur  la  rivière  de  Seine  jusqu'au  canal  Bruslé  au 
dessous  de  Troyes,  à  Pendroit  où  il  avoit  esté  disposé  un  arrais.  A 
cet  effet,  que  le  commancement  de  ce  flot  ayant  esté  assez  heureux 
jusqu'au  10  du  présent  mois  la  plus  grande  partie  des  bois  du  flot 
étoit  réelle  et  tiré  sur  led.  arrais  du  canal  Bruslé,  et  l'on  étoit  pour 
lors  occupé  à  approcher  la  queue  du  flot  ;  mais  les  pluies  conti- 
nuelles survenues  depuis  et  pendant  le  cours  du  présent  mois  ont 
tellement  grossy  la  rivière  qu'elle  a  desbordé  de  touttes  parts,  que 
la  force  et  rapidité  des  eaiies  ont  la  nuit  du  il  au  12  du  présent 
mois  cassé  et  emporté  partie  des  arrais  que  les  suplians  avoient 
fait  poser  au  dessous  de  la  vanne  Saint  Jacques  et  de  Saint  Jullien  ^ , 
et  répandus  et  épanchés  partie  du  restant  des  bois  dud.  flot  de  part 
et  d'autre  dans  des  endroits  éloignez  considérablement  de  la  ri- 
vière :  De  façon  que  ce  débordement  cause  aux  suplians  une  pert(î 
considérable  suivant  qu'il  résulte  du  procès  verbal  fait  par  le  sub- 
délégué du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  au  département  do 
Bar-sur-Seine  du  13  du  présent  mois  et  an  ;  et  comme  il  est  bien 
certain  que  cette  inondation  est  l'effet  d'une  force  majeure  que  les 
précautions  qu'ils  avoient  prises  les  dévoient  mettre  à  Pabry  de 


■  L'année  suivante,  des  réparations  importâmes  durent  être  faites  à  cette  vanne. 
On  trouve  dans  la  Collect,  de  Champag,,  t.  98,  Bibl.  Imp.  HSS.  Un  Devis  de  coït" 
Biruciion  des  ouvrages  à  faire  pour  prolonger  Varrest  du  flottage  de  la  vanne  de 
Saint- Jullien  ;  les  réparations  à  faire  aux  jouées  du  de^us  et  du  dessous  de  la 
vanne  (34  juillet  4838).  Ce  devis  détaillé  contient  de  curieux  renseignements 
comme  prix  de  matériaux  et  de  main-d'œuvre,  pour  les  travaux  hydrauliques,  à  cette 
époque.  Nous  y  lisons  :  «  La  rivière  lors  des  flots  de  bois  et  des  grandes  eaux  ayant 
forcé  les  graviers  et  mangé  les  bords  de  son  lit  au  bout  de  Tarrest  du  coté  de  Vil- 
lepart,  où  elle  a  pris  son  cours  presqu'en  entier,  de  sorte  que  pour  la  mettre  en 
état  de  flotter,  il  est  nécessaire  et  indispensable  de  prolonger  ledit  arrest  do  22 
tniscs  de  longueur  ou  432  pieds  sur  la  même  ligne,  et  à  double  rang  de  pieux  de 
même  hauteur  et  largeur  i  celui  qui  subsiste....» 
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toattes  les  poursuittes  que  pourraient  prétendre  faire  les  proiurié- 
taires  des  moulins,  écluses,  vannes  et  Tannages,  gouthlères,  ponts 
et  perluis  qui  pourroient  se  trouver  en  dommages  par  Teffet  de 
cette  inondation,  pulsques  avant  le  temps  où  elle  est  survenue  ils 
avoient  pris  les  précautions  nécessaires,  et  que  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  flot  étoit  rendu  et  tiré  sur  Tarn^s  fait  et  piofiâ  pour  oet 
effet  au  c^iil  Bruslé;  que  cependant  ils  oi^t  intérêt  d^w  ei^pe»^ 
cher  le  cours,  mesme  de  veiller  h,  1^  conserv^^tio^  dea  bo44  que  l'i- 
nondation a  du  épancher  et  emporter  dans  les  terfesi»  hériMigw, 
moulina,  écluses,  vannes  et  vannages,  popt^  p^bvis  et  aatrei 
liem  q{^  le  débordement  les  a  pu  jetter  sans  estre  tenu  d'wWM 
domm^e^  Qt  interests,  ainsy  qu'il  s'est  de  tout  tednpst  pratiqsi 

A  cesi  causes»  ils  requéroient  qu'il  nous  plaise,  f^ttenclii  ce  qiM 
dessus,  pennettre  aux  supUans  .et  leurs  préposés  de  faj^re  pesdiir 
et  retiror  d^  pré;;,  etc.  Noqs  avons  permis  et  permett^Hui  ^m  »* 
plians  de  faire  repeseher  et  retirer  des  i^réz^  teri^si^  l^âritigM, 
moulins,  écluses,  vannes,  vannages,  ponts,  gouthlèi^,  iierlb«ii  «I 
lieu^i;  ciroonvoisins  tout  ce  qu'ils  pounront  tr^nv^  de  \ffwk  ImMi 
francs  et  quittes  des  dommages  et  intérests,  dégs^tsel  ritpUiPM  ^ 
pourroiept  prétendre  les  propriétaires  avoir  esté  cavaôq  pirtesA. 
bois»  promettans  pareillement  ausd^  suplians  de  faire  faire  perqot' 
sition  et  recherche  des  bois  qui  pourroient  avoir  esté  pris  et  W- 
portés  ài  la  faveur  de  ladite  inondation  es  maisons  de  ceux  Où  ils 
apporendront  qu'ils  auront  esté  emportés  et  déposés  en  )a  ville  de 
Troyesi,  villes  et  villages  es  environs  de  la  rivière  de  Seine  ou  ont 
coulé  ]esd.  bois  ;  iceux  seront  revendiquez  à  leur  proffit,  et,  au  cas 
de  reffus  d'ouvertures  de  portes,  permettons  ausd.  suplians  de  les 
faire  ouvrir  par  le  premier  serrurier  ou  marqschal  sur  ce  requis, 
mesme  assigner  pardevant  nous  ceux  qui  se  trouveront  avoir  em- 
porté lesd.  bois  pour  répondre  aux  fins  et  conclusions  qui  seront 
contr'eux  prises.  Et,  à  Teffet  de  ladite  recherche  desd.  bois,  per- 
mettons à  l'huissier  de  se  faire  assister  de  tel  nombre  de  persoones 
ou  archers  que  besoin  sera,  en  sorte  que  force  demeure  à  justice. 
Et  sera  la  présente  sentence  exécutée  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icellés. 

Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  le  vendredj 
vingtiesme  jour  de  décembre  mil  sept  cent  trente  sept 

Signé  Tdrgot,  Levesque,  Veron,  Méat. 
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Actes  des  ilicien  BBicipux  ii  Trt js  cuccnait  U  pitice  Ik  lifirs,  nÉifnn  «I  mm 

iicttUTiUii. 

li  octobre  1509.  — Ordonnance  pour  le  curage  de  la  riTière  de 
Viesne. 

9  seftembre  i^'i,  —  Ordonnanee  pour  les  enrages  el  Tentretien 
des  Rupe  et  Bulaseaux  et  des  ouvrages  étant  sur  ioeux. 

14  octobre  15M.  —  Ordonnance  pour  supprimer  et  faire  eembler 
un  des  canaux  de  la  Ville  et  pour  la  oonièetion  d^un  nouveau  canal, 
suivant  les  mesures,  dimensions  et  alignemens  portés  en  ladite 
erdonnanee,  et  pour  les  Rognis  qui  doivent  border  ledit  canal. 

27  avril  1563.  —Ordonnance  pour  les  réparations  des  Rognis  et 
autres  ouvrages  nédessaires  sur  les  Rups,  Ruisseaux  et  Traversins' 
de  la  ville. 

8  tujût  1577.  -—Ordonnanee  par  laquelle  (sur  le  danger  quMl  y 
avait  que  la  rivière  ne  changeât  son  cours  ordinaire  vers  Tendroit 
nommé  I^anchequenot,  situé  au-dessous  de  la  ville  de  Troyes)  les 
Maire  et  Ecbevins  ont  ordonné  différons  ouvrages  pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  avec  injonction  à  toutes  les  Communautés  et 
Villages  de  la  Banlieue  d'envoyer,  sur  ce  bras  de  Rivière,  des  ou- 
vrim*s  pour  travailler  aux  ouvrages  qui  leur  seront  commandés. 

12  et  iU  janvier  1586.  —  Adjudication  de  différons  ouvrages  pour 
creuser  et  élargir  le  nouveau  lit  de  la  Rivière  de  Seine,  au-dessus  du 
Pont  de  Oensey. 

30  mai  1603.  —  Extrait  des  Registres  des  Assemblées  de  PHÔtel- 


*  A  u  requ^tç  adressée  au  Roi,  par  les  Maire  et  Echevins  4e  Troyes,  dont 
nous  ayons  parlé  (r*  page  38) ,  étaient  annexés,  en  sept  liasses,  la  plupart  doj 
•etet  leadot  par  ces  ofBeiers  pour  I^exerciee  de  leur  Juridiotlon  sur  les  eam.  Un 
inventaiie  de  ces  pièces  se  trouTo  ^  U  fin  de  leur  Mémpire  imprimé  et  pout  don^- 
nons  les  titres  de  celles  qui  nous  ont  paru  se  rattacher  aux  inondations.  Elles 
sont  comprises  dans  la  cinquième  liasse  qui  ne  compte  pas  moins  de  80  pièces 
diverses.  Le  texte  en  est  conservé  aux  archives  de  l'HOteUde-ViUs  de  Trojes. 
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de-Ville,  portant  que  toutes  les  bondes,  auges  et  canaux  construits 
par  des  particuliers  sur  la  Rivière  de  Seine,  seront  rompus,  démolis 
et  ôtés,  et  défenses  à  toutes  personnes  d'en  faire. 

23  février  1604.  —  Procès-verbal  de  visite  du  nouveau  moulin  à 
blanchir  des  toiles  dans  le  pré  du  sieur  de  la  Huproye,  avec  ordon- 
nance rendue  en  conséquence  pour  la  chaussée  et  rognis  à  faire  sor 
le  bord  de  la  Rivière  au  devant  dudit  moulin. 

!•*  septembre  1607.  —  Ordonnance  pour  faire  rétablir  et  élargir 
le  lit  de  la  Rivière  de  Seine  qui  avait  changé  son  cours  au-dessus 
de  Censey. 

23  août  1617.  —  Procès-verbal  de  visite  des  Rivières  etCanaur 
des  environs  de  la  ville  de  Troyes,  contenant  Téiat  des  bondes  étant 
sur  lesdits  canaux ,  et  les  différons  obstacles  qui  nulsoient  au  cours 
de  Peau. 

1*'  mars  1621.  —  Ordonnance  pour  le  rétablissement  des  chaus- 
sées étant  le  long  des  fossés  de  la  Ville  et  des  canaux  de  la  Rivière 
de  Seine»  depuis  la  Porte  de  Comporté  Jusqu'aux  Ponts  de  Saint- 
Quentin  et  de  Brulé. 

d0jut7/eM6d0.— Procès-verbal  de  visite  suf  les  Rivières,  Ruis- 
seaux et  Canaux  situés  hors  de  la  Ville,  depuis  la  Porte  de  ladite 
Ville  en  remontant.  Jusqu'au  Pont  de  Censey,  et  des  Moulins,  bondes 
et  autres  ouvrages  étant  sur  lesdits  canaux. 

13  août  1633. — Ordonnaace  pour  le  curage  de  la  Rivière  de  Seine, 
à  commencer  dèâ  la  pointe  (qui  fait  la  division  des  eaux  au-dessus 
de  la  ville  de  Troyes)  Jusqu'à  la  grille  du  port  de  Croncels. 

1  juillet  i66i. —7  juillet  1665. —  ^ow<  1667.  —  Ordonnances 
pour  faire  curer  les  Rups  et  Ruisseaux  traversant  la  Ville  et  faire 
rétablir  les  Rognis. 

3  septembre  167 i,  —Ordonnance  pour  faire  arracher  et  enlever 
des  pieux,  étaux  et  autres  embarras  qui  empêchoient  le  libre  cours 
de  l'eau. 

31  août  1679.  —  Ordonnance  pour  faire  réparer  les  chaussées  et 
les  bords  des  rivières  et  canaux. 

31  acm<  1680.  —  Ordonnance  par  laquelle  il  a  été  enjoint  aux  ha- 
bilans  de  deux  villages,  dç  fournir  quinze  harnois  attelés  de  deux 
chevaux,  pour  transporter  les  matériaux  nécessaires  pour  réparer 
le  grand  Pont  et  celui  de  la  Croix  qui  avoient  été  endommagés 
par  les  grandes  eaux. 
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i3  février  175/i.  —  Procès-verbal  qui  constate  les  mesures  prises 
par  les  Maire  et  Echevins, .  et  les  ouvrages  qu'ils  ont  fait  faire 
pour  prévenir  Tinondation  et  la  rupture  des  chaussées  dont  on  étoit 
menacé. 

U  février  1696.  —  Procès-verbal  de  rapport  d'experts  nommés 
par  les  Maire  et  Echevins  qui  constate  qu'un  moulin  que  les  reli- 
gieux Mathurins  du  faubourg  de  St.  Jacques  avoient  fait  construire 
près  de  leur  maison,  est  nuisible  aux  chaussées,  aux  ponts  et  aux 
héritages,  et  qu'il  est  nécessaire  de  le  démolir. 

Plan  de  la  distribution  des  eaux  dans  les  Rivières,  Ruisseaux  et 
Canaux  dont  il  s'agit  dans  l'instance,  et  observations  pour  l'intelli- 
gence  de  ce  plan. 


108 

(Page  44). 

Leltre  de  M.  Berticri,  iitendut  de  la  Généralité  de  Paris,  i  M.  de  Galonie,  Coitrôleir 
Géiéral  dts  finances,  datée  de  Paris,  le  27  mars  178&  K 

,  J'ai  reçu,  avec  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
le  17  de  ce  mois,  quelques  exemplaires  de  l'arrêt  du  Conseil,  par  le- 
quel Sa  Majesté  '  veut  bien,  par  une  suite  de  son  attention  pour  ses 
peuples,  accorder  un  supplément  de  secours  en  faveur  des  habi- 
tans  des  villes  et  des  campagnes ,  qui  ont  le  plus  souffert  par  la 


^  M.  Berlier  de  Sauvigny,  dont  les  senlimenls  de  charité  se  manifesteot  ici  d'une 
manière  si  éclatante,  fut,  comme  on  sait,  avec  son  beau-père,  le  ministre  Foulon, 
une  des  premières  victimes  de  la  Révolution,  à  la  suite  de  la  prise  de  la  Bastille. 
La  leltre  que  nous  publions  est  loin  de  justifier  le  caractère  odieusement  inhu^ 
main  que  lui  prèle  le  Dictionflaire  de  La  Conversation^  qui ,  par  parenthèse , 
rappelle  Berihier  au  lieu  de  Bertier, 

s  Archiv.  de  l'Empire^  Série  H,  4418.  Liasse  intitulée  :  Pays  d^Étais.  Travail 
préparatoire  pour  la  distribution  des  3,000,000  de  secours  accordés  à  différcnlcs 
provinces  par  arrêt  du  it  mars  4784.  Ces  papiers  contiennent  d'utiles  et  curieux 
documents;  nous  aurons  roccasion  d'en  citer  un  grand  nombre. 

'  Nous  avons  donné  le  texte  de  ce  documeut,  si  honorable  pour  la  mémoire  de 
Louis  XVI ,  dans  notre  premier  volume,  Deuxième  partie.  Pièce  69. 
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rigueur  de  Fhiver  et  les  débordemens  des  rivières.  Je  viens  d*a- 
dresser  à  ciiacun  de  mes  Subdélégués  trois  exemplaires  de  cet  iff- 
rêt  avec  des  lettres  pressantes  et  des  instructions  pour  me  foorair 
promptement  le  détail  des  pertes  que  la  bienfaisance  du  Roi  veut 
bien  alléger.  J'espère  qu*ils  ne  tarderont  pas  à  rassembler  les 
éclairoisaemens  que  je  leur  demande,  et  quMls  me  mettront  iacei^ 
samment  à  portée  de  mettre  sous  vos  yeux  le  tableau  des  aoeideas 
généraux  et  particuliers  que  la  Généralité  de  Paria  a  éprouvés  K 

En  attendant  que  je  puisse  avoir  Thonneur  de  Yousadreaiarle 
travail  dont  il  s'agit»  je  pense  que  les  différentes  lettres  que  f ai 
déjà  eu  rhonneur  de  vous  écrire,  et  la  notoriété  publique  vousoat 
déjà  fait  connoître  les  malheurs  de  cette  Province  d'une  manièro 
suffisante,  pour  vous  décider  sur  la  proportion  dans  laquelle  elle 
participera  aux  secours  que  le  Roi  veut  bien  accorder.  Vous  savez 
que  la  totalité  de  la  Généralité  de  Paris  a  été  couverte  de  neige 
pendant  un  mois  entier,  que  pendant  cet  espace,  tout  travail  quel- 
conque a  cessé  dans  la  campagne,  et  que  partout,  il  a  fallu,  avec  les 
plus  grands  efforts,  ouvrir  des  passages  dans  les  neiges  pour  aller 
chercher  la  subsistance.  Vous  savez  que  la  Seine,  l'Yonne^  l'Oise, 
r£ure«  traversent  la  Généralité,  et  qu'elle  est  pereée  en  outre 
d'une  multitude  de  petites  rivières,  de  ruisseaux  et  de  canaux  im- 
portans,  tels  que  celui  du  Loing,  de  Moret,  etc.  Tout  a  été  débordé 
et  a  formé  des  inondations  destructives  ;  l'eau  a  monté  dans  beau- 
coup d'endroits  plus  haut  qu'en  17/i0,  et  si  par  les  avertissemeus 
qui  ont  été  donnés  et  les  précautions  qu'on  a  prises,  il  est  péri 
peu  de  personnes,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  pertes  ont  été 
énormes;  on  a  vu,  pendant  plusieurs  jours,  les  rivières  couverte?  de 
débris  de  meubles,  de  denrées  submergées,  et  même  de  matériaux 
de  bâtimens.  Quatre  grandes  routes,  celles  de  Bretagne,  de  Picar- 
die» d'Allemagne,  et  de  Lyon,  ont  été  interceptées  pendant  des 
temps  assez  considérables,  à  cause  de  la  chute  des  ponts,  et  de 
ponts  considérables*  La  navigation  a  été  doublement  interrompue 
et  par  les  glaces  et  par  les  débordement  Je  vous  ai  rendu  compte 


^  Cette  Généralitéi  comprenait  les  Élections  suiyanles  :  Paris ^  Deauyals,  Con- 
piègne,  Senlis,  Mcaux,  Rozay,  Coulommiers,  Provins,  Monlereau,  Nogent-sur-Seise, 
Sens,  Joigny,  SaiiU-Florentin,  Vezelay,  Nemours,  Melun,  Étampes,  Mantes,  llooi* 
forM'Amauryi  Dreux  et  pontoisc. 
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de  renlèvement  de  plusieurs  moulins,  et  je  ne  vous  ai  point  laissé 
ignorer  que  dix  villes  importantes  de  ma  Généralité  avoient  été 
submergées  pendant  plusieurs  heures;  Nemours,  Provins,  Bray-sur- 
Seîne,  Sens,  Montereau,  Meaux,  La-Ferté-sous-Jouarre,  Lagny, 
Gonlommîers  et  Dreux.  Je  me  suis  déjà  transporté  dans  quelques 
unes  de  ces  villes;  j'y  ai  vu  plusieurs  bâtimeus  écroulés,  mais  j'en 
ni  TU  un  grand  nombre  où  l'eau  avait  séjourné  assez  longtemps 
pour  délayer  le  mortier,  de  telle  manière  qu'on  voyait  le  jour  tou$ 
nutourde  chaque  pierre.  Enfin,  je  joins  ici  une  lettre  d*un  Ingénieur 
que  j'ai  envoyé  à  Provins,  et  qui ,  dans  cette  ville,  a  trouvé  pour 
200,000  livres  de  travaux  à  faire  pour  réparer  les  dégâts  de  l'inon-» 
dation*.  Jugez  de  ce  que  les  particuliers  ont  souffert.  Je  ne  puis 
encore  vous  parler  aussi  pertinemment  de  la  campagne,  mais  je 
çais,  en  général,  que  les  ponts  ont  souffert  de  la  gelée,  et  que  les 
bas  sont  encore  inondés. 

D'après  ce  tableau ,  vous  jugerez  aisément  des  besoins  d'une 
Proyiace  dont  toutes  les  propriétés  étant  entre  les  mains  des  riches 
de  la  Capitale ,  est  obligé  de  laisser  à  l'incertitude  des  évènemens 
une  population  de  1,800,000  âmes«  où  la  cherté  de  la  main  d'ceuvr^ 
lait  compter  par  millions  chaque  jour  d'inaction,  et  où  le  prix  dç 
toutes  les  denrées  rend  toutes  les  destructions  et  toutes  les  répars^ 
tiens  beaucoup  plus  considérables  que  partout  ailleurs.  Je  ne  croi- 
rai donc  pas  être  indiscret  quand  j'oserai  vous  demander  pour  la 
Généralité  de  Paris,  la  dixième  partie  de  ce  que  le  Roi  a  bien  voulu 
accorder  à  tout  le  Royaume.  C'est  à  peu  près  la  proportion  dans  la- 
quelle elle  contribue  aux  charges  de  l'Etat  ;  c'est  aussi  celle  de  sa 
population  ;  enfin  dans  la  circonstance  actuelle,  je  doute  qu'il  y  ait 
d^aqtres  Généralité^  qqi  ayent  soutTert  plus  qu'elle,  et  je  su]s  sur 
que  la  plus  grande  partie  a  beaucoup  moins  souffert.  J'espère  donc 
de  voire  justice  que  vous  voudrez  bien  lui  accorder  300,000  livres, 
dont  100,000  livres  pourront  être  employés  en  supplément  de  tra- 
vaux de  charité  pour  réi^urer  une  partie  des  désordres  qu'ont  causé 
les  inoindati(H)s  et  donaer  des  secours  aux  manouvrîers,  et  200,000 
livres  seront  distribués  pour  procurer  aux  malheureux  les  soulage- 
mens  prescrits  par  l'arrêt  du  Conseil.  Sigrié  Bertisr. 


^  On  trQuvera  cel(e  lettre  plus  loio. 
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(Page  44). 

Mstrftitioi  dessecous  accarlès  i  U  Céièralité  de  Faris,  eiranèelTtt,  i  cane  les lifiMm 

le  rkiteretéesiioodatioisi. 


SUBDÉLÉGATIONS. 

!•'  et  2* 

SECOU&S 

proTisoires. 

3* 

SECOURS. 

Total 

par 

élections. 

Quantités 

de  ris 

distribnés. 

•Brie 

fr. 

800 

43.36 

4050 

4254 

4634 

4000 

4742 

4482 

3342 

4900 

4720 

4400 

900 

925 

800 

4815 

4550 

3410 

4416 

920 

918 

800 

2380 

1550 

350 

830 

300 

4428 

1896 

4000 

4430 

2364 

4700 

4640 

884 

4299 

200 

574 

3000 

fr. 

2000 
5000 
2000 
5500 
4500 
2500 
4500 
4000 
3500 
2500 
4500 
3500 
2000 
2500 
2000 
2500 
4000 
3000 
4500 
3000 
4000 
2000 
3000 
3500 
1500 
2500 
4000 
2500 
2500 
2500 
2000 
3000 
4500 
3000 
1500     ^ 
4500 

500 

500 

fr. 

^     54504 

6220 
4600 
2900 
3425 
2800 
4345 
5550 

9326 

5838 

2800 
5380 

6900 

4630 

6628 
4396 
3500 
3430 
5304 
6200 

7024 

4570 
3000 

Ufrtf. 

600 

700 

600 

670 

430 

680 

900 

700     1 

800 
4400 
4000 

776 

600 

596 

400 

500 

500 

400 

981 

305 

600 

655 
4034 

406 

600 

400 

900 

890 

603 

400 

800 
4246 
4000 

300 

600 

500 

300 

ChoisT.    ■■• •• 

Gorbeil 

EDKuien..  •.•••••••• 

Goonesse •  •  .  . 

Lagny ••.••••• 

MODtlhénr 

SaInt-DeDis •  •  •  • 

Sainl-Germain 

Versailles 

BeauTais •  .  .  . 

ComDiéffne 

Goulommlers 

Dreux •.. 

£lampes 

Joicn? 

Manies 

Mcaui 

La  Ferlé 

MeluD 

Fontainebleau 

Monlfort 

Moniereau.    •.••.••.. 

Nemours.    ••.•«..■.. 

Courlenar 

NoKent • 

Pontoise.    •  .  •  • 

Rozoy 

Sain  t-Fiorcu  tin 

Senlis 

Sens ••  .«. 

Tonnerre 

Auxerre ••.. 

Vezelay 

Avallon 

Achat  de  8  mesures  de  riz.  .  . 

60,000 

400,000 

460,000 

25,539 

1  Archiv.  de  l'Empire,  Série  H,  4418. 
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(  Page  49  ). 

OrdMiaice  de  police  di  Maire  de  Melu,  do  12  nltAse  in  X  (2  jmier  lt02]  ^ 

LeMairedeMelun, 

Sur  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  commissaire  de  police, 
énonçant  que  beaucoup  de  marchandises  entraînées  sur  la  rivière 
par  Tinondation ,  avaient  été  péchées  par  différents  habitants  de 
Melun;  que  quelques-unes  de  ces  marchandises  ont  été  mises  en 
lieu  de  sûreté,  en  attendant  leur  réclamation;  mais  que  quelques 
autres  ont  été  soustraites  par  différents  particuliers,  ou  retirées 
chez  eux  sans  déclaration  de  leur  part; 

Considérant  que,  dans  un  moment  de  calamité,  il  importe  de 
conserver  précieusement  aux  marchands  qui  éprouvent  des  pertes, 
les  débris  qui  ont  pu  être  recueillis,  et  de  leur  assurer,  autant  que 
possible,  les  moyens  de  les  recouvrer, 

Arrête  : 

Art.  I*'.  Dans  les  trois  jours  de  la  publication  de  la  présente  or- 
donnance, tous  détenteurs  d*objets  péchés  dans  la  rivière  depuis 
rinondation ,  et  consistant  en  bois,  vins  ou  autres  marchandises, 
seront  tenus  de  faire  leur  déclaration  au  secrétariat  de  la  mairie  : 
cette  déclaration  contiendra  la  quantité  et  la  nature  des  objets 
péchés,  et  Pendroit  où  sont  retirés  ces  mêmes  objets. 

II.  Passé  les  trois  jours  qui  suivront  la  publication  de  la  présente 
ordonnance,  le  commissaire  de  police  est  chargé  de  prendre  des 
informations  sur  les  personnes  qui  détiendraient  des  objets  péchés 
et  Q*en  auraient  pas  fait  leur  déclaration  :  il  rendra  plainte  de  suite 
contre  les  délinquants,  et  prendra  tous  les  moyens  possibles  pour 
les  dénoncer  à  la  justice. 

IIL  II  sera  pourvu,  au  surplus,  à  ce  que  les  personnes  qui  au- 
raient péché  des  marchandises  soient  indemnisées  par  les  proprié- 
taires réclamants. 

^  Archiv.  du  département  de  Seioe-et-llarne.  —  Liasse  6  M  3. 
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*  pOcf  à  praire  rdailiveit  m  iMitflB,  ctiirlBMiai 
*  c«T«r  ta  Unce  m  h  alMié  *  TA,  fêmpi  H.  Imaêt,  pttt*feta- 
cilaiv,  le  9 1»^  a  H  !»  imilR  uq  >. 

Lliiver  de  Tan  X  a  été  marqué  par  dos  iaondâtiooB  eonridé- 
nbles,  et  par  les  désastres  nombreux  qa^dks  (Mit  ocGasiOBBéL 
L^autorité  ne  peat  rien  pour  eo  préfenir  le  retour  ;  nais  la  pré- 
voyance du  Magistrat  peut  en  diminuer  le  danger;  et,  poerraiplir 
ce  devoir,  il  loi  suffit  de  ne  pas  laisser  perdre  les  leçons  de  l'èipé- 
rience.  Tel  est  le  but  qu'on  s^est  proposé  dans  cette  InatreciîoD, 
dont  le  principal  mérite  est  de  ne  recommander  qw  des  mefen 
fâmples,  et  de  ne  prescrire  que  des  précautiODsqeisoBt  à  la  portée 
de  tout  le  monde. 

Mesures  à  prendre  à  F  instant  même  où  Von  aperçoit  la  poÊnbUiié 
éTune  inondation,— TouteB  les  inondations  sont  annenoéegàl^vance 
par  la  crue  extraordinaire  des  rivières  ou  des  ravins  qui  les  pnM- 
sent;  par  conséquent,  il  existe  un  moment  où  Tceil  de  Magistrat 
peut  mesurer  toute  retendue  du  danger  qui  menace  sa  Comnmiie, 
et  où  sa  prudence  peut  en  détourner  une  partie.  C'est  dans  cet  ia- 
stant  précieux  qu'il  doit  s'empresser  de  visiter  les  bords  4m  ri?ières, 
d'en  faire  retirer  tout  ce  qui  pourrait  gêner  Técoulement  des  easx, 
de  faire  passer  dans  les  parties  inférieures  les  bateaux  qui  se  trou- 
veraient au-dessus  des  ponts,  de  placer  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  du  grand  courant  ceux  qu'il  est  imposable  de  mettre  en- 
tièrement à  l'abri^  de  faire  enlever  toutes  les  marchandiBesqui  pei- 
vent  exister  sur  les  ports  et  quais,  etc.  Toutes  ces  préoantione, 
prescrites  par  des  Ordonnances  de  police  de  1595  et  de  1652,  sont 
également  commandées  par  la  raison  et  par  l'Intérêt  Individoei  ; 
mais  on  aurait  tort  de  se  reposer  avec  trop  de  sécurité  sur  ce  der- 

*  Archiv.  du  département  de  Seine-cl-Marn«.  —  Liasse  6  M  3. 
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nier  ;  Texpérience  prouTe  tx)UB  les  ans  combien  il  est  imprévoyant 
dans  ses  calculs ,  combien  il  est  aveugle  dans  le  choix  de  ses 
moyens. 

Dans  les  endroits  bù  il  existe  des  ports»  on  devra  également  s'as- 
surer si  tous  les  bateaux  qui  s'y  trouvent  sont  suffisamment  garés  ; 
c'est  une  attention  que  les  àn^ens  rè^ements  prescrivent,  sous 
peine  de  cc^fiscation  des  bateaux  et  des  marchandise^  qu'ils  reii* 
ferment.  S'il  y  a  des  moulins  étaNis  sur  bateaux  ^  on  aUra  soin  de 
les  faâre  ranger  sous  les  quais  ;  s'il  s'en  trouve  qui  tiennent  à  des 
ponts ,  on  s'assurera  des  moyens  d'en  enlever  les  vannes  aussitôt 
qoB  la  criie  sera  au^nentée  au  point  d'inspirer  cte  justes  inquiétudes 

11  faut  observer  que  toutes  les  précautions  qui  viennent  d'être 
recoHunandées  s'appliquent  également  à  l'instant  où  les  rivières 
tsommencent  à  geler,  mais  alors  il  faut  y  joindre  celle  dé  ùdre  casser 
la  glace  à  mesure  qu'elle  se  forme  auprès  des  ponts  ^  c'est  un  des 
{Hus  sûrs  moyens  de  les  prés^ver. 

n  importe  aussi,  au  commencement  d'une  inondation,  de  bien 
obeenner  comment  et  par  où  la  crue  s'est  fbrmée,  et  quels  sont  les 
bas^onds  où  Ton  pourrait  diHger  les  eaux»  Si  cette  remarque  ne 
donne  pour  l'instant  aucun  résultat  utile,  elle  peut  du  moind  fbumir 
les  moyens  de  se  tenir  en  mesure  pour  l'avenir,  et  de  protéger, 
paf  des  travaux  sagement  combinés ,  les  parties  les  plus  exposées 
au  fléau  de  l'inondation.  Sous  ce  rapport,  on  ne  peut  trop  se  h&ter 
d'appeler  les  Ingénieurs;  en  voyant  la  cause  des  désastres,  ils  sau^ 
font  mieux  ce  qui  doit  être  fait  pour  en  prévenir  le  retour» 

Précautions  particulières  lorsque  la  crue  dteau  augmente,  -^ 
L^fnstant  de  l'augmentation  de  la  crue  doit  être,  pour  les  Maires, 
celui  d'une  surveillance  encore  plus  active  «  parce  que  c'est  celui 
où  la  sûreté  des  citoyens  est  plus  spécialement  confiée  à  leur  solli- 
citude :  alors  leur  devoir  les  enchaîne  à  leur  poste  ;  il  faut  qu'ils 
y  soient  pour  y  fixer,  par  leur  exemple,  tous  les  fonctionnaires  dont 
le  concours  peut  être  nécessaire ,  pour  pouvoir,  à  chaque  instant, 
peindre  à  l'Autorité  supérieure  toutes  les  nuances  du  danger,  pour 
donner  une  direction  uniforme  à  l'activité  inquiète  des  citoyens, 
el  «urtout  pour  être  en  état  de  préparer  tous  les  moyens  de 
secours^  et  d'en  diriger  l'emploi  de  la  manière  la  plus  analogue  aux 
circonstances  ;  car  le  succès  de  ces  moyens  dépend  surtout  de 
l'ordre  àreé  lequel  on  les  distribue,  et  de  l'ensemble  de  l'exécutiom 
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Ainsi,  si  on  craint  pour  les  ponts  et  les  murs,  il  faut  de  suite  faire 
un  appel  aux  Ingénieurs,  afin  qu'ils  emploient  les  mesures  néces- 
saires pour  les  défendre. 

S'il  existe  des  maisons  situées  dans  les  bas-fonds ,  il  faut  en  or- 
donner la  visite,  afin  de  connattre  celles  dont  la  vétusté  ou  la  mau- 
vaise construction  augmenterait  les  chances  du  danger.  Au  moyen 
de  cette  précaution,  on  saura  d'avance  quels  sont  les  édifices  dont 
on  doit  spécialement  s'occuper  en  cas  j[]ue  Tinondation  se  réalise. 

Si  le  territoire  de  la  Commune  renferme  des  maisons  isolées  et 
placées  à  quelque  distance  des  autres,  on  aura  soin  de  les  recom- 
mander à  la  surveillance  particulière  de  la  Gendarmerie  :  elles  poQ^ 
raient  être  oubliées  lorsque  le  danger  serait  devenu  général,  et  la 
position  des  personnes  qui  s'y  trouveraient  serait  alors  d'autant  plos 
critique,  qu'elles  pourraient  manquer  tout  à  la  fois  de  secours  et 
de  subsistances. 

C'est  encore  ici  le  moment  d'enjoindre  aux  mariniers  de  se  tenir 
prêts  avec  leurs  bateaux,  soit  pour  entretenir  les  communications 
avec  les  lieux  qui  pourraient  être  submergés,  soit  pour  être  ton- 
Jours  à  portée  de  recueillir  les  débris  des  marchandises  entraînées 
par  les  eaux. 

A  cet  égard,  il  conviendra  que  leur  zèle  soit  excité  par  la  pro- 
messe d'une  juste  récompense,  et  les  Maires  ne  doivent  pas  hédter 
à  annoncer  que  tous  ceux  qui  auront  repêché  du  bois,  des  vins,  et 
autres  effets  quelconques,  recevront  un  salaire  proportionné  à  leur 
dévouement  et  à  la  valeur  des  objets  qu'ils  auront  sauvés.  Mais  il 
importe  aussi  qu'ils  fassent  connaître  par  une  proclamation  qu'il 
est  défendu  à  toutes  'personnes  â^ emporter  et  de  cacher  ou  receler 
aucune  des  marchandises  retirées  des  eaux  ;  qu'il  est  enjoint  à  tous 
ceux  qui  en  auraient  recueilli ^  d'en  faire ^  dans  le  jour  ^  leur  décla' 
ration  au  Secrétariat  de  la  Mairie,  et  que  ceux  qui  négligeront  de 
faire  cette  déclaration^  seront  poursuivis  conformément  aux  loîsre- 
latices  à  la  poursuite  des  délits  en  matière  criminelle  et  correction- 
nelle,  (Art.  Zt,  de  l'arrêté  des  Consuls  du  7  floréal  an  IX.)  C'est  même 
un  devoir  sacré  pour  les  Maires  que  de  tenir  strictement  la  main  à 
l'exécution  de  ces  dispositions  :  il  serait  trop  cruel  pour  les  victi- 
mes d'une  inondation  que  les  débris  de  leurs  fortunes  devinssent 
la  proie  de  ceux  sur  lesquels  elles  avaient  compté  pour  les  leur  con- 
server ;  il  serait  trop  affligeant  pour  la  morale  publique  qu'un  bri- 
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gandage  aussi  lâche  échappât  à  la  séYérité  des  lois  ;  mais  le  même 
esprit  de  justice  veut  que  les  personnes  qui  auront  repêché  des 
effets  n^ajent  jamais  à  se  repentir  de  leur  dévouement,  et  que  les 
Maires  ne  fassent  remettre  les  marchandises  réclamées  à  ceux  qui 
s'en  feront  reconnaître  propriétaires,  qu'après  le  payement  du  sa- 
laire des  mariniers  qui  les  auront  recueillies. 

U  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  qu'indépendamment  des  mesures 
générales,  les  inondations  causées  par  un  dégel  trop  subit ,  ou  par 
une  fonte  de  neiges  trop  précipitée,  peuvent  exiger  de  la  part  de 
la  Police,  des  précautions  particulières.  Les  circonstances  et  les  lo- 
calités guideront  les  Maires,  à  cet  égard,  bien  plus  sûrement  qu'une 
Instruction  qui  ne  peut  tout  prévoir  ;  on  leur  observe  seulement 
qu'ils  peuvent  prévenir  bien  des  accidents  :  i*  en  faisant  casser  et 
relever  les  glaces  qui  sont  devant  les  maisons ,  dans  les  ruisseaux 
et  aux  environs  des  fontaines  ;  2"  en  faisant  relever  les  neiges  des 
rues  pour  les  mettre  en  piles  contre  les  murs,  afin  que  là  fonte  en 
soit  plus  lente  ;  3°  en  empêchant  de  porter  et  de  jeter  dans  les  rues 
ou  dans  les  places  publiques  les  neiges  tombées  soit  dans  les  cours 
des  maisons,  soit  dans  les  jardins,  et  en  obligeant  les  propriétaires 
et  locataires  à  les  relever  par  tas,  pour  en  rendre  l'écoulement 
moins  précipité  ;  k"  et  enfin,  en  faisant  piocher  les  ruisseaux  des 
rues,  surtout  aux  environs  des  égouts  et  des  gargouilles,  et  en  dé- 
fendant soigneusement  d'y  mettre  des  ordures,  qui  pourraient  faire 
refluer  les  eaux  en  obstruant  les  conduits.  D'anciennes  Ordonnances 
de  police  avaient  reconnu  la  nécessité  de  ces  mesures  locales,  et  on 
doit  croire  qu'aucun  Maire  ne  négligera  l'occasion  de  les  appliquer, 

Conduite  à  tenir  lorsque  le  débordement  a  Heu.  —  Si ,  après 
toutes  ces  précautions,  l'inondation  a  lieu,  le  premier  soin  do  l'au- 
torité locale  devra  être  de  faire  évacuer  les  maisons  qui  courent 
des  risques^  et  de  signifier,  à  ceux  qui  les  occupent,  la  défense  d'y 
^  rentrer  avant  que  leur  état  ait  été  constaté.  On  devra,  en  même 
temps,  en  faire  retirer,  autant  que  possible,  les  bestiaux  et  les  mar- 
chandises qu'elles  renferment,  et  s'assurer  qu'il  ne  reste  de  feu  dans 
aucune  partie  des  bâtiments. 

Si  une  maison  peu  solide  par  elle-même  n'était  entourée  par  les 
eaux  que  d'un  côté ,  et  qu'il  restât  de  l'autre  un  passage  libre  et 
ouvert,  la  prudence  prescrirait  de  n'y  laisser  arrêter  personne,  ni 
passer  aucune  voiture  :  on  pourrait  néanmoins,  hors  le  cas  de 

n.      §•  PARTIE.  i 
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danger  imminent,  permettre  le  passage  aux  voitures  publiques  fû 
se  pourrafent  prendre  une  autre  route  sans  des  incoûy^eots 
graves  ;  mais  il  faudrait  exiger  d^elles  qu^elles  ne  passassent  q«^ 
pas«  et  avoir  Tattentloa  d'en  faire  descendre  auparavant  um  les 
voyageurs. 

Les  mêmes  mesures  devront  être  prises  à  regard  des  ponts,  toutes 
les  fois  qu'ils  seront  menacés;  et  si  des  moulias  y  étaient  adossés, 
U  est  formellement  enjoint  aux  Maires  d'en  faire  enlever  les  vanna, 
à  rinstantmême  où  il  devienaraltà  craindre  qu^un  plus  longretafd 
ne  rendît  cette  opération  impossible  ou  trop  difficile  :  o^ettdéjàiin 
inconvénient  assez  fâcheux  que  d'avoir  laissé  établir  sur  cèrtaiis 
ponts  des  moulins  qui  en  obstruent  les  arches  ;  il  ne  faut  pas  qse 
cette  condescendance  aille  Jusqu'à  sacrifier  les  ponts  euxHniiMià 
l'intérêt  particulier  de  quelques  propriétaires,  déjà  trop  ftiforiiés 
par  des  concessions  imprudentes. 

Si,  dans  un  quartier  menacé  de  submersion ,  Il  se  trouvait  des 
tonnes  ou  amas  de  chaux,  il  serait  bien  essentiel  de  les  faire  splsier 
de  suite,  autrement  il  serait  à  craindre  que  la  fermentation  o*i^otlt 
le  fléau  du  feu  à  celui  de  l'inondation.  La  ville  de  Provins  as  a  m 
un  exemple  en  17&1  K 

Pendant  tout  le  temps  qu'une  Commune  est  inondée»  il  est  stfle 
d'en  faire  éclairer  les  rues,  au  moins  dans  la  partie  couverte  d*eia; 
c'est  un  moyen  de  pouvoir  plus  facilement  porter  des  asooirs 
aux  personnes  et  aux  propriétés  menacées. 

A  mesure  que  les  eaux  se  retirent^  d'autres  soins  réclament  tonte 
Tattention  de  l'Administrateur. 

Précautions  restant  à  prendre  lorsque  les  eaiix  sont  retirait»  — 
Il  doit  d'abord  s'empresser  de  faire  visiter  les  bâtiments  où  l'eau  a 
pénétré  ;  et  si,  parmi  ceux  qu'elle  a  minés,  il  en  était  quelqaes-nns 
dont  l'art  pût  prévenir  la  chute  subite ,  son  premier  devoir  sertit 
d'ordonner  sur-le-champ  toutes  les  mesures  qui  pourraient  les  con- 
server à  leurs  propriétaires  ;  mais  la  sûreté  publique  lui  prescrit 
aussi  de  faire  abattre  sans  ménagement  tous  ceux  qui  menaceraient 
la  vie  des  citoyens;  et  à  l'égard  des  autres,  il  ne  doit  y  lais«r 
rentrer  les  propriétaires  ou  locataires  qu'après  s'être  bien  assuré 


*  Le  52  janvier  4757,  un  semblable  accident  occasionna  de  grands  désastres,  i 
rrovins.  \°  dans  ce  volume,  noire  chapitre  X. 
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que  les  eaux  n'en  ont  pas  dégradé  les  fondements,  et  que  leur  sé- 
jour n'y  a  pas  laissé  des  principes  de  destruction  ou  d'insalubrité 
qui  les  rendraient  funestes  aux  personnes  trop  impatientes  de  les 
occuper. 

Pour  que  TAutorîté  loôale  soit  suffisamment  rassurée  contre  ce 
double  danger,  il  faut,  d'une  part,  qu'elle  astreigne  tous  les  proprié- 
taires à  faire  vider,  dans  le  plus  court  délai,  l'eau  que  le  déborde- 
ment aurait  pu  porter  dans  leurs  caves,  même  à  enlever  la  vase  et 
le  liknoD  que  son  séjour  aurait  pu  y  produire  ;  il  faut,  d'ûtaë  autre 
part,  qu^elle  fasse  sentir  aux  habitants  des  maisons  inondées  toute 
rétendue  des  dangers  qui  les  y  attendent,  si  ils  y  rentrent  sans  avoir 
pris  les  précautions  convenables.  A  la  Ferté-sous-Jouarre ,  lots  de 
i^inondation  de  l'an  X,  une  famille  entière  a  été  écrasée  sous  les 
irufnes  de  sa  maison,  pour  s'être  obstinée  à  y  coucher,  malgré  la 
défense  du  Maire ,  sous  prétexte  que  les  eaux  en  étaient  complëte- 
inent  retirées. 

La  précaution  de  vider  les  Caves  où  l'eau  aurait  pénétré ,  est 
prescrite  par  deux  Ordonnances  de  police  des  17  mai  1690  et 
28  Janvier  17iil  *.  Les  Maires  sont  d'ailleurs  compétents  pour  l'or- 
donner dans  leurs  Communes  respectives;  car  il  s'agît  ici  de  la 
toûreté  publique,  que  les  lois  des  2U  août  1790  et  6  octobre  1791  ont 
â|>écialement  confiée  à  leur  vigilance  et  à  leur  autorité  ;  et,  pour 
tous  les  objets  de  cette  nature,  la  loi  du  22  juillet  1791  les  autorise 
textuellement  à  ordonner  des  précautions  locales. 

Quant  au  moyen  de  rétablir  la  salubrité  dans  les  habitations,  ils 
auront  sans  doute  moins  besoin  de  les  prescrire  que  de  les  faire 
connaître;  et  c'est  pour  les  mettre  à  même  de  les  indiquer 
qu'on  a  fait  réimprimer,  à  la  suite  de  cette  Instruc.tion ,  un  avis 
déjà  adressé  aux  Sous-Préfets,  à  l'époque  des  inondations  de  l'an  X. 
Chaque  Maire  pourra  le  faire  publier  de  nouveau ,  et  en  faire  pla- 
carder une  copie  dans  sa  Commune,  toutes  les  fois  que  les  circon- 
stances exigeront  qu'il  soit  rappelé  au  souvenir  de  leurs  administrés. 

A  Melmiy  Ze29  brumaire  an  Xi  de  la  République  française. 

Le  Préfet  du  département  de  Seioe-et-aflaroey 

Signé  Lâgard£. 


i  Nous  avons  donné  le  texte  de  cei  ordonnanees.  V.  notre  tome  1*',  DsnaÉMK 
PARTIE.  Pièces  k\  et  60. 
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AVIS  AUX  HÀKTàMTS  DBS  COMMimiS  SUBMBKGiES. 

Les  habitants  des  Communes  submergées  sont  prévenus  qu^ls 
s^exposent  aux  maladies  les  plus  graves  s'ils  rentrent  sans  précau- 
tion dans  les  maisons  où  Teau  a  pénétré  :  pour  rétablir  la  salubrité 
dans  les  asiles  de  Thomme  et  des  animaux ,  on  leur  indique  les 
moyens  suivants  : 

1"  On  lavera  les  murs  et  les  planchers  pour  enlever  la  vase  que 
Peau  a  déposée.  Cette  vase  retient  Fhumidité  et  ne  cesse  d'exhaler 
des  vapeurs  nuisibles  ; 

2**  La  vase  une  fois  entraînée,  il  fae  reste  plus  que  de  Teau  à  laisser 
évaporer  à  Taide  de  Pair  et  surtout  du  feu.  Pour  aérer  une  maison, 
une  étable,  il  suffit  d'y  entretenir  un  courant  d'air  et  en  tenant  les 
portes  et  fenêtres  ouvertes  pendant  le  jour; 

3°  Au  déclin  du  jour,  on  fermera  portes  et  fenêtres  ;  on  allumen 
dans  la  cheminée  un  feu  clair,  qu'on  entretiendra  pendant  toute 
la  nuit  ; 

te  On  exposera  au  feu  les  draps,  les  couvertures,  les  matelas; 

5**  On  se  couvrira  bien  le  corps  pendaût  la  nuit  ; 

6°  On  aura  Tattention  le  matin,  avant  de  se  revêtir  des  habits,  de 
les  faire  sécher  au  feu  pour  leur  enlever  l'humidité  dont  ils  se  seront 
pénétrés  pendant  la  nuit  ; 

T  Les  murs  des  maisons,  des  écuries,  des  étables  et  des  bergeries 
où  l'eau  a  pénétré,  retiennent  pendant  très-longtemps  l'humidité, 
et  donnent  des  exhalaisons  dangereuses  ;  pour  les  prévenir,  il  faut, 
après  avoir  aéré  et  chauffé  pendant  deux  jours  tous  ces  asiles,  blan- 
chir la  surface  des  murs  avec  de  la  chaux  :  pour  cet  effet,  on  fera 
fondre  trois  ou  quatre  livres  de  chaux  vive  dans  un  seau  de  huit 
pintes  d'eau,  et  on  blanchira  les  plafonds ,  les  murs  et  les  plan- 
chers ; 

8"  Si  les  planchers  de  rez-de-chaussée  ne  sont  point  recouverts 
en  dalles  ou  en  carreaux ,  si  c'est  une  simple  aire  et  que  l'eau  ait 
pénétré  le  sol,  alors  on  couvrira  la  surface  avec  un  lit  de  charbons 
écrabés,  qu'on  laissera  étendus  sur  le  plancher  jusqu'à  ?on  parfait 
dessèchement  :  le  charbon  est  de  tous  les  agents  purificateurs  le 
plus  énergique. 

Ces  moyens  simples  et  faciles  préviendront  les  maux  sans  nombre 
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qui  sont  Teffet  de  Timprudence  qu'on  commet  en  rentrant  dans  les 
habitations  submergées  sans  les  avoir  purifiées. 
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(Page  63). 


iHtricdOB  di  Maire  de  Melin,  da  %  féTrierlsn,  sv  les  mesura  de  police  i  preidre  dut 

la  Tille  lors  des  iBondations,  débordements  et  débddes  de  glaces  ^ 


Art.  I*'.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  craindredes  inondations,déborde- 
ments  et  débâcles  de  glaces,  les  syndics  des  mariniers  seront  convo- 
qués, afin  de  pourvoir  aux  moyens  d'assurer  les  marchandises  étant 
dans  les  bateaux  garés  tant  au-dessus  qu  au-dessous  des  ponts,  de 
renforcer  les  bateaux  garés  ou  arrêtés,  de  les  faire  mettre  dessous, 
en  cas  de  successibilité,  de  briser  les  glaces  et  de  garantir  les  ponts 
des  événements  que  pourrait  occasionner  l'entraînement  des  ba- 
teaux sous  les  arches. 

IL  Dès  ce  moment,  les  mariniers  et  gens  de  rivière  de  toute  classe, 
sont  entièrement  à  la  disposition  de  l'autorité  locale  ;  aucun  parti- 
culier n'a  le  droit ,  sous  aucun  prétexte  et  pour  quelque  raison  que 
ce  puisse  être,  d'employer  lesdits  mariniers  et  gens  de  rivière  pour 
son  compte  particulier  que  du  consentement  de  cette  autorité. 

III.  Les  mariniers  et  gens  de  rivière  qui ,  après  Tavertissement 
qui  leur  serait  donné  de  leur  mise  en  réquisition,  se  refuseraient  à 
travailler  sous  les  ordres  de  l'autorité  locale,  y  seront  contraints, 
et  cités  au  tribunal  de  police,  en  cas  de  refus. 

IV.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  craindre  que ,  par  suite  des  déborde- 
ments ou  débâcles,  les  moulins  sur  les  ponts  et  sur  la  rfvière,  les 
maisons  situées  sur  les  bords,  puissent  être  inondés,  submergés  ou 
entraînés,  les  propriétaires,  locataire?,  de  ces  moulins  ou  mai- 
flonSy  seront  avertis,  et  contraints  en  cas  de  refus,  de  sortir  desdites 
maisons,  et  de  déménager  leurs  marchandises  et  effets. 


i  ArcbiT.  4vL  département  de  Seine-et-Marne.  —  Liasse  6X3. 
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Y.  Si  la  force  de  Finoadation  faisait  appréhender  poiuf  lespoBtSi 
Tingénieur  d'arrondissement  s^ra  eonsuUé.  Si  son  rapport  anaoïi- 
çait  un  péril  imminent,  le  passasse  des  voitures  sera  intercepté 
aussi  longtemps  que  le  danger  durera. 

Vï.  Si  rinondation  était  à  craindre  par  Teffet  de  fontes  subites  de 
neiges,  le  commissaire  de  police  doit  veiller,  avec  le  plus  grand 
soin,  à  ce  que  les  particuliers  ne  jettent  et  portent  dans  les  rues  ni 
dans  les  places  publiques,  les  neiges  tombées  dans  les  cours  des 
maisons;  et  à  ce  que  les  propriétaires  et  locataires  relèvent  par 
ta»  dans  leurs  cours  lesdites  neiges,  pour  en  rendre  l'éoooleaMiil 
moins  précipité  '• 

VII.  Dans  le  cas  où  la  force  des  inondations,  débordements  ou 
débâcles,  viendrait  à  abattre  une  partie  de  pont  ou  des  maisons 
voisines,  la  police  fera  travailler  sans  rel&ohe  à  faire  retirer  de  la 
rivière  les  décombres,  ruines  et  matériaux,  de  manière  que  le 
cours  ne  soit  pas  arrêté. 

yill.  Il  sera  fait  une  recherche  exacte  des  effets  submer^et 
qui  se  trouveraient  dans  ces  décombres.  Cette  recherche  ne  poorra 
être  faite  que  par  les  personnes  choisies  et  indiquées  spécialemeAt 
par  Tautorité  locale.  On  doit  veiller  à  ce  que  des  personnes  autres 
que  celles  chargées  directement  par  la  police  et  les  propriétaires,  ne 
s^immiscent  dans  lesdites  recherches,  sous  prétexte  de  se  rendre 
utiles  bénévolement. 

On  fera  connaître,  par  une  proclamation,  qu'il  est  défendu  k 
toutes  personnes  d'emporter  et  de  cacher  ou  receler  aucune  des 
marchandises  retirées  des  eaux  ;  qu'il  est  enjoint  à  tous  ceux  q|ai 
en  auraient  recueilli,  d'en  faire,  dans  le  jour,  leur  déclaration  au 
secrétariat  de  la  mairie;  et  que  ceux  qui  négligeront  de  faire  cette 
déclaration,  seront  poursuivis,  conformément  aux  lois  relatives 


^  Le  ch.  4,  liv.  vi,  lit.viii,  du  Traité  de  la  police^  t.  IV,  est  consacré  aux  mesores 
i  prendre  en  pareille  circonstance;  il  e!it  Intitulé:  Des  inondations  causées  par 
la  fonte  des  neiges  qui  se  sont  conservées  pendant  Vhiver  dans  les  rueê ,  doM 
les  jardins  et  dans  les  cours  des  maisons.  Les  prescriptions^  à  cet  égard,  eu  usafB 
dans  l'ancien  temps,  sont  encore  celles  aujourd'hui  en  vigueur.  Il  en  est  de  mène 
pour  la  plupart  des  détails  de  la  police  municipale  ;  les  ordonnances  modernes ee 
sont,  en  général,  au  fond^  qu'une  reproduction  des  anciens  règlements  sur  la  ma- 
tière. Le  savant  ouvrage  du  conseiller  De  La  Mare,  continué  par  Leclerc  du  Brillet, 
l'atteste  à  chaque  page. 
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à  la  poursuite  des  délits  en  matière  criminelle  et  correctionnelle. 
(Art.  U  de  l'arrêté  des  Consuls  du  7  floréal  an  IX.) 

IX.  Le  cas  d'inondition  et  de  submersion  arrivé,  il  sera  pourvu 
de  suite  à  la  retraite  des  personnes  submergées  et  à  la  mise  en  sû- 
reté de  leurs  effets  et  marchamdises. 

X.  Les  effets  et  marchandises  repêcbés  dans  la  rivière  ne  pour- 
ront être  rendus  aux  personnes  qui  les  réclameront;  i)s  seront  mis 
en  dépôt,  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  il  sera  pourvu ,  par  l'autorité 
locale,  à  leur  entretien  et  rassainissement,aux  frais  de  qui  il  appar- 
tiendra :  elles  ne  sortiront  du  dépôt  que  par  une  permission  spé- 
ciale du  Maire. 

XI.  Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  7,  8, 9  et  10,  nul  citoyen 
ne  pourra  refuser  le  secours  qui  lui  sera  demandé.  Les  mariniers, 
gens  de  rivière  et  la  compagnie  des  pompiers,  seront  mis  de  préfé- 
rence en  réquisition  ;  mais  nul  n'aura  le  droit  de  travailler,  s'il 
n'en  est  requis,  même  sous  le  prétexte  de  sauver  sa  propre  chose 
ou  d'aider  ses  parents  et  amis.  Ceux  qui  seront  requis  seront  tenus 
d'obéir  à  Tautorité  locale,  qui  commandera  seule. 

XII.  Pendant  tout  le  temps  de  Tinondation,  on  aura  soin  d'éclai- 
rer pendant  la  nuit  les  rues  inondées. 

XUI.  Lorsque  les  eaux  seront  retirées,  il  sera  ordonné  aux  pro- 
priétaires ou  locataires  voisins  de  la  rivière,  qui  auront  des  caves 
où  les  eaux  seront  entrées,  d'y  mettre  des  ouvriers,  aussitôt  après 
la  débordement  Le  commissaire  de  police  veillera  néanmoins  à  ce 
que  les  propriétaires  et  locataires  contigus  mettent  les  ouvriers  en 
œuvra  en  même  temps,  afin  d'éviter  que  les  eaux  des  caves  supé- 
rieures entrent  dans  les  caves  inférieures,  qui  auraient  déjà  été 
Yldées. 

XIY.  Les  personnes  qui  »  par  suite  d'inondations  auront  été  for- 
cées de  quitter  leurs  demeures,  ne  pourront  y  rentrer  qu'avec  la 
permission  spéciale  de  l'autorité,  et  d'après  une  visite  préalable 
i!aite  par  les  gens  de  Tart,  qui  décideront  s'il  n'y  a  pas  de  danger 
pour  la  sûreté  ou  pour  la  santé  de  ceux  qui  rentreraient  :  il  sera 
prescrit^  au  surplus,  des  moyens  de  rassaînissement  auxquels  les 
propriétaires  et  locataires  seront  tenus  de  se  conformer  chacun  en 
ce  qui  le  concerne. 
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Ordouiice  di  Boi,  di  12  aoftt  1S36,  aitorisaiit  l'accepatloi  d'à  M  le  16,IM  frua, 
ftit  par  u  aBOflyme,  fm  les  TicUnes  des  iioidatioB  i. 

Louis  Philippe,  roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  saint 

Vu  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  département 
.  du  commerce  et  des  travaux  publics,  relatif  à  une  somme  de 
16,000  fr.  versée  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  le  i&  mal 
dernier,  par  une  personne  qui  désire  rester  inconnue; 

Vu  la  note  énonciative  des  intentions  du  donateur  sur  remploi 
dé  ce  don,  destiné  au  soulagement  des  victimes  des  inondations  da 
mois  de  mai,  le  comité  de  Tintérieur  et  du  commerce  de  notre 
conseil  d  État  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  i.  Notre  ministre  secrétaire  d^État  au  département  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  est  autorisé  à  accepter  le  don  d'une 
somme  de  16,000  fr.,  fait  le  iU  mai  1836,  à  titre  de  dépôt  volon- 
taire, à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  par  une  personne  qni 
a  voulu  rester  inconnue,  et  qui  n'a  même  pas  voulu  retirer  de  re- 
connaissance de  ce  dépôt. 

Art.  2.  Conformément  aux  intentions  du  donateur,  les  secours  à 
imputer  sur  ce  don  ne  seront  distribués  qu'à  des  familles  pauvres  on 
malaisées  qui  ont  le  plus  souffert  du  fléau  des  inondations,  qui  ont 
eu  lieu  du  U  mai  au  iU  du  môme  mois  inclusivement,  ainsi  qu'à  des 
familles  dont  les  chefs  ou  quelques  membres  auraient  péri  entraînés 
par  les  eaux,  en  voulant  protéger  leurs  habitations. 

Art.  3.  Les  départements  ci-après  désignés,  où  ces  inondations 
ont  causé  le  plus  de  désastres,  sont  les  seuls  qui  pourront  prendre 
part  à  la  répartition  de  ces  16,000  fr.  et  dans  les  proportions  qui 
seront  déterminées  par  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 


<  Moniteur f  ann.  4836,  p.  1741. 
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ment  du  commerce  et  des  travaux  publics  :  Aube,  Nièyre,  Seine, 
Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  et  Tonne. 
Fais  au  Palais  de  Neuilly,  le  12  août  1836. 

La  note  dont  il  est  question,  dans  cette  ordonnance,  était  ainsi 
conçue  *  : 

«  Une  grande  calamité  vient  d'afQiger  la  France  et  s'étend  des 
Pyrénées  jusqu'aux  Alpes  et  au  Rhin  ;  elle  atteint  les  populations 
qui  avQisinent  les  fleuves,  les  rivières,  et  même  de  faibles  ruis- 
seaux ;  les  riches ,  les  pauvres  en  soufl*rent  ;  mais  les  familles  pau- 
vres ou  malaisées  sont  réduites  à  la  misère,  et  ont  à  peine  un  asile  ; 
il  en  est  qui  n'avaient  que  leur  chaumière,  un  chétif  mobilier,  et 
tout  au  plus  la  dépense  de  la  semaine  ou  du  mois.  Parmi  ceux  qui 
ne  possédaient  que  ce  modique  avoir,  quelques-uns  ont  tenté  de  le 
protéger  par  leur  imprudente  présence  ;  ils  ont  été  noyés,  et  ont 
péri  victimes  d'une  témérité  pour  ainsi  dire  obligée  ;  des  étables 
ont  été  entraînées  avec  les  bestiaux  qu'elles  contenaient,  des  mai- 
sons, des  plantations,  inaccessibles  pendant  des  siècles,  n'ont  pu 
être  garanties  d'un  fléau  aussi  imprévu.  On  sait  que  le  gouverne- 
ment ne  négligera  rien  de  ce  qui  peut  être  réparé  par  sa  solli- 
citude; mais  sa  tâche  particulière  est  immense;  les  canaux,  les 
routes,  les  ponts  et  édifices  publics  réclameront  les  plus  prompts 
secours.  Quelle  que  soit  sa  vigilance,  il  serait  peu  sage  de  trop 
compter  qu'elle  s'étendra  aux  maux  individuels  ;  un  si  vaste  dom- 
mage ne  peut  trouver  quelque  réparation  que  dans  les  eflbrts 
spontanés  de  ceux  que  rien  n'empêche  d'en  faire.  Il  s'agit  ici,  moins 
d'emprunts  et  d'avances  temporaires  que  de  dons  irrévocables  faits 
à  l'infortune  ;  et  nous  savons  que  de  pressants  malheurs  sont  déjà 
soulagés  par  d'honorables  contributions.  Cette  note  est  accompa- 
gnée d'une  somme  de  16,000  francs  qu'on  fait  verser  à  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations.  On  s'en  remet  au  gouvernement  pour 
faire  le  meilleur  usage  de  ce  don  particulier,  et  on  y  renonce  sans 
retour,  pourvu  qu'il  soulage  quelques-uns  des  infortunés  ruinés 
par  le  débordement.  Le  donateur  se  nommerait  sans  répugnance , 
fi'll  pouvait  croire  qu'il  lui  appartient  de  se  présenter  comme  exem- 


«  MomUwr  du  45  mii  4836. 


XXVI       RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR'  VÊB  INONDATIONS. 

pile  ;  mm  il  n'est  point  le  premier,  et  les  oircoDstàaeee  sont  si  di- 
verses qu'elles  ne  peuvent  être  appréeiéeis  que  par  les  donateon 
eux-mêmes  ;  il  se  peut  que  50  frases  aient  autant  de  valeur  pour 
un  donateur  que  16,000  francs  pour  un  autre.  Une  reconnaissance 
de  la  settme  dénuée  est  superflue  ;  il  soAi  qu'elle  soll  p^^téesar 
les  regisU*es  de  la  Caisse.  » 
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(Pago  65). 


Iintrc  4e  riBSiccteir  (Kiéril  de  la  IifigitlOB  didé^eneit  de  liSelie,uPrtlétdeHIKei 

daté  di  a  féYTier  U»  ^ 


Monsieur  le  Préfet,  j'ai  reçu  la  note  que  vous  m'avez  fait  Huni- 
neur  de  m'adresser  le  9  du  eourant,  relative  à  ta  situation  fietieaas 
de  quelques  communes  afQigées  par  llnondatioii ,  et  par  laquelle 
V0II0  m'ordonnez  d'examiner  cette  situation  sous  le  tripto  poÉrt 

ft*  Des  mesures  prises  par  les  Maires  de  ces  communes  peur  assurer 
des  moyens  d'existence  aux  personnes  restées  dans  les  maisons  bai* 
gnées  par  les  eaux. 

2*  De  savoir  si  MM.  les  Maires  peuvent  continuer  ces  secours  Jw» 
qu'à  la  fin  de  la  crue. 

^"^  S^ii  semble  nécessaire  de  faire  évacuer  complètement  ces  mai- 
sons, soit  en  raison  de  leur  peu  de  solidité,  soit  en  raison  de  Tinsuf- 
ftsance  de  Tabri  qu'elles  offrent  aux  personnes  qtii  s'y  trouvent 

Vous  m'invitez,  par  celte  même  note,  à  pourvoir  d'urgence,  s^  J 
aMeu,  aux  plus  pressants  besoins,  sauf  à  m'en  tendre  avec  lesaufo- 
vilés  locales  et  à  vous  rendre  compte  immédiatement  des  mesures 


Je  me  suis  sur^-le^^liamp  transporté  de  nouveau  sur  les  lieox  et 
après  avoir  parcouru  en  batelet  pendant  plus  de  &  heures  les  conh' 


^  Archiy.  de  rinspeet.  Gén.  de  la  Savig.  Rêgitt.  de^ûorreâp,,  ann.  4S50^ 
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munes  submergées ,  je  reviens  à  mon  bureau  et  j'ai  Thonneur  de 
vous  présenter  ici  le  résultat  de  ma  tournée. 

Dans  la  commune  d'ivry.  Une  maiiaon  composée  de  deux  ménages 
a  reçu,  ce  matin ,  un  pain  de  U  livres  et  pourront  attendre  jusqu'à 
demain  2  heures;  quelques  porliootâe  murs  de  cette  maison  sont 
ébranlées  et  des  précautions  sont  prises  pour  transporter  au  besoin 
les  d^HkX  fsupiUes  qui  j  logept ,  âani^  le^,  bureaux  du  pont  dUvry. 
Dans  une  autre  maison  ^  les  murs  de  1^  cui^iBe  sont  démolis»  mais 
la  partie  habitée  ne  parait  pas  donner  d'inquiétudes;  les  bachots 
commencent  à  pouvoir  naviguer.  La  maison  de  la  teinturerie  est 
abandonnée  par  le  locataire  marchand  de  vin.  Cependant  un  petit 
ménage  habite  encore  les  combles.  Un  pain  de  Ik  livres  lui  avait  été 
envoyé  le  matin  par  le  Maire  delà  commune.  A  la  blanchisserie,  il 
n*y  a  que  le  concierge.  Cet  homme  pendant  B  Jours  était  resté 
sans  secours,  il  en  avait  reçu  le  matin. 

A  la  gare  d^Ivry.  Plusieurs  maisons  sont  abandonnée»,  et  d^au- 
tres  vont  Têtre.  Le  Maire  de  la  commune  s'en  occupe  et  f^it 
passer  des  aliments  aux  plus  nécessiteux. 

Au  Port  à  l'Anglais,  commune  de  Vitry;  Les  habitant»  des  mai- 
sons submergées  venaient  de  se  pourvoir  d'un  bachot  au  moyen 
duquel  ils  se  procuraient  des  provisions.  Les  plus  malheureux  sont 
secourus  par  les  plus  aisés. 

Dans  la  commune  d*Alfort.  Les  plus  pauvre»  venaient  d'être  se- 
courus ,  ce  qui  me  l^it  supposer  que  votre  intervention  auprès  des 
Maires  a  eu  un  bon  résultat 

Au  surplus,  demain  après  ^  heures,  les  Inspecteurs  des  localités 
iront  s'informer  si  les  habitants  en  détresse  ont  eu  les  moyens  de  se 
nourrir  et  dans  un  cas  d'extrême  nécessité,  leur  feront  parvenir  du 

paiUf 

iMkeaiui s»  retirant,  les  Inspecteurs  pourront  plus  facilement  re- 
(ioiinaitre  le  degré  de  dégradation  des  maisons,  et  au  besoin  ils  en 
tSfoiA  sortir  les  habitants. 

L'iDspe'ctear  Général  de  la  NavigaUon , 
Siffné^  Gui&LAUi». 
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ClrcnliiR  di  Préfet  de  Seine-et-llane,  di  16  mai  1S56,  adressée  anx  Maires  des 
rlreraiiies  de  la  Seine,  au  Sois*Préfet8  et  au  Isgéaleirs  ^ 


La  crue  extraordîoaire  des  eaux  de  la  Seine 'nous  impose  le  devoir 
de  veiller  à  remploi  de  toutes  les  mesures  propres  à  prévenir  les 
accidents  ou  au  moins  à  en  atténuer  les  effets.  Je  vous  prie  donc  de 
vouloir  bien ,  de  concert  avec  les  agents  du  service  de  la  naviga- 
tion, visiter  ou  faire  visiter  les  rives  et  les  ports  de  la  Seine;  pres- 
crire l'enlèvement  de  tout  ce  qui  pourrait  gêner  Técoulement  de 
Teau  ou  être  entraîné;  faire  garer  et  amarrer  solidement  les  ba- 
teaux, aviser  aux  moyens  de  descendre  au-dessous  des  ponts  ceux 
qui  se  trouveraient  en  amont;  faire  recueillir  les  objets  que  les  eaox 
entraîneraient;  indiquer  les  lieux  de  dépôt;  veiller  à  ce  qu'ils  soient 
scrupuleusement  gardés  et  à  ce  qu'il  n'en  soit  rien  distrait  avant 
la  remise  des  objets  aux  propriétaires,  qui  auront  ensuite  à  indem- 
niser les  mariniers  qui  les  auront  repêchés;  enfin,  pour  assurer  la 
conservation  desdits  objets,  faire  annoncer  à  son  de  caisse  qu'il  est 
formellement  Interdit  au  public  de  s'approprier  les  bois  ou  autres 
objets  retirés  des  eaux.  Veuillez  donner  une  très -prompte  suite  à 
ces  dispositions. 

1  Archlv.  du  déparlement  de  Seine-et-Marue.  —  Liasse  6  M  3. 

^  Il  y  eut  à  celte  époque,  au  moment  même  des  inoudalions  désastreuses  du 
Rhône  et  de  la  Loire,  deux  crues  successives  de  la  Seine,  qui,  selon  M.  Belgraodf 
«  pour  n'avoir  causé  que  des  dommages  partiels ,  des  destructions  de  récoltes,  des 
avaries  sur  les  ports,  n'en  sont  pas  moins  extraordinaires.»  (Hydrométrie,  Jn». 
des  ponts  et  chatissées,  ^^^  sera.,  4857,  p.  305.)  Leur  hauteur  maximum,  d'après 
cet  ingénieur.  Tut  à  Paris,  au  Pont-Royal,  le  17  mai,  5"',70;  le  4  juin,  4'".98. 
En  retirant  de  ces  cotes  0,87,  représentant  la  différence  du  niveau  de  l'échelle  du 
pont  de  la  Tournelle,  on  voit  que  ces  crues  restèrent  au-dessous  de  S",  i  ce 
pont.  C'est  pourquoi  nous  les  avons  passées  sous  silence  dans  la  nomeoclature  des 
inondations  de  Paris. 
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(  Page  81  ). 
lettre  le  Lotis  XIY,  di  h  Jiii  IfôS,  ai  Vicomte  de  Te»  de  Boiei  '. 

De  par  le  Roy,  cher  et  bien  amé,  nous  avons  reçeu  diverses 
plaintes  de  ce  que  plusieurs  particuliers  qui  ont  des  maisons  et  hé- 
ritages situez  le  long  des  bords  de  la  rivière  de  Seine,  au  dessous  et 
au  dessus  de  notre  ville  de  Rouen,  font  des  usurpations  et  entre- 
prennent mesme  de  faire  des  quais  et  taluts,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus 
Tespace  et  estendue  qui  doit  estre,  suivant  nos  reglemens*  le  long 
des  bords  de  lad.  rivière  pour  servir  au  halage  des  basteaux  ;  ce 
qui  cause  non  seulement  un  préjudice  notable,  mais  encores  donne 
lieu  à  divers  accidens  ;  estant  arivé  que  quelques  pauvres  mari- 
niers se  sont  noyez  proche  des  quais  et  talluts  nouvellement  con- 
struits, faute  par  ceux  qui  les  ont  fait  construire  d'avoir  fait  rem- 
plir les  précipices  et  profondeurs  qui  sont  à  costé  des  dits  quais;  et 
parcequ'il  est  nécessaire,  pour  le  bien  de  notre  service,  seureté  et 
commodité  de  nos  sujets,  d'empescher  la  continuation  de  telles  en- 
treprises, nous  vous  escrivons  la  présente,  pour  vous  dire  qu'en 
faisant  cette  année,  ainsi  que  vous  avez  accoustumé  de  faire  an- 
nuellement', votre  visite  le  long  des  bords  de  la  dite  rivière,  qui 
sont  de  l'estendue  de  votre  jurisdiction,  vous  ayez  à  dresser  un  bon 


1  ArrhÎT.  du  palais  de  justice  de  Rouen.  F<^  de  la  Ficomté  de  Veau.  Ch.  de 
Beaurepaire,  ouvrag.  cil,,  p.  215. 

*  L'ordonnance  de  Charles  VI,  de  Tévrier  1445,  dérendail  de  faire  empêchement 
sur  la  rÎTière  de  Seine,  sur  ses  aflQuents,  sur  leurs  quais  et  rives,  à  peine  d'amende; 
chaque  rirerain  devait  laisser,  sur  son  tiéritage,  un  cbfmin  de  24  pieds  de  lez  pour 
le  trait  des  chevaux.  Ces  dispositions  furent  renouvelées  par  François  I*',  dans  son 
ordonnance  de  mai  1520  ei  cousacrées  par  la  grande  ordonnance  des  eaux  el  forêts 
d'août  1669  et  celle  de  décembre  1672,  cette  dernière  spécialement  applicable  aux 
rivières  composant  le  bassin  de  la  St^ine. 

'  On  trouve  dans  les  archives  de  la  Vicomte  de  l'eau  quelques  procès-verbaux  de 
ces  visites;  ce  sont  des  documents  assez  curieux  à  consulter  quand  on  tient  à  se 
rendre  compte  du  l'ancien  état  des  rivières  de  8ciiie  ei  d'Eure  et  des  progrès  ac- 
complis depuis  cette  époque.  M.  de  Bcaurepaire  cite  notamment  des  procès-ver- 
baux de  visite  de  la  Seine  en  1719, 1729,  1780  et  1781. 


XXX       RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

et  ample  procès  verbal  des  dites  entreprises  et  usurpations  et  da 
nom  de  ceux  qui  les  ont  faites,  lequel  vous  nous  envoirez,  pour 
estre  veu  et  examiné  en  notre  conseil  et  estre  ensuite  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra;  c'est  à  quoi  vous  aurez  à  satisfaire.  Si  n'y  faites 
faute,  car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Calais,  le  nil*  jour  de 
juin  1658.  Signée  Louis. 
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iMtem  le  Vm^  a  »Mt  k fcml, im  Itt  flMittleii  et  Win  W^ 


»ATIt. 


M  JaiiTler  4M4. 
/d. 

23  férrier  4658. 

26  féTrier  1658. 
28  février  4658. 


Id. 


4«<r  mars  1658.  . 


matÊÉti^mt^ 
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PeUte  porie  du  éhapitre 

Degrés  du  portail  Sainl-Sauveur. 

Image  de  Notre -Dame -des- 
Neiges 

1*'  pilier  de  derrière  le  chapitre. 

Établissement  d'ais  de  la  sa- 
cristie dans  le  chœur.  —  Eau 
devant  l'hôiel  de  la  Hère- 
Dieu  et  devant  la  chape  le 
Saint-Pierre 

Grande  rue.  —  Marché  devant 
Kotre-Dame. 

3*  degré  du  portail  Saint-Sau- 
veur  

Zéro  de  l'échelle  du  pont  de 
Vernon 
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6  ,69 

5  ,98 
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>  Belgrand ,  Hydrométrie  de  la  Seine  [Annal,  des  ponts  et  chaussées,  tnn.  1SS7, 
2<  semeit.,  p.  280). 
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de  iNsCigifff  r^rcbcTHM  le  Faris,  di  81  déoeabre  iiH,  ordnint  des  ^a 
fcliiiin  piir  dénuder  i  Met  la  eesitiei  di  dèl«rdeBett  dnriT.'tai. 


Cbarles-Caspard-Guîllaume  de  Vintimile  des  comtes  de  Marseille 
du  Luc,  par  la  miséricorde  divine,  et  par  la  grâce  du  Saint-Siége 
apostolique,  Archevêque  de  Paris,  duc  de  Saint  Gloud,  pair  de 
France,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  etc.,  auxarchl- 
prètres  de>  Sainte-Marie  Madelaine  et  de  Saint-Severin ,  et  aux 
doyens  ruraux  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction. 

Quô  de  traits  de  la  colère  de  Dieu  sont  tombés  sur  nous  depuis 
quelque  temps  I  Un  hiver,  dont  la  rigueur  et  la  longue  durée 
ont  augmenté  la  misère  de  plusieurs  familles  indigentes  établies 
dans  cette  capitale ,  a  fait  périr  sur  la  terre  une  partie  des  se- 
Mefices  qui  lui  avoient  été  confiées  ;  à  une  saison  si  fâcheuse,  eût 
mecédé  des  pluies  presque  continuelles,  lesquelles  ont  endom- 
ftiagé  nos  campagnes  et  ont  à  peine  permis  de  moissonner  et  de 
lidrrer  les  grains,  qui  étoient  parvenus  à  maturité.  La  cherté  du 
pain  et  Taugmentation  de  Pindigence  des  pauvres,  ont  été  les  suites 
de  la  modicité  d'une  récolte  que  les  peuples  attendoient  comme 
une  ressource  extrêmement  nécessaire  à  leurs  besoins.  Après  tant 
de  coups  affligcans ,  la  main  du  Seigneur  s'étend  encore  aujoulr- 
d*hui  sur  nous  ;  une  nouvelle  calamité  jette  la  consternation  dans 
toui  les  cœurs.  Une  inondation,  dont  on  a  vu  Jusqu'à  présent  peu 
d^etemple  cause  des  pertes  immenses  à  une  infinité  de  particuliers 
et  fait  appréhender  au  public  de  plus  tristes  accidens. 

QuoLde  plus  convenable,  dans  de  pareilles  circonstances,  que  de 
coi^urer  le  Seigneur  par  nos  larmes,  nos  gémissemens  et  nos 
prières,  de  nous  accorder  un  secours  que  tout  le  pouvoir  des 
hommes  ne  sauroit  nous  procurer;  que  de  demander  à  celui  qui  a 


1  Archiv.  de  TEinpire,  ? olume  colè  U,  391 . 
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dit  &  la  mer  '  :  «Vous  viendrez  jusque-là,  et  vous  ne  passerez  pas  les 
barrières  que  je  vous  ai  marquées  ;  vous  briserez  contre  elles  l'or- 
gueil de  vos  flots»,  qu'il  arrête  la  violence  et  le  débordement  de  ces 
rivières,  qui  portent  la  terreur  et  la  désolation  en  tant  de  lieux. 

A  CCS  causes ,  ayant  égard  aux  représentations  qui  nous  ont  été 
faites  par  les  magistrats,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  métropo- 
litaine, nous  ordonnons  que  samedi  prochain  trente-unième  du  pré- 
sent mois,  et  les  deux  jours  suivants,  le  Saint-Sacrement  sera  exposé 
dans  notre  métropole  et  dans  toutes  les  églises  de  cette  ville  et  de 
la  banlieue,  que  le  matin,  en  l'exposant,  après  avoir  chanté  l'hymne 
0  saluturis  hostia,  avec  le  verset  et  loraison  du  Saint-Sacrement, 
on  récitera  le  psaume  Miserere  et  l'oraison  intitulée  Ad  coercen- 
dam  aquarum  inundantiam,  et  que  le  soir,  il  sera  fait  un  Salut  au- 
quel on  dira  les  prières  accoutumées  avec  le  trait  Domine  non 
secundum,  et  la  bénédiction  à  la  fin.  Voulons  que  les  mêmes  prières 
soient  faites  dans  toutes  les  autres  églises  de  notre  diocèse  aussitôt 
après  la  réception  de  notre  présent  mandement. 

Nous  exhortons  les  fidèles  de  visiter  les  églises  .pendant  lesdits 
jours,  particulièrement  celles  de  Notre-Dame  ou  Sainte-Geneviève, 
où  les  châsses  de  Saint-Marcel  et  de  cette  sainte  seront  décoa- 
vertes^  ;  nous  leur  recommandons  surtout  de  travailler  à  apaiser  le 
Seigneur  par  un  prompt  changement  de  vie  et  par  une  sincère  pé- 


1  Job,  cap.  38,  V.  41. 

*  Dans  le  volume  où  nous  copions  ce  document,  on  lit,  à  la  suite,  une  DOte 
manuscrite  ainsi  conçue  : 

Châsse  de  Sainte  Geneviève  découverte. 

Ce  jourd'huy,  vendredy  30  décembre  1740,  sur  les  deux  heures  après  midy,!! 
châsse  a  esté  découverte,  ce  qui  a  Tait  dire  à  bien  des  gens  quelle  le  devoit esire il 
y  a  plus  de  45  jours  ^  avant  ces  grandes  inondations  de  toutes  les  rivières  qui  soBt 
arrivées,  ot  que  l'on  atlendoit  toujours  trop  tard  pour  avoir  recours  à  Dieu  pardes 
prières,  puisque  le  vendredy  23,  surveille  de  Noël,  les  rivières  augmentoint 
chaque  jour.  Aussi  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  dès  le  lendemain,  veille  de  NofI, 
le  jour  de  Koël  et  les  jours  suivans,  jusqu'au  samedy,  veille  du  jour  de  l'an,  la  ri- 
vière a  esté  débordée  partout  Paris  comme  en  l'année  1711,  et  encore  plus  haole, 
à  ce  que  l'on  a  dit.  Il  est  à  remarquer  qu'elle  esloit  dans  notre  rue  de  Seioe  depois 
un  bout  jusques  à  l'autre,  dès  la  veille  de  Noël,  et  que  le  jour  de  Noël  et  lejour 
suivant,  on  y  alloit  en  batteau,  que  nos  messieurs  et  dames  payoient,  et  mesmeont 
envoyé  et  Tait  distribuer  aux  pauvres  de  la  rue  d'assés  grosses  sommes,  pourleors 
besoins,  ne  pouvant  sortir  de  chez  eux  que  par  les  Tenestres,  mesme  un  assez f^raod 
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nitence ,  et  de  se  souvenir  qu^en  vain  ils  imploreroient  sa  miséri- 
corde, s'ils  continuoient  à  provoquer  ses  vengeances  par  de  nou* 
veaux  crimes,  ou  s'ils  négligeoient  d'expier  leurs  iniquités  passées. 

Si  vous  mandons  que  ces  présentes  vous  ayez  à  signifier  à  tous 
doyens,  abbez,  prieurs,  curez,  supérieurs  et  supérieures  des  com- 
munautez  séculières  et  régulières  de  notre  diocèse,  afin  qu'ils  s'y 
conforment. 

Donné  à  Paris ,  en  notre  palais  archiépiscopal  ^  le  trentième  jour 
de  décembre  mil  sept  cent  quarante. 

Signé  :  f  Charles,  archevêque  de  Paris. 
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lenni  Montes,  lo  I  afrfl  1651,  pour  la  recoBstnction  di  poit  de  Poiay*. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navare,  salut, 
Nostre  amé  et  féal  conseiller  en  noz  cooseils  et  président  à  mortier 
en  nostre  cour  de  Parlement,  le  sieur  de  Longueil,  seigneur  de 
Maisons,  nous  a  très  humblement  remonstré  que  depuis  quil  jouist 


nombre  de  personnes  liant  perdu  la  messe  le  jour  de  Noël  le  Seigneur  les  en  ré- 
compensera s'il  luy  plaisl. 

Enfin,  la  cbftsse  ainsi  décourerte  ainsi  que  celle  de  Sainl-Haroel  i  Noire-Dame, 
ce  dil  Jour  30  décembre,  suivant  le  mandement  de  H.  FarcbeTCsque  de  Paris  du 
mesme  Jour,  qui  est  i  lire,  les  prières  de  40  beures  ont  esté  faites  le  lendemain  i 
Kotlr^Dame,  et  i  Sainle-Geneviëve  où  un  grand  concours  de  peuple  ont  assisté. 

Elles  ont  aussi  été  faites  le  mesme  jour  34  i  la  Sainte-Chapelle^  où  la  yraye  croix 
a  esté  eiposée^  et  i  Tabbaye  Saint-Germain  ainsi  que  dans  toutes  les  églises,  cou- 
vents et  paroisses  de  celte  ville  de  Paris. 

On  a  dit  beaucoup  de  malheurs  arrivé  en  cette  ville  ainsi  qu'à  la  campagne  par 
ees  grandes  inondations,  dont  le  détail  seroit  trop  long. 

Enfin^  grâces  i  Dieu,  le  samedi  34 ,  la  rivière  a  commencé  à  diminuer  de  beaucoup 
et  le  lendemain  4"  janvier  4744,  4"  jour  de  Pannée,  la  rivière  s'est  tout  à  fait 
retirée  de  notre  rue  de  Seine  qui  estoil  i  secq ,  ce  qui  a  esté  une  surprise  furt 
agréable  pour  tout  le  quartier  et  pour  toutle  peuple  dontil  fautrendre  grftcesiDieu. 

Elle  continue  i  baisser  et  il  y  a  toute  espérance  qu'elle  deviendra  bientôt  navi  - 
guable  pour  les  provisions  de  celte  ville  pour  faire  diminuer  le  pain ,  ce  que  Je 
•onbaite  de  tout  mon  cœur. 

*  Arebiv.  de  l'Empire.  —  Regist.  du  Parlement,  Série  X,  8649. 
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P9  propriété  do  la  \&çm  pt  seigneurie  de  Poissi,  le  pont  dodit  littu 

ay^pt  esijô  ^^tièrpl^^^t  rpmpu  &t  dmpiy»  tant  p»p  no»  ordresi,  peo- 
dft^t  les  (ier^Jerp  fflpHveweps  pour  la  situation  duOit  lieu,  que  pow 
l§  }og^eut  4^3  geos  de  guerre,  et  d'une  armée  eetilM^  qui  a  sé- 
jourué.  eu  sorte  quU  ost  à  préseut  luuUle  paroQ  qull  68t  sur  ungdfis 
grauds  et  plus  Qépe^s^res  pas^age^  de  nostre  ppyaunse  et  tràs  utile 
pour  le  commerce  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  avec  ueisitre  piD" 
viuce  de  iforuiandie»  que  ^'^ultres  pstFp  de  memuaiuliQ  qui  imftent 
ung  notable  préjudice  et  incoipmoditlié  à  eau^  dumarebéquise tittiit 
au  dict  lieu  où  tous  {es  marchands  fpr^n^  font  traficq  de  bestail. 

C'est  pourquoy  le  dict  sieur  de  Maisons  nous  auroît  proposé 
qu'en  faisant  rédiffier  et  restablir,  à  sesdespens,  le  dict  pont,  avecq 
des  poultres  et  planches  de  bois  posées  sur  les  pilliers  de  poteries 
qui  sont  restées,  en  sorte  que  les  carroses,  chariots,  harnois  et  bes- 
tiaux y  puissent  souvent  passer  comme  ilz  faisoient  avant  la  dé- 
molition d'îcelluy,  s'il  nous  plaisoit  luy  octroyer  la  permission  de 
prendre  les  mesmes  droîctz  qu'on  prj^u4  sur  les  ayltres  pqats  qui 
sont  sur  la  rivière  de  Seyne. 

Laquelle  proposition  ayant  esté  veue  en  nostre  conseil»  nous 
Taurions  par  arrest  dMceluy  du  26  juillet  1656,  envoyé  aux  Tréso- 
riers généraux  de  France,  à  Paris,  pour  sur  leur  advis,  y  estre  pour- 
veu,  en  exécution  duquel,  après  descente  faicte  sur  les  lieux  en 
la  forme  accoustumée  par  aucun  d'eux,  en  présence  de  nostre  pro- 
cureur et  des  maistres  maçons  et  charpentiers  de  noz  bastlmens  et 
escheyjns  de  Poissy,  ilz  auroient  estimé  les  dictz  ouvrages  pou- 
voir revenir  à  la  somme  de  trente  six  mille  livres,  ce  qu'ayant 
esté  examiné  par  les  dits  Trésoriers  de  France,  et  veu  par  eux  le 
désistement  d'aucuns  donataires  opposans,  pous  auroient  donné 
advîs  de  permettre  audiot  sieur  de  Maisons  de  lever  sur  ledict  pont 
de  Ppjsgi  ppnd^nî  29  années,  à  çpiuiîiencer  (lu  jpur  quil  ger^  Jjbre 
et  passager  ; 

Scavoir,  pour  homme  de  pied,  deux  deniers  ;  pour  chacun  car- 
rosse ^  4  ou  6  chevaux,  6  sols;  et  à  deux  pheyaux,  3  sols;  pour 
ehacun  chariot  chargé  tiré  à  U  chevaux,  6  sols,  et  non  chargé,  18 
deniers  ;  et  à  un  cheval,  12  deniers;  pour  chacun  homme  de  cheyalt 
±9  deniers;  pour  cbaoune  bête  de  somme  soit  cheval,  mulet  ou 
asne,  8  deniers  :  chacun  bœuf,  douze  deniers  ;  pour  chacun  mouton* 
deux  deniers;  ppur  pbacuu  porçqt  quatre  deniers {  pour  çb^^ 
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efedï»}  4e  Wûtf  m  ^ïders  ;  poup  p))9Ç|inA  pPUBl)e  de  ^heywx 
gçp^ujsftPt;  l);uit0aux,  soît  en  4ef;pem}aBt  ou  peipoot^t  sQub^  te  dict 
pppt  pliftrgés»  six  soix,  et  non  chargés,  deui:  «Ols;  sms  qujl  puisse 
es^  iQvé  plus  ifftands  drolct^^ 

6t  ^  l»  Obai!gâ  que  des  dicta  droicts»  il  en  sera  fait  \M  au  bureau 
dM  dipt^  T^sorien^  de  Fraupo  at  parce  que  lesdicts  drûiat«  n'ea- 
teieut  asses  cou^idj^rables  pour  le  remboursement  des  dites  3e 
niU^  Uwe&  et  d'entretenir  le  diet  pont  pendant  les  dictes  89  an- 
steSt  le  diet  «iaur  président  nous  auroit  requis  quil  npua  plâust 
Iqy  accorder  le  0iot  ootroy  k  perpétuité,  ce  qui  nous  auroit  obligé 
as  le  renvoyer  en  nostre  conseil  pour  nous  donneu  aria  suk  le  tout, 
laquel  par  arrest  du  93^  jour  de  ipars  demîeFi  aurott  esté  dict  que 
iPiis  pouvons  permettre  audict  sieur  président  de  faire  restablir 
le  dict  pont  de  PoissFt  4  ses  despens,  suivant  le  devis  qui  en  a  esté 
Daîet  fit  de  prendre  par  luy  et  ses  successeurs  à  Padvenir,  les  flicts 
droictE  de  péages  et  passages  mentionnes  dans  l^advis  desd.  lïéso- 
riersde  France,  avec  deffense  d'exiger  plus  grande  somme,  k  peyne 
d*fistre  descbeu  de  ladite  grâce,  desquels  droicts  il  jouira  par 
engagement  et  par  nous  retirez  et  réunis  k  nostre  domaine  quant 
bon  nous  semblera  en  remboursant  actuellement  audit  sieur  prési- 
dent ou  à  ses  ayans  cause»  la  dicte  somme  de  36  mille  livres,  en 
rapportant  par  eux  le  procès  verbal  de  la  réception  des  dits  pu* 
frages  des  acquits  de  la  dite  somme. 

En  conséquence  duquel  advis,  le  dît  sieur  de  Maisons  nous  a  très 
humblament  supplié  luy  vouUoir  octroyer  nos  lettres  sur  ce  né* 
cessairea. 

A  ces  causes,  désirant  le  traiter  et  favorablement  contribuer  de 
nostre  possible  au  soulagement  de  noz  subjeetz  et  faciliter  le  com- 
merce de  nostre  dicte  ville  de  Paris. 

Mous,  de  l'advîs  de  nostre  consei},  qui  a  veu  les  pièces  justifica- 
tives de  ce  que  dessus  cy  attachées  soubz  le  contre  scel  de  nostre 
çbauPPldriPî  a^ops  de  nostre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  permis  e(5  perpaettons  par  ces  présentes,  signées  de 
nostre  main,  audit  sieur  président  de  Maisons  de  faire  restablir  et 
l^nstmire  à  ses  dcspeps,  suivant  Padvis  qui  en  a  esté  faict,  le  pont 
de  Poissy  avecq  des  poultres  et  planches  de  bois  posées  sur  les 
piUiers  de  pierre  qiji  sont  restez,  en  sorte  que  les  carrosses,  cha- 
Ttoti^^barattea*  bommes  et  bastiaux,  y  puissent  sûrement  passier»  et 
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affin  que  le  dit  sieur  président  de  Maisons  se  paisse  en 
façon  rembourser  des  36  mille  livres  quil  luy  conyiendra  payer 
l)0ur  la  réfection  du  dit  pont ,  nous  luy  avons  aussi  de  noz  mesme 
grâce  et  autorité  que  dessus  »  permis  et  octroyé  de  prendre  et 
percevoir  les  droictz  de  péage  et  passage  ci-dessus  mentionnez, 
à  commencer  du  jour  que  le  dit  pont  sera  libre  et  passager,  con- 
formément à  l'advis  des  Trésoriers  de  France ,  pour  en  jouir  par 
lui  et  ses  successeurs  à  Tadvenir  à  la  dite  faculté  de  rachat,  plei- 
nement, paisiblement  et  perpétuellement,  contraignant  à  ce  faire, 
souifrir  et  obéir  tous  ceux  quil  appartiendra  par  toutes  voyes 
dues  et  raisonnables  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques avec  deffenses  d'exiger  plus  grande  somme  à  peyne  d'estre 
descheuz  de  la  dicte  ^ace ,  à  la  charge  d'entretenir  le  dit  pont 
en  bon  et  suffisant  estât  sur  les  mesmes  peynes. 

Sy  donnons  en  mandement  à  noz  améz  et  féaux  conseillers  les 
gens  tenans  nostre  cour  de  Parlement  et  chambre  de  noz  Comptes 
à  Paris,  président  et  Trésoriers  généraux  de  France  au  bureau  de 
noz  finances  au  dlct  lieu,  faire  registrer  ces  présentes  et  du  conte- 
nu en  icelles  jouir  et  user  le  dit  sieur  président  de  Maisons,  ses  soe- 
cesseurs  et  ayans  cause  pleinement  et  paisiblement,  cessans  et  fai* 
siint  cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire. 

Car  tel  est  nostre  plaisir. 

En  tesmoing  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces 
dites  présentes. 

Donné  à  Paris  le  U*  jour  d'avril  l'an  de  grâce  1658,  et  de  nostre 
règne  le  15*.  '  Signé  :  Louis. 
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Leitre  de  M.Thirooi  de  Crosae,  Intendant  de  Booen,  à  M.  de  Calonae,  GontriUeor-liéiéral  ia 

finances,  datée  da  5  mai  \M  K 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  état  détaillé  par  Election  et  par 

*  Archiv.  de  l'Einpiie,  série  il.  \!k\9>. —  Une  autre  lettre  de  M.  de  Crosne,  da- 
tée du  27  février,est  relative  aux  mesures  prises  pour  le  souiagoment  despaurm 
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Paroisse,  qui  vous  mettra  à  portée  de  connoître  les  malheurs  et  les 
accidens  que  la  Généralité  de  Rouen  ^  a  éprouvés  par  la  fonte  des 
neiges,  le  débordement  des  rivières  et  par  la  rigueur  de  Thiver. 
J'ai  compris  dans  cet  état  les  bâtimens  et  les  murs  renversés  ou 
dégradés  par  Teifet  de  Tinondation  ou  des  débordemens,  les  bes- 
tiaux qui  ont  été  noyés  et  ceux  qui  sont  morts  par  la  rigueur  de 
rhiver,  les  denrées,  meubles,  effets  et  ustensiles  qui  ont  été  en- 
traînés par  les  eaux  et  ceux  qui  ont  été  submergés,  les  ponts  et 
ponceaux  emportés  par  la  force  des  eaux,  les  communications  de* 
venues  impraticables  par  les  excavations  qui  s'y  sont  formées  et 
les  ouvrages  indispensables  à  faire  par  les  riverains,  tant  pour  ré- 
parer ces  communications  que  pour  mettre  leurs  propriétés  à  Tabri 
de  nouveaux  malheurs^. 

Ty  ai  ajouté  les  dommages  occasionnés  par  Teffet  des  ravines  ou 
des  débordemens  aux  terreins  cultivés  ou  ensemencés,  mais,  j'ai 
rhonneur  de  vous  observer  que  je  n'ai  compris  dans  cette  classe  que 
ceux  qui  ont  été  couverts  de  sables  ou  de  graviers  et  ceux  dont  les 
bonnes  terres  ont  été  entraînées.  Tous  ces  terreins  n'offrent  aucun 
eq>oir  de  récolte  et  ils  sont  pour  la  majeure  partie  si  dégradés  que 
les  cultivateurs  ne  pourront  d'ici  à  plusieurs  années  rendre  au  sol 
sa  première  fertilité. 

Les  pertes  de  la  Généralité  de  Rouen  et  la  dépense  qu'exigent  les 
réparations  des  dégâts  occasionnés  par  l'inondation  et  les  déborde* 
mens  montent,  suivant  la  récapitulation  que  j'en  ai  faite,  à  la  fin  de 
cet  état,  à  la  somme  de  671,278  liv.  dans  laquelle  l'élection 
d'Evreux ,  qui  est  une  des  moins  opulentes,  se  trouve  comprise 
pour  35Zi,699  liv. 

Il  seroit  bien  essentiel  d'accorder  en  même  temps  des  secours 
aux  pauvres  de  la  Généralité  ;  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  leur 
situation,  et  il  paroît  d'après  les  détails  qui  m'ont  été  remis,  qu'il  y 
en  a  environ  3/i,950,  tant  dans  la  classe  des  ouvriers  des  manufac- 
tures que  dans  celle  des  journaliers  et  des  manœuvres,  qui  ont 
beaucoup  souffert  par  la  rigueur  de  l'hiver.  L'interruption  des  tra- 
vaux les  a  privés  de  toute  espèce  de  ressources,  et  la  plupart  ont 


i  F.Ue  se  composait  de  quatorze  Éleelions,  savoir  :  Kouen ,  Arques,  Ru  ,  NeuN 
«taâlel,  LyonSjGisors,  Chaumont  et  Magny,  Andely,  Évreux,  Pont-de-l' Arche,  Pont- 
l'ÉTdqae,  Pont-Audemer,  Caudebec,  Moniivilliers. 

s  Cet  eut  estimatif  très-détaillé  forme  38  page»  in-folio. 
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vëddu  léUf^  iiiëubles  et  leurs  effets  pôiir  i$H$âUfër  îâ  sUteîStàâëéà 
l6tL^s  fàihillës;  il  y  a  même  des  tiantonâ  où  là  liiâiiVâise  UbUrritiirê 
à  iâqilëlle  le  peUi^le  a  été  réduit  à  occasionné  des  ihiEdadies»  etâ'âii- 
ti^  où  plUëieurs  habttanis  sdnt  morts  de  froid  par  une  ^té  dé 
lèiir  eitfêinë  indigence. 

ie  ti^il  pôiht  c6in|)rià  dans  l'état  (Jtlë  j^  l'Hôbûèuf  dé  VBuâ  âdi» 
ser  la  Ville  de  Rbuëii,  à  làqùeUë  Vbtis  âVèis  bien  Vbtalti  âcctitàèl'  aâ 
sëcdiO^  f)àrticuliël^;  il  jr  rê^ë  cei^ëiidâiit  iulé  ^Hdé  iîii^^  ptifïi 
cherté  des  denrées,  et  pal*  là  lahgUdUr  déâ  fàbrtîliiëà  qiii  âôhi  âg 
principales  ressourcée.  PéUt-^trë  jtlgei^  ^bus,  irëlàtiyéâîëht  à  H 
nombi'eusé  jpopûlàtibn  dô  èetté  ViUë,  qu'elle  t)btirfoit  âiêirtlâ^él 
nouveaux  isécours. 

Indépendamment  des  malheurs  et  des  acéîdéiiâ  lloiit  je  Vtëfaâ  dé 
TOUS  présenter  le  tabîéàù,  b  tjéùëi^alitë  dé  Rôiien  êpfôiivëra  taile 
diiiiiilùtion  considérable  dans  ses  jrécbltés  j^air  le  îbîig  séjour  des 
eaux  sur  les  terreihs  ensemencés  et  par  léis  dômiàiàgës  que  la  gelèé 
a  occasiohiaés  aux  vignobles.  Les  bestiaux  ont  aussi  béaùcbut»  sôiit 
fért  jpéndànt  l'bivér,  par  iàprivâtîoii  du  grand  aii*  et  du  ^àtlihi^è,â 
il  en  résultera  nécessairement  des  maladies,  ie  n'ai  pas  crû  déVbft 
m'ocGùpér,  dans  ce  moment-ci ,  'dé  révalùatîbh'dés  dommages  dé 
cette  espèce  qu'il  seroit  d'ailleurs  bien  difficile  dé  faire  âctiiélle- 
ment;  je  me  réserve  de  vous  les  faire  cônnoître  en  vous  envoyant 
l'état  du  produit  des  récoltes,  a&n  que  vous  puissiez  lés  pfeodreâD 
considération  lors  de  là  fixation  du  moins  imposé  de  l'année  i785. 

Signé  :  Ds  Grosni. 
(  Pain  ^06). 

L'an  mil  cinq  cent  soixante  et  dix,  environ  les  il  ou  12  heures 
de  la  nuit  du  vendredy  2*  jour  de  juin,  estant  advenu  en  la  ville 

^  aillhoib.  de  la  ville  de  ProTios.  Collect.Rivot,  t.  II.  p.  485.—- Cette  pièce  i  été 
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de  Proviiis  uHë  si  grande  Afflueiiee  d'daUJt  qUé  tout  lé  bte  et  tal 
de  lad.  ville  en  un  moment  aurolt  esté  éotlirert  et  les  maisoniâ 
remplies,  Jean  Alleaume,  conseiller  du  Roy,  bailly  dud  tarins 
pour  essaier  d'y  bailler  quelqu'ordre  et  secourir  (Seux  qui  aVoieut 
besoin  à  cause  de  ce  desastre,  lorsqu'il  luy  ^lAhlà  que  les  ëàUi 
eetoient  un  peu  diminuées  et  qu'il  (JOûVoit  aller  à  èheV&l  pai* 
certains  endroits  de  la  ville  ayant  apeilé  aveô  luy  m&à\éÉ  Thomas^ 
sin  et  Pierre  Thiersôn,  ËchéViUs^  Jean  de  Vaubardy,  ^netie)^ 
et  s'en  alla  le  dimanche  matin ,  U^  dud«  mois  comineneëfefit  leuf 
viflitte  par  la  rue  aux  AUlx  dans  laquelle  ils  trouvèrent  déUJt  grande 
I>ertuys  si  dangereux  et  si  creux  qu^ii  n'dstoit  pBé  ^sitf  bie  d'y  passer 
à  pied  ny  à  cheval  ou  du  moins  très  difficilement,  trotiVél*ent  iintl 
grande  partie  de  lad.  rue  dépavée,  la  fontaine  et  les  pien^  dé  taiUë 
d'ycelles  abattues,  les  fondemens  de  toutes  les  maisons  la  plupart 
crevez,  ruineii  et  consumez.  De  Ift  ils  allèrent  dans  la  rue  de  la  V6- 
nière^  rue  ste-croixj  rue  de  la  Ghatissée,  rue  de  la  GordonnëHei  ft 
rhOtel  de  la  Gouppei  rue  des  Ma^ais,  au  Moulin  Rouge,  où  Ils  trbù* 
verent  quantité  de  personnes  noyées  et  abîmées  dani^  leë  eaux,  dëà 
hommes,  femmes,  ënfans  et  plusieurs  bestiaux.  La  plust)aN;  des  mai- 
sons desdites  rues  considérablement  endommagées^.  Le  lendemain 
en  continuant  leurs  visittes  ild  se  rendirent  dans  dlffërëUs  endroits, 
ils  trouvèrent  le  pbnt  Verën,  creusé  et  pour  pÂrtye  roinpti  et  dépavé, 
les  cuirs  destanheried  enlevez  par  les  eàui,  et  là  màikôndti  nommé 
Tobie  Richard  bruié  à  ëause  de  la  provision  de  chaux  qu'il  avdit 
fait  pour  sa  tannerie  qui  sWant  échaufi^e  mit  le  feu  à  ses  écbrces. 
Lea  papiers  de  plusieurs  greffier^  et  nottaireà  mouillés,  couverts  de 
limon  et  entièrement  gastez.  Et  le  mardy  ensuivant,  àëëompagUés 
de  plusieurs  habitans  de  Provins  allèrent  visiter  les  églises  dud. 
Provins,  Celles  de  Ste-croix,  St-AjoUl  et  Notre-Dame-du-Val,  où  il^ 
trouvèrent  les  ornements  mouillez  et  couverts  de  limon ,  les  cotfreâ 
renversés  et  nottamment  en  Téglise  de  Ste-Groix  OU  Teau  avoit  été 
de  7  à  8  pieds  de  hauteur,  ils  trouvèrent  le  Pont  qui  pleut  rompu 
et  tombé.  Us  envoyèrent  a  Nogent,  Dënnémarte  et  Villenàux  cher- 


* 


publiée  dans  la  Femlle  de  Provins^  nos  des  SI  4  S8  Juin  et  5  juillet  4851 ,  Afee  ith 
récit  de  révénement,  par  H.  Billaite.  Le  texte  que  nous  donnoos  iei  a  été  pris 
sur  une  copie  que  nous  ayons  trouvée  dans  la  Colleci.  de  Champagne^  t.  XXVI. 
TUpéfrof^îties  Prbfim,  t.  H.  MSft.  Bibl.  Itnpér. 
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cher  du  pain,  que  les  portes,  ponts-Ievis ,  tours  et  toumeUes  e^ 
toient  grandement  endommagez,  les  murailles  de  la  clôture  de  la 
ville  (outre  celles  tombées)  minées  et  corrompues. 

Ce  fait ,  ils  furent  requis  de  convoquer  une  assemblée  qui  fat  te- 
nue et  dans  laquelle  on  ordonna  qu^on  remercieroit  et  qu^on  loae- 
roit  Dieu  de  ce  quMl  luy  avoit  plu  visiter  et  chastier  lesd.  habitans, 
et  que  le  lendemain  processions  generalles  et  prières  publiques  se- 
roient  faites,  et  les  églises  s'assembleroient  en  Téglise  de  St-Quiriace 
pour  aller  dévotement  en  Téglise  des  Jacobins  où  seroit  célébrée  lue 
messe  pour  les  trépassez ,  pour  le  remède  des  âmes  des  personnes 
noyées  dans  les  eaux,  qu'on  rétabliroit  incessanmient  les  murs  de  la 
ville  de  peur  de  semblable  inconvénient,  etc.,  et  qu'enfin  on  sV 
dressera  au  Roy  pour  le  prier  d'avoir  pitié  de  la  ville  et  de  ses 

Ensuitte  de  ce  que  des  autres  parts,  et  Tan  1571,  le  3  avril,  forent 
présentées  aud.  Alleaume,  Bailly  de  Provins  par  les  procureur  et 
échevinsde  lad.  ville,  certaines  lettres  de  commission  des  généraux 
des  finances  du  28  mars  précèdent  par  lesquelles  ils  députent  led. 
Bailly  avec  maîtres  et  experts  dont  il  feroit  élection  pour  faire 
Testât  et  la  visitte  de  lad.  ville  et  d'en  dresser  son  procès-verbal 
pour  par  après  y  pourvoir,  lequel,  en  conséquence,  auroit  con- 
voqué une  assemblée  de  ville  pour  nommer  lesd.  experts  et  ordonner 
des  moyens  à  prendre  pour  empêcher  de  pareilles  inondations.  Les- 
quels experts  nommez  se  transportèrent  sur  les  lieux  et  estimèrent 
que  les  réparations  à  faire  montoîent  à  5/i,85/i  liv.  Ensuitte  de  qooj 
led.  Bailly  ordonna  qu'on  donneroit  assignation  à  tout  le  peuple 
pour  se  trouver  en  l'hostel  de  ville  et  entendre  ce  qui  auroit  été  fait 
en  conséquence  de  laditte  commission,  ensemble  quel  moyen  il  pou^ 
roit  y  avoir  de  fournir  et  contribuer  auxdits  frais  qu'il  convènoit 
faire  afin  d'en  donner  avis  au  Roy  comme  il  estoit  ordonné  par  son 
arrest.  Et  s'estant  trouvé  grand  monde  aud.  hostel  de  ville,  il  auroit 
esté  remontré  par  le  procureur  et  leséchevins,  qu'il  avoit  dIu  au  Roy 
de  faire  donation  à  laditte  ville  de  partye  des  tailles  qu'il  souloit 
lever  es  paroisses  de  St-Quiriace  et  partye  de  celle  de  St-Pierre,  de 
remettre  et  quitter  au)|^.  habitans  qui  avoient  souffert  le  dommage 
de  l'inondation  partye  des  tailles  qu'ils  dévoient  payer  en  l'année 
de  lad.  inondation  et  pour  deux  années  subséquentes ,  en  quoy  ils 
avoient  grandement  à  reconnoître  sa  bonté,  que  lesd.  deniers  qui  se 
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sont  levez  et  qui  se  leveroient  sur  lesd.  paroisses  pour  lesdittes  deux 

années  ne  se  montoient  qu'à  la  somme  de ,  ce  qui  estoit 

pas  somme  suffisante  ;  qu'ainsi  c'estoient  auxdits  habitans  à  ad- 
viser  quelqu'autres  moyens,  lesquels  habitans  dirent  d'une  com- 
mune voix  qu'il  étoit  nécessaire,  toutes  affaires  proposées  de 
yacquer  auxdites  réparations,  mais  que  ne  pouvant  y  subvenir 
me^ne  avec  les  liberalitez  susdites  de  Sa  Majesté ,  il  convenoit 
de  députer  deux  notables  hommes  à  Sad  Majesté  pour  la  prier  de 
donner  les  moyens  de  faire  lesd.  réparations  et  en  cas  que  ses 
affaires  ne  luy  permissent  pas  actuellement  de  leur  remettre  les 
payements  de  toutes  les  tailles  pendant  dix  années.    • 
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(Page  445). 

laHoMit  di)  CardiBil  de  Loyi»,  archeYêqne  de  Sens,  du  18  féirfer  1757,  ordOBUuit  wut 
qoéte  dus  son  lUocèse  ea  fayenr  des  habitants  de  la  Yflle  de  ProYins^ 

Paul  d'Albert  de  Luynes,  par  la  miséricorde  divine,  Cardinal, 
prêtre  de  la  sainte  Église  romaine,  archevêque-vicomte  de  Sens, 
primat  des  Gaules  et  de  Germanie,  premier  aumônier  de  madame  la 
Dauphine,  etc.,  à  tous  les  fidèîes  de  notre  diocèse,  salut  et  béné- 
diction. 

Nous  vous  annonçons,  mes  très-chers  frères ,  avec  les  sentimens 
d^nne  compassion  paternelle ,  le  malheur  arrivé  à  Provins  la  nuit 
du  22  au  23  du  mois  de  janvier  dernier. 

La  rivière  s'étant  grossie  prodigieusement,  ses  eaux  se  répandi- 
rent  tout  d'un  coup  dans  la  basse-ville^  et  s'élevèrent  dans  les  rues 
jusqu'à  la  hauteur  de  cinq  pieds.  Tous  ceux  qui  logeoient  dans  le 
res-de-chaussée  des  maisons  auroient  passé  du  sommeil  à  la  mort, 
sans  les  prompts  secours  que  la  vigilance  et  le  zèle  des  Maire  et 
Échevins  leur  procurèrent.  Dans  le  temps  qu'on  étoit  tout  occupé 
à  prévenir  les  suites  funestes  de  cette  inondation,  on  vit  s'élever 

^  ArchÎT.  du  départemeot  de  Seine-et-Marne. 
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des  fltunmes  4ue  Teau  <  i^ar  un  événement  iilii^iiliêf,  ft¥o!t  élk^ltM; 
Peau  et  le  feu,  élémens  si  redoutables^,  sembïoietit  ainsi  Yotiloif 
détruire  par  un  efibrt  commun  toute  lA  vUle^baslse  dePrOTins,'  une 
l3X)upe  au6«i  intrépide  que  <elée  pour  le  biétt  public,  traràille  aVèc 
tant  d'inteUisenee  ei;  d'activité  qu'elle  oblige  le  fëu  et  l'eau  à  céder 
à  ses  effbrts,  et  qu'elle  ftf  raehe  à  la  Iboi^t  dééi  Vietiihéâ  qui  lâêmbléi^t 
lui  être  devoûéeë.  Là  rapidité  de§  eâUlt  a  dé^fâdé  f>ltisieni^  èdlfleeâ, 
leur  séjotti"  a  fait  péHi"  toutes  le»  ptH)tisldni«  qui  étbiënt  àmm 
oave^t  A  endommagé  tOUA  lés  meubles  dèA  kppMèméliS  M  rdâ^ê^ 
chausëééi  et  en  se  retirant  éllés  oôf  entraîné  UlrëC  elle»  de  qui  flMt 
le  nécessaire  d'un  grand  nômbfe  dé  p&UV^éS  famiUés  e[Ul  sofit  i^ 
duites  à  la  mendicité.  Les  flammes  ont  dévoré  plusieurs  maisons; 
il  a  fallu  en  sacrifier  plusieurs  autres  pour  arrêter  le  progrès  de 
rincendie.  Ce  sont  vos  frères  en  Jésus-Christ  qui  vous  demandent 
aujourd'hui  non  une  compassion  stérile,  mes  chers  Frères,  mais  des 
secours  selon  vos  facultés,  pour  soulager  la  misère  à  laquelle  ils 
sont  réduits.  Pour  animer  votre  zèle,  souvenez-vous  de  ces  belles 
paroles  de  TÉcriture  :  Faites  r aumône. de  votre  propre  substance i 
elle  rackettera  vos  péchés ,  elle  vous  préservera  de  la  mort  éter- 
nelle ^  et  elle  vous  rendra  agréable  à  Dieu^,  L'humanité  dont  l'eni' 
pire  est  si  puissant  sur  les  âmes  bien  nées,  suffîroit  seule  pour  vous 
attendrir  sur  le  sort  de  tant  de  malheureux,  elle  vous  dit  qu'ils  sont 
des  hommes  comme  vous,  et  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  vous 
ce  que  vous  auriez  droit  d'exiger  d'eux  dans  les  mêmes  circon- 
stances. 

A  ces  causes,  nous  avons  permis  qu'il  soit  fait  une  quête  géné- 
rale et  extraordinaire  dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèse; 
exhortons  les  sieurs  Curés .  Prieurs  et  autres  ecclésiastiques  qui 
nous  sont  soumis,  de  coopérer  avec  zèle  au  succès  d'une  si 
bonne  œuvre,  de  faire  recueillir  par  quelque  personne  fidèle  et 
charitable  les  aumônes,  et  de  les  faire  ensuite  remettre  à  nos 
Doyens-Ruraux,  pour  les  faire  tenir  par  une  voye  sûre  aux  sieurs 
Maire  et  Echevins  de  la  ville  de  Provins,  qui  en  feront  la  distribution 
selon  la  connoissance  qu'ils  ont  des  dommages  que  chaque  partica-^ 
lier  a  soufferts,  et  selon  leur  prudence. 


1   Tobie,  ch.  4.  V,  7  cl  44,  ch.  42,  V.  9.  —  Luc,  et,  U,  V.  41. 


VtÈdEê  itStinCAttVËS.  XLiit 

Sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  des  messes 
paroissiales,  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Versailles,  où  nous  sommes  retenu  par  les  devoirs  de 
notre  charge,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire  ordinaire,  le  dix-huit  février  mil  sept 
cent  cinquante-sept. 

Signé  i  PAtJL  d^ÂLBERt,  Cdtdindt  de  Luynes, 
Archevêque  de  Sens, 
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Ëxtriit  tm  lettré  iflfttsftè  à  llnttndiBt  de  la  UMralttê  de  ^àMS  mf  le  ilellr  MottUI, 

IttgCnlenr,  les  mars l'»&^ 

Je  viens  de  faire  lo  toisé  du  chemin  de  Provins  à  Lourps;  je  me 
suis  porté  par  préférence  du  côté  de  Provins,  prévenu  que  cette 
ville  avoit  beaucoup  souffert  des  débordemens  que  la  fonte  des 
neiges  vient  dV  occasionner.  J'y  ai  vu,  en  effet,  tant  de  domma- 
ges et  de  réparations  à  faire,  que  sans  entrer  dans  un  détail  qui 
exigera  plusieurs  semaines  pour  tout  constater,  je  me  bornerai 
pour  le  moment ,  à  vous  prévenir  que  sur  les  ti  ponts  qui  traver- 
sent le  Duretin  et  la  Voulzie  pour  rentrée  de  la  ville,  celui  de  Cou- 
loison  est  totalement  emporté  et  à  refaire  incessamment  à  neuf; 
cette  communication  étant  la  plus  importante  pour  la  ville,  on  y  a 
fait  pratiquer  un  plancher  provisoire  en  bois  ;  les  3  autres,  sans  être 
emportés  sont  si  dégradés  et  leur  ouverture  si  insjiffîsante,  qu^il  faut 
renoncer  à  les  laisser  subsister  longtemps»  à  cause  du  danger  de  les 
voir  emporter  brusquement,  étant  bien  assuré  que  Tétranglement 
qu*iis  opposent  au  passage  des  eaux  est  une  des  plus  grandes  causes 
des  fréquentes  immersions  qu'éprouve  cette  malheureuse  ville 


s 


i«ÉW 


*■  Archives  de  l'Empire,  série  H,  4418. 

'  Cet  ingénieur  évaluait  de  450  à  200,000  liv.  les  dépenses  à  faire  pour  les  ré- 
parations. 
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(Pag«  446). 
Menr»  hyfiéalqiies  à  prendre  4  la  siite  des  iioidtdois  ^ 

Le  premier  soin  est  d'enlever  soigneasement  le  limon  que  Tinon- 
dation  a  laissé.  La  terre  argileuse  qui  le  compose  en  grande  partie 
le  rend  difficile  à  détacher,  et  fait  qu'il  retient  fortement  l'humidité. 
Il  est  donc  nécessaire  d'employer  beaucoup  d'eau  pour  le  détremper 
suffisamment  et  l'enlever  en  totalité.  Il  faut  tenir  longtemps  des  feui 
allumés  dans  les  rez-de-chaussée,  afin  de  les  dessécher  parfaitement , 
entretenir  des  courants  d'air  pour  hâter  cette  opération  et  faire  des 
fumigations  avec  les  plantes  aromatiques.  On  remplira  plus  puissam- 
ment l'objet  qui  est  de  prévenir  ou  de  neutraliser  les  exhalaisons 
putrides,  en  employant  les  vapeurs  du  vinaigre  ,  du  soufre  et  de 
l'acide  marin  ;  ces  moyens  sont  très-efficaces ,  très-simples  et  peu 
coûteux.  On  ne  doit  souffrir  dans  les  habitations,  ni  aux  environs, 
aucunes  immondices  ni  eaux  croupissantes.  Les  viandes  et  le  pois- 
son exposés  en  vente  doivent  être  sévèrement  examinés  ;  il  est 
essentiel  que  ces  comestibles  soient  de  bonne  qualité  et  très-frais. 
Il  faut  ne  mettre  que  du  linge  très-sec  et  le  renouveler  souvent  On 
doit  éviter  avec  grand  soin  tout  ce  qui  pourrait  arrêter  la  transpi- 
ration ;  il  faut  tâcher  au  contraire  de  la  provoquer  par  la  propreté, 
les  bains  et  les  frictions.  Il  est  bon  de  se  laver  le  visage  et  la  bouche 
avec  de  l'eau ,  du  vinaigre  et  un  peau  d'eau-de-vie  mêlée  d'eau 
commune  ;  de  boire  froid  et  d'aciduler  les  boissons  entre  ses  repas. 
Il  faut  observer  un  certain  régime ,  manger  plus  "de  légumes  et  de 
farineux  que  de  viandes,  faire  usage  de  légers  toniques,  et  de  pré- 
férence de  la  conserve  liquide  de  roses  de  Provins.  C'est  ici  surtout 
où  nos  eaux  minérales  doivent  être  recommandées,  non  comme 
médicament ,  mais  comme  préservatif,  à  la  dose  d'une  bouteille  ou 
deux  au  plus,  et  pendant  longtemps.  Tous  les  accidents  qui  peuvent 


1  Opoix,  Minéralogie  de  Provins,  2  vol.  ia-12,  4808,  l.  Il,  chap.  8. 
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résulter  de  rinondatîon,yienneDt,  dans  le  principe,  d'un  relâchement 
de  la  fibre,  et  nos  eaux  minérales  sauront  rétablir  et  entretenir 
rélasticité  qui  leur  convient.  Il  faut,  autant  qu'il  est  possible,  habiter 
par  haut,  mais  surtout  y  coucher,  et  dans  le  traitement  des  mala- 
dies qui  surviennent,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  les  suites  de 
rinondation  peuvent  en  être  la  cause  ou  les  compliquer,  et  leur 
donner  un  caractère  putride. 
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(Page  4SS). 
CoBUUtioB,  par  le  Bircu  de  la  Ville,  de  rinoadatira  de  rrome,  ea  IMS  ^ 

Est  à  remarquer  que  pendant  et  durant  les  moys  de  may,  juin  et 
juillet  de  ceste  année  mil  vie  treize  il  feist  de  si  grandes  et  conti- 
nuelles pluyes  avecq  gresles  de  fois  à  autres  que  les  eaues  furent 
<»ntinuellement  fort  haultes.  Et  tellement  que  audit  moys  de  juillet, 
la  rivière  estoit  fort  avant  dans  la  place  de  Grève,  et  peu  s'en  fal- 
loit  qu'elle  ne  feust  toutte  desbordée.  Lesquelles  pluyes  et  gresles 
feurent  fort  contraires  et  dommageables  aux  biens  et  fruîcts  de  la 
terre  qui  estoient  auparavant  en  fort  belle  apparance,  et  aussy  feust 
la  dite  creue  d'eaue  sy  soudaine  que  n'ayant  peu  estre  preveue  pour 
la  saison,  elle  emmena  grande  quantité  de  trains,  pilles  de  bois  qui 
estoient  sur  les  portz  de  ceste  ville ,  ce  qui  fust  néantmoings  peu 
de  chose  au  regard  du  grand  désastre  et  perte  de  bois  flotté  ad- 
venu sur  les  ports  de  Gravant,  Vermanton  et  autres  lieux  du  pays 
d^amont  où  se  faict  le  trafficq  du  dit  bois,  par  le  moyen  de  la  dite 
creue  d'eaue,  que  y  fut  si  grande  que  les  rivières  de  Cure  et  Yonne 
se  joignirent  ensemble,  la  vioUance  desquelles  emporta  non  seuUe- 
ment  le  bois  à  plus  de  vingt  lieues  de  distance  des  dits  portz  dans 
les  bleds,  vignes  et  autres  héritaiges.  Mais  aussy  enlevé  et  entraisné 
plusieurs  maisons  au  lieu  de  Semur  en  l'Auxois  où  plusieurs  per- 
sonnes furent  perdues  et  noyées  et  fut  le  désastre  amplement  veu 

>  Arehiyei  d«  rEmpire.  —  Registres  de  rHAtel-de-Ville.  4796,  P"  439  v*. 


iLTi      RECHERCHES  ET  PQGIIW;tn'S  SUft  f^  INONDATIONS. 

et  rapporté  par  J'ung  ^p  n^essi^urs  le^  pgcbPTJns  f^yeçq  ipQ^eiples 
Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  \^  y|lle  qi}i  se  trapsport^pt  ^ 
les  lieux  pour  pourvoir  à  ce  qu'il  çstfiH  néce^sf^fQ  4c  £s^r^  lifijpe 
de  la  perte  du  dit  bois. 
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(Page  454). 

OrdOBBiDGe  [do  Borean  de  la  Ville,  do  11  février  17hl,  toodiant  les  ré|Nff%ti(His  4  faire «ii 
Marne  ef  sur  ses  bords,  poor  réparer  les  donuuges  caisés  par  [rinondatioi.  facQittr  b 
UYigatiOD  et  rapproYlsionDement  de  Paris  ^ 

A  tous  ceux  que  ces  présentes  lettres  verront,  Félix  Aubéry,  etc., 
«alut.  Sçavoir  faisons,  sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procu- 
reur  du  Roy  et  de  la  Ville  que  la  crue  excessive  des  eaux  ayant  fait 
déborder  les  rivières  à  diverses  reprises  depuis  deux  mois,  les  ber- 
ges de  celle  de  Marne  ont  été  plus  exposées  encore  par  la  qualîtéae 
leur  terrein  à  des  dégradations ,  que  le  rétrécissement  de  ces  berges 
emportées  en  partie,  et  le  renversement  dans  le  bassin  de  cette  ri- 
vière d'une  grande  quantité  d'arbres  plantés  le  long  de  diflférens  es- 
pacés qui  servoient  au  tirage  des  bateaux,  annonce  aux  marchands 
et  voituriers  des  naufrages  et  des  retards  dont  la  seule  idée  les 
alarme  ;  que  dans  leur  empressement  de  descendre  en  cette  ville 
pour  satisfaire  à  leur  état ,  et  y  amener  des  provisions  chargées 
depuis  longtemps  et  restées  soit  aux  ports  de  leur  départ,  soit  en 
route ,  pendant  le  cours  d'une  inondation  au  terme  de  laquelle  ils 
touchent,  ces  commerçants  attendent  des  effets  de  Tautorité  qui 
nous  est  confiée,  l'assurance  de  ces  portions  de  leurs  fortunes  en 
péril  ;  que  nous  aurons  enfin  la  satisfaction  de  voir  les  ports  de  cette 
ville  fournis  de  ce  grand  nombre  de  denrées  dont  elle  s'est  vue 
privée  par  l'événement  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple,  pour  quoy 


»  Collect.  Lamoignorif  t.  XXXIV,  p.  298,  Archiv.  de  la  Préf.  de  Pol.  —  Pi- 
retlle  ordonnance  fut  rendue,  le  25  février,  pour  la  Seine,  une  autre  pour  la  rlTlére 
d'Aube ,  et  une  pçijfir  ('Ygfip^. 
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requeroit  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qu'il  nous  plust  or- 
donner que  tous  propriétaires  d'héritages  situés  le  long  de  la  rivière 
de  Marne,  seront  tenus,  chacun  à  leur  égard,  de  faire  enlever  de 
son  lit,  dans  vingt-quatre  heures  pour  tout  délai,  les  arbres  qui  y 
ont  été  renversés  et  qui  étoient  plantés  de  Tun  et  de  l'autre  costé 
de  cette  rivière,  soit  qu'ils  se  trouvent  entièrement  séparés  du  fond 
du  terrein,  soit  qu'ils  y  tiennent  encore.  4  }a  QbAPge  par  eux  de  les 
faire  arracher,  ou  de  les  faire  couper  au  niveau  du  fond  de  la  dite 
rivière  à  l'égard  de  ceux  qui  y  auront  piqué  profondément  et  de  les 
IkiPô  couper  à  six  pouces  au-dessous  de  la  superficie  du  terrein  à 
Fégard  de  ceux  qui  pendront  encore  par  les  racines,  en  sorte 
qu'aucuns  bateaux  ni  les  chevaux  qui  les  tirent  n'en  puissent  être 
blessés,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  et  de  demeurer  ga- 
vands  et  responsables  des  pertes  des  marchandises  et  des  bateaux 
et  des  dommages  et  interests  des  commerçans  et  voituriers,  per- 
mettre après  le  dit  délay  de  vingt-quatre  heures  aux  marchans  yoi- 
turiera  par  eau,  compagnons  de  rivière,  et  autres  personnes  non 
propriétaires  des  dits  arbres  de  les  6ter  du  lit  de  la  rivière  de 
Ifame,  lesquels  arbres  leur  appartiendront  pour  les  indemniser 
des  frais  qu'ils  auront  faits  pour  y  parvenir  en  se  conformant  aux 
précautions  cy  dessus  ;  ordonner  pareillement  aux  dits  propriétaires 
d'héritages  situés  le  long  de  la  dite  rivière  de  Marne,  de  laisser, 
efaaeoB  en  droit  soy,  vingt-quatre  pieds  de  largeur  pour  le  tirage 
de0  chevaux,  dans  les  parties  du  chemin  de  la  ns^vigation,  le  long 
desquelles  il  n'y  aura  aucuns  murs  de  clôtures,  haies  ou  fossés ,  et 
trente  pieds  aussi  de  largeur,  lorsque  les  murs  de  clotgres,  haies 
ou  fossés  borneront  le  chemin  de  la  navigation  sur  les  dites  peines 
d^amende  et  de  garanties  ^  Ordonner  que  le  jugement  qu'il  nous 
plaira  rendre  sera  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera, 

Nous,  ayant  égard  au  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  disons,  etc..  (Ce  qui  suit  est  la  répétition  textuelle  du  préam- 
bale)/  Fait  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  onzième  ^'our  de  février  i7/il. 

^  Il  existe  aux  Archiv.  de  TEmpire,  série  F*^  4905,  une  liasse  intitulée,  Naviga^ 
iitm  #*  iÇtf  M/irf^t  tfmélioratian  fPiceU0  et  de  us  affiuenii.  Ces  documeots  qui  da- 
tent du  XVni*  siècle  offrent  quelque  intérêt. 
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(Page  463). 

Otaenations  nr  la  riTlia  et  botcbi  d*y  noédiff  ^. 

Les  hauteurs  et  les  pentes  qui  sont  en  grand  nombre  dans  le 
Valois ,  y  occasionnent  des  chutes  d*eaux,  dégradent  les  chemiu 
et  enlèvent  la  surface  de  beaucoup  de  bonnes  terres. 

Les  moyens  de  s^.opposer  à  leurs  progrès  dépendent  des  lieuL  On 
peut  les  arrêter  par  des  fossés  et  des  décharges,  qui  détounwot 
Teau  sur  des  pelouses  et  sur  des  coteaux,  couverts  de  mousses  et 
de  forts  gazons. 

On  peut,  lorsque  la  ravine  commence  et  que  Ton  prévoit  qu'il 
ne  sera  pas  longtemps  possible  d'en  détourner  le  cours,  tâcher  de 
la  diviser  par  des  rigoles,  et  laisser  incultes,  les  endroits  par  où  elle 
doit  prendre  sa  direction,  de  manière  que  le  gazon  ait  le  temps  de 
croître  et  de  se  fortifier.  Dans  les  endroits  où  les  pierrailles  sont 
communes,  ce  qui  ne  manque  pas  stir  les  hauteurs  et  auprès  des 
penchants  des  montagnes,  on  peut  garnir  ou  ferrer  de  pierrailles 
les  premières  traces  de  la  ravine  :  ce  qui  fait  que  les  eaux  s^écou- 
lent  sans  rien  dégrader. 

Les  torts  occasionnés  par  les  ravines  viennent  de  plusieurs 
causes  :  elles  se  forment  le  plus  souvent  par  la  faute  des  charretiers 
qui  labourent  S'ils  viennent  à  tirer  une  raie  de  séparation,  qui  tra- 
verse l'endroit  où  les  eaux  tendent  à  prendre  leur  cours,  il  est  in- 
dubitable que  ces  eaux  prendront  leur  écoulement  par  cette  raie, 
et  qu'elles  creuseront  la  terre.  Lorsqu'on  laboure  ou  qu'on  remue 
de  quelque  façon  que  ce  soit ,  une  terre  où  l'on  s'aperçoit  que  l'eau 
commence  à  prendre  son  cours,  deux  ou  trois  orages  causeront  un 
dommage  qu'il  ne  sera  plus  possible  de  réparer  ;  les  ruisseaui  s^ 
ront  bientôt  changés  en  des  torrents. 

L'effet  des  ravines  n'est  pas  seulement  de  dégrader  les  chemins 


1  Carlier,  Hist,  du  Duché  de  Falots,  t.  III,  p.  452. 
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et  de  former  des  précipices  dans  les  terres,  elles  donnent  aussi 
une  pente  forcée  aux  eaux ,  qui  entraînent  par  degrés  les  premiers 
lits  de  bonne  terre,  et  qui  convertissent  souvent  en  grouettes^ 
après  trois  ou  quatre  années,  d'excellents  fonds  où  venaient  les 
meilleures  natures  de  grains. 

Veiller  aux  réparations  des  ravines  et  arrêter  ou  prévenir  les 
progrès  de  celles  qui  commencent,  sont  des  objets  essentiels  et 
importants  pour  le  commerce.  Nous  avons  trouvé  dMis  nos  courses, 
depuis  une  extrémité  du  Valois  jusqu'à  l'autre,  des  précipices,  des 
montagnes  creusées  et  comme  tranchées  par  la  ravine,  que  des 
anciens  avaient  vu  toutes  couvertes  de  pelouses,  sans  la  moindre 
dégradation.  Nos  perquisitions  et  nos  rp^'.herches  nous  ont  fait  con- 
naître que  la  plupart  des  noues  et  des  ravines  que  l'on  rencontre 
aujourd'hui  n'existaient  pas  il  y  a  deux  siècles.  Le  changement  est 
venu  de  ce  que  les  coteaux  et  les  pentes  étant  autrefois  garnis  d 
bois,  les  racines  des  arbres  retenaient  les  terres  et  obligeaient  les 
eaux  de  se  partager  et  de  s'écouler  insensiblement. 

Les  moyens  de  prévenir  les  ravines  ou  d'en  arrêter  les  progrès 
dépendent  du  plus  ou  moins  de  pente  et  de  la  situation  des  lieux. 
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(Page  168). 

Uttre  ics Maire  et  ÉcheTins  de  PoDioise  i  M.  TlnteodaDt  de  la  CéDéralité  de  Paris,  sor  ruioii- 
datioo  do  faobonrg  Ifotre-Dame,  datée  do  25  janvier  1757  K 

m 

Monseigneur  , 

U  était  réservé  à  notre  Echevinat  de  voir  la  désolation  d'une  ville 
qui  nous  est  infiniment  chère,  sans  pouvoir  la  soulager  que  de  nos 
larmes  ;  ce  n'était  pas  assez  de  voir  nos  habitants  dans  un  hiver  long, 
très-dur,  où  le  pain  est  cher  et  le  bois  sans  prix,  fatigués  d'un 


*  Eztraft  du  Registre  des  délibérations  de  rHôlel-ic-Ville  de  Pontoise,   d»  4, 
fol*  463-464.  •—  Archives  de  la  Mairie. 
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logement  de  troupes  toujours  pénible  par  lui-mêine ,  et  qui  Veol 
plus  encore  ici ,  parce  que  le  Roi  ne  nous  fournit  pas  le  bois  comnift 
il  le  fait  dans  les  autres  villes  ;  des  pauvreâ  réduits  pendant  la  noit 
à  coucher  sur  la  paille  pour  loger  des  soldats,  et  pendant  le  jow 
souffirant  moins  encore  de  la  rigueur  du  froid  que  de  se  voir  exelM 
de  leurs  propres  foyers.  Ce  n'était  pas  assea  de  port^  toute  la 
charge  du  quartier  d'hiver,  d'être  obligé  de  payer  encore  celui  d« 
villes  qui  n'en  portent  pas  le  fardeau,  de  le  voir  augmenter  cetto 
année  de  8,300  liv.  dans  le  temps  où  40,000  liv.  de  dépenses  iodis* 
pensables  pour  les  fontaines  et  20,000  liv.  pour  le  rétablissement  da 
collège  ont  épuisé  les  revenus  de  la  ville  et  nos  resaources  pour  ]m 
pauvres;  ce  n'était  pas  assez  d'avoir,  outre  la  garnison,  presqoi 
tous  les  jours  des  passages  de  troupes,  il  fallait  encore  que  nous  ftM» 
[dons  les  tristes  témoins  de  la  désolation ,  et  peut-être  de  la  mim 
d^ne  partie  de  la  ville.  Dans  le  temps  où  nous  attendions  le  régi* 
ment  des  volontaires  royaux,  on  est  venu  nous  avertir  que  leliM> 
bourg  Notre-Dame  périssait  dans  les  eaux  ;  un  torrent  fougueux» 
formé  de  la  fonte  des  neiges  et  des  glaces  et  du  renversement  des 
digues  de  Chars,  est  venu  fondre  sur  cette  partie  de  la  ville  étyi 
fait  un  ravage  effroyable.  Nous  ne  pouvons  pas  vous  dire  au  juste  à 
combien  monte  la  perte  ;  on  la  dit  au  moins  de  ZiO,000  liv.  Nous  ne 
cherchons  pas  à  l'enfler,  mais  nous  vous  en  donnerons  un  détafl 
exact  ;  nous  avons  volé  au  secours  de  nos  concitoyens  malgré  le  ser- 
rement de  cœur  que  cette  triste  nouvelle  nous  avait  causé.  Si  vous 
n'étiez  pas  autant  ami ,  autant  protecteur  de  l'humanité  que  vous 
l'êtes ,  nous  tâcherions  d'émouvoir  votre  compassion  par  la  pein- 
ture attendrissante  du  cruel  spectacle  qui  nous  a  percé  de  douleor; 
des  mères  en  pleurs ,  dont  les  cris  nous  redemandaient  leurs  en- 
fants ,  des  maris  presque  en  fureur  de  l'impuissance  de  leurs  efforts 
pour  les  secourir,  les  hurlements  amers  des  pauvres  misérables 
restés  dans  les  eaux,  dont  ils  craignaient  moins  encore  que  de  leurs 
pauvres  chaumières,  trop  mauvaises  pour  les  garantir  de  leur  vio- 
lence et  pour  y  résister;  les  mouvements  et  les  signes  de  désespoir 
de  ceux  qui,  dans  leurs  greniers  ou  dans  leurs  chambres,  appe- 
laient du  secours  et  ne  pouvaient  se  faire  entendre  ;  des  murs 
abattus,  des  portes  arrachées,  des  bestiaux  noyés,  des  ponts 
rompus  et  emportés;  les  meubles  de  ces  pauvres  gens,  1^  vais- 
seaux qui  renfermaient  leur  subsistance  pour  l'hiver,  ou  la  fortune 
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de  nos  vignerons,  aller  se  briser  avec  leurs  espérances  contre  les 
murailles.  Il  fallait  cependant  les  secourir,  il  fallait  des  nacelles, 
elles  étaient  à  l'autre  partie  de  la  ville;  point  de  voitures,  point  de 
cbevaux;  nous  allâmes  au  Potbuis,  au  Bucheril,  fabre  transporter 
des  nacelles  et  des  barquettes  pour  délivrer  ceux  qui  pouvaient 
sortir  et  porter  des  vivres  à  ceux  qui  n'en  avaient  pas;  nous  avons 
arrêté  ,  non  sans  peine,  tout  ce  qui  venait  au  marché  du  samedi  9 
hommes,  chevaux,  voitures;  nous  avons  fait  transporter  les  nacelles, 
soit  à  force  de  bras,  soit  dans  des  charrettes.  Heureusement  nous 
avon«  trouvé  du  secours  dans  Thumanité  de  M.  de  Brisson,  comman- 
dant «  et  des  officiers  du  régiment  de  Mailly,  qui  nous  ont  envoyé 
leurs  soldats  ;  nos  sergents  de  ville  s'y  sont  employés  de  toutes  leurs 
forces,  deux  cavaliers  de  la  maréchaussée  nous  ont  beaucoup  aidé, 
et  deux  autres  nous  ont  refusé  le  service. 

Â  peine  cet  ouvrage  était  fini ,  on  nous  annonce  que  Tétat-major 
des  volontaires  royaux  voulait  entrer  dans  la  ville  ;  on  trouve  moyen 
de  faire  passer  Taide-major  non  sans  risque  de  sa  vie  ;  témoin  de 
Timpossibilité  de  faire  entrer  sa  troupe,  il  convient  de  la  nécessité 
dd  la  faire  rester  à  Gergy,  village  voisin.  Nous  donnons  les  ordres 
pour  préparer  le  4ogement  et  faire  transporter  l'étape,  et  nous  pas- 
sons nous-mêmes  avec  lui  la  rivière  d'Oise,  nous  allons  à  Gergy,  plu- 
sieurs à  pied,  faute  de  trouver  des  chevaux  ;  nous  logeons  la  troupe  le 
moins  mal  possible,  ce  qui  nous  tient  jusqu'à  5  heures  du  soir.  Jl  fal- 
lait passer  l'eau  pour  rentrer  dans  la  ville  avec  l'aide-major  et  notre 
greffier  qui  nous  avait  toujours  accompagné  ;  nous  entrons  dans  une 
nacelle;  mais  après  avoir  vu  noyer  notre  ville,  nous  pensâmes  l'être 
à  notre  tour  :  le  torrent  jette  notre  barquette  bien  en  avant,  et  une 
débâcle  de  glaçons  se  brise  sur  elle,  nous  enveloppe ,  ôte  aux  rames 
leur  action,  nous  laisse  la  proie  des  vagues,  des  glaçons  et  du  tor- 
rent ,  et  nous  met  à  deux  doigts  de  notre  perte;  heureusement  le 
batelier  ne  perdit  pas  tête ,  et  après  quelque  peine,  il  nous  a  rendus 
à  la  terre  et  à  la  vie  pour  en  employer  les  restes  à  vous  supplier  en- 
core ,  Monseigneur,  de  donner  à  notre  ville  affligée  des  preuves  par- 
lantes de  la  protection  que  vous  lui  avez  promise  plusieurs  fois  ; 
accordez  à  leur  malheur  et  à  nos  larmes  une  décharge  du  quartier 
d'hiver  et  une  diminution  de  la  capitation  ;  nous  nous  chargeons 
avec  M.  de  la  Forest  d'en  faire  tirer  tout  le  profit  aux  pauvres  qui 
ont  le  plus  souffert. 
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A  regard  du  quartier  d'hiver,  nous  nous  réseryons  de  vous  dé- 
montrer pièces  en  main  que  c^est  une  justice  d*en  décharger  la  vUle, 
que  c'est  rintention  du  Roi  et  par  conséquent  la  vôtre.  Monseigneur. 
Quant  à  présent ,  nous  espérons  que  vous  laisserez  parler  vos  en- 
trailles pour  nos  concitoyens. 

Si  vous  n'aviez  pas  pitié  de  nos  infortunés  habitants,  nous  regret- 
terions de  survivre  à  notre  danger  et  à  leur  malheur,  et  nous  ne 
trouverons  d'agrément  dans  notre  nouvelle  vie  que  par  Tespoirde 
leur  procurer  votre  protection,  un  soulagement  efficace  et  durable, 
et  de  vous  convaincre  de  la  vénération  profonde  avec  laquelle  nons 
sommes,  Monseigneur,  vos  très-humbles  et  respectueux  serviteurs. 

Les  maire  et  Échevins  de  la  ville  de  Pontoise. 

Signé  :  de  Saint-Lieband,  Mcsquinet,  GhauliiC 
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Lettre  de  M.  IODllIé*d*0rfeiil,  Intendtnt  de  Chanpasie,  [i  M.  de  Calone,  Cratrftieir-fWRl 

des  finances,  datée  do  1&  mars  iM  K 


J*ai  eu  l'honneur  do  vous  informer,  le  29  du  mois  dernier,  des 
secours  que  j'ai  procurés  aux  différentes  villes  et  paroisses  de  la 
Champagne*  qui  m'avoientfait  connaître  les  besoins  de  leurs  pau- 
vres pendant  l'excessive  rigueur  du  froid  que  nous  venons  d'é- 
prouver et  l'interruption  des  travaux  ordinaires,  à  cause  de  la 
quantité  prodigieuse  de  neiges  dont  la  terre  a  été  couverte.  Je  vous 
ai  aussi  rendu  compte  des  mesures  que  j'avois  prises  à  l'avance, 
pour  que  mes  subdelegués  et  les  employés  des  ponts  et  chaussées 
veillassent  sur  le  moment  du  dégel  et  les  accidens  dont  on  étoit 
menacé  par  l'abondance  des  eaux  que  la  fonte  subite  des  neiges 


^  Archives  de  TEmpire,  série  H,  1418. 

8  La  province  de  Champagne  comprenait  12  Elections,  savoir:  Chalons,  Rhelel, 
Sainte-Menehould ,  Vitry,  Joinvilie,  Chaumont,  Langres,  Bar-sur-Aube,  Troje*, 
Êperoay,  Sézanne-en-Brie^  Reims. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  mi 

pourroît  occasionner.  Je  vous  ai  en  même  temps  instruit  des  se- 
cours provisoires  que  j'avois  fait  porter  aux  malheureux  habitans 
du  village  dlsle  et  des  communautés  voisines  qui  ont  été  submer-* 
gés  par  les  eaux  de  la  rivière  de  la  Suippe.  Dans  ce  moment  de 
crise,  mes  subdelegués  n'ont  pu  que  m'informer  provisoirement 
de  cette  calamité  publique  ;  ils  se  sont  portés  partout  où  leur  pré- 
sence étoit  nécessaire;  ils  n'ont  rien  négligé  pour  prévenir  ou  di- 
minuer les  événemens  fâcheux ,  et  ils  ont  pourvu  principalement  à 
la  subsistance  de  ceux  que  l'abondance  des  eaux  avoit  forcé  d's^ 
bandonner  leurs  demeures.  Actuellement  que  je  suis  plus  instruit, 
et  que  cette  calamité  est  cessée,  je  crois  devoir  en  mettre  le  détail 
sous  vos  yeux. 

C'est  principalement  sur  les  bords  des  petites  rivières  de  Cham- 
pagne que  les  événemens  fâcheux  ont  été  multipliés. 

Les  eaux  de  la  Suippe  ont  submergé  les  villages  d'Isle,  Boult, 
Bazancourt,  Ferrière,  St-Etienne,  le  grand  et  le  petit  Armenan- 
court.  Les  deux  tiers  des  maisons  et  batimens  ont  été  détruits  par 
les  eaux  et  plus  de  moitié  des  bestiaux  ont  été  noyés.  Les  habitans 
s'étaient  réfugiés  dans  les  églises  dont  le  sol  se  trouvoit  plus  élevé 
que  celui  des  batimens.  On  n'a  pu  parvenir  à  les  sauver,  dans  la 
pluspart  de  ces  villages,  que  par  dçs  bateliers  et  mariniers  que  mes 
subdelegués  ont  engagé  à  braver  tous  les  dangers. 

Sur  la  Vesle,  qui  prend  sa  source  aux  environs  de  Chaalons  et  qui 
se  jette  dans  l'Aisne,  les  villages  de  Thuizy,  Wué,  Taissy  et  Sillery 
sont  ceux  qui  ont  éprouvé  les  dommages  les  plus  considérables; 
mais  la  perte  des  batimens  n'est  pas  aussi  immense  que  sur  la 
Suippe,  parce  que  le  sol  s'en  trouvoit  plus  élevé  et  l'écoulement 
des  eaux  plus  facile. 

Sur  TAisne,  depuis  Rethel-Mazarin  jusqu'à  Neuf-Chatel  en  Sois- 
sonnais,  le  faubourg  de  Rethel  a  été  inondé.  Le  village  de  Nanteûil 
et  plus  de  la  moitié  de  la  ville  de  Ghateauporcien  ont  éprouvé  le 
môme  sort.  Mais  ce  sont  principalement  dans  les  villages  de  Condé, 
Herpi,  Balham,  et  Blanzy,  que  se  sont  portés  l'abondance  et  les  ra- 
vages des  eaux;  elles  ont  submergé  entièrement  ces  quatre  villages. 
La  crue  d*eau  a  été  si  rapide  qu'on  n'a  pu  sauver  la  dixième  par- 
tie des  bestiaux.  La  pluspart  des  habitants  se  sont  trouvés  obligés 
de  se  réfugier  dans  les  clochers  et  d'y  attendre  le  secours  de  bar- 
ques et  de  bateaux  envoyés  par  mon  subdelegué  de  Chateaupor- 
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eten  ()iil  a  pourvu  à  leur  subsistance  dans  lôs  premldni  momens. 

Les  eaux  de  TAisne  ont  inondé  une  partie  de  la  ville  de  Stâ^Me- 
nehould  et  quelques  villages  voisins,  mais  les  dommages  nWpis 
été  considérables. 

La  Marne  n*a  pas  fait  de  ravages  notables  ;  une  partie  du  fauboms 
de  Ghaalons  a  été  inondée  ;  le  village  de  Gondé  sur  Marne  et  la  ville 
de  Damery  ont  cependant  éprouvé  quelques  dégâts. 

Tel  est  Jusqu^à  présent  le  résultat  des  dififéreûs  avis  qui  me  sont 
parvenus,  et  il  y  a  apparence  que  la  partie  de  la  Champagne  depuis 
Langres  Jusqu^à  Sézanne  n*a  point  éprouvé  d'accidens. 

Je  vous  ai  instruit  que  deux  travées  du  premier  pont  de  la 
ville  de  Ghaalons,  appelé  le  pont  Rupé,  étoient  tombées*  La  com- 
munication sur  la  route  de  Paris  en  Allemagne  a  donc  été  inter- 
ceptée; mais  par  les  soins  de  Tingénieur  en  chef  de  la  Champa- 
gne, elle  a  été  réparée  en  2&  heures  et  le  passage  livré  au  public,  à 
Texception  des  grosses  voitures,  qu'on  oblige  encore  de  décharger 
et  de  passer  les  marchandises  à  différentes  fois,  par  petites  voi- 
tures ou  traîneaux,  Jusqu'à  ce  que  tous  les  ouvrages  pour  la  soreté 
publique  soient  entièrement  terminés,  et  Je  présume  même  qu'ils 
le  sont  actuellement  Quant  au  grand  pont  de  Ghaalons,  qui  me- 
naçoit  ruine,  et  dont  le  bureau  des  finances,  sur  la  réquisitioa  de 
ringénîeur  en  chef,  avoit  interdit  le  passage  à  toutes  les  voitures, 
11  ne  lui  est  arrivé  aucun  accident  et  le  passage  est  libre  à  présent 

Les  eaux  ont  occasionné  la  chute  de  quinze  ponts  en  Champagne, 
sans  y  comprendre  beaucoup  de  petits  ponts  servant  de  communi- 
cation sur  des  chemins  particuliers.  A  Damery,  le  pont  sur  la 
Marne,  réparé  depuis  trois  ans,  aux  dépens  des  habitans,  a  été 
totalement  emporté.  Il  en  a  été  de  même  du  pont  sur  la  chaussée, 
gui  sert  de  communication  de  cette  ville  à  la  grande  route  de  Pa- 
ris. La  moitié  du  pont  de  TEpine,  sur  la  grande  route  de  Ghaalons  à 
Ste-Mcnehould  a  été  emportée.  Celui  de  la  ville  de  Ste-Menehould 
sur  la  route  de  Metz ,  s'est  entrouvert  et  cinq  particuliers,  qni 
étoient  restés  sur  ce  pont,  par  curiosité,  malgré  les  avertissemens 
reitérés  qui  leur  avoient  été  donnés,  sont  péris  à  l'instant  même  au 
milieu  des  eaux  et  des  glaces*.  Celui  de  Vouziers,  sur  la  route  de  Riié- 


^  Les  gazelles  ayant  rendu  complo  de  cet  événement  en  eiâgcrant  beaucoup 
les  fait?,  raulorilc  les  f!t  reclifler.  V>  rièce  136. 
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thel-Mazarin  à  Stenay,  est  entièrement  tombé.  Le  pont  à  rentrée  de 
la  ville  de  Réthel*Mazàrin  a  eu  le  même  sort  Les  ponts  de  Château*- 
porcien  et  de  Balham  sont  entièrement  détruits.  Le  pont  de  Bergni- 
court,  sur  la  route  de  Reims  à  Réthel^Maxarin,  a  été  emporté  par  les 
eaux.  Celui  de  Sillery,  sur  la  route  de  Ghaalons  à  Reima»jBt  tombé. 
Enfin,  les  deux  ponts  construits  sur  TAisne,  à  6raQâ4M ,  ont  été 
détruits  en  partie. 

On  s'occupe  partout  de  rétablir  provisoirement  les  oommunioa- 
tions.  Elles  le  sont  déjà  en  grande  partie,  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas  ne  tarderont  pas.  Lorsque  toutes  les  réparations  provisoires 
seront  faites,  je  mettrai  M.  de  la  Millière  ^  en  état  de  vous  rendre  un 
compte  particulier  de  cet  objet  intéressant 

Quant  aux  pertes  que  cette  inondation  extraordinaire  et  qui  a 
surpassé  en  Champagne  celles  de  i7/i0,  a  occasionnées,  soit  aux  pa- 
roisses en  général,  soit  aux  particuliers,  mes  subdelegués  et  les  of- 
ficiers des  élections  sont  occupés  à  rédiger  les  procès  verbaux 
pour  les  constater,  et  lorsquMls  me  seront  tous  parvenus,  j*aurai 
rhonneur  devons  en  rendre  compte  *  et  de  vous  proposer  des  secours 
pour  aider  les  habitans  à  reconstruire  leurs  maisons.  Je  mettrai 
aussi  sous  vos  yeux  les  dépenses  indispensables  qui  ont  été  faites 
par  mes  subdelegués,  tant  pour  procurer  la  subsistance  a  plus  de 
trois  mille  habitans  qui  manquoient  de  pain,  que  pour  le  salaire 
des  bateaux  et  barques  ^ui  ont  été  heureusement  employés  pour 
sauver  les  habitans  que  les  eaux  avoient  surpris  et  qui  avoient  été 
Obligés  de  se  réfugier  dans  les  églises,  dans  les  greniers,  sur  les 
toits  de  leurs  batimens  et  jusque  dans  les  clochers  des  paroisses, 
nais  d'après  ce  que  j'ai  appris  jusqu'à  ce  momenti  il  me  paroit  que 
cette  dépense  n'excédera  pas  la  somme  de  6,000  livres» 

Il  me  paroit  que  les  ravages  de  cette  inondation  sont  occasionnés 
principalement  par  les  moulins  construits  sur  les  petites  rivières 
et  qui  empêchent  l'écoulement  libre  des  eaux  ;  si  vous  accordez 
quelques  secours  en  faveur  des  propriétaires  de  ceux  de  ces  mou- 
lins qui  sont  détruits  ou  dégradés,  je  vous  proposerai  de  ne  les  en 
ftdre  jouir  qu'autant  qu'ils  seront  reconstruits  de  manière  à  ne 


1  M.  Chaumont  de  la  Millière  était  Intendant  des  ponts  et  chaussccs,  dont  l'ad- 
ininUlralion  rormail  une  des  branches  du  département  des  nnanccs. 
9  V*  le  résumé  do  ces  procès- verbaux.  Pièce  135. 
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point  gêner  récoulement  des  eaux.  11  en  est  de  même  des  maisons 
et  batimens  qui  ont  été  submergés  et  détruits  par  la  violence  des 
eaux;  je  suis  persuadé  qu'en  accordant  aux  propriétaires  des  se- 
cours, vous  voudrez  bien  m'autoriser  à  exiger  que  le  sol  des  nou- 
veaux batimens  soit  exhaussé  de  manière  à  éviter  pour  Favenir 
pareils  accidens.  C'est  au  surplus  un  objet  sur  lequel  je  demande- 
rai plus  particulièrement  vos  intentions  lorsque  je  solliciterai  vos 
bontés  et  la  bienfaisance  du  Roi  pour  obtenir  des  secours  en  faveur 
des  propriétaires  des  moulins  et  maisons  que  Tinondation  a  détroits. 

Signé  :  Rouillé-d'Orfeuil. 
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lettre  de  H,  loiilllé*il'Orfeiiil,  Intendut  de  Champagne,  à  M.  de  ?ergeBBei,.btcifait 

des  Impositions,  datée  da  22  mars  178&  *. 


J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrirele 
16  de  ce  mois ,  par  laquelle  vous  me  marquez  que  M.  le  Cont^ôlell^ 
Général  des  finances  vous  a  remis  copi^de  la  lettre  que  je  lui  ai 
cri  te,  le  6  de  ce  mois,  au  sujet  des  dégâts  et  des  ravages  que  le 
débordement  des  eaux  a  causés  en  Champagne,  et  m*ajoutez  que 
lorsqu'il  s'agira  de  la  répartition  des  secours  extraordinaires  que 
le  Roy  voudra  bien  accorder,  vous  mettrez  sous  les  yeux  du  Mi- 
nistre les  détails  contenus  dans  ma  lettre  et  que  vous  contribuerez 
à  procurer  à  la  Champagne  le  traitement  le  plus  favorable  qu'il 
sera  possible. 

Dans  les  différentes  lettres  que  j'ai  écrites  à  M.  de  Galonné,  pour 
l'instruire  des  malheurs  qu'a  éprouvés  la  Champagne,  je  n'ai  pu 
l'informer,  qu'en  général,  des  événemens  fâcheux  survenus  dans 
cette  province  et  au  moment  même  des  accidens;  mais  j'ai  chargé 
les  officiers  des  Elections  et  mes  subdélégués,  de  constater  l'éten- 
due des  pertes  par  des  procès  verbaux  détaillés,  et  je  vous  demande 

*  Archives  de  rEmpire,  série  II,  1418. 
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en  grâce  de  vouloir  bien  surseoir  à  la  répartition  des  secours  que 
le  Roy  accordera  aux  Provinces,  jusqu'à  ce  que  je  vous  aye 
adressé  les  expéditions  des  procès  verbaux  qui  auront  été  rédigés 
et  qui  peuvent  seuls  faire  connaître  que  la  Champagne  a  éprouvé, 
peut-être  plus  que  toute  autre  Province  du  Royaume,  des  calamités 
qui  demandent  des  secours  extraordinaires.  Comme  j'ai  exigé  que  les 
procès  verbaux  fussent  rédigés  sur  les  lieux  et  dans  le  plus  grand 
détail,  cette  opération  exige  nécessairement  quelques  délais,  mais 
j'espère  qu'avant  la  fin  de  ce  mois  je  serai  en  état  de  vous  en  faire 
connaître  le  résultat,  de  manière  à  frapper  l'attention  du  Ministre 
et  à  exciter  la  bienfaisance  du  Roy.       • 

Mais,  il  est  un  objet  instant  sur  lequel  il  est  bien  important  que 
vous  engagiez  M.  le  Contrôleur-Général  à  me  faire  connaître  ses  in- 
tentions le  plus  promptement  possible. 

Parmi  les  paroisses  qui  ont  été  entièrement  submergées  par  le 
débordement  des  rivières  de  la  Suippe  et  de  la  Retourne,  il  .s'en 
trouve  huit  dont  les  habitans  étoient  principalement  livrés  au  tra- 
vail de  la  manufacture  de  Reims.  La  rapidité  des  eaux  ont  détruit 
dans  ces  Paroisses  presque  la  totalité  des  batimens ,  emporté  ou 
brisé  les  métiers  et  outils  de  fabrication  de  ces  ouvriers,  qui  dans 
ce  moment  restent  dans  l'inaction,  sans  ressources,  dénués  des 
moyens  de  reprendre  leurs  travaux  et  par  conséquent  manquant 
de  subsistance. 

Les  négocians  et  marchands  de  la  ville  de  Reims  ont  bien  senti  le 
préjudice  qui  en  résulteroit  pour  leur  manufacture  et  leur  com- 
merce en  étoffes  de  laines,  et  dont  l'objet  est  de  .plus  de  10  millions 
chaque  année.  Environ  vingt-quatre  mille  habitans  y  sont  occupés 
dans  Tenceinte  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Reims,  mais  cette  fa- 
brique occupe  au  moins  un  même  nombre  d'habitans  dans  les  envi- 
rons de  Reims  et  c'est  ce  qui  contribue  à  l'activité  du  commerce 
et  des  manufactures  de  cette  ville. 

Ces  considérations  et  l'humanité,  dont  les  négocians  de  Reims 
ont  toujours  donné  des  preuves,  les  ont  déterminés  à  s'assembler 
sur  le  champ  à  l'hôtel  de  ville  de  Reims,  et  à  ouvrir  une  souscrip- 
tion volontaire  pour  être  en  état  de  fournir  gratuitement^des  mé- 
tiers et  outils  aux  fabrlcans  de  la  campagne  pauvres  et  indigens 
et  des  secours  seulement  à  ceux  de  ces  fabricans  qui  ne  sont 
point  aisés,  mais  qu'on  ne  peut  mettre  dans  la  classe  des  indigens. 
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Cette  contribution,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  encore  fermée,  a  déjà 
produit  environ  12,000  livres,  mais  cette  somme  n'est  pas  suffi- 
sante pour  réparer  tant  de  maux,  et  il  me  paroît  nécessaire  que  le 
Roy  veuille  bien  y  contribuer  aussi. 

Pour  vous  faire  connoître  combien  cet  objet  est  instant  et  inté- 
ressant, je  joins  ici  copie  de  la  lettre  qui  a  été  écrite  par  le  Corps 
de  yille  de  Reims  à  M.  de  Calonne,  et  celle  que  j^ai  reçue  du  Corps 
du  commerce  de  cette  Ville  et  m*envoyant  copie  du  mémoire  qu^il 
assure  avoir  fait  présenter  au  Roy. 

J'ajoute  ici  un  Etat  que  j'ai  fait  rédiger  d'après  les  procès  ver- 
baux dressés  sur  les  lieux.  Il  vous  fera  connoitre  que  dans  les  par 
roisses  dont  il  s'agit,  /!i99  métiers  ont  été  emportés  par  les  eauxoa 
détruits  par  la  chute  des  bâtimens,  et  que  258  fabricans  sont  ac- 
tuellement sans  ouvrage  et  sans  moyen  de  subsistance.  Il  indique 
aussi  que  les  secours  indispensables  à  donner,  pour  mettre  en  état 
un  si  grand  nombre  de  pères  de  famille  de  reprendre  leurs  ira- 
vaux,  est  un  objet  de  28,899  livres.  On  me  fait  espérer  que  la 
contribution  volontaire  ouverte  à  Reims  et  qui  ne  monte  quant  i 
présent ,  qu'à  12,000  livres  pourra  être  portée  jusqu'à  18,000 
livres,  si  Sa  Majesté  daigne  exciter  la  générosité  des  négocians,  en 
donnant  à  tant  de  malheureux  pères  de  famille  une  nouvelle  preuve 
de  sa  bienfaisance. 

Je  vous  prie  donc  de  mettre  cet  objet  vraiment  aussi  instant 
qu'important  sous  les  yeux  de  M.  le  Contrôleur-Général  des  finan- 
ces et  de  l'engager  à  m'autoriser  à  disposer  pour  cette  bonne  œu- 
vre d'une  somme  de  8.000  livres  sur  les  fonds  destinés  en  Cham- 
pagne pour  les  dépenses  variables  de  la  présente  année  1784.  Je 
ferai  payer  cette  somme  entre  les  mains  des  officiers  municipaux 
de  la  ville  de  Reims,  qui  sont  à  la  tête  de  la  contribution  volontaire 
dans  cette  ville.  Ce  fonds  sera  employé  de  concert  avec  les  dé- 
putés du  Commerce  exactement  et  scrupuleusement  à  sa  destina- 
tion. Il  m'en  sera  rendu  un  compte  particulier,  et  j'aurai  l'honneur 
de  vous  l'adresser  par  la  suite  pour  être  mis  sous  les  yeux  du  Mi- 
nistre des  finances. 

Je  vQ^s  renouvelle  seulement  mes  plus  vives  instances  pour  être 
instruit  le  plus  promptement  possible  des  intentions  de  M.  le  Con- 
trôleur-Général des  finances. 

Signé  :  Rouillé-d'Orfecil. 
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lettre  4e  H.  de  Caleme,  ContrAlenr-dénéiil  des  iun»,  à  H.  BeiUlé*d*Orrefla, 
Iitendut  de  CbuDpagM,  datée  di  0  iTril  178&  i. 


Je  me  suis  fait  rendre  compte  des  dommages  occasionnés  par  le 
débordement  de  la  rivière  de  Suippe,  et  j'ai  été  informé  de  la  con- 
tributiOB  volontaire  ouverte  par  les  négocians  de  Reims,  en  faveur 
des  fabricans  des  villages  voisins  de  cette  rivière.  Je  vois  par  votre 
lettre  du  29  du  mois  dernier  que  les  difTérentes  sommes  qui  ont 
résulté  de  cette  contribution,  ne  sont  pas  suffisantes  pour  la  totalité 
des  métiers  détruits.  Vous  proposez,  en  conséquence,  d'y  i^outer 
une  somme  de  5,000  liv.  payable  sur  les  fonds  provenants  du  droit 
de  marque;  j'adopte  volontiers  votre  avis  à  cet  égard,  etje  vous  au- 
torise à  faire  prélever  à  cet  effet  la  somme  de  5,000  liv.,  sur  celles 
qui  sont  entre  les  mains  du  préposé  général  à  la  recette  du  produit 
des  Bureaux  de  visite  de  votre  Généralité* 

Signé  :  de  Galon  ne. 

Poet-Seriptum  écrit  de  la  main  de  M.  de  CalooDe. 

Vous  savez  au  surplus  que  je  vous  ai  autorisé  à  prendre  sur  les 
fonds  des  différentes  caisses  de  votre  département,  les  sommes  que 
Yousjugeriez  instant  d'accorder  pour  Recourir  les  villages  qui  ont 
le  plus  sOMÏÏQTt  provisoirement  etjusqu^à  ce  que  vous  ayez  pu  for- 
mer  Vétat  ordonné  par  V arrêt  du  14  mars* 

t  Archiv.  deTEmpire,  série  H.  U18. 


LX         RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LE  S  INONDATIONS. 


132 


(Page  469). 


lettre  de  H.  lonillé-d'OrfeDil,  InteDdaDt  de  Champasoe,  à  M.  de  Calme, 
Contrôleiir.6ènéral  des  inaoces,  datée  da  5  aTril  iTSh  ^. 


En  vous  rendant  compte  le  29  du  mois  dernier  de  mon  transporta 
Reims  et  à  Isle,  et  des  mesures  que  j*ai  prises  pour  faire  remplacer 
A99  métiers  que  358  fabricans  avoient  perdus  par  la  rapidité  dies 
eaux  et  la  chute  de  leurs  bâtimens,  j'ai  eu  rhonneur  de  vous  mar- 
quer, que  je  mettrais  sous  vos  yeux  incessamment  les  pertes  im- 
menses occasionnées  en  Champagne ,  par  la  fonte  des  neiges  et 
le  débordement  des  rivières  et  principalement  de  la  Suippe,  de 
FAisne  et  de  la  Retourne. 

Pour  être  bien  certain,  non-seulement  de  la  valeur  de  ces  portes, 
mais  pour  avoir  aussi  une  connoissance  détaillée  de  la  perte 
éprouvée  par  chaque  paroisse  et  même  par  chaque  particulier, 
j'ai  engagé  les  officiers  des  élections  à  se  transporter  successive- 
ment dans  chaque  communauté  et  à  y  rédiger  des  procès-verbaui 
détaillés,  en  présence  des  parties  intéressées.  Je  joins  ici  les  copies 
de  ces  procès  verbaux,  divisés  par  subdélégation  et  j'y  ajoute  un  état 
général  qui  vous  fera  connoître  d'un  coup  d'œil  que  2,279  ménages 
ou  chefs  de  famille,  demeurant  dans  93  paroisses  ont  éprouvé  des 
pertes  tant  en  bâtimens  qu'en  effets  mobiliers,  grains,  fourrages  et 
bestiaux  pour  la  valeur  de'992,/i09 1.  17  s.;  et  que  ces  particuliers 
supportent  entre  eux  dans  les  rôles  des  tailles  de  la  présente  année 
178/1,  une  imposition  de  80,109 1. 16  s.  M.  de  La  Millière  m'a  annoncé 
la  somme  que  vous  aviez  destinée  pour  les  réparations  et  recon- 
structions des  ponts  sur  les  grandes  routes  et  qui  sont  à  la  charge 
du  roy,  mais  il  n'est  pas  moins  nécessaire  et  instant  de  pourvoir 
aux  reconstructions  et  réparations  de  103  ponts  ou  ponteaux  à  la 

»  Archiv.  de  l'Empire,  Série  H.  4  418. 
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charge  des  paroisses  et  qui  sont  situés,  tant  sur  les  grands  chemins 
que  sur  de  communications  vicinales,  et  sans  lesquels  ponts  ou 
ponteaux  il  seroit  impossible  de  parvenir  aux  grandes  routes  et  d'ex- 
porter les  grains,  vins,  bois,  fourrages,  et  autres  denrées  du  cru  de 
chaque  canton.  D'après  Texàmen  que  j'en  ai  fait  faire  par  l'ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  l'état  signé  de  lui  que  je  joins  ici  \ 
la  dépense  est  un  objet  de  3M,790  1.  Vous  jugerez  sûrement,  qu'il 
n'est  pas  possible  d'exiger  que  les  paroisses  qui  précédemment  ont 
fait  la  dépense  de  ces  ponts,  puissent  faire  par  elles  mêmes  et  par 
des  impositions  particulières  cette  nouvelle  dépense,  dans  un  mo- 
ment où  chaque  particulier  est  obligé  de  reconstruire  ses  propres 
bfttimens  et  de  réparer  ses  pertes.  Ces  paroisses  comptent  donc  sur 
votre  bienfaisance,  et  que  vous  voudrez  bien  leur  accorder  les  se- 
cours qui  leur  sont  nécessaires. 
rai  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  par  ma  lettre  du 

29  février  dernier,  en  répondant  à  celle  que  vous  m'avez  écrite  le 

30  du  même  mois,  que  l'excessive  rigueur  du  froid  que  nous  avons 
éprouvée  pendant  les  mois  de  janvier  et  février  dernier  et  l'inter- 
mption  de  tous  travaux  ordinaires  par  la  prodigieuse  quantité  de 
neige  qui  couvroit  la  terre,  m'avoîent  forcée  de  venir  au  secours 
des  pauvres  en  faisant  distribuer  aux  villes  et  paroisses  qui  m'ont 
fait  connoître  leurs  besoins  instans,  une  somme  de  12,000  livres 
pour  être  employée,  non  en  distributions  pécuniaires  ou  aumônes, 
mais  à  faire  travailler  les  pauvres  aux  déblais  et  à  l'enlèvement  des 
neiges  et  des  glaces,  dans  les  endroits  où  les  communications  étoient 
interceptées  et  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  à  craindre  qu*un  dégel 
sabit  occassionnât  des  évènemens  fâcheux.  Je  vous  ai  aussi  pré- 
venu que  dans  ce  moment  de  crise,  les  secours  ne  pouvant  être 
différés,  j'avois  pris  sur  moi  de  faire  payer  cette  somme  de 
12,000  1.  par  le  receveur  général  des  finances  sur  les  fonds  des- 
tinés pour  les  travaux  de  charité,  et  vous  m'avez  fait  espérer  que 
vous  feriez  le  remplacement  de  cette  somme  sur  les  fonds  que  le 
roy  a  bien  voulu  destiner  pour  venir  au  secours  des  pauvres,  dans 


1  État  par  approximation  de  la  dépense  à  faire  pour  rétablir  ou  réparer  les 
ponts  et  chaussées  au  compte  des  villes  et  communautés  de  la  province  et  fron- 
tière de  Champagne  j  détruits  ou  dégradés  par  V inondation  de  la  fin  de  /"e- 
vrier  1784. 
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la  calamité  que  nous  venons  d*éproaver,  afin  de  ne  point  diminuer 
les  fonds  de  travaux  de  charité,  déjà  bien  modiques  pour  le  moment 
actuel,  parce  que  je  regarde  comme  très  indûqpensftUe  de  naà* 
tiplier  les  travaux  de  charité,  qui  seuls  peuvent  offHr  an  peuple  te 
moyens  de  se  procurer  la  subsistance  jusqu^à  la  récolte  prochiioi. 
Je  joins  ici  Tétat  qui  vous  fera  connoître  les  villes  et  paroisses  m* 
quelles  cette  somme  de  12,000  L  a  été  payée  et  parlante  je  von 
enverrai  les  états  justificatifs  de  remploi  de  ces  secours. 

La  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  le  iO  du  mois  der- 
nier vous  a  aussi  instruit  des  secours  provisoires  que  j*avois  fitt 
donner  par  mes  subdélégués  aux  habitans  des  paroines  qui  oat 
été  entièrement  submergées  par  les  eaux  et  qui  dans  ce  momoit 
de  calamité  manquoient  tous  de  pain,  des  diffèrens  ouvriers  et  ma^ 
riniers  qu*on  a  été  obb'gé  d'employer  pour  aider  les  habitaos  à 
sortir  des  eaux  et  des  décombres  de  leurs  b&tiioens,  et  enfin  par 
ma  lettre  du  29  du  mois  dernier,  des  grains  que  j'ai  fait  distritar 
dans  la  paroisse  d'Isle  et  dans  à  communautés  voisines,  où  de  pau- 
vres laboureurs  manquoient  de  grains  pour  ensemencer  leurs  terra. 
Je  joins  ici  Tétat  qui  vous  fera  connoître  que  la  totalité  de  cette  di* 
pense  monte  à  5,350 1.  il  s.  6  d. ,  et  j'y  ajoute  copies  des  états  parti* 
culiers  qui  m'ont  été  adressés  par  mes  subdélégués  pour  justifier 
l'emploi  de  cette  somme.  Elle  a  été  avancée  par  le  commis  à  te  re< 
cette  générale  des  finances  et  je  vous  supplie  de  me  mettre  en  état 
de  lui  en  procurer  le  remboursement.  J'attendrai  vos  ordres,  pour 
faire  connoître  aux  sujets  du  roy  la  somme  que  vous  aurez  fixée 
pour  venir  à  leur  secours  sur  le  fonds  de  3  millions  que  Sa  Ut^eM 
a  destiné  par  son  arrêt  du  i/i  du  mois  dernier  et  je  vous  supplie  d'ôtre 
bien  persuadé  de  tous  les  soins  que  je  me  donnerai  pour  en  faire 
la  répartition.  Non  seulement,  je  me  propose  de  consulter  mes  mlh 
délégués  et  les  officiers  des  élections,  mais  même  de  faire  assembler 
les  principaux  habitans  de  chaque  paroisse,  afin  qu'ils  soient  té- 
moins de  la  juste  et  bonne  répartition  qui  en  sera  faite. 

Ne  connaissant  point  les  pertes  qui  ont  pu  être  faites  dans  les 
autres  provinces,  je  ne  puis  vous  donner  mon  avis  sur  les  secours 
que  la  Champagne  peut  espérer,  mais  j'ose  vous  assurer  que  ces 
secours  ne  peuvent  être  trop  abondanset  qu'il  est  sûrement  peu  de 
provinces  qui  en  soient  autant  susceptibles. 

Les  habitans  des  paroisses  submergées  ou  inondées  vouloient  que 
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les  officiers  des  élections  comprissent  dans  leurs  procès  verbaux 
les  dégâts  occasionnés  par  la  rapidité  et  le  volume  prodigieux  des 
eaux  dans  les  terres  actuellement  ensemencées,  et  les  dégradations 
qui  se  trouvent  sur  leurs  territoires;  mais  je  leur  ai  fait  connoître 
que  ce  n'étoit  point  dans  le  moment  actuel  quMl  falloit  constater  et 
pourvoir  à  ces  pertes,  mais  qu^elles  seroient  examinées,  lors  des 
.chevauchées  des  officiers  de  Télection  et  de  la  visite  du  produit  des 
récoltes,  et  qu'il  y  seroit  ensuite  pourvu  au  département  des  impo- 
sitions de  Tannée  1785,  et  sur  les  grâces  que  le  roy  voudroit  bien 
alors  accorder  en  moins  imposé  de  la  taille  de  la  ditte  année  1785; 
je  diJBTérerai  donc  de  vous  rendre  compte  de  cet  objet,  qui  est  véri- 
tablement intéressant,  jusqu'au  moment  où  j'aurai  l'honneur  de 
vous  adresser  mon  avis  sur  le  produit  des  récoltes  de  la  présente 
année  et  sur  les  secours  dont  la  Champagne  sera  susceptible  l'année 

prochaine. 

Signé  :  Rouillé-D'orfeuil. 

'ixAT  BB8  BiPENSES  FAITES  PAB  LE  SIEUR  KOZE  ,  SUBDéLÉGUé  A  CHATEAU?0RGIBN ,  D'APEÈS 
LES  ORDBES  DE  H.  l'hITENSAMT  DE  CHAMPAGNE ,  POXJE  TENIR  AU  SECOURS  DES  HABITANS 
HBS  PAROISSES  SUBMERGÉES  PAR  LES  EAOX. 

Paroisse  de  Balham,  — -  Le  débordement  des  eaux  de  la  rivière 
d*A!sne  ayant  submergé  en  totalité  le  village  de  Balham,  entraîné  la 
chute  de  vingt  maisons,  dégradé  toutes  les  autres ,  fondu  tous  les 
fours,  emporté  tous  les  ponts  de  manière  que  ces  habitans  enfermés 
de  tous  côtés  par  les  eaux  sans' pouvoir  sortir  de  chez  eux,  sans 
fours  pour  cuire  du  pain,  seroient  morts  de  faim,  sans  les  secours  qui 
leur  ont  été  donnés  par  les  paroisses  voisines  et  par  le  subdelégué 
qui  s*est  transporté  trois  fois  dans  cette  paroisse,  a  établi  des  na- 
celles aux  abords  du  village  pour  recevoir  des  secours  et  porter  des 
vivres,  pour  raison  des  quels  il  a  été  remis  à  M.  de  Granée,  seigneur 
de  Balham,  dont  le  château  a  servi  de  refuge  à  tous  ses  vassaux,  et  à 
Bff.  Lelièvre,  curé,  une  somme  de  300  1.  pour  le  pain  nécessaire  à 
leur  subsistance  et  dont  tous  les  habitans  ont  désigné  remploi. 

Paroisse  de  Blanzy.  —  Les  eaux  de  la  même  rivière  ont  sub- 
mergé, pour  la  deuxième  fois,  moitié  de  cette  paroisse  qui  a  été 
hicendiée  en  partie  dans  le  mois  d*octobre  dernier  ;  Tinondation 
ayant  entraîné  la  chute  ou  la  dégradation  de  cinquante  quatre  mai- 
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sons  ou  batimens,  moitié  des  habitans  a  été  forcée  de  loger  et  de 
nourrir  l'autre  ;  ce  secours  ne  pouvant  être  que  momentané,  il  a 
été  payé  à  M.  Hennequin ,  desservant  de  la  cure,  en  présence  des 
officiers  de  justice  et  des  principaux  habitans,  une  somme  de  150 1. 
pour  procurer  du  pain  et  remplacer  les  métiers  et  les  outils  brisés 
par  la  chute  des  maisons  ou  entraînés  par  le  torrent. 

Ville  de  Ckateauporcien.  —  La  même  rivière  a  submergé  à  la 
hauteur  depuis  trois  jusqu'à  six  pieds,  toute  la  ville  basse  composée 
de  160  maisons;  600  habitans  ont  été  forcés  de  se  retirer  dans  la 
ville  haute,  où  Ils  ont  été  logés  et  nourris  par  les  habitans,  par  la 
ville  et  par  l'Hotel-Dieu,  l'espace  de  trois  jours;  ces  secours  ont 
été  prolongés  en  faveur  de  ceux  dont  les  maisons  sont  fondues  oa 
dégradées,  mais  les  fonds  manquant  à  l'administration  pour  la 
subsistance  des  plus  pauvres,  ne  pouvant  d'ailleurs  leur  procurer 
les  métiers  et  outils  brisés  par  la  chute  des  maisons  et  forcé  de 
pourvoir  à  des  dépenses  considérables  pour  rétablir  une  commu- 
nication provisoire  absolument  nécessaire  pour  la  destruction  du 
plus  grand  pont  de  la  chaussée  et  la  dégradation  des  quatre  autres, 
il  a  été  payé  aux  officiers  municipaux  une  somme  de  300  L  à  l'effet 
de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  urgens. 

Paroisse  (THoudilcourt  'et  PoilcourL  —  La  petite  rivière  de  Re- 
tourne, grossie  par  la  fonte  des  neiges,  a  submergé  ces  deux  com- 
munautés, qui  ne  forment  qu'une  paroisse  ;  moitié  des  maisons,  qui 
ne  sont  bâties  qu'en  carreaux  de  terre,  ont  été  fondues  ou  endom- 
magées; lil  ménages  ont  été  obligés  de  quitter  leurs  habitations; 
les  plus  pauvres  manquant  absolument  de  ressources  pour  vivre  et 
pour  travailler,  il  a  été  payé  à  M.  Chausy,  curé  de  ces  deux  pa- 
roisses, en  présence  des  syndics  et  des  principaux  habitans,  une 
somme  de  100  1.,  pour  la  subsistance  des  ménages  les  plus  pauvres 
et  chargés  de  famille. 

Vieux-leS'Asfeld.  -—  Ce  village  a  été  entièrement  submergé  par 
la  rivière  d'Aisne  ;  les  habitans  surpris  par  les  eaux  ont  été  secou- 
rus par  ceux  d'Asfeld  et  d'Avaux-le-Chateau  ;  plusieurs  n'ont  évité 
la  mort  qu'en  se  réfugiant  sur  des  arbres;  30  maisons  sont  entière- 
ment détruites,  15  endommagées  et  un  pont  emporté;  les  paroisses 
voisines  ayant  souffert  de  la  même  inondation  et  ne  pouvant  être 
secourus  suivant  leurs  besoins,  il  a  été  payé  à  M.  le  curé  de  Vieux, 
en  présence  du  procureur  fiscal  du  syndic  et  des  principaux  habi- 
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tans,  une  somme  de  150 1..  pom*  les  besoins  les  plus  urgens  de  sub- 
sistance. 

Paroisse  de  Scelles,  —  Le  débordement  de  la  rivière  de  Suippe 
ayant  submergé  le  village  descelles  et  entraîné  la  chute  et  la  dé- 
gradation de  trente*  cinq  maisons  et  batimens,  neuf  ménages  com- 
posés d'environ  trente  personnes,  se  sont  trouvés  sans  pain  et  sans 
aucune  subsistance,  et  pour  leur  procurer  du  pain  seulement  pen- 
dant quelques  jours,  il  a  été  remis  à  BiL  Golson,  curé  du  dit  lieu,  en 
présence  dé  MM.  de  Vignolles  et  de  Sausseuil,  seigneurs,  une  somme 
de  150 1. 

Neuvelize,  —  Le  débordement  de  la  rivière  de  Retourne  ayant 
également  submergé  le  village  de  Neuvelize  et  entraîné  la  chute  et 
les  dégradations  de  quarante  neuf  maisons,  tant  écroulées  qu'en- 
tièrement dégradées,  neuf  ménages,  composés  d'environ  vingt  SxX  à 
trente  personnes ,  y  compris  les  jeunes  enfans ,  se  sont  trouvés  dans 
rétat  le  plus  misérable,  quoique  réfugiés  chez  quelques  parents  ou 
habitans  du  même  lieu,  et  pour  leur  procurer  seulement  du  pain 
pendant  quelques  jours,  il  a  été  remis  au  sieur  Thomas  de  Bayne, 
en  présence  du  syndic  du  dit  lieu,  une  somme  de  1031. 16  d. 

Paroisse  de  BergnicourU  —  Les  eaux  ayant  absolument  dégradé 
les  batimens  du  nommé  Uuguenin,  papetier,  de  manière  que  cet 
homme  étoltrestéexposé  et  assiégé  par  les  eaux  pendant  deux  jours, 
sans  secours  et  sans  pouvoir  sortir  de  sa  maison,  lui  ses  enfans  et 
ouvriers  au  nombre  de  dix  personnes,  se  sont  enfin,  les  eaux  re- 
tirées, trouvés  sans  aucune  subsistance  et  sans  aucun  moyen  pour 
s'en  procurer  ;  d'après  les  ordres  de  M.  l'Intendant,  il  lui  a  été 
remis  pour  acheter  du  pain  une  somme  de  150 1. 


iTAT  DES  DÉPENSES  FAITES  PAB  LE  SIEUR  POLONCEAU ,  SUBDÉLÉGUÉ  AU  DÉPARTEMENT  DE 
REDIS,  d'après  les  ORDRES  DE  MONSEIGNEUR  L'INTENDANT  DE  CHAMPAGNE ,  POUR  VENIR 
AU  SECOURS  DES  BARITANS  DES  PAROISSES  SUBMERGÉES  PAR  LES  EAUX. 


Paroisse  d'isle.  —  Le  débordement  de  la  rivière  de  Suippe, 
ayant  submergé  le  village  d'isle  et  entraîné  la  chute  de  quarante 
cinq  maisons  environ  et  vingt  autres  très  endommagées,  en  sorte 
que  presque  tous  les  habitans,  au  nombre  de  près  de  deux  cents,  se 
sont  trouvés  sans  ressources  et  sans  subsistance  pendant  plusieurs 

n.  s*i»AiiTif.  .  ii 
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jours,  il  leai*  a  été  fourni  883  pains  bis  de  sept  livres  chacun,  pour 
la  somme  de  208 1.  2  s.  6  d. 

Paroisse  de  Bazancourt.  —  Le  débordement  de  la  même  riyiëre 
ayant  submergé  le  village  de  Bazanoourt  et  entraîné  la  ohate  de 
quatre  vingts  maisons  et  vingt  cinq  autres  ayant  été  très  endomm- 
gées,  presque  tous  les  babitans,  au  nombre  de  plus  de  quatre  cent 
vingt,  se  sont  trouvés  sans  ressources  et  sans  subsistanoe»  pendant 
plusieurs  Jours;  il  leur  a  été  fourni  A07  pains  bis  de  sept  livres  cha- 
cun, pour  la  somme  de  fi6/i  1.  7  s.  6  d. 

Paroisse  de  BoulL  —  Le  débordement  de  la  même  riviôre  ayant 
submergé  le  village  de  Bouli  et  entraîné  la  cbnte  totale  decmitdix 
neuf  malsons,  et  la  dégradation  très  oonéddérable  de  près  de  cent 
quarante  cinq  autres,  qu^on  ne  pouvoit  habiter  sans  danger,  plus  de 
six  cents  habitans  se  sont  trouvés  forcés  de  quitter  leurs  asilei, 
sans  ressources  et  sans  subsistance  peodMit  plus  de  huit  jours;  il 
leur  a  été  fourni  i2/i5  pains  bis  de  sept  livres  chacun,  pour  la 
somme  de  778  1.  2  s.  6  d. 

Paroisse  de  Ferrières.  —  Le  débordement  de  la  même  rivière 
ayant  submergé  la  paroisse  de  Ferrières,  annexe  de  Bouli,  et  en- 
traîné la  chute  de  vingt  sept  maisons  et  de  fortes  dégradations  à 
huit  autres,  ce  qui  composoit  tout  ce  village,  près  de  cent  vingt 
habitans  se  sont  trouvés  également  sans  asile ,  sans  pain  et  sans 
ressources;  il  leur  a  été  fourni  i7Zi  pains  bis  de  chacun  sept  li- 
vres, pour  la  somme  de  108  1. 15  s. 

Paroisse  de  8t  Etienne,  —  Le  débordement  de  la  môme  rivière 
ayant  submergé  la  paroisse  de  St-Etienne  et  entraîné  la  chute  de 
trois  maisons,  a  occasionné  de  fortes  dégradations  à  dix  huit  an- 
tres qui  donnoîent  des  craintes  pour  leur  chute  prochaine  ;  les  ha- 
bitans, au  nombre  de  près  de  quatre  vingt,  ont  été  forcés  de  les 
abandonner  et  se  sont  trouvés  sans  ressources  et  sans  subsistance; 
il  leur  a  été  fourni  120  pains  du  poids  de  sept  livres  chacun,  pour 
la  somme  de  751. 

Paroisse  de  Vuarmeriville,  -—  Le  débordement  de  la  même  ri- 
vière ayant  submergé  la  paroisse  de  Vuarmeriville  et  entraîné  la 
chute  de  soixante  cinq  maisons  et  la  dégradation  de  plusieurs  au- 
tres, plus  de  deux  cent  quarante  habitans,  après  avoir  été  secourus 
par  le  reste  de  la  paroisse  et  pendant  quelques  jours ,  se  sont  trou- 
vés sans  pain  et  sans  ressources,  les  uns  et  les  autres  manquoient 
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de  farine,  les  moulins  du  village  et  d^e  ei^virçii^  p^iur^nt  pu  tourner 
pendapt  plusieurs  jour?,  il  leur  a  été  fourni  ?Qi  pains  bis  dtt  poids 
de  sept  livres  chacun,  pour  la  somme  de  188 1.  S  s.  6  d. 

ParoUse  de  Belheniville,  —  Le  débordement  de  la  môme  rivière 
ayftnt  submergé  le  village  de  Belbeniville  et  entraîné  la  obute  de 
plus  de  quarante  cinq  maisons  et  la  dégradation  de  beaucoup  d*au* 
Ires,  cent  cinquante  babitans  qui  se  trouyoient  alora  sans  asile 
^apt  épuisé  leurs  premières  ressources,  ils  se  sont  trouvés  pour 
UQ  instant  sans  pain;  il  leur  a  été  fourni  60  p^ins  bii  du  poids  de 
chacun  sept  livres^  pour  la  somme  de  37  L  10  s. 

Ces  secours  en  pain  ont  été  fournis  en  ualiur^  «t  ont  été  distri- 
bués aux  seuls  nécessiteux,  pauvres  pu  gens  ffaps  pfecourg  (suivant 
les  renseignemens  donnés  à  cet  égard  au  subdétégué)  tant  par  les 
sieurs  curés  et  syndics  des  paroisses  inondées  et  eu  dessus  dé^om- 
ipés,  que  par  cem  des  paroisses  de  Bourgogne»  FresQo,  Pommaple* 
Vitry,  Caurel  et  Layannes,  où  la  pluspart  ()e  ces  iuondés  s'étoient 
retirés. 

U  a  été  payé,  en  exécution  des  ordres  de  Mt  Tlntendftnt,  dMÂOï^ 
178/1,  au  sieur  Prevoteau,  maître  de  poste  à  Reims,  la  somme  de 
264  ^  P^^  ^^  P^^^  0'un  cheval,  qui  a  eu  la  jamb^  ^lu^  en  con- 
4H}9aut  des  puvrief^  qui  avoient  été  envoyés  au  seçqjxn  4off  1)^1- 
taps  inondés  de  la  paroisse  d'Isle-  ' 

II  ^  été  payé  la  somme  de  sa  1.  pour  frais  4^  çQAfjmitQ  ^Q  4^nx 
nacelles,  envoyées  de  Reims  à  BouU  et  BasaQCQurt,  lors  d^  ^  s^b- 
n(iersîon  de  ces  villages,  qui  manquoient  de  secouni  ppur  s^uyer  les 
curés  et  les  habitau?  réfugié^  dans  les  église^  et;  qui  ^^tpquoi^t  du 
nécessaire. 

Il  a  été  payé  au  porteur  d'ordres  de  la  subdélégation,  la  somme 
de  7  !•  16s.  pour  avertissemens  portés  dans  les  différentes  paroisses 
inondées,  pour  les  prévenir  de  notre  transport  sur  les  lieux  et  pour 
le  port  de  ceux  qui  leur  aunonçolt  la  suspension  au  sort  des  régi- 
mens  provinciaux. 

11  a  été  payé  au  sieur  Quesnet,  maître  charpentier  et  entrepre- 
neur  de  bâtimensà  Reims  la  somme  de  361.,  pour  trois  jours  qu'il  a 
employés,  avec  son  fils,  lors  de  notre  transport  et  sous  nos  yeux, 
pour  restimation  des  maisons  submergées,  de  ponts  détruits,  et  pro- 
curer les  moyens  de  conserver,  s'il  y  avoit  lieu,  aucuns  des  bâti- 
mens  qui  se  trouvoient  en  ruine. 
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Il  a  été  payé  au  sieur  Barbier,  la  somme  de  US  1. ,  pour  son  transport 
et  celui  de  cinq  de  ses  ouvriers  au  premier  avis  de  l'inondation, 
tant  dans  la  paroisse  dMsle  que  sur  la  rivière  de  Vesle,  pour  remé- 
dier et  prévenir  autant  qu'il  seroit  possible  aux  plus  fâcheux  évé- 
nemens  que  pourroient  occasionner  le  débordement  de  la  rivière 
de  Suippe  et  de  Vesle. 

Remboursé  à  M.  Franquart ,  curé  de  la  paroisse  d'Isle,  la  somme 
de  216 1.  10  s.  pour  vins,  pains,  bois  et  autres  denrées  qu'il  a  fait 
fournir  à  plus  de  six  cents  habitans  des  villages  voisins,  qui  pendant 
tout  le  temps  étoient  venus  pour  porter  des  secours  à  ceux  d'Isle, 
le  tout  sous  l'autorisation  du  subdélégué  de  Reims  qui  a  reconnu 
par  lui-même  le  besoin  de  ces  secours. 

Payé  ^ux  sieurs  Detauche,  charpentier,  et  Franquinet,  meu- 
nier à  Isle,  la  somme  de  UOO  1.,  pour  prix  et  façon  d'un  hangard 
destiné  à  loger  les  chevaux  et  les  postillons  de  la  poste,  y  ayant  im- 
possibilité de  les  loger  dans  le  peu  d'écuries  qui  subsistoient  dans 
la  dite  paroisse  d'Isle,  et  les  écuries  de  la  poste  ayant  été  entiè- 
rement détruites,  la  dite  dépense  autorisée  par  lettre  de  M.  l'Inten- 
dant du  ili  mars  178û. 

A  été  payé  aux  sieurs  Bouchard,  Charny  et  Perinet,  la  somme  de 
801.  comme  écrivains  employés  par  le  subdélégué,  pendant  six  jours, 
autres  que  ceux  de  son  bureau ,  pour  mettre  au  net  les  procès  ver- 
baux des  inondations  survenues  dans  vingt  trois  paroisses  du  dé- 
partement de  la  subdélégatîon  de  Reims,  à  faire  toutes  les  écritures 
qu'on  a  été  obligé  de  faire  dans  cette  fâcheuse  circonstance,  pour 
subvenir  aux  besoins  secours  et  logemens  des  habitans  de  ces 
vingt  trois  paroisses. 

Secours,  —  En  grains  aux  laboureurs  et  habitans  de  différentes 
communautés  manquant  de  semences  pour  ensemencer  leurs  terres* 
attendu  que  leurs  grains  ont  été  submergés  par  les  eaux,  les  dits  se- 
cours distribués  en  nature,  de  concert  et  de  l'avis  des  curés  des  pa- 
roisses. 

Aux  habitans  dlsle  sur  Suippe,  Bouli,  Bazancourt,  Vuarmeri- 
ville,  Belheniville,  60  septiers  d'orge  mesure  de  Reims,  et  115  sep- 
tiers  d  avoine,  pour  la  somme  de  9991. 10  s. 
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tf  aliitloi  des  pertes  occaiionées  dm  dlTenes  localités  de  li  Ckai^asie 

par  les  lioidatlMB  de  1711  ^ 


État  général  pour  faire  eonnottre  la  valeur  des  pertes  que  les  particuliers  des 
différentes  subdélégations  de  Champagne  ont  éprouvées  par  le  débordement  des 
rivières  à  ta  fin  de  février  4784,  et  le  montant  de  la  taille  et  impositions  acces- 
soires, auxquelles  les  diu  particuliers  sont  imposés  dans  les  rolles  de  4784, 
le  totU  diaprés  les  étais  de  chaque  stUtdélégation  et  Us  copies  des  procès-verbaux 
rédigés  sur  les  lieux  en  présence  des  parties,  par  les  officiers  des  élections. 


NOUS 
•OBOiLÉSATIOllB 


Eeimi. 

Chateau-Porcien* 
Rethelillazariii.  • 
Meziéres.  •  .  • 
Chaalons*.  •  .  • 

fipernay 

S**-Henehould. . 


ROMBKB 


dM 

roiMM 

qol  ont 

épronfé 

des 
pertes. 


S3 

48 

S8 

3 

49 
4 
S 


93 


des 
ménafes 
qui  ont 
éprouvé 

des 
pertes. 


967 

438 

590 

45 

S36 

33 

40 


2,2 


79 
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en 
bàtlmens. 


lir.  s. 
387,492  5 

432^09940 

459,09940 

5,486  » 

39,705  . 

9,494   » 

6,954    » 


740,32747 


en  effets 

mobiliers, 

fraiDS, 

foorrages 

ou 
bestiaux. 


Ht.  s. 

405,779   2 

24,579  » 
68,42740 

420  » 
35,534    » 

945  8 
46,700  » 


252,082   » 


Total 

des 

pertes. 


Ht.  s. 

493,271    7 

456,67840 

227,227   » 

5,906   » 

75,236   » 

40,440   » 

23,654    » 


TaUle  1784 

des 

partlcniiers 

sealement 

qnl  ont 

éproDTé 

des 
pertes. 


992,40947 


Ht.  s. 

26,75044 

45,678  4 

26,27745 

677   4 

8,653   6 

4,09846 

4.074  » 


80,40946 


*  Architet  de  TEmpire,  série  H,  4448. 
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Uttre  HEU  MiClir,  Iiteidut  de  Sotasoni,  à  M.  de  Galone,  Coitréto'Mnl 

«ttlHieM,  éittè dlia à«HI i)b <. 


Il  résulte  t  Monsleiir»  de  Tun  des  procès  verbaux  que  fa!  rhon- 
neur  de  vous  envoyer  : 

!•  Que  plus  de  soixante  maisons  ont  été  détruites  de  fond  su 
cMDbla  dans  la  paroisse  4e  Berry  au  Baoq  tt  que  plunwurs  autres 
Itt  sont  en  partie,  et  sont  tellement  ébratilées  qu^èllôs  eti^nt  C^- 
leméttt  ûnô  reeonstfuction  totale. 

2"  Que  dans  le  hameau  de  Pont^érard»  qui  est  de  la  généralité 
de  Champagne»  il  exlstoit  deux  maisons  sur  la  mienne,  qui  ont  été 
entièrement  renversées  et  que  ces  deux  maisons  composoient  toute 
la  fortune  d'un  particulier  qui  est  chargé  d*une  nombreuse  famille 
et  absolument  hors  d*état  de  les  faire  reconstiHire. 

3*  QuMl  n'existe  plus  que  deux  maisons  entières  dans  le  bourg  de 
Neufchatel,  qui  étoît  composé  de  105  habitations,  toutes  les  autres 
étant  entièrement  détruites,  ou  totalement  déversées  et  lézardées, 
quelles  ne  se  soutiennent  que  par  les  secours  desétayes  nombreux 
qui  ne  font  que  retarder  leur  chute  inévitable,  que  le  presbytère 
est  du  nombre  de  ces  maisons  détruites,  ce  qui  est  d'autant  plus 
malheureux  que  les  habitans  de  ce  bourg  qui  sont  sans  territoire, 


^  La  Généralité  de  Boissons  comprenait  les  Élections  de  Soissons ,  Laon,  Nojob, 
Château-Thierry-en-Brie,  Crespy,  Clermont,  Guise. 

*  Arehl?.  deTEmpire,  série  H,  4448. 

'  Sont  annexés  à  ce  rapport  :  États  fournis  par  les  curés  des  diverses  par 
roisses  qui  ont  été  ravagées  par  le  débordement  des  rivières  d'Aisne  et  deSuippe* 
contenant  les  noms  des  habitans  des  paroisses  qui  sont  hors  d'état  de  faire  recon- 
struire leurs  maisons  détruites  par  les  inondations.  — Procès-verbal  de  la  visite 
faite  par  les  sieurs  Leblanc  et  Berger^  secrétaires  de  M.  V Intendant ^  et  par  le  sieur 
riefvilley  son  subdélégué ,  dans  diverses  paroisses  des  environs  de  Guise,  à  Feffet 
de  constater  les  dégâts  causés  par  les  inondations,  —  Procès-verbal  dans  diverset 
paroisses  situées  sur  les  bords  de  l'Aisne  et  de  la  Suippe.  —  Plan,  devis  estimatif 
et  fi(Hjudication  de  la  construction  de  77  maisons  ordonnées  par  M,  V Intendant  sur 
les  bords  de  l'Aisne  et  de  la  Suippe  pour  un  ménage  et  4  enfants. 
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et  ne  subi^stent  que  par  le  commeroe»  aeront  toujours  horad^état 
de  faire  les  frais  de  sa  reconstructioiu 

U"  Que  dans  la  paroisse  d^Evregnicourt»  cinq  maisons  sont  en^ 
tièrement  renversées,  et  que  sept  sont  étayées,  et  menaoent  une 
ruine  prochaine. 

5*  Que  dans  la  paroisse  de  Pignleourt,  cy  devant  composée  de 
3Â  feux,  il  ne  reste  plus  que  deux  maisons»  tentes  les  autres  ne 
formant  plus  .qu'un  amas  de  ruines. 

6**  Qu'il  ne  reste  plus  égalemenftians  la  paroisse  de  Ctondé-sur- 
Suippe  que  deux  maisons  étayées  de  toutes  parts,  et  prêtes  &  ton^- 
ber,  de  33  dont  ce  f  illage  étoit  composé  avant  le  débordement, 

7''  Que  dans  le  village  de  Juvincourt,  cinq  maisons  appartenant 
aux  plus  pauvres  habitans  sont  entièrement  détruites,  et  âO  autres 
étayées  et  lézardées. 

8*  Que  la  ferme  de  Sennerey^  dépendante  de  la  paroisse  de  Sery- 
lè»-Méiâères  a  été  tellement  ébranlée  par  les  torrens  qu'a  produit 
la  fonte  des  neiges  que  la  majeure  partie  de  ses  batimens  est  lésar- 
dée,  et  esdge  une  reconstruction  nouvelle!  et  enfin  que  le  fermier 
de  Sennerey  surpris  par  l'impétuosité  des  eaux,  n'a  pu  sauver  les 
troupeaux  et  a  perdu  300  bêtes  &  laine  qui  ont  été  noyées  et  empor- 
tées pat  les  torrens. 

Je  me  suis  fait  fournir*  par  les  curés  de  ces  paroisses,  qui  sont 
toutes  situées  sur  les  bords  de  l'Aisne  et  de  la  Suippe,  des  états  no- 
minatifs des  habitans  que  leur  pauvreté  absolue  met  hors  d'état 
de  reconstruire  leurs  maisons  détruites  par  les  eaux  ;  ils  sont  au 
nombre  de  77,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  le  procès-verbal  et  par 
ces  états  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-joints. 

Vous  verrez  par  le  second  procès  verbal  que  je  joins  pareil- 
lement : 

i«  Que  dans  la  paroisse  de  Thenelles^  plusieurs  maisons  et  bati- 
mens ont  été  renversés. 

2*  Que  dans  celle  de  Regny,  une  maison  et  plusieurs  batimens  ont 
été  pareillement  détruits. 

g*  Que  dans  celle  d'Houblières,  sept  chaumières  ont  éprouvé  le 
môme  sort. 

4*  Que  dans  celle  d'Essigny,  une  grange  seulement  a  été  détruite. 

6*"  Que  celle  d'Honnutries  offre  les  ruines  de  quatre  maisons  ap- 
partenantes à  divers  particuliers. 
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6*  Que  les  ponts  de  communication  ^tre  les  villages  de  Noyai, 
Proix  et  Lonchamps  ont  été  entièrement  emportés. 

T  Et  enfin  que  dans  les  paroisses  de  VeneroUes,  La  Vacqu^resse, 
Anglaucourt,  Autreppe,  Etréaupont,Origny,  Marly,  Paty,Viege,etlie 
Sourd*  il  y  a  également  divers  ponts  et  maisons  renversés  par  les  eaiiL 
Je  dois  vous  observer  que  les  paroisses  situées  sur  1* Aisne  et  sar 
la  Suippe»  dont  les  pertes  sont  détaillées  dans  le  premier  procès 
verbal,  offrent  le  spectacle  attendrissant  de  la  destruction  la  plus 
entière  et  la  plus  horrible;  Nlufchatel,  Pignicourt,  et  Gondê-sar- 
Suippe  ne  sont  plus  ;  ce  sont  des  villages  à  rebâtir;  toute  la  partie 
basse  de  Berry  au  Bacq  est  également  détruite»  et  les  autres  pa- 
roisses, quoique  moins  malheureuses,  ont  néanmoins  besoin  des 
plus  grands  secours. 

rai  reconnu  la  nécessité  de  faire  reconstruire  aux  frais  daBoi, 
dans  ces  villages  dévastés,  77  maisons  appartenantes  avant  leur  des- 
truction à  de  pauvres  habitans,  hors  d^état  de  subvenir  à  cette  dé- 
pense; J*ai  fait,  en  conséquence ,  dresser  par  un  architecte  intelli- 
gent, le  pland^unede  ces  maisons,  comportant  un  four,  un  grenier, 
un  poullailler,  et  telle  enfin  qu^elle  put  convenir  pour  servir  d*bft- 
bitation  à  une  pauvre  famille:  ces  plans  et  détails  estimati£s,  que  je 
join^  ici ,  présentent  seulement  un  objet  de  dépense ,  pour  chaque 
maison,  de  595  livres  ilx  sols  6  deniers,  ce  qui  opérera  pour  les 
77  maisons  à  reconstruire  et  qui  le  seront  toutes  sur  le  même 
plan,  une  dépense  de  i!t5.870  livres,  16  sols  6  deniers. 

Ces  constructions,  dont  j*ai  adopté  le  projet,  seront  faites  solide- 
ment en  pierres,  et  non  en  briques  déterre  sechées  au  soleil  sui- 
vant Tusage  des  lieux  ;  elles  poseront  sur  de  bonnes  fondations,  et 
seront  couvertes  en  ardoises,  pour  prévenir  les  accidensdu  feu  que 
les  couvertures  en  chaume  ne  rendent  que  trop  fréquens  dans  les 
campagnes;  j'ai  préféré  l'ardoise  à  la  tuile ,  parce  que  étant  très 
commune  dans  ces  cantons  et  n'exigeant  point  une  charpente  aussi 
forte  que  la  tuile  pour  les  soutenir,  elle  n'occasionnera  pas  une 
dépense  plus  considérable;  le  transport  d'ailleurs  ainsi  que  des  au- 
tres matériaux,  en  sera  fait  gratuitement  par  les  paroisses  voisines 
et  toutes  ces  considérations  m'ont  porté  à  la  préférer. 

Ces  maisons  ainsi  construites  seront  à  l'abri  des  incendies,  et  se- 
ront en  même  temps  très  capables  de  résister  au  choc  des  débor- 
demens,  si  ordinaires  dans  ces  cantons;  elles  donneront  d'ailleurs 
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aux  habitans  Texemple  d'une  meilleure  et  plus  solide  construction 
que  celle  dont  ils  ont  fait  usage  jusqu'à  présent,  et  ce  bien  parti- 
culier multiplié  et  par  Timitation  à  laquelle  la  crainte  de  nou- 
veaux malheurs  doit  nécessairement  porter  les  habitans,  opérera 
un  bien  général  et  permanent  qui  retracera  sans  cesse  aux  yeux  du 
peuple  les  bienfaits  de  Sa  Majesté.  Signé  :  Le  Peletier. 
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lettre  4e  M.  de  Caloue,  CoitrAlev-ilénéral  doiiflaice,  iM.  Le  Peletier,  Intendint  4e  Sobsng, 

dit«e  di  22  Bai  m. 


J*ai  lu  avec  beaucoup  d'attention  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  18  du  mois  dernier,  relativement  aux  malheurs  et  aux  dé- 
gradations causés  par  la  rigueur  de  l'hiver  et  par  les  inondations. 
Je  ne  puis  qu'être  satisfait  des  détails  très-circonstanciés  qu'elle 
contient,  et  applaudir  aux  mesures  que  vous  avez  prises  pour 
pourvoir  aux  premiers  besoins  des  habitans,  ainsi  qu'aux  moyens 
que  vous  proposez  pour  rétablir  les  maisons  détruites  par  l'impé- 
tuosité des  eaux. 

Sans  reprendre  en  particulier  chacun  des  objets  traités  dans  votre 
lettre  et  dans  les  mémoires  et  procès-verbaux  que  vous  m'avez  adres- 
sés, Je  me  bornerai  à  approuver,  en  général ,  tout  ce  que  vous  avez 
fait ,  et  k  autoriser  les  dépenses  que  vous  me  marquez  devoir  se 
monter  en  totalité  à  la  somme  de  82,000  liv.,  sur  laquelle  vous  avez 
déjà  disposé  de  50,000  liv.;  il  ne  restera  plus  conséquemment  à 
fournir  que  32,000  liv.,  que  vous  pourrez  prendre  sur  le  caissier  de 
votre  généralité.  Je  m'en  rapporte  à  vous  du  soin  défaire  veiller  avec 
la  plus  grande  exactitude  à  ce  que  les  maisons  soient  reconstruites 
avec  solidité  et  conformément  au  plan  que  vous  m'avez  envoyé. 

Signé  :  De  Câlonne. 


1  Archifos  de  l'Empire,  série  H,  4448. 
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(Page  469). 

Uttre  de  M.  EonlUt-d'OrléHU,  loteMut  de  Cka^igM*  à  M.  de  Galoiie«  G«trlliir4Mnl 

dei  fiuKcs,  ditée  di  Si  man  ITtt  ^ 


Dans  le  compte  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vou»  rendre  le  10  de  ce 
mois,  des  événemens  fâcheux  survenus  en  Champagne  par  la  fonte 
subite  des  neiges  et  le  débordement  des  rivières,  j'ai  fait  une  men- 
tion particulière  des  accidens  arrivés  à  Saint&-Menehould ,  et  entre 
autres,  de  la  chute  du  pont  de  cette  ville,  sur  la  route  de  Metz,  ainsi 
que  la  submersion  de  cinq  particuliers  que  la  curiosité  avoit  attirés 
sur  ce  pont,  et  qui  se  sont  obstinés  &  vouloir  y  rester»  malgré  qn*on 
les  ait  avertis  h  plusieurs  reprises»  de  tout  le  danger  qu'ils  coor- 
roient. 

Ces  ai^idens  présentés  avec  toute  la  simidicite  qu'ils  exigent , 
étoient  bien  faits  pour  intéresser  la  sensibilité  publique  sans  être 
obligé  d'en  augmenter  le  nombre,  ou  d*en  aggraver  les  eireon- 
stances. 

C'est  cependant  ce  que  se  sont  perniis  de  faire  les  rédacteurs  du 
Journal  de  Bouillon  et  du  Mercure  de  France  \  dans  le  détail  qu'ils 


A  Archives  de  TEiupire,  série  H  ^  4418. 

*  Le  Journal  de  Bouillon  disait  ;  «  Le  27  février^  la  débâcle  des  glaces  qui 
couvroient  les  rivières  d'Aixne  et  d'Aure,  qui  arrosent  la  ville  de  Saiole-Meoe' 
hould ,  a  été  si  violente  ,  qu'elle  a  enlevé  plusieurs  ponts  de  cette  ville  et  no- 
lamment  celui  qui  tient  au  grand  chemin  qui  conduit  à  Verdun  ,  de  sorte  que  b 
route  publique  est  interceptée.  Lors  du  renversement  de  ce  pont,  il  y  avoit  plu- 
sieurs bourgeois  et  étrangers  qui  examinoient  le  choc  des  glaces  qui  ressem- 
bloient  à  des  montagnes  roulant  les  unes  sur  les  autres;  ils  sont  tombés  avec  le 
pont  dans  les  eaux  et  ont  disparu.  Il  y  en  avoit  un  qui,  serré  par  les  glaces  jus* 
qu'aux  reins,  a  péri  après  plus  d'une  heure  de  tourmens,  ayant  été  impossible  à 
ceux  qui  étoient  présens ,  de  lui  donner  aucuns  secours,  quelques  efforts  qu'ils 
jyent  faits;  on  ne  sait  pas  encore,  dans  le  moment,  le  nombre  des  personnes  qui 
ont  péri.  Plusieurs  maisons  ont  été  enlevées;  les  bourgeois  ont  été  obligés  de 
sortir  de  leurs  liabitalions,  et  de  sauver  leurs  efTels  ,  à  cause  des  caui  dont  elles 
cioieni  remplies.  Les  jardins  soûl  dévastés,   les  terres  enlevées  et  les  arbres 
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ont  donné,  chacun  86t)àt*émeiit9  de  ce  qui  s^est  passé  datiS  eette  mal- 
heureuse circonstance.  Mais  ils  ont  tellement  controuvé  et  exagéfé 
les  faits,  quMl  n^est  pas  possible  de  les  reconnoître. 

Le  plus  repréhensible  à  mes  yeux  est  sans  contredit  le  Mertuté 
de  France.  Il  semble  que  son  rédacteur  ait  pris  plaisir  à  dénaturer 
tous  les  faits  qu*il  rapporte,  pour  avoir  ensuite  occasion  da  les  pré- 
senter sous  les  couleurs  les  plus  noires  et  les  plus  fausses  en  même 
temps  ;  et  comme  si  ce  n'étoit  pas  encore  assez  pour  lui  d'avoir  ainsi 
surchargé  son  récit  de  détails  épisodlques,  imaginés  &  plaisir,  il  le 
termine  par  un  trait  qui  réunit,  &  lui  seul,  toutes  les  faussetés  pos- 
sibles. Nous  rC avons  plus ,  y  est-il  dit ,  de  communication  avec 
personne^  et  Sainte-Menekould  ressemble  à  un  désert  où  les  grains^ 
la  farine  et  le  pain  manquent. 

Il  n^est  personnne  &  Sainte-Menehould,  qui  n*ait  été  révolté  à  la 
lecture  de  ce  dernier  article.  Mon  subdélégué  en  cette  ville,  qui  est 
en  même  temps  procureur  du  roy  du  Bailliage  et  de  la  Police ,  s'est 
empressé  de  me  le  dénoncer,  et  de  me  prémunir  contre  toutes  les 
faussetés  qu'il  renferme.  Mais  j'en  avois  déjà  eu  connoissancot  et  ie 


eoapés  par  le  choc  terrible  des  glaces  :  la  perte  est  inapréciable ,  et  de  mémoire 
d'hommes  on  n'en  a  tu  de  semblable.  Tous  les  environs  ont  essuyô  le  même 
malheur.  » 

Le  Mercure  de  France  s'eiprimait  en  ces  termes  :  «  Il  n'y  eut  peut  être  ja- 
mais d'exemple,  écrit-on  de  Sainte-Meoehould ,  en  date  du  28  février,  du  ravage 
effrayant  que  vient  d'occasionner  ici  la  fonte  des  neiges.  Depuis  minuit  Jusqu'à 
S  heures  du  matin  de  cette  nuit ,  la  crue  des  eaux  a  été  telle  que  les  arches  du 
pont  prineipal  de  la  ville ,  ne  fournissoient  plus  i  l'écoulement ,  ce  qui  occasion- 
Doit  un  frémissement  sourd  qui  portoit  l'épouvante  partout  ou  il  étoit  entendu. 
Les  maisons  voisines  de  la  rivière  ont  été  inondéef,  et  ceux  qui  les  habitent, 
n'ont  trouvé  d'asile  que  dans  leurs  greniers,  où  une  mort  certaine  les  attend  oit 
ti  des  hommes  eourageux  ne  s'étoieot  exposés  pour  les  recueillir  les  uns  après  les 
autres.  Ce  qui  se  passoit  à  l'autre  bout  de  la  ville  du  côté  de  Metz  n'étoit  pas 
moins  affligeant  :  six  cents  personnes ,  toutes  une  lanterne  à  la  main,  s'étolènt 
portées  dans  Fhorreur  de  la  nuit ,  auprès  du  pont  qui  sépare  la  ville  du  fau- 
bourg ,  pour  savoir  ce  que  deviendroit  une  armée  de  glaçons ,  accumulés  devant 
1^  pont,  lorsque  tout  à  coup,  le  pont  s'est  ouvert  par  le  milieu,  avec  un  fracas 
horrible;  ceux  qui  avoleut  eu  l'imprudence  de  s'avancer  jusqu'à  l'endroit  de  ce 
gouffre,  ont  été  tués  ou  éveotrés  par  les  glaces  et  par  la  chute  du  pont  :  on  ne 
sait  pas  encore  aujourd'huy  le  nombre  des  malheureuses  victimes  de  cet  événe- 
ment. Trois  de  nos  faubourgs  sont  encore  à  l'emprunt  d'un  asile  et  de  leur 
nourriture;  on  s'attend  à  voir  enlever  à  chaque  instant  les  maisons  qui  avoi- 
sinent  la  rivière,  toutes  minéi-s  par  les  eaux  qui  les  onlourent  ;  nous  n'avons 
plus  de  communication  avec  personne,  et  Sainte-Menehould  ressemble  à  un 
désert  où  les  grains,  la  farine,  la  viande  et  le  pain  manqulnt.  » 
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me  proposais  d'avoir  l'honneor  de  vous  demander  justice  d'une 
Ucence  aussi  effrénée  de  la  part  de  ce  journaliste. 

Cependant,  comme  la  lettre  que  mon  subdélégué  m*a  écrite  àaon 
occasion,  contient  une  réfutation  très-bien  détaillée,  de  tout  ce  qu'A 
s'est  permis  d'avancer  aussi  légèrement ,  je  crois  devoir  la  mettre 
sous  vos  yeux.  J'en  envoyé  une  semblable  copie  à  M.  le  comte  de 
Vergennes,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  tout  au  long ,  dans  le 
prochain  Mercure ,  comme  le  plus  sûr  moyen  de  désabuser  le  public 
sur  les  fausses  allarmes  qu'on  s'est  plu  à  lui  donner.  Je  lui  obsenre 
en  même  temps  qu'il  seroit  bien  à  désirer  qu'on  parvint  à  connottre 
celui  qui  a  eu  l'indiscrétion  d'envoyer  un  pareil  avis ,  et  qui  s'est 
ainsi  égayé»  aux  dépens  de  la  vérité»  dans  un  moment  de  crise  et 
de  calamité  publiques. 

Signé  :  RouiLLé-n'ORFEmL. 


LSTTRB  ADRESSÉE,  LE  23  MARS  1784,  A  M.  ROUILLÉ-D'ORFEUIL  ,  INTENDANT  DE  CHAMPAfin, 
PAR  M.  MODTON,  SDBDÉLÉGUé  A  SAINTE-HENEHOULD ,  ET  PROCUREUR  DU  ROT  AU  USUIàM 
ET  A  LA  POLICE  DE  CETTE  YILI/E. 


Je  crois  devoir  vous  prévenir  contre  l'étalage  emphatique  des  «»- 
cidens  survenus  à  la  suite  de  Tinondation  arrivée  en  cette  ville,  la 
nuit  du  26  au  27  février  dernier,  eu  égard  au  récit  que  j'en  bï  lu 
dans  le  Journal  de  Bouillon^  2"  quinzaine  de  mars,  et  dans  le  Mer- 
cure  de  France^  n"  12  ;  j'y  suis  d'autant  plus  porté,  que  les  faits  sont 
faux,  ou  au  moins  enflés;  que  c'est  abuser  le  public^  que  c'est 
mal-4-propos  grossir  la  masse  des  événemens  malheureux,  que  s'ils 
eussent  été  tels  enfin,  les  ofiîciers  de  Police  et  moi  surtout,  qui,  à 
titre  de  votre  subdélégué ,  étoit  chargé  de  pourvoir  à  tout  ce  qui 
pouvolt  être  urgent,  serions  blâmables  de  ne  l'avoir  point  fait 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  ce  qui  est  dit  au  Journal  de  Bouillon , 
parce  que,  contre  son  ordinaire ,  c'est  celui  des  deux  folliculaires 
qui  a  le  moins  exagéré  ou  menti  ;  mais  je  crois  devoir  m'attacher 
principalement  à  rétablir  la  vérité  sur  les  faits  énoncés  au  Mercure, 
et  vous  les  rendre  tels  qu'ils  ont  été. 

Quoiqu'il  soit  vrai  que  l'eau  soit  entrée  dans  quelques  maisons 
sises  dans  les  parties  basses  de  la  Ville,  près  la  Rivière,  jusqu'à  1, 2 
et  même  3  pieds  de  hauteur,  il  n'y  a  jamais  eu  de  danger  qu'au  faa- 
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bourg  des  Prés  et  aux  environs  du  moulin  de  ce  nom  ;  mais  on  a  vu 
croître  les  eaux  par  degrés  ;  les  meubles  ont  été  retirés;  les  maisons 
étoient  évacuées  par  presque  tous  les  habitans;  si  bien  qu*il  n*en 
est  péri  aucun,  qu'il  n'y  en  a  même  point  eu  de  blessés  ni  dans  les 
maisons  ni  les  dégradations  ni  affaissement  qu'elles  ont  éprouvés. 
11  peut  se  faire  que  5  ou  6  au  plus  qui,  par  obstination  restoient 
dans  leurs  greniers  et  ne  demandoientpas  même  de  secours,  parce- 
qu'ils  ne  se  croyoient  pas  en  danger,  aient  été  en  péril  ;  ils  ont  été 
transportés  en  lieu  plus  sûr,  mais  ce  n'étoit  pas ,  comme  le  dit  le 
Mercure^  un  péril  général. 

En  ce  qui  touche  la  chute  du  Pont  sur  la  route  de  Metz,  le  ré- 
cit est  faux  dans  presque  toutes  ses  parties.  Les  six  cents  personnes, 
qu'on  fait  aller  voir  la  débâcle  des  glaces,  ayant  chacune  une  lan- 
terne à  la  main,  et  dont  il  semble  que  le  plus  grand  nombre  a  été 
la  victime,  sont  de  pure  fiction  :  c'est  à  7  heures  du  matin  qu'on  a 
été  voir  le  pont;  il  ne  falloit  point  de  lanternes;  11  est  tombé  à 
7  heures  un  quart  ;  deux  habitans  de  cette  ville  y  sont  péris  ;  on 
en  a  retiré  un  troisième  avec  la  cuisse  cassée;  et  il  ne  pourroit  bien 
ne  pas  survivre  à  cet  accident  :  on  prétend  qu'un  étranger  a  été  en- 
glouti aussi,  mais  il  n'a  point  encore  été  retrouvé  d'autres  cadavres; 
c'est  trop  sans  doute,  mais  c'est  infiniment  moins  que  le  Mercure  en 
annonce. 

Enfin,  il  y  est  dit  que  trois  des  faubourgs  manquent  d'asile ,  que 
Sainte-Menehould  est  comme  un  désert,  où  les  grains,  la  f^urine,  la 
viande  et  le  pain  manquent  :  ce  dernier  trait  surtout  est  de  la  plus 
insigne  fausseté  ;  il  n'y  a  eu  que  deux  faubourgs  frappés  de  l'inonda- 
tion ;  les  particuliers,  dans  les  maisons  desquels  l'eau  étoit  entrée, 
se  sont  logés  chez  leurs  proches  pendant  3  ou  ù  jours  :  celui  de  l'ac- 
cident étoit  le  vendredi  27  février;  le  pont  de  la  route  de  Metz 
étant  rompu,  la  diligence  est  partie  d'ici  le  matin  parle  faubourg 
des  Prés,  qui  étoit  le  plus  maltraité  par  les  eaux  ;  j'ai  fait  pratiquer, 
dans  l'après-midy  du  même  jour,  un  passage  par  le  faubourg  Florion, 
du  côté  des  verreries,  qui  étoit  endommagé,  et  qui  fournit  plus  que 
tout  autre  à  l'approvisionnement,  et  le  lendemain  ouest  venu  libre- 
ment au  marché:  personne  ne  s'est  plaint,  et  on  ne  pou  voit  le 
fahre  justement,  parce  qu'on  n'a  manqué  ni  de  grains  ni  de  farine, 
ni  de  pain  ni  de  viande,  ni  d'aucuns  autres  comestibles. 

Je  résume  de  tout  ce  que  Je  viens  de  dire,  qu'à  juger  des  récits 
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de  semblables  événemens,  arrivés  dans  d^autres  villes»  par  celui  de 
Sainte-Menehould ,  le  Gouvernement  doit  s'en  défier,  qu'il  pe  de- 
vroit  point  en  souffrir  Timpression  •  qu'autant  que  )es  journalistes 
les  tiendroient  d'officiers  publics  faits  pour  considérer,  peser  et 
rendre  les  accidens  dans  l'exacte  vérité. 
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Ordoonaoces  de  police  de  la  moDlcIpalitè  de  Pontoise ,  relatif  es  à  riaoïdadoi  de  iltt  y 


O&DOMMANCB  pU  23  FÉVRIER  1784,  QDI  PfiESCRIT  LES  PaÉCÂDTKmS  A  PBSKD>B 
POUR  LES  GROSSES  EAUX  DU  RU  DE  YIOSNE. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  par  le  procureur  du  roi  que  le 
dégel  arrivé  le  21  de  ce  mois,  fait  craindre  à  cause  de  l'immeiudté 
de  neiges  et  de  glaces  dont  la  terre  est  couverte,  les  grosses eanx 
par  le  Ru  de  Viosne,  et  une  inondation  dans  le  faubourg  de  Notre- 
Dame  et  quMl  seroit  à  propos  de  pourvoir  d'avance  à  la  sûreté  des 
citoyens  et  à  l'écoulement  des  eaux,  si  elles  arrivent,  nous  ordon- 
nons à  tous  les  habitans  des  rues  de  la  Barre,  des  Étannets,  do 
Mouton,  des  Maréchaux  et  de  la  Flache,  de  se  tenir  prêts  à  déloger 
au  premier  ordre  qui  leur  en  sera  donné  et  d'avertir  aussitôt 
qu'ils  verront  ou  apprendront  rarrivée  des  grosses  eaux,  ordonnons 
à  tous  ceux  du  faubourg  Notre-Dame  qui  ont  des  voitures  et  des 
chevaux  de  se  tenir  prêts  à  marcher  au  premier  ordre,  et  leur  dé- 
fendons de  s'écarter  sans  notre  permission  ; 

Ordonnons  à  tous  les  meuniers  d'ouvrir  à  l'instant  les  vannes  de 
leurs  moulins  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  aux  propriétaires  de  bar- 
rières sur  le  Ru,  de  les  lever  aussi  sur  le  champ,  sous  peine  de 
50  liv.  d'amende  ; 

Enjoignons  à  M*  Pilorget  de  se  transporter  sur  l'heure  avee  un 
huissier  et  deux  cavaliers  de  la  maréchaussée,  au  Pothius,  et  de  ftire 


^  EzU'ail  da  Registre  des  arrêtés  de  police  de  la  viUe  de  Poatoise.  —  Archires  àe 
la  Mairie. 
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charger  sur  iin^  voiture  et  apporter  dans;  la  rue  de  la  Barre*  uue 
nacelle  pour  servir  à  donner  du  secours  en  cas  d'accident  »  ce  qui 
sen^  publié  et  exécuté. 


ouMiauxci  m  24  tét&iea  1784  «  oïïi  mxa  n  fai&b  un  thoq  4q  np»  ses  sambs 

ANGLAISES  POUR  l'eCODLEMENT  SES  GROSSES  EAUX. 


Cejour4'liui,  sept  heures  du  matin,  est  comparu  en  notre  hôtel  le 
procureur  du  roi,  lequel  nous  a  dit  qu'il  vient  d'avoir  avis  que  les 
grosses  eaux  arrivent  par  le  ru  de  Viosne,  qu'il  est  instant  de  pour- 
voir k  l'écoulement  des  eaux  et  à  la  sûreté  des  citoyens; 

Sur  quoi  nous  nous  transportions  avec  lui  au  faubourg  de  Notre- 
Dame  pour  être  plus  à  portée  de  lui  donner  sur  le  champ  les  ordres 
nécessaires  ; 

Et  étant  arrivé  avec  M.  le  procureur  du  roi  dans  la  rue  de  la 
Barre 9  et  après  avoir  vu  l'accroissement  du  Ru,  et  nous  être  in- 
formé de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  l'écoulement  des  eaux,  nous  or- 
donnons que»  par  le  premier  maçon,  il  sera  fait  k  l'ins^Rtune 
trouée  au  mur  du  jardin  des  Dames  Anglaises  qui  oppose  trop  de 
réflistanoe  à  Teau  et  la  fait  refluer,  et  que  leurs  arcades  murées 
seront  démolies,  ce  qui  sera  exécuté  par  provision; 

Mandons  h  W  Pilorget  de  s'y  rendre  sur  le  champ  et  de  faire  exé- 
cuter notre  présente  ordonnance. 


OIBOMNAKGS  DU  f 4  FÉVRIER  1784,  POUR  ^LAURR  U  RUE  B48SE,  A  CAUSE  DE  L'iNONDfTION, 

ET  DE  FERMER  UBS  BARRIERES. 


Ledit  Jour,  cinq  heures  du  soir,  sur  l'avis  qui  nous  a  été  donné 
par  le  procureur  du  roi  que  les  eaux  du  faubourg  Notre-Dame 
augmentent  considérablement,  qu'elles  sont  ôé^k  au  milieu  de  la 
vue  de  la  Barre  et  qu'il  ^  a  le  plus  grand  danger  pour  les  habitans 
et  les  voyageurs; 

Nous  ordonnons  à  tous  les  habitans  de  la  rue  de  la  Barre  de 
mettre  à  l'instant  sur  leurs  oroiséeEi  donnant  dans  ladite  rue,  des 
chandelles  allumées,  afin  d'éclairer  assez  ladite  rue  pour  que  per- 
sonne ne  puisse  s^engager  dans  les  eaux; 

Enjoignons  aux  commis  de  la  porte  de  Rouen  de  fermer  à  l'instant 
leur  barrière  et  de  ne  point  ouvrir  jusqu'à  nouvel  orclre*  pour  em- 
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pécher  les  voyageurs  tant  à  pied  qu'à  cheval  oo  eu  voiture  de 
passer  par  ladite  rue; 

Ordonnons  aux  commissaires  de  faire  lancer  à  Teau  la  nacelle 
apportée  le  jour  d'hier  pour  être  à  même  de  porter  un  prompt  se- 
cours à  ceux  qui  en  auront  besoin  et  sera  ladite  rue  éclairée  tonte 
la  nuit,  ce  qui  sera  exécuté. 


ORDONNANCE  DU  25  FÉTRIE&  1784,    0^  ENJOINT  AUX  HABRAM8  DE  L'aUMÔNI   OE   DÉBOOGHBl 

LES  A&CHES  DE  LA  GEAUSSÉE. 


Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté,  par  le  procureur  du  roi,  que 
la  quantité  des  neiges  qui  fond  actuellement,  par  le  dégel,  donne 
tout  lieu  de  craindre  une  forte  inondation,  qu'il  seroit  bon  pour 
prévenir  les  accidens  de  donner  d'avance  les  ordres  nécessaires 
pour  les  précautions  à  prendre; 

Nous  ordonnons  à  tous  les  habitans  du  bord  de  Teau  de  se  tenir 
prêts  à  déloger  au  premier  ordre  ; 

Ordonnons  à  tous  les  habitans  delà  haute  et  basse  Aumônede tra- 
vailler à  déboucher  les  arches  de  la  chaussée  qui  se  trouvent  com- 
blées, afin  de  donner  Técoulement  aux  eaux,  ce  qui  sera  exécuté. 


OAOOMNANCE  du  29  FÉVRIER  1784,  QUI  ENJOINT  AUX  HABITANS  DU  BORD  DE  L'EAU  DE  DÉLOSB, 

AINSI  OII'A  ceux  oui  HABITENT  SUR  LE  PONT. 


Sur  ravis  qui  nous  a  été  donné  par  le  procureur  du  roi,  que  la 
rivière  d'Oise  est  débordée  au  point  de  faire  craindre  pour  les  lu^ 
bitans  du  bord  de  l'eau ,  qu'une  partie  du  Pothius  est  remplie  d'eau, 
et  que  les  arches  du  grand  pont  se  bouchent,  ce  qui,  si  l'eau  conti- 
nuoit  à  augmenter,  mettroit  le  pont  en  danger , 

Nous  ordonnons  à  tous  les  habitans  du  bord  de  Feau  de  déloger 
à  l'instant,  sauf  à  eux  à  se  retirer  vers  les  officiers  municipaux  pour 
obtenir  d'eux  des  logemens  ; 

Ordonnons  aux  pécheurs  de  laisser  toujours  deux  nacelles  libres 
pour  aller  et  venir  dans  les  rues  du  Pothuis  ; 

Ordonnons  au  nommé  Hedouin ,  pêcheur,  de  donner  la  nacelle, 
que  M*  Pilorget  fera  charger  sur  la  première  voiture  qu'il  trouvera, 
pour  la  porter  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  la  rue  de  la  Flache  q^ 
se  trouve  inondée  par  les  eaux  de  la  rivière  ; 
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Ordonnons  à  tous  les  habitant  demeurant  sur  le  pont  de  cette  ville , 
et  notamment  à  Guîllaume-Gaillien  Rougemont  et  à  Jérôme  Pies- 
sier,  tous  deux  meuniers,  demeurant  sur  le  pont,  de  déloger  et  démé- 
nager sur-le-champ  de  leurs  maisons  et  moulins,  eux  et  leurs  familles, 
pour  n'y  revenir  que  lorsque  la  rivière  commehcera  à  décroître; 

Et  sera  notre  présente  ordonnance  publiée  à  Finstant  à  son  de 
tambour,  tant  au  Pothuis  que  sur  le  pont,  et  à  la  haute  et  basse  Au- 
mône, et  exécutée  par  provision. 

OBDOMlUlfCS,  BU  2  UÀAS  1784,  QUI,  ATTENDU  LE  DANGER  IMMINENT  DE  LA.  CHAUSSÉE 
DE  l'aumône,  ORDONNE  A  TOUS  LES  HABITANTS  DE  THAY AILLEE  A  DÉBOUCHER  LES  ARcIeS, 
SOUS  PEINE  DE  PRISON. 

Gejourd^hui,  huit  heures  du  matin,  est  comparu  en  notre  hôtel 
le  procureur  du  roi,  lequel  nous  a  dit  :  que  les  habitans  de  la  haute 
et  basse  Aumône ,  n'ont  exécuté  que  fort  négligemment  notre  or- 
donnance du  29  du  mois  dernier,  que  l'inondation  qui  augmente  h 
vue  d'œil,  fait  craindre  pour  la  chaussée  de  l'Aumône,  laquelle  op- 
posant trop  de  résistance  et  n'offrant  pas  assez  d'issues  ouvertes  à 
Teau,  est  sur  le  point  d'être  emportée,  ou  le  faubourg  noyé,  pour- 
quoi 11  nous  requiert  d'y  pourvoir; 

Nous  faisant  droit  sur  le  réquisitoire  du  procureur  du  roi , 

Ordonnons  à  tous  les  habitans  de  la  haute  et  basse  Aumône  de 
quelque  état  et  conditions  qu'ils  soient,  de  travailler  sur-le-champ 
ou  de  faire  travailler  pour  eux ,  à  déboucher  et  ouvrir  toutes  les  ar- 
ches de  la  chaussée,  sous  peine  de  prison  contre  tous  ceux  qui  re- 
fuseront de  travailler  et  de  200  liv.  d'amende  contre  tous  ceux  qui 
ne  pouvant  pas  travailler,  n'y  mettront  pas  d'ouvriers  pour  eux; 

Ordonnons  aux  syndics  dudit  faubourg  de  faire  à  l'instant  sonner 
la  cloche  pour  assembler  les  habitans  et  leur  notifier  la  présente 
ordonnance  ; 

Enjoignons  à  M*  Pilorget  et  à  M.  Dujardin,  commissaire  de  police, 
de  s'y  transporter  sur-le-champ,  accompagnés  des  huissiers  et  de  la 
brigade  de  maréchaussée,  et  de  faire  exécuter  ponctuellement  par 
provision,  et  nonobstant  opposition,  notre  présente  ordonnance  qui 
sera  préalablement  publiée  à  son  de  tambour. 

Sauf  à  ordonner  sur  les  lieux  ce  qu'il  appartiendra,  à  l'effet  de 
quoi  disons  que  nous  nous  y  transporterons  dans  la  matinée  avec  le 
procureur  du  roi. 

II.     V  PARTIE.  6 
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0iioifKAiici,  w  5  ■iM  1784,  sNfoteittiiT  âmt  HcfmnÊ  ifirKvnk  a  i*ifiTEMiE-mB 
TOUT  GB  ov'iiiB  pifinmoNt  Fimuurr  tu  eaiJASBg  Bànî. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  dit  par  le  procureur  da  roi,  qu^il  Tient  dV 
Yoir  avis  que  les  grosses  eaux  ont  emporté  le  moulin  du  p<mt  de 
Beaumont  et  tous  les  effets  y  contenus  ; 

Nous  ordonnons  à  tous  les  meuniers  et  pécheurs ,  sous  peine 
de  20  liv.  d'amende,  de  rapporter  en  rh6tel-de-ville,  tous  les  eftH 
qu'ils  pécheront  pour  être  remis  à  qui  il  appartiendra. 

Et  sera  notre  présente  ordonnance  publiée  dans  le  Pothuis^daDS 
le  jour» 
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Arrti  «I  CoiMtt  rttit,  il  11  latTfer  i79f7,  portan  règieaarc  fvit  la  tMkt  rAiMk<. 

Sur  la  requête  présentée  au  Roi  en  son  Conseil,  par  le  sieur  Ma^ 
quis  de  Pont  S.  Pierre,  lieutenant-général  des  armées  de  Sa  M»< 
jesté,  seigneur  dudit  lieu  et  des  paroisses  de  S.  Pierre  du  Pontet 
de  Romilly,  tant  pour  lui  que  pour  1^  habitans  desdites  paroisses, 
contenant  qu'il  est  obligé  pour  ses  intérêts  et  ceux  de  ses  vassaux, 
de  se  pourvoir  contre  les  entreprises  des  propriétaires  et  fermiers 
des  moulins  servant  à  fouler  et  battre  les  draps,  situés  sur  la  rivière 
d'Andelle,  qui,  par  les  exhaussemens  extraordinaires  des  levées  et 
écluses  pour  Tabondance  de  Peau,  causent  des  débordemens  con- 
tinuels dans  rétendue  des  dites  paroisses ,  et,  à  la  moindre  croe 
d'eau  qui  arrive,  cette  rivière,  par  la  retenue  de  ses  eaux,  étant 
toujours  à  niveau  de  ses  bords,  au  moyen  desquels  débordemens 
les  foins,  dans  les  prairies,  se  trouvent  rouilles  ou  emportés,  s'ils 
sont  coupés,  comme  il  est  arrivé  cette  année;  les  terres  qui  sont 
ensemencées  sont  sujettes  aux  mêmes  inconvéniens  tant  pour  les 
labourer  que  pour  les  récolter,  ce  qui  met  souvent  les  habitans 


^  Arcbi?.  de  la  Seine-lDférieure.  Fonds  de  la  baronnie  de  Pont-Siiot-Pienv.^ 
De  la  vicomte  de  Veau  de  Rouen  et  de  ses  coutttmes  au  XIIP  et  au  XIF*  tiiciet; 
par  M.  Cb.  de  Beaurepaire,  archifistede  la  Seine-Inférieure,  ia-8,  4856,  p.  49f. 
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deBdites  p^roissai  dans  Timpossibilité  de  payer  les  propilétaifes 
des  héritages  qu'ils  tiennent  à  loyer,  ainsi  que  la  taille  et  imtreri 
subsides.  Le  suppliant  observera  que  les  débordemens  fréquens  ne 
sont  causés  que  par  le  trop  gros  volume  d'eau  retenue  dans  les 
biais  de  ces  moulins,  dont  le  nombre  a  beaucoup  augmenté  depuis 
quelque  temps,  et  par  Fexhaussement  des  biais  des  anciens,  de  fa- 
çon que  ces  moulins,  qui  ne  batoient  autrefois  qu'à  peu  de  pilles, 
les  eut  doublées  à  présent,  ce  qui,  à  la  vérité,  est  d'un  revenu  bien 
plus  considérable  pour  les  propriétaires  ou  fermiers  de  ces  sortes 
de  moulins,  mais  aussi,  en  même  temps,  cause  la  ruine  de  plusieurs 
paroisses;  inconvéniens  auxquels  on  ne  sçauroit  trop  tôt  remédier, 
parce  que  ces  inondations  pénètrent  jusques  dans  les  maisons  des 
babitans  de  ces  paroisses  par  le  regorgement  des  eaux,  ce  k  quoi 
ils  ne  sont  exposés  que  depuis  Texhaussement  extraordinaire  des 
anciens  biais  et  la  multiplicité  des  moulins  de  cette  espèce,  Jus- 
qu'au point  quMls  ne  peuvent  profiter  aujourd'hui  des  avantages 
que  Sa  Migesté  leur  a  faits  en  faisant  construire  une  chaussée  pour 
arriver  au  bourg  du  Pont  S.  Pierre,  qui  est  considérablement  en- 
dommagée et  deviendra  bientôt  impraticable,  étant  entièrement 
minée  par  les  débordemens  des  eaux.  Les  moulins  banaux  pour  les 
grains,  qui  sont  de  toute  ancienneté,  sont  en  outre  exposés  à  être 
inondés  quand  tous  les  moulins  à  draps  travaillent  ensemble,  ou  à 
KiMiquer  d'eau  quand  ces  moulins  cessent  de  moudre,  ce  qui  oblige 
les  habitans  d'aller  souvent  au  loin  faire  moudre  leurs  grains  et 
exposés  à  manquer  de  pain,  ce  qui  a  excité  les  plaintes  des  vassaux 
du  suppliant  dans  ces  paroisses.  A  ces  causes,  requéroit  le  suppliant 
qu'il  plût  à  Sa  Majesté  ordonner  que  visite  sera  faite ,  par  tel  ingé- 
nieur ou  autre  personne  à  ce  connaisseur,  de  l'état  et  situation  de 
la  rivière  d'Andelle,  depuis  son  embouchure  dans  la  rivière  de 
Stfne  jusqu'au  bourg  du  Pont  S.  Pierre,  aux  fins  de  vérifier  les 
faits  énoncés  en  la  présente  requête,  circonstances  et  dépendances, 
en  dresser  procès-verbal  et  donner  son  avis  pour,  ce  fait  et  rap- 
porté, être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Vu  la  dite  requête,  si- 
gnée Béthery  de  la  Brosse,  avocat  du  suppliant,  ensemble  les  déli- 
bérations des  habitans  desdites  paroisses  de  S.  Nicolas,  du  Pont 
S.  Pierre,  de  S.  Pierre  du  Pont  et  de  Romilly,  du  premier  août  1756  ; 
le  procès-verbal  de  visite  et  reconnoissance  de  ladite  rivière  d' An- 
ddle  ht  des  moulins  situés  dessus,  fait  par  le  sieur  Pecquet,  granc^ 
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maître  des  eaux  et  forêts  du  département  de  Rouen ,  en  présence 
des  officiers  de  la  maîtrise  particulière  de  Pont  de  TArche,  accom- 
pagnés du  nommé  Martinet,  expert,  le  deux  octobre  ensuivant;  IV 
vis  du  sieur  de  Brou,  intendant  et  commissaire  départi  en  la  géné- 
ralité de  Rouen,  et  celui  du  dit  sieur  grand  maître,  des  cinqethiiit 
du  même  mois  d'octobre  ;  ouï  le  rapport  du  sieur  Peirenc  de  Mo- 
ras,  conseiller  d'Etat  et  ordinaire  au  Conseil  royal,  contrôleur-gé- 
néral des  finances  ;  le  Roi,  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  ce 
qui  suit  : 

Article  premier.  Que  dans  trois  mois  au  plus  tard,  à  compter  dn 
jour  et  date  de  la  signification  qui  sera  faite  du  présent  arrêt,  le 
sieur  Lancelvé,  bourgeois  de  Rbmilly,  propriétaire  des  deux  mou- 
lins appelles  de  Perpignan,  sera  tenu  de  reformer  Texhaussement 
desdits  deux  moulins,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et  inté- 
rêts envers  les  propriétaires  des  héritages  qui  se  trouveront  inon- 
dés et  d'am^de  arbitraire;  en  sorte  que  la  portelle  du  nocq  de 
chaque  moulin  soit  baissée  de  sept  pouces,  que  les  selles  graviëres, 
au  lieu  de  surmonter,  soient  rasantes  le  vrai  fond  de  la  rivière, 
après  cependant  que  les  portelles  de  descharge,  en  nombre  soffi- 
sant,  et  dont  aucune  ne  pourra  être  fixe  et  adhérente,  yuideront 
aussi  de  fond,  de  manière  que  ces  portelles  ne  retiendront  jamais 
un  plus  grand  volume  d'eau  qu'elles  n'en  peuvent  décharger. 

II.  Les  propriétaires  ou  possesseurs  des  neuf  autres  moulins  su- 
périeurs sur  ladite  rivière  supprimeront  de  même,  et  dans  ledit 
temps,  les  solles  gravières  ajoutées  en  recouvrement ,  et  auront 
soin  que  lesdites  solles  soient  rasantes  et  que  les  portelles  de  dé- 
charge vuident  de  fond,  ainsi  qu'il  est  dit  en  l'article  précédent 

III.  Le  nommé  Le  Tourneur  sera  tenu  de  se  baisser  de  six  pouces 
et  de  supprimer  les  solles  ajoutées  en  recouvrement  ;  celle  qui  sub- 
sistera sera  rasante  le  vrai  fond,  et  les  portelles  vuideront  de  fond, 
ainsi  qu'il  est  ordonné  pour  les  deux  moulins  de  Perpignan. 

IV.  Le  sieur  marquis  de  Pont  S.  Pierre  sera  tenu  de  faire  reformer 
la  construction  du  relais  qui  est  à  la  tête  du  faux  bras  de  la  rivière 
d'Andelle,  en  sorte  que  les  portelles,  tant  solles  débordantes,  puissent 
pareillement  vuider  de  fond  pour  empêcher  le  trop  plein  au-dessus, 

V.  Après  que  les  ouvrages  et  réparations  ci-dessus  auront  été 
exécutés  dans  les  termes  prescrits ,  il  sera  procédé  à  leur  récep- 
tion par  le  sieur  grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  département 


PIÈGES  JUSTDFICATIVES. 


LXZZY 


de  Rouen  ou  les  officiers  de  la  maîtrise  de  Pont  de  rArche,  qu*il 
pourra  commettre,  en  présence  du  sieur  Martinet,  par  lequel  sera 
fait  deux  jauges  pareilles  tant  des  vannes  du  nocq  que  des  por- 
telles,  dont  une  sera  déposée  au  greffe  de  ladite  maîtrise,  et  l'autre 
sera  remise  es  mains  d'un  des  syndics  des  trois  paroisses  de  Ro- 
milly,  S.  Nicolas  et  S.  Pierre  du  Pont  S.  Pierre,  lesquels  en  seront 
dépositaires  alternativement  d'année  en  année,  à  l'effet  de  vérifier 
sMes  propriétaires  ou  possesseurs  des  moulins  s'y  conforment,  et, 
en  cas  de  contravention,  d'en  donner  avis  aux  officiers  de  ladite 
maîtrise,  pour  y  être  pourvu  ainsi  qu'il  appartiendra. 

YI.  Les  propriétaires  ou  possesseurs  des  moulins  depuis  et  com- 
pris les  deux  moulins  de  Perpignan  jusqu'à  la  tête  de  ladite  ri- 
vière, seront  tenus  de  nétoyer  et  curer  de  fond  les  biais  de  leurs 
moulins  et  d'en  rejeter  la  vase  en  rehaussement  de  celui  des  bords 
le  plus  bas  de  la  rivière,  et,  faute  par  eux  d'y  satisfaire  dans  le 
terme  de  six  semaines,  il  y  sera  mis  des  ouvriers  à  la  diligence  du 
procureur  de  Sa  Majesté  en  ladite  maîtrise,  pour  le  payement  des- 
quels sera  décerné  exécutoire  sur  les  propriétaires  ou  possesseurs 
de  moulins,  et,  après  le  premier  curement  fait,  ils  seront  obligés, 
sous  peine  d'amende  arbitraire,  de  le  renouveler  au  moins  une  fois 
chaque  année,  après  la  chute  des  feuilles. 

yn.  Chaque  tenant  ou  ayant  moulin  sera  tenu ,  dans  quinzaine 
du  jour  de  la  signification  du  présent  arrêt,  de  retirer  en  l'étendue 
de  son  usine,  du  Ut  intérieur  de  la  rivière,  tant  les  arbres  qui  pour- 
roient  y  être  tombés  que  ceux  qui  seroient  excrus. 

Yin.  Les  ayans  ou  tenans  moulins  auront  soin,  à  peine  de  pa- 
reille amende  arbitraire ,  que  les  portelles  de  leur  décharge  soient 
larges  et  commodes  à  ouvrir  et  qu'aucune  ne  soit  fixe  et  adhérente, 
et  de  prévenir  qu'il  ne  s'y  forme  aucun  atterrissement  qui  puisse 
en  empêcher  ou  en  embarrasser  l'usage. 

IX.  Pour  prévenir  plus  sûrement  les  gonflemens  d'eau  et  procu- 
rer plus  promptement,  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'un  curage  en 
forme  et  dispendieux,  le  nétoyement  de  fond  de  la  rivière  d'Andelle, 
les  ayans  ou  tenans  moulins  seront  tenus,  tous  les  dimanches,  à  so- 
leil levant,  de  tenir  leurs  portelles  de  décharge  ouvertes  jusqu'à  so- 
leil couchant  de  même  jour,  et  ils  s'arrangeront  ensemble  de  façon 
qu'en  tous  tems,  il  y  ait  moins  six  pouces  de  bord  franc  au  dessus  de 
la  superficie  de  l'eau,  dans  toute  l'étendue  du  terrain  qu'occupent 
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les  moulins,  le  tout  &  peine  d'amende  arbitraire,  dont  les  ayaM  oa 
tenans  moulins  seront  solidairement  responsables. 

X.  Auront  les  syndics  des  trois  paroisses  deRomilly,  6.  Pierrtct 
S.  Nicolas  du  Pont  S.  Pierre,  la  liberté  de  visiter  la  rivière  toata- 
fois  et  quantes  ils  le  jugeront  à  propos,  en  se  faisant  assister  di 
sergent  ou  huissier  des  fleuves  de  ladite  maîtrise  de  Pont  de  Tir- 
ehe,  et  de  faire  dresser  des  procès-verbaux  des  oontvaventioBs 
qu'ils  trouveront  être  faites  au  présent  règlement,  et  seront  lesditi 
procès-verbaux  déposés,  dans  les  délais  de  Tordonnance,  au  greSe 
de  ladite  maîtrise. 

%l.  lii'httissier  des  fleuves  sera  tenu  de  faire  de  Mquentes  visdtes 
sur  la  rivière,  à  Teffet  de  vérifier  s'il  ne  se  passe  rien  de  contraire 
au  présent  règlement,  et,  en  cas  de  contravention,  d'en  dresser  les 
procès-yerbaux. 

XIL  Le  fossé  de  coutume  commençant  à  Tarche  S.  Nicolas,  et  re- 
tombant par  une  vanne  de  décharge  dans  le  lit  ordinaire  de  la  ri- 
vière, étant  presque  comblé,  sera  nétoyé  et  recreusé  dans  toute  sa 
longueur  dans  le  terme  de  six  semaines,  en  observant  la  pente  oé- 
eessaire  et  sufiisante  pour  que  les  eaux  y  trouvent  leur  écoulement 

XIII.  Tous  les  fossés  et  canaux  de  coutume  creusés  dans  Téteadae 
de  Pont  S.  Pierre  pour  l'écoulement  des  eaux,  seront  néto/és 
dans  le  dit  terme  par  les  propriétaires  d'héritages  des  deux  côtés, 
en  observant  toutefois  l(3s  pentes  nécessaires,  et,  faute  par  eux  d*ysa- 
tisfaire,  ils  y  seront  contraints  par  les  voies  de  droit,  à  la  diligence 
du  procureur  de  Sa  Majesté  en  ladite  maîtrise,  notamment  celui  qui 
commence  au  coin  de  l'héritage  du  sieur  de  Sacilly  et  qui  conduitles 
eaux  de  la  Havine  jusqu'à  la  rivière  d'Andelle,  sera  nétoyé  et  re* 
creusé  sur  la  largeur  de  douze  pieds,  de  la  profondeur  de  cinq  piedi, 
par  les  sieurs  Ribart,  Mouchart,  Hubert  et  la  dame  Midi  et  autres 
s'il  y  en  a  qui  occupent  tous  les  héritages  le  long  des  deux  bords. 

XIV.  Fait  Sa  Majesté  défense  à  tous  particuliers,  de  quelque  état 
ou  condition  qu'ils  soient,  de  former  sur  la  rivière  d'Andelle  aucao 
établissement  nouveau  de  moulins,  ni  pêcheries,  sans  sa  permission 
expresse. 

XV.  Enjoint  Sa  Majesté  audit  sieur  grand  maître  et  aux  officiers 
de  ladite  maîtrise  de  Pont  de  l'Arche,  de  tenir  chacun  en  droit  soi» 
et  de  veiller  spécialement  à  ce  que  les  pêcheries  de  ckaqu^  nauiifl 
W  puisseQt  o^aaiâonner  au^un  atterri^sement,  et  qu^il  ne  se  oont- 
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mette  sur  le  cours  de  ladite  rivière  rien  de  contraire  à  Tordonnance 
du  mois  d'août  1669,  et  autres  règlemens  concernant  la  pêche,  no- 
tamment à  Tarrèt  du  Conseil  du  27  mars  1736  ;  et  sera  le  présent  rè- 
glement enregistré  au  greffe  de  ladite  maîtrise  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  besoin  et  être  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 
nonobstant  opposition,  clameur  de  haro,  chartre  normande  ou  au- 
tres empèchemens  généralement  quelconques,  pour  lesquels  ne  sera 
différé,  et  dont  si  aucuns  interviennent.  Sa  Majesté  s'en  est  et  à  son 
conseil  réservé  la  connoissance,  et  icelle  interdit  à  toutes  ses  cours 
et  autres  Juges. 

Fait  au  Ck)nseil  d*£stat  du  Roi,  tenu  à  Versailles,  le  onzième  jour 
de  janvier  ndl  sept  cent  cinquante  sept 
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Utm  et  M.  TUran  de  Croiu ,  liteidut  de  leoei,  u  Gentrdleiir^liDèral  da  fiiaces, 

datée  de  Romd,  le  13  nars  i7S&  ^ 

rai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
le  10  de  ce  mois  et  la  copie  qui  y  étoit  jointe  d'une  lettre  aux  au- 
teurs du  Journal  de  Paris\  insérée  dans  ce  journal,  qui  contient 


i  Arcbiv.  de  l'Empire,  série  H.  n*  4448. 

'  Voici  les  termes  de  celte  lettre  :  «  On  vient  de  roe  communiquer  une  lettre 
d'Ëvreux  où  je  suis  né;  toutes  les  personnes  sensibles  partageront  ma  douleur  et 
ne  sauront  gré  d'attirer  en  ce  moment  leurs  regards  et  leur  commisération  pour 
celte  malheureuse  ville  prête  à  périr.  Ëvreux  est  situé  dans  un  fond,  sur  les  bords 
de  l'iton  et  au-dessus  de  TEure.  Il  esi  survenu  depuis  quelques  jours  une  fonte  de 
neiges  si  considérable  et  si  subite^  qu'elle  y  a  causé  le  plus  affreux  débordement 
dont  fl  jait  d'exemple.  L'hiver  avoit  dégà  fait  plus  de  malheureux  dans  ce  pays  que 
daps  tput  autre ,  proportion  gardée ,  et  vous  vous  rappelez  sans  doute  avoir  an- 
noncé vous-mêmes  que  le  froid  y  a  été  plus  fort  de  quatre» degrés.  Imaginez  les 
digues  des  forges  voisines  rompues,  sur  huit  paroisses,  cinq  inondées  ;  dans  une 
paroisse,  le  célébrant  et  les  as^istans  surpris  par  l'inoodation  ont  été  obligés  de 
se  sauver  au  milieu  de  la  messe;  les  eaux  montant  jusqu'au  premier  étage,  les 
Maisons  s'enlbncaut  en  quelques  endroits,  les  moulins  submergés,  arrêtés,  brisés, 
presque  aucun  bateau,  plus  de  la  moitié  des  habitans  manquant  de  pain,  des  cris 
de  tous  côtés  ^  des  gens  à  qui  Ton  tend  des  cordes  pour  les  faire  descendre  par 
les  fenêtres ,  enfin  presqu'aucun  secours  du  dehors.  On  Ignore  le  nombre  des  vic- 
times. » 
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des  détails  sur  les  désastres  que  la  ville  d'Évreux  a  éprouYés  par  le 
dégel  et  la  fonte  des  neiges. 

La  ville  d'Évreux  a  souffert  de  Tinondation  produite  par  la  fonte 
des  neiges  comme  beaucoup  d'autres  endroits  de  la  généralité  de 
Rouen  ;  j'ai  été  instruit  par  une  lettre  de  mon  subdélégué  en  cette 
ville,  du  26  février  dernier,  que  les  eaux  s'étoient  tellement  accrues 
pendant  trente  heures,  depuis  le  mardi  2/i  au  soir,  que  toute  la 
vallée  ne  présentoit  qu'une  nappe  d'eau  et  que  plusieurs  des  rues 
de  la  ville  étoient  couvertes  d'environ  six  pieds  d'eau;  que  leshabi- 
tans  delà  vallée  étoient  retirés  dans  leurs  greniers,  et  ceux  des  par- 
ties de  la  ville  inondées  dans  leur  premier  étage  ;  mon  subdélégué 
m'ajoutoit  qu'on  craignoît  des  effets  bien  fâcheux  de  ce  fléau,  et 
qu'on  trembloit  d'en  acquérir  la  connoissance  ;  qu'alors  "les  eaux 
étoient  baissées  d'environ  quatre  pouces;  qu'il  m'enverroit  un  détai 
de  ce  désastre  lorsqu'il  seroit  possible  de  se  le  procurer. 

Par  une  seconde  lettre  du  28  du  même  mois  de  février,  mon  sub- 
délégué m'a  mandé  que  les  eaux  s'étoient  successivement  écoulées 
depuis  sa  lettre  du  26;  que  l'aspect  offroit  un  spectacle  affreux  da 
désastre ,  que  tous  les  murs  des  jardins  de  la  ville,  dans  les  parties 
inondées,  étoient  renversés,  les  fondations  de  plusieurs  maisons 
avoîent  souffert ,  et  que  plusieurs  rues  étoient  dépavées  en  partie, 
les  ponts  étoient  endommagés  et  plusieurs  de  manière  à  faire 
craindre  pour  leur  solidité  ;  qu'à  l'égard  des  dégâts  de  la  vallée,  il  y 
avoit ,  comme  dans  la  ville ,  beaucoup  de  murs  et  quelques  mau- 
vaises chaumières  renversés  ;  qu'on  n'y  connaissoit  pas  encore  de 
plus  grands  malheurs  et  qu'on  n'avoit  point  connoissance  que  per- 
sonne eût  péri. 

Ces  détails  préliminaires  ,  quoiqu'ils  soient  très-aflQigeans ,  peu-  ■ 
vent  cependant  vous  faire  juger  que  ce  que  contient  la  lettre  insérée 
dans  le  Journal  de  Paris  est  très-exagéré  ;  je  ne  pouvois  et  ne  de- 
vois  vous  les  annoncer  sans  vous  en  présenter  le  tableau  fidèle. 

J'écris  à  mon  subdélégué  pour  lui  demander  le  détail  des  dégâts 
causés  par  les  eaux  ;  j'aurai  l'honneur  de  vous  les  adresser  aussitôt 
que  je  les  aurai  reçus ,  et  de  vous  demander  des  secours,  non-seu- 
lement pour  les  malheureux  qui  sont  hors  d'état  de  réparer  leurs 
pertes ,  mais  même  pour  la  réparation  du  pavé  des  rues  que  traver- 
sent les  grandes  routes ,  dont  l'hôtel-de-ville  est  hors  d'état  de  faire 
la  dépense.  Signé  :  De  Crosne. 
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Iffttres-^teites  de  Louis  XI,  datées  do  meis  d*aofit  1682,  iiortant  exemption  d*iiHpôts  en  faveir 
de  diverses  paroisses  rninies  par  les  débordements  de  la  Idre  ^ 

Lots,  etc. ,  savoî»  faisons  à  tous  présens  et  avenir  que  nous, 
considérans  comme  en  Tannée' passée  nous  eussions  esté  advertiz 
des  grans  pertes,  intérestz  et  dommaiges,  que  les  pouvres  manans 
et  habitans  sur  et  le  long  de  la  rivière  de  Loire  et  autres  fleuves  et 
rivières  descendans  et  afQuans  en  icelle  avoient  eu,  souffert  et 
soustenu,  à  Toccasion  des  grans  inundacions  d'eaux  qui  ont  eu 
cours  esdites  rivières,  et  mesmement  les  habitans  au  pays  de 
vallée,  à  moien  desquelles  la  pluspart  des  maisons  desdits  habitans 
ont  esté  submergées,  démolies,  gastées  et  abatues,  et  les  autres 
grandement  endommagées,  plusieurs  desdits  habitans  mors  et 
noyez,  perdu  leurs  bestes,  foings,  mesnages  et  autres  biens  qu'ilz 
avoient ,  dont  les  plusieurs  sont  devenus  et  tumbez  en  grant  pou- 
vreté  et  mendicité,  et  leur  seroit  chose  impossible  d*eulx  relever 
desdites  pertes  et  dommaiges,  faire  réedifier  leursdîtes  maisons,  ne 
remectre  leurs  terres  en  nature,  lesquelles  seroient  en  voye  d'estre 
à  jamais  inutiles  et  de  nulle  valleur  et  revenu ,  se  les  turcies  et 
levées  estans  sur  et  le  long  desdites  rivières  qui  estoient  et  encores 
sont  toutes  rompues,  démolies  et  en  grant  ruyne,  n'estoient  rele- 


*  Très,  des  Charles^  reg.  203,  n»  2 49. —Tl/cmor.  JR.  de  la  Chambre  des  Comptes, 
p.  210.  —  Ordonnances  des  rois  de  France^  l.  XIX,  p,  35. 
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vées  et  reparées  en  estât  convenable  pour  la  deffense  de  leurs- 
dites  terres  et  héritaiges  à  rencontre  desdites  eaux,  lesquelles, 
à  roccasion  des  grans  charges  que  lesdits  habitans  avoient  et 
ont  à  supporter  pour  le  fait  de  noz  tailles  et  autrement ,  il  leur 
seroit  chose  impossible  de  faire.  A  ceste  cause,  afin  que  lesdites 
levées  et  turcies  se  poussent  refaire  et  remectre  sus,  et  que  les- 
dits pouvres  habitans  se  peussent  relever  desdites  pertes  et  dom- 
maiges,   par  noz  lettres  -  patentes  en  forme  de  cbartre  ayons 
affranchy,  quicté  et  exempté  tous  et  chacuns  les  habitans  et  d»- 
mourans  audit  pays  de  vallée,  de  toutes  tailles,  aides  et  servitude 
quelzconques,  ainsi  que  par  nosdites  lettres  peut  plus  à  plain  appa- 
roir ^  ;  mais,  par  erreur  ou  inadvertance  ou  autrement,  on  aobmis 
à  comprendre  en  nosdites  lettres  les  pouvres  paroissiens  manans 
et  habitans  de  la  paroisse  de  Benays  et  les  demourans  èa  villagn 
d*Auchamp ,  de  Marcay  et  la  Gardiere»  assiz  es  paroisses  de  Sainct- 
Germain  et  Sainct-Nicolas  de  Bourgueil ,  lesquelz  de  toute  ancien- 
neté ont  esté  tousjours  subjectz  à  la  réparacion  desdites  turcies,  et 
ont  a^nsi  que  ceulx  qui  ont  esté  exemptez  et  anranchiz  par  nosdites 
lettres,  et  doubtent  que  à  Toccasion  de  ladite  obmission*on  les 
veuille  contraindre  à  contribuer,  le  temps  à  venir,  à  nosdites 
tailles  et  impostz,  se  nos  grâce  et  provision  ne  leur  estoientsor 
ce  imparties  si  comme  ils  dient,  en  nous  humblement  requérant 
iceux.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  que  ne 
voulons  lesdits  pouvres  habitans  de  ladite  paroisse  de  Benays  et 
les  demouranz  es  villages  d'Auchamp,  de  Marcay  et  la  Gardiere, 
soubz  umbre  de  ladite  obmission ,  estre  contrains  à  contribuer  i 
nosdites  tailles  et  impostz ,  à  iceulx ,  pour  ces  causes  et  considéra- 
cion  et  autres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  avons 
octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce  spécial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  que  euli 
et  leurs  successeurs  qui  sont  de  présent  demourans  ou  demourront 
cy-après  es  maisons  estans  de  présent  édiffiées  et  en  nature,  et  que 
cy-après  édifieront  et  feront  édifier  de  nouvel,  soient  et  demeurent 
à  tousjours  mais,  perpétuellement ,  francs,  quictes  et  exemps  de 
toutes  tailles,  aides,  subcides  et  subvencions  quelzconques  et  de 


^  Nous  n'avons  pu  retrouver  le  telle  de  ces  lettres. 
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tous  impostz  mis  et  à  mectre  sus  de  par  nous  pour  le  fait  et 
entretenement  de  noz  guerres  ou  autrement  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  moiennant  et  parmy  ce 
toutes  voyes  qu'ils  seront  tenuz  relever  et  mectre  sus,  continuer  et 
entretenir  en  nature  lesdites  turciés  et  levées  selon  et  en  suivant 
HOftlites  lettres  de  charte  par  nous  octroyées  ladite  année  passée, 
(BU  manière  que  lesdites  rivières  et  inundacions  d'eaux  ne  puissent 
plus  submerger  ne  faire  de  dommaige,  et  à  ce  faire  obligeront  eulx, 
leurs  hoirs,  successeurs  et  aians  cause,  demourans  et  qui  demeure- 
ront en  icelles,  et  d'icelles  tailles,  aides,  subcides,  subvencions(Bt 
autres  împotz  les  avons ,  soubz  les  condicions  et  au  cas  dessusdits , 
aflfiranchiz,  quictez,  exemptez,  affranchissons,  quictons  et  exemp- 
tons par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et 
féaulx  gens  de  noz  comptes ,  les  généraulx  conseillers  tant  de  noz 
finances  que  de  la  justice  de  nos  aides  à  Paris,  aux  esleuz  sur  le 
fait  desdites  aides  es  élections  d*  Angers,  Saumur,  Tours,  Ghinon  et 
Loches ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans  et  commis ,  présens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  noz  présens  grâce,  octroy,  affranchisse- 
ment et  choses  dessusdites,  Hz  facent ,  souffrent  et  laissent  lesdits 
manans  et  habitans  et  leursdits  successeurs  joir  et  user  perpétuel- 
lement, plainement  et  paisiblement,  soubz  la  condicion  et  en  la  ma- 
nière dessusdite,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  que 
par  les  mandemens  et  commissions  qui  sont  et  seront  envoyez  pour 
mectre  sus ,  asseoir  et  imposer  noz  tailles  et  impostz,  soit  mandé 
asseoir  et  imposer  à  icelles  toutes  manières  de  gens  exemps,  prévil- 
leigiez  et  non  privilleigiez,  aflfhmchiz  et  non  affranchlz,  et  sans  pré- 
judice de  leurs  prévilleges  et  affranchissemens  pour  le  temps  ave- 
nir, pour  ceste  fois  seullement ,  en  quoy  ne  voulons  lesdits  manans 
et  habitans  esdites  paroisses  estre  comprins  ne  entenduz  en  aucune 
manière,  nonobstant  aussi  que  lesdits  habitans  demourans  esdits 
lieux  soient  demourans  hors  les  limites  faiz  et  ordonnez  par  le  cap- 
pitaine  des  levées,  et  quelzconques  autres  lettres,  restrinctions , 
mandements  ou  deffences  à  ce  contraires. 

Donné  à  Mehun- sur-Loire,  au  mois  d'aoust,  Tan  de  grâce  mil 
cccc  quatre-vingt  et  deux,  et  de  notre  règne  le  xxy. 


xcii        RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 


141 

(Page  944). 

imm-f^tvitts  de  Loiris  XI,  datées  do  mois  de  septembre  1&S2,  portant  eitosim^  M» 
cUssement  déjà  accordé  de  tailles ,  aides  et  silMâdes ,  an  kaltltants  des  bords  de  U  Mect* 
qielqœs  antres  rivières,  qni  avaient  sonlTert  de  grands  donnagen  par  les  dèborlMK 
les  Inondations  ^ 

# 

LoYs,  etc.  savoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir  que  nous,  cod- 
sidérans  comme  en  Tannée  passée  nous  eussions  esté  advertis  des 
grans  pertes,  intérests  et  dommaiges,  que  les  povres  manans et h&- 
bitans  sur  et  le  long  de  la  rivière  de  Loire  et  autres  fleuves  et  ri- 
vières descendans  et  afQuans  en  icelle  avoient  eu ,  souffert  et  mr 
tenu ,  à  Toccasion  des  grans  inondacions  d'eaues  qui  ont  eu  cours 
esdites  rivières,  et  mesmement  les  habitans  au  pays  de  vallée  et  an- 
tres lieux,  demourans  sur  le  long  desdites  rivières,  au  moyen  des- 
quelles la  pluspart  des  maisons  desdits  habitans  ont  esté  submer- 
gées, démolies,  gastées  et  abattues,  et  les  autres  grandement 
endommagées,  plusieurs  desdîts  habitans  morts  et  noyés,  perdn 
leurs  bestes,  foings,  mesnages  et  autres  biens  qu'ils  avoient,  dont 
les  plusieurs  sont  devenus  et  tombés  en  grant  povreté  et  mendicité, 
et  leur  seroit  chose  impossible  d'eulx  relever  desdites  pertes  et 
dommaiges ,  faire  réediffier  leursdites  maisons,  ne  remectre  en  na- 
ture leurs  terres  labourables,  lesquelles  seroient  en  vray  déserta 
jamais  inutilles  et  de  nulle  valleur  et  revenu,  se  les  turcies  et  levées 
estans  sur  et  le  long  desdites  rivières  qui  estoient  et  encores  sont 
toutes  démolies  et  en  grant  ruyne,  n'estoient  relevées,  réparées  en 
estât,  convenable  pour  la  deffensede  leursdits  héritaiges  à  ren- 
contre desdites  eaues ,  lesquelles ,  à  l'occasion  des  grants  charges 
que  lesdits  habitans  avoient  et  ont  à  supporter  pour  le  fait  de  nos 
tailles  et  autrement,  il  leur  seroit  chose  impossible  de  faire.  A 
ceste  cause,  afin  que  lesdites  levées  et  turcies  se  poussent  reffaireet 


*  Très,  des  Chartes,  reg.  207,  n®  139.  —  Ordonnances  des   rois  de  France^ 
t.  XIX,  p.  50. 
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remectre  sus,  et  que  lesdits  povres  habîtans  se  peussent  relever 
desdites  pertes  et  dommaiges,  par  nos  lettres-patentes  en  forme  de 
chartes,  ayons  affranchies,  quittez  et  exemptez  tous  et  chascuns 
les  habitans  et  demourans  audit  pays  de  vallée  et  ailleurs  au  long 
desdites  rivières,  de  toutes  tailles,  aides  et  subsides  quelconques, 
ainsi  que  par  nosdites  lettres  peut  plus  à  plain  apparoir,  et  com- 
bien que  nous  entendissions,  comme  encores  entendons,  y  estre 
comprins  les  habitans  et  demourans  en  la  vallée ,  le  long  de  ladite 
rivière ,  entre  le  cousteau  et  icelle  rivière ,  et  le  grant  chemin  qui 
Tient  de  Sousy-soubs-Bloys  et  la  rivière ,  ledit  chemin  tenant  dudit 
lieu  de  Sousy,  tout  au  long  du  cousteau ,  passant  parmi  les  vil- 
lidges  d^Asnieres ,  en  ce  comprins  Tostel  et  censé  deMarrey  appar- 
tenant à  Johan  Tillet,  Onzain,  Mosnes,  Montaulx,  Cangy,  Lyniere, 
Saint-Ouyn-Hlu-Boys,  Nazelles  et  Noizay,  jusques  au  bec  de  la  ri- 
vière de  Ghisse ,  et  en  ce  non  comprins  le  cousteau  et  exclud ,  qui 
ont  esté  autant  ou  plus  endommagés  desdites  eaues ,  que  ceulx  qui 
ont  esté  par  nous  affranchis ,  néantmoins ,  par  inadvertance  ou  au- 
trement, on  a  obmis  à  les  comprendre  en  nosdites  lettres  d*affran- 
diiflsement,  et  doubtent  que,  à  Toccasion  de  ladite  obmission,  on 
les  veuille  contraindre  à  contribuer,  le  temps  avenir,  à  nosdites 
tailles  )  aides  et  impostz,  se  nos  grâce  et  provision  ne  leur  est  oient 
mr  ce  impartis  si  comme  ils  dient,  en  nous  humblement  requérans 
icelle.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  qui  ne 
voulons  lesdits  povres  habitans,  actendu  les  graves  pertes  et  dom- 
maiges  qu'ils  ont  chascun  jour  à  supporter  à  Toccasion  desdites 
eaues,  soubz  umbre  de  ladite  omission ,  estre  contraints  à  nosdites 
tailles  et  imposts,  à  iceulx  habitans  et  demourans  en  ladite  vallée , 
le  long  de  ladite  rivière,  entre  le  cousteau  et  icelle  rivière  et  le 
grant  chemin   qui  vient  de  Sousy-soubz-Blois  en  ladite  rivière, 
ledit  chemin  tirant  dudit  lieu  de  Sousy,  tant  au  long  du  cousteau, 
passant  parmy  les  villaiges  d'Âsnieres ,  en  ce  comprins  Tostel  et 
censé  de  Marrey,  appartenant  audit  Tillet,  Onzain ,  Mosnes ,  Mon- 
taulx, Gangy,  Lyniere,  Saint-Ouyn-du-Bois,  Nazelles  et  Nozay,  jus- 
ques au  bec  de  la  rivière  de  Ghisse,  en  ce  non  comprins  ledit  cous- 
teau et  exclud,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist 
de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  pré- 
sentes, que  eulx  et  leurs  prédécesseurs  qui  sont  de  présent  de- 
mourans et  deihourront  cy-après  es  maisons  estant  de  présent  édif- 
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fiées  et  en  nature ,  ou  qui  oy-aprôs  édiffieront  et  bastiront  ee  Ueoli 
où  avoit  maisons  qui  ont  esté  démolies ,  almtues  et  gastées  à  Vwot 
sion  desdites  inondations  d'eaues,  et  ceux  qui  descendront  éT^vli 
et  demourront  esdites  maisons,  le  temps  avenir,  et  y  édiflfteront 
et  feront  édiffîer  de  nouvel  esdits  lieux  et  places,  soient  et  demeu- 
rent à  toujours  mais  francs,  quittes  et  exempts  desdites taillei, 
aides ,  subsides  et  subvencions  quelconques ,  et  de  tous  imposh 
mis  et  à  mectre  sus  de  par  nous ,  soit  pour  le  fait  et  entretenemeit 
de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement ,  pour  quelque  cause  ouocu- 
sion  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  moyennant  et  panny  toutes  vi^w 
quMls  seront  tenus  relever,  mectre  sus ,  continuer  et  entretenir  fli 
nature  lesdites  turcies  et  levées ,  tout  au  long  et  à  Fendroit  deidili 
lieux  et  viUaiges,  en  manière  que  lesdites  rivières  et  inondadaii 
d*eaues  ne  puissent  plus  submerger  ne  faire  dommaigea,  et  à  •• 
faire  obligeront  eulx  et  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  etaiii 
demourans  et  qui  demourront  esdits  lieux,  places  et  villaigeB,  il 
dUcelles  aides,  tailles ,  subsides,  subvencions  et  autres  imposbta 
avons,  soubz  les  condicions  et  au  cas  dessusdits,  affranohiz,  quitta 
et  exemptez,  affranchissons,  quittons  et  exemptons  par  cas  prt- 
sentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amôs  et  féaulx  les  geasdi 
nos  comptes  et  les  généraux  conseillers  tant  de  noz  finances  qwdi 
la  justice  de  noz  aides  à  Paris,  aux  esleuz  sur  le  fait  desdites  aidei 
et  élections  de  Tours  et  Bloys ,  et  à  tous,  etc....  que  de  noz  préttii 
grâce,  octroy,  affranchissement  et  choses  dites  ils  facent ,  souffres! 
et  laissent  lesdits  manans  et  habitans  en  ladite  ville  et  esdits  lieoit 
places  et  villaiges ,  jusques  au  bec  de  ladite  rivière  de  Ghisse,  dm 
comprins  ledit  Cousteau  et  icellui  exclud,  et  leursdits  successeuiSt 
joir  et  user  perpétuellement,  plainementet  paisiblement,  soubiltf 
condicions  et  en  la  manière  dessusdites.  Car  ainsy  nous  plaiit41 
estrefait*. 

Donné  au  Plessis  du  Parc,  au  mois  de  Septembre,  Tan  defnM 
mil  cccc  quatre-vingt-deux ,  et  de  notre  règne  le  vlngt-deuxieme. 


*■  Une  eiemption  semblable  est  prononcée^  par  des  lettres  da  même  mois  te 
septembre,  en  faveur  des  habitants  d'une  petite  lie  entre  la  Loire  et  la  Vieaie,  fil 
n'avaient  pas  moins  souffert  de  l'inondation. —  Très,  des  Chartes^  registra9<)^ 
n»  222. 
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IdiR  le  Charlo  H  an  laiR  et  tdems  ie  li  Tille  ie  Bltb,  éitée  H  21  Juvier  ISTS^ 

De  par  le  Roy.  Ghers  et  bien  amez  :  ayant  cy  devant  cogneu  par 
expérience  que ,  quelque  bon  ordre  que  nous  ayons  seu  mettre  en 
ta  conduicte  des  réparations  des  turcies  et  levées  de  la  rivière  de 
Loyre  »  les  choses  n'y  ont  esté  si  bien  maniées  qu'il  eust  esté  requis 
tK>ur  le  bien  de  nostre  service  et  du  public;  nous  avons  advisé  de 

• 

èboisir  quelque  bon  et  expérimenté  personnage  de  Tune  de  nos 
ViUes  d^Orléans,  Bloys,  Tours  ou  Amboise,  qui  ait  Tœil  et  esgard  à 
ÎBâre  besoigner  aux  dictes  réparations.  Et  pour  ceste  cause  nous 
Vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  en  rassemblée  de  vostre 
Ville  à  choisir  et  nommer  trois  de  vos  concitoyens  sages ,  aisez  et 
peu  occupés,  bien  affectionnés  à  nostre  service  et  à  la  patrie.  Nous 
écrivons  aussi  aux  maires  et  eschevins  de  nos  villes  d'Orléans ,  Am- 
boize  et  Tours  d'en  nommer  de  leur  costé  trois,  pour  faire  le 
nombre  de  douze  ;  desquels  nous  en  choisirons  ung  tel  qu'il  nous 
conviendra,  pour  vacquer  au  faict  desdites  turcies  et  levées,  auquel 
isôra  faict  taxe  raisonnable  de  ses  peines ,  journées  et  vacations ,  au 
plus  grand  soulagement  de  nostre  peuple  que  faire  se  pourra. 
Donné  à  Paris  le  26  janvier  1573. 

Signé  :  Charles. 


^  Registres  de  la  yille  de  Blois. —  MM.  Bergeyin  et  DupiD,  en  rapportant  le  texte 
de  cette  lettre  dans  leur  Histoire  de  Blois ,  t.  I,  p.  434,  ajoutent  «  Nos  registres 
muDicipaux  indiquent  à  partir  de  4  567,  les  noms  des  préposés  blésois  aux  levées  et 
tardes  de  la  rivière  de  Loire,  élus  par  la  même  assemblée  de  ville  qui  nommait 
les  écbevins;  c'étaient  ordinairement  les  personnes  les  plus  notables  de  la  bour- 
geoisie. » 
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lettre  do  doc  d*Aii]oo  ai  Mli  do  Forei,  ditée  do  20  airfl  1572S  poor  rétaUlwMt 
de  la  naTigatioB  sor  la  Loire ,  entre  Saint-Lambert  et  loanne. 

Monseigneur  d^Urfé ,  ayant  entendu  les  grandes  commoditez  et 
profits  que  mes  sujets  du  pays  de  Forets'  recevroient  si  la  rivière 
de  Loyre  portoit  batteaux  jusques  au  pont  Saint  Rambert ,  j'ai  fait 
requeste  au  Roy,  mon  très  honoré  seigneur  et  frère ,  de  vouloir  un 
sien  enginieux  nommé  Craponne ,  homme  véritable  et  expérimenté 
en  toutes  choses  pour  visiter  ladite  rivière,  qui  à  son  retour  a 
rapporté  que  la  chose  esté  facille  et  faisable,  offrant  de  rompre  et 
briser  les  rochers  qui  empescheroient  ladite  navigation,  comme 
vous  verrez  par  Tadvis  et  offre  qu'il  en  a  fait ,  dont  je  vous  ienYOje 
la  copie  de  la  description  des  utillitez  par  luy  proposées,  et  pour  oe 
qu'en  toutes  choses  je  désire  ambellir,  augmenter,  soullager  et  sup- 
porter ledit  pays,  pour  l'affection  particulliere  que  je  porte  à  mes- 
dits  sujets ,  j'ay  entrepris  et  aresté  de  faire  commencer  ce  bon 
œuvre  dans  Testé  de  la  présente  année  par  ledit  Craponne,  qui  de- 
mande seullement  cinq  mil  livres  et  faire  bonne  voye  ez  rochers 
qui  sont  à  l'endroit  de  Saint-Maurice,  lieu  le  plus  éminentetdiffi- 
cille  pour  ladite  navigation  ;  laquelle  somme  de  cinq  mil  livres 
j'eusse  volontiers  advancée ,  n'eust  esté  les  grands  frais  qu'il  me 
convient  faire  chascun  jour,  et  les  charges  que  j'ay  à  supporter, 
dont  du  tout  j'ay  bien  voulu  vous  advertir,  affin  que  de  vostre  part 
vous  aydiez  à  faire  effectuer  un  si  bel  œuvre ,  et  pour  ce  faire  ad- 
viser  avec  mesdits  sujets  les  moyens  qu'ils  pourront  avoir  pour 
fournir  ladite  somme  de  cinq  mil  livres  dans  le  dernier  de  may  ou 
quinziesme  de  juin  prochain,  en  attendant  que  pour  les  années  pro- 
chaines y  ayt  meilleur  moyen  pour  satisfaire,  à  Tayde  que  j'entends 


*  Aug.  Bernard,  Histoire  du  Forez ^  l.  II,  p.  473. 

^  Le  comlé  de  Forez  faisait  alors  partie  de  l'apanage  du  duc  d'Anjou^  avec  les 
duchés  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne. 


PIECE?  JrSTmC\TI\T>.  ïcvii 

donner  de  ma  part,  à  quoy  tous  oserez  de  toutte  dillieence ,  dexte- 
ritté  et  meilleur  expediens  que  vous  pourrez,  et  m^adTertirez  de  la 
résolution  et  acheminement  que  vous  y  aurez  fait  le  plutôt  que  se 
pourra  faire,  dont  je  me  remets  du  tout  à  vous.  Et  sur  ce,  monsei- 
gneur d'Urfé,  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  et  digne  garde. 
De  Bloys  cevingtiesme  avril  1572. 

Vof^tre  bon  amy , 

Signé  :  Hekrt. 

aAFPOlT  ttl  L*I!iaiIKDl  OLAMIOIE,  lUn  VB  ft  MAIS  1572. 

Suivant  le  conunandemeot  à  moy  fait,  j*ay  vîsitté  la  rivière  de 
Loyre  depuis  Roanne  jusques  au  pont  Saint-Rambert,  distant  Ton  de 
Tautre  de  douze  grandes  lieues,  pour  adviser  les  moyens  qu'il  se- 
roit  requis  tenir  pour  rendre  ladite  rivière  navigable  depuis  Roanne 
jusques  au  pont  de  Saint-Rambert  '.  Le  tout  considéré,  je  trouve  que 
faciUement,  par  artifice  de  certaines  portes  (écluses)  et  austres  bas- 
timens  qui  se  pourroîent  édiffîer  dans  ladite  rivière,  par  brisement 
de  rocbers  qui  de  présent  empeschent  le  cours  de  Teaûe ,  ladite  ri- 
vière se  pourra  rendre  navigable  et  de  durée  par  barques  portant 
la  pesanteur  de  trente  poinçons  de  ^in ,  tant  en  hyver  qu'en  esté, 
sans  incommoder  les  moub'ns  nécessaires  audit  pays  qui  sont,  sur 
ladite  rivière.  Et  outre  ladite  navigation,  se  pourroit  dresser  un 
chemin  de  charrettes,  depuis  le  chasteau  de.Montrond,bord  de 
Loyre,  à  Tendroit  du  plat  pays  de  Forests,  distant  jusques  à  Lyon  de 
huict  lieues ,  plus  commode  et  court  de  quatre  lieues  que  celui  qui 
d^ancienneté  est  dressé  de  Roanne  audit  Lyon ,  qui  contient  douze 
grandes  lieues  de  mauvais  chemin.  Et  tout  ce  que  dessus  j'affirme 
se  pouvoir  faire  et  parfaire  de  durée  dans  trois  années,  moyennant 
la  déi5ense  environ  de  quatre  vingt  mille  livres  que  pourroit  coustor 
ladite  entreprise  à  bien  faire,  ainsi  qu'il  seroit  requis ,  comme  plus 


^  Cette  tentative  de  rendre  la  Loire  navigable  entre  Saint'Rambf  rt  ^t  f\oannf>  c^i 
la  première  qui  se  soit  produite  ;  elle  n'eut  pas  d'effet  immédiat,  malgr<^  1^^  ]oUfft 
patentes  de  Charles  IX ,  du  45  août  4572,  pour  la  levée  des  fiommM  fi^rMcmlr"*  A 
rexécution  de  cet  ouvrage.  Ce  projet,  repris  en  4607,  sanf  plti«  At^  nnc.cf'^,  tf*  tff}v* 
on  commencement  d'eiécutton  qu'en  4705,  mai^  il  n'a  jama'S  éié  rAii1)«A  f^ttiffl^ 
tement. 

H.      2*  PAftTIE.  / 
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clairement ,  Je  pourrois  donner  radressfe  estant  appelle  sur  les 
l(eux,  et  tel  est  mon  adyls  ^t  opinion. 

En  foy  ^e  quoy  j'ay  signé  ce  présent  rapport  le  huictîesme  jporde 
n){^  dç  l'an  mil  cinq  cemi  soixante-douze. 

Signé  :  GRAPomn. 
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urniHifciUB  le  leiri  IV,  litta do  S ao|t  ISK,  nltflw  i  ii  ctstncdn  «  ilmt 
UUi  la  nurailles  le  U  fOle  le  Tms  hv  U  {ani|ir  le;  iMUaDwli  la  Meifi 
tteri. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre,  toof 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  npz  comptes  ,  à  présent  esti- 
bliz  à  Tours  <,  salut  et  dilection  :  nos  chers  et  bien  améz  les  maii^ 

'.■■'■M  «1  ••■•*• 

eschevins,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Tours,  nouso&t 

faîct  remonstrer,  que  le  feu  S'  de  Boisregnault,  cy  devant  commis 

'  '.» 

par  le  feu  roy  nostre  très  honnoré  seigneur  et  frère  pour  visiter  et 

faire  réparer  les  turcyes  et  levées  des  rivières  de  Loire  et  Cher,  re- 

cougnoissant  après  en  a^oir  falot  dilligente  inquisition,  que  pour 

contenir  les  dictes  rivières  et  empeschier  que  lors  de  leurs  grandes 

creues,  elles  ne  débordassent  dedans  les  varennes  et  plat  pais  estant 

entre  les  deux  rivières  de  Loire  et  Cher,  traversant  par  dedans  les 

faulxbourgs  de  ladicte  ville,  appelez  S*  Pierre  des  Corps  et  de  U 

Riche ,  et  ce  faisant  inundassent  lesdictes  varennes  et  prez  estans 

depuis  lesdicts  faulxbourgs  jusques  au  coustau,  sur  lequel  sont  asâx 

les  villages  de  Sainct  Advertin,  prieuré  de  Grandmont ,  Pontcher, 

ce  quadevenant ,  elles  gasteroient  environ  une  lieue  de  large  et  de 

long  jusques  au  lieu  de  Becdecher',  auquel  lieu  lesdictes  rivières 


^  Archiyes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Tours.  Travaux  publics,  lia88e  395. 
<  Le  Parlement  et  les  autres  cours  souveraines  siégeaient  alors  à  Tours,  qui  te 
nail  pour  l'autorité  royale^  tandis  que  Paris  était  au  pouvoir  de  la  ligue. 
3  Le  Bec-de-Cher,  c'est-à-dire  le  confluent  du  Cher  et  de  la  Loire.  On  donaiit 
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assemblées  battent  le  coustau  qui  sont  plus  de  sept  lieute  de  long, 
il  estoict  nécessaire  de  faire  ung  bastis  le  long  de  ladicte  rivière  de 
Loire,  depuis  la  teste  dudict  fauIxbourgS'  Pierre  des  Corps  jusques 
aux  murailles  de  ladicte  viile,  du  costé  de  la  porte  de  la  ^our  feu 
UugOD,  et  depuis  les  murailles  d'icelle  ville,  du  costé  de  la  porte  de  la 
Riche  jusques  au  canal,  par  lequel  lesdictes  rivières  se  cl6sc)iargent 
Tune  dans  Tautre,  lors  de  leurs  creues,  appelle  le  ruau  Sainte  AnneS 
dessendant  et  retournant  le  long  dudict  ruau  jusques  à  la  maison  du 
S&nitas  estant  sur  le  bord  dudict  canal  ;  defaic  ledict  deffunct  S' de 
Boisregnault  auroict  faict  commencer  ledict  bastiz  à  la  teste  dudict 
faulxbourg  Sainct  Pierre  des  Corps,  de  la  longueur  de  cinquante 
toyses  et  plus,  et  encores  auroict  faict  bastir  une  muraille  à  la  teste 
dudict  faulxbourg  de  la  Hicbe ,  joignant  ledict  ruau  S**  Anne ,  en  la 
longueur  de  cinquante  toyses  avec  desseing  de  faire  continuer  les- 
dicts  bastis  touf  du  long  desdicts  faulxbourgs,  par  année,  à  mesure 
que  les  deniers  qui  se  lèvent  pour  \s^  réparacion  desdictes  turcyes  et 
Rêvées  le  pourroient  porter. 

Mais  depuis  par  le  moyen  du  décedz  dudict  feu  §'  de  Boisre- 
gnault, qui  seroict  déceddé  en  nostre  armée,  en  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf,  la  construction  des  dlcts  bastis  auroict  esté  clis- 
continuée  jusques  en  Tannée  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  doiure, 
que  nos  amez  et  féaulx  conseillers  )es  présidons  et  trésoriers  gêné- 
raulx  de  France  establiz  en  nostre  dicte  ville  de  Tours ,  voians  le 
péril  desdictes  rivières  et  se  souvenans  de  la  conférance  quUlz 
avaient  eue  sur  ce  faict  avec  ledict  S' cle  Boisregnault,  auroient  or- 
donné, que  le  surplus  qui  restoict  à  faire  audict  bastis  du  çosté  du- 
dict faulxbourg  Sainct  Pierre  des  Corps,  à  prendre  depuis  ce  qui  en 
avoict  esté  commencé  jusques  à  ladicte  muraille  de  la  ville  du  costé 
de  ladicte  porte  de  la  tour  feu  Hugon,  seroict  publié  ef  dellivré  au 
rabais  et  moins  disans  par  davant  nos  présidens  et  esleuz  en 
rëllection  dudict  Tours;  en  Texécution  de  quoy  Touvrage  et  con- 
struction desdicts  bastis  auroict  esté  dellivré ,  par  davant  les  dictz 


plus  piriiculièremeni ,  dans  rancien  temps^  cette  dénomination  à  l'embouchure  des 
rivières.  On  dit  encoce  le  Bec-d'AUler. 

1  Louis  XI  avait  Tait  établir  entre  la  Loire  et  le  Cher  un  canal  dont  le  but  éiait 
de  servir  de  déchargeoir  en  temps  de  crue.  Nous  aurons  occasion  d'^en' reparler  dans 
la  suite. 
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esleuz,  à  Catherin  Besnard  au  pris  de  quatorze  escuz  quararde  soU 
pour  chacune  toyse  courante  bastye  suivant  le  devîz  et  dessing  qui 
en  auroict  esté  faict  et  publié,  revenant  le  tout  à  la  somme  de  deox 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  escuz ,  quarante  solz.  Ce 
qu'ayans  lesdits  supplians  entendu,  désirans  qu^ll  feuts  faict  le  long' 
de  ladicte  rivière  ung  ouvraige  de  plus  longue  durée,  auroient  pré- 
senté requeste  à  nosdicts  présidons  et  trésoriers  généraulx  de 
France ,  tendant  à  ce  que  ladicte  somme  de  deux  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept  escuz  quarante  solz  leur  feust  dellivrée  et 
ce  faisant,  auroient  offert  fournir  et  paier  des  deniers  de  leurs  oc- 
troiz  deux  fois  aultant  pour  faire  construire  et  édifier,  au  lieu  dadict 
bastiz,  une  muraille  forte  faicte  à  chaulx  et  sable  de  la  haulteorde 
trois  toises  et  demye  fondée  sur  pillotis  de  l'espoisseur  de  six  à  sept 
piedz  par  le  bas  toute  revestue  par  devant  de  pierre  de  taille  dore 
joincte  avec  cyment,  qui  est  quarante  quatre  escuz  sol  pour  cha- 
cune toise  courante  à  laquelle  la  valeur  de  la  conjonction  de  ladicte 
muraille  et  pillotiz  s'est  trouvée  pouvoir  revenir  au  moings,  sdlon 
le  deviz  et  desseing  dont  ilz  auroient  faict  aparoir  ausdictz  tréso- 
riers généraulx  suivant  leur  ordonnance. 

Sur  quoy  iceux  présidons  et  trésoriers  généraulx  de  France  ayant 
mûrement  consulté,  considérant  Févidente  utillité  que  le  public  au- 
roict audict  offre,  en  ce  que  ladicte  muraille  estant  ainsy  construicte 
les  deniers  desdictes  turcyes  et  levées  seroient  à  perppettuitté  des- 
chargez des  réparacions  desdicts  bastiz,  auroient  accordé  la  re- 
queste desdictz  supplians  et  par  leur  ordonnance  du  douzième  feb- 
vrier  dernier  passé,  et  depuis  par  aultre  leur  ordonnance  du  vingt 
sixième  may  ensuivant ,  ordonné  aux  trésoriers  des  turcyes  et  le- 
vées de  paier  et  mettre  es  mains  de  M*.  Philippes  Gueston ,  commis 
par  les  dictz  maire  et  eschevins  à  tenir  compte  de  la  despence  de 
ladicte  muraille ,  la  somme  de  deux  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  escuz  quarante  solz  ;  en  conséquence  de  quoy  les  supplians 
sont  desja  entrez  en  despense  de  la  somme  de  quatre  mil  escaz  et 
plus,  tant  pour  les  matériaulx  qu'ilz  ont  desja  faict  porter  sur  le  lieu 
que  pour  avoir  faict  commencer  la  construction  desdictz  pillotiz  et 
muraille ,  nous  suppliant  et  requérant  très  humblement  qu'il  nous 
pleust  vallider  et  auctoriser  lesdictes  ordonnances  desdictz  tréso- 
riers généraulx  et  d'abondant  ordonner  qu'il  sera  prins  sur  les  de- 
niers desdictes  turcyes  et  levées,  à  raison  de  quatorze  escuz  qua- 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  ci 

rante  sobs  pour  chacune  toyse  courante,  en  la  longueur  qui  est  de- 
puis ladicte  muraille  de  la  ville  jusques  au  Ruau  S'*  Anne  et  le  long 
dudict  ruau  comme  dessus ,  pour  aider  à  bastir  et  construire  en  la 
dicte  longueur,  au  lieu  de  bastiz ,  une  pareille  muraille  que  celle 
dessusdicte,  qu'ilz  ont  offert  et  promis  bastir  le  long  de  la  dicte  ri. 
vière  dudict  costé  de  Sainct-Pierre  des  Corps. 

A  quoy  nous  inclinant  liberallement  et  après  qu'il  nous  est  apareu 
de  ce  que  dessus  et  par  le  tesmoignage  de  une  voix  qui  nous  a  esté 
rendu  par  le  sieur  de  Souvré,  gouverneur  et  nostre  lieutenant  gé- 
néral audict  pais ,  recougnoissant ,  en  ce  faisant ,  la  nécessité  de 
ladicte  construction  et  évidente  utillitté  qu'elle  apportera  au  plat 
paSa^  mesme  la  descharge  qui  s'en  ensuivra  par  ce  moyen  sur  nos 
dictz  deniers  des  turcyes  et  levées  à  Tadvenîr,  avons  de  nostre 
propre  mouvement ,  grâce  spécialle,  plenne  puissance  et  auctoritté 
roial,  valiidé,  auctorizé  et  confirmé,  vallidons,  auctorisons  et  con- 
firmons par  ces  présentes,  signées  de  nostre  main,  lesdictes  ordon- 
nances ,  desdictz  présidans  et  trésoriers  généraulx  de  France ,  des- 
dictzdouziesmefebvrier  et  vingt  sixième  de  raay  derniers  passez;  en- 
semble les  paiemens  qui  se  trouveront  avoir  desja  esté  faictz  en  vertu 
de  nos  lettres  qui  eussent  esté  préceddentes  lesdites  ordonnances  ; 
voulions  et  nous  plaist  que  ce  qui  en  reste  estre  paie  suivant  icelles 
ordonnances,  soict  payé  et  acquitté  par  lesditz  trésoriers  des  tur- 
cyes et  levées,  à  la  charge  que  lesdictz  deniers  seront  emploiez  à  la 
dicte  muraille  et  non  ailleurs,  et  pour  les  mesmes  considéracions 
avons  en  outre  voullu  et  ordonné,  voulions  ordonnons  et  nous  plaist 
que  sur  les  deniers  qui  se  sont  levez  et  lèveront  à  Tadvenir  pour  la 
réparacion  des  turcies  et  levées- de  Loire  et  Cher,  tant  de  rimposi- 
cion  ancienne  que  aultres  venues  et  destinées  ausdictes  réparacions 
Il  soict  paie,  baillé  et  dellivré  à*unefoys  ou  plusieurs  par  les  ordon- 
nances desdictz  trésoriers  généraulx  ausdictz  maire  et  eschevins , 
ou  leur  recepveur  commis  et  deputté,  la  somme  à  laquelle  reviendra 
ce  qu'eust  peu  couster  ung  bastiz  le  long  de  ladicte  rivière  de 
Loire ,  depuis  ladicte  muraille  de  la  ville  du  costé  de  la  porte  de  la 
Riche  jusques  audict  ruau  S'*  Anne  et  le  long  dudict  ruau  jusques 
au  bastion  qui  est  joignant  icelluy  ruau,  à  la  raison  susdicte  de 
quatorze  escuz  quarante  solz  tournois  pour  toise  courante  dudict 
bastiz  ;  à  la  charge  et  condicion  que  lesdictz  maire  et  eschevins  em- 
ploiront  ce  qu'ilz  auront  receu  des  deniers  desdites  turcies  et  levées, 
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et  encores  denlx  fois  aultant  des  deniers  de  leurs  octrolz,  pour  faire 
construire  et  édiffler  des  murailles  de  la  quàlllté ,  matière  et  espais- 
seur  susdictè  le  long  de  ladicte  rivière ,  au  droîct  desdtétz  faùlx- 
bour^  de  S*  Pierre  des  Corps  et  de  la  Riche ,  et  encores  le  long  do 
ruau  S'*  Anne  jusques  audîct  bastion  ;  mandant  et  enjoignant  aiis- 
dictz  présidans  et  trésoriers  généraulx  de  France  faire  pàier  et 
bâiller  ausdîctz  maire  et  eschevins  lesdictz  quatorze  escuz  quarante 
solz  pour  toise ,  en  quelque  nombre  de  toyses  que  ladicte  estendae 
cy  dessus  pourra  revenir,  n^exceddant  toutesfois  cinq  à  six  cens 
toyses  ;  et  à  vous  gens  de  noz  comptes  passer  et  allouer  es  comptes 
dësdictz  trésoriers  des  turcyes  et  levées  la  somme  quMlz  auront 
pour  ce  payé  tant  auparavant  Texpédicion  de  ces  présentes,  enverto 
desdictes  ordonnances,  que  ce  quMlz  paieront  cy  après  en  consé- 
quence dMcelles  sans  y  faire  aucune  difficulté,  car  tel  est  nostre 
plaisir  nonobstant  quelques  ordonnances,  mendemens,  deSences  et 
aultres  choses  à  ce  contraires  ausquelles  et  à  la  dérogatoire  de  li 
dérogation  d'icelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  dictes 
patentes.  Donné  à  Sainct  Denis  le  troisième  jour  d*a()ust ,  Tan  de 
gràcè  mil  cinq  cens  quatre  vingt  treize  et  de  nostrè  régné  le  qni- 
trlèsmè. 
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(Page  227), 

Lettre  de  Solly  à  Henri  lY,  datée  do  23  octobre  1608,  relative  aoi  ravages  caisès 

par  finondltion  de  la  Loire  K 

Sire J'ay  receu  lettres  de  tout  costez  des  villes  et  bourgs  es- 
tans  sur  la  rivière  de  Loire ,  où  les  ravages  sont  si  estranges  et  les 
ruines  si  grandes,  que  c'est  chose  effroyable  de  les  ouïr  compter;  et 
les  peuples  qui  y  ont  intérest,  sont  devenus  si  appauvris  par  cet  ac- 
cident, que  s'il  ne  plaist  à  Vostre  Majesté  les  secourir  en  les  des- 

1  Mémoires  des  sages  et  royales  œconomies  d^État,  — ^  Collect,  Michaud^  t.  XVII, 
p.  259. 
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chargeant  dés  tailles,  et  les  assistant  d'une  bonne  et  grande  somiiie, 
pour  les  réparations  pliis  pressées  et  nécessaires ,  il  faudra  qu'ils 
abàndôniiént  tout,  et  laissent  leurs  maisons  désertes  et  leurs  térrèâ 
en  friche.  Partant,  je  supplie  Vdstfê  lilajesté  mander  i^a  vôloiité, 
afin  que  je  leur  puisse  faire  scavoir  pour  les  consoler  en  uiie  si  ex- 
trême désolation ,  et  les  remettre  en  coufage  pour  continuer  leurs 
labours  èï  semailles.  Sur  toutes  lesquelles  choëed  attendant  rhohr 
neur  de  vos  commandemens ,  je  prie  le  Créateur,  Sire,  qii'îl  aug- 
mente Vostre  Majesté  en  toute  royale  grandeur,  félicité  et  santé. 
De  Paris»  le  25  octobre  1608. 

BÉPONSB  DU  ROT,  ÉCBITE  A.   FONTAINEBLEAU. 

Mon  amy Pour  ce  qui  touche  la  ruine  des  eaux ,  Dieu  m*a 

baillé  mes  sùbjects  pour  les  conserver  comme  mes  enfans;  que  mon 

conseil  les  traitte  avec  charité  ;  les  aumosnes  sont  très-agréables 

devant  Dieu,  particulièrement  en  cet  accident.  J'en  sentîroîs  ma 

conscience  chargée  ;  que  Ton  les  secoure  de  tout  ce  que  l'on  jugera 

^uè  je  le  pourray  faire...  Je  finiray,  vous  asseurant  que  je  vous  aime 

bien. 

Signé  :  Henrt. 
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(Pig€(.249). 

Micoors  Teriuble  de  i'estraige  et  proffiglen  debord  de  la  Elrkre  de  loire,  a«  nofs  de  Mars 
iender  1815 ,  coatenaot  les  grandes  et  déplorables  pertes  qu'elle  a  ca«ée  ei  dlierses  filles, 
fènrgs  et  TllUges  qu'elle  a  presque  entièrement  snbmergex  et  ralnex. 

A  Paris,  de  rimprimerie  d'Anthome  dti  Brueil,  entre  le  pont  S.  Michel,  et  la  rue 
de  là  Harpe,  à  rÊstoiUe  couronnée.  M.IXj.XYI. 

De  toutes  les  choses,  la  meilleure  que  Dieu  a  créée  pour  l'usage 
particulier  des  hommes,  c'est  Peau,  au  dire  d'un  ancien,  élément 

1  Biblioih.  de  rArienal.  —  Recueil  de  pi^i.  Coi.  8  et  À.  534). 
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plus  nécessaire  entre  les  quatre  ordonnez  pour  l'entretien  de  la  vie 
des  animaux.  Les  émolumens  en  sont  autant  infinis  que  cogneus  de 
tous,  et  n'y  a  royaume  tant. puissant,  ny  province  si  peuplée,  qui 
se  puisse  maintenir  longuement  en  abondance  de  biens,  si  elle  n'a 
la  commodité,  soit  des  mers,  soit  des  fleuves,  rivières  ou  fontaines. 
Combien  de  païs  y  a  il  sur  la  terre  que  la  disette  de  Peau  a  dé- 
laissé en  déserts ,  voila  de  toute  l'Afrique  trois  monarchies  seule- 
ment habitées,  et  les  autres  terres  abandonnées  aux  bestes  pour  la 
stérilité  des  lieux  pleins  de  sables,  de  roches,  de  pierres,  d'animaui, 
et  quant  au  reste  secs,  altérez  et  bruslez  par  Pardeur  du  soleil,  par 
le  défaut  tant  des  pluyes  que  de  Teau,  de  fleuves  et  fontaines;  il  n'y 
a  que  la  Barbarie ,  TEthiopie  et  TEgypte  habitées ,  desquels  pjûs, 
l'un  à  scavoir  l'Egypte,  semble  avoir  de  tout  temps  esté  la  terre  la 
plus  heureuse  du  monde ,  car  combien  que  les  pluyes  ny  soient  fré- 
quentes, et  que  ce  soit,  ce  semble,  comme  un  prodige,  de  vœr 
pleuvoir  en  Egypte,  néantmoins  le  païs  y  est  si  abondant,  si  fertil 
et  si  gras ,  que  c'est  une  merveille  de  ce  que  Thistoire  raconte  des 
immenses  richesses ,  utilitez  et  profits  qu'en  retirent  les  habitans 
des  lieux,  qui  a  esté  autrefois  tout  le  grenier  de  la  Grèce ,  ainsi  que 
les  Latins  appelloient  anciennement  la  Sicile,  toute  l'abondance 
de  Syrie ,  les  commoditez  de  Babylone,  la  vie  des  Ethiopiens ,  paûs 
si  gras  et  si  abondant  que  quoique  les  Hébreux  se  soient  jadis 
trouvez  là  dedans  pressez  de  travail ,  de  peines  ,  de  souffrances  et 
de  persécutions.  Néantmoins  eux  sortis  de  là  n'avoient  si  test  mis 
le  pied  es  déserts  d'Arabie,  que  desja,  ils  commençoient  à  se  plaindre, 
souspirans  amèrement  pour  l'abondance  des  biens  qu'ils  délaissoient 
derrière  en  quittant  l'Egypte.  Or  la  cause  de  cette  grande  fertilité 
du  païs,  est  le  fleuve  du  Nil,  qui  miraculeusement  tous  les  ans  se  des- 
borde pour  féconder  la  terre,  y  laissant,  lorsqu'il  se  retire,  un  limon 
si  gras ,  qu'il  n'y  a  sorte  de  biens  qui  ne  viennent  lorsqu'il  s'est  re- 
tiré en  ses  digues  et  rivages,  et  de  faict  pour  ce  subjet  ils  honno- 
roient  tant  cet  élément  de  l'eau,  qu'ils  ne  croyoient  point  qu'il  y 
eût  autre  Dieu ,  et  l'adoroyent  soubs  le  nom  d'Apis,  comme  observe 
Diodore  Sicilien'.  C'est  donc  ainsi  comme  les  royaumes  les  plus  ri- 


^  On  sait-que  le  culle  des  Égyptiens  pour  le  bœuf  Apis  est  très-di versement  io* 
terpréto  par  los  écrivains  de  l'antiquité  ;  une  des  versions  les  plus  répandues  le 
considérait  comme  Temblème  du  Nil  dans  sa  période  d'accroissement. 
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ches  sont  ordinairement  ceux  qui  sont  arrosés  de  bonne  quantité 
de  fleuves  navîgeables,  d'estangs,  rivières  et  fontaines,  comme  nous 
voyons  estre  la  France  et  l'Allemagne  ;  mais  comme  les  fleuves  cau- 
sent la  richesse  des  peuples,  aussi  souventefois  Dieu  s'esMl  servy 
de  Teau  pour  exercer  sa  justice  plus  sévère  sur  les  hommes;  ainsi 
voyons  nous  es  sainctes  lettres ,  Tinondation  généralle  de  la  terre 
avoir  esté  le  fléau  duquel  Dieu  a  chastié  la  malice  des  hommes, 
combien  par  divers  tremblemens  de  terre  les  montagnes  entr'ou- 
vertes  ont  elles  vomy  de  fleuves  qui  ont  ravagé  une  infinité  de  lieux 
en  leurs  cours  impétueux  et  rapides,  Dieu  s'en  sert  plus  ordinaire- 
ment pour  chastier  quelquefois  les  hommes  qui  abusent  de  ses 
grâces  et  de  l'abondance  des  biens  qui  leur  envoyé,  permettant 
qu'en  un  endroict  ils  dégraissent  les  terres  par  leurs  débords, 
noyent  les  bleds,  desracinent  les  arbres,  pourrissent  les  plantes,  in- 
nondent  les  cités. 

Ainsi  lisons  nous  en  nos  anciennes  Annalles  et  Antiquités  de  Paris 
que  la  rivière  de  Seine  s'enfla  de  telle  sorte  que  les  habîtans  furent 
contrains  d'abandonner  toute  la  Cité,  et  de  faict  la  fallut  re- 
hausser, et  au  lieu  qu'il  y  avoit  des  marches  et  des  degrez  pour 
monter  en  l'église  Nostre  Dame,  il  fallut  hausser  le  parvis  jusques  à 
la  dernière  marche  \  Mais  laissons  le  passé  et  venons  à  considérer 
ce  que  de  nouveau  on  raporte  du  débord  ravageant  de  la  rivière  le 
Loire*. 

Ce  fleuve  est  l'un  des  plus  célèbres  de  toute  la  France,  il  prend  sa 
source  au  delà  de  Lyon,  au  pays  de  Vellay,  non  fort  loing  d'un 
bourg  nommé  le  Puy  ;  en  son  cours  il  arrose  les  citez  de  Roûane, 
Gyo,  Nevers,  la  Charité,  Cône,  Bony,  Briare,  Gyan,  Suilly,  Gergeau, 
Orléans,  Bogensy,  Blois,  Amboise,  Tours,  Saumur,  et  Wantes,  lieu 
auquel  elle  se  desgorge  en  la  mer  Britannique  ;  elle  entoure  en  son 
cours  les  pays  de  Vellay,  Forest,  Auvergne,  Bourbonnois,  Yvernois, 
Berry,  Soloigne,  Hurpois,  Touraine,  Poictou,  et  une  partie  d'Anjou. 
Et  comme  ceste  rivière  n'a  que  des  rivages  fort  bas,  et  fort  peu  de 
fond,  aussi  entre  toutes  les  rivières  de  France,  elle  est  la  plus  su- 


^  v"  sur  cet  exhaussemenl  du  sol  de  la  Cité,  notre  tomeP',  p.  60. 
^  Le  genre  féminin  n'clail  pas  encore  appliqué  à  la  Loire;  Coulon,  eu  16^^  l'ap- 
pelle le  Loyrc  {Les  Rivières  de  France^  l,  I,  p,  241), 


cvi        RECHERCHES  ET  feOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

jectc  à  se  déborder,  et  en  son  débord,  cause  des  ruines  et  des  pertes 
fort  grandes  et  extrêmes.  L'année  du  grand  hyver  *,  elle  îiiînâ  de  ses 
glaces  les  ponts  de  Oyan,  Gergeau  et  Saumur,  emporta  la  halle  dé 
Suilljr  et  quelques  tours  du  Jardin  du  chasteau. 

Mais  en  ceste  présente  année  1615,  dommages  qu'elle  a  faict  par 
Tenfleure  de  ses  eaux  sont  bien  plus  excessives  et  plus  grandes. 
Les  neiges  des  niontaignes  du  pays  d'Auvergne  et  du  Tvemois,  Te- 
nans  à' se  fondre,  la  grossirent  de  telle  sorte,  qu'entre  Gyo  et  Ne- 
vers,  le  village  de  Toury  esprouva  en  sa  mine  les  premières  furies 
dé  ses  eaux  ravageantes,  car  Téglise  en  une  nuict  fut  amenée,  les 
maisons  des  habitans  innondées  et  renversées  dans  l'eau»  depuis  le 
haut  Jusques  au  pied,  non  sans  la  perte  dé  treize  personnes  aby* 
mées  et  d'une  infinité  de  bestial  noyé  dans  lèsestables,  et  les  autres 
assommez  soiis  les  ruines. 

Auprès  de  la  Charité,  une  tour  fut  emmenée  par  les  eaux,aTec 
la  perte  des  trois  hommes  qui  estoient  dedans. 

A  Gone,  il  ne  se  peut  dire  le  mal  et  les  imcommoditez  que  les 
habitans  ont  souffert  par  les  eaux  de  Loire. 

Â  Briares,  les  granges  pleines  de  grain  et  de  blèd  ont  esté  emi&é- 
néës  à  val  l'eau. 

A  Gean,  tous  les  faulxbourgs  ont  esté  désertez ,  et  lès  baiètimens 
minez  jusques  aux  fondements,  dont  la  plus  grande  quantité  sont 
tombez,  et  les  autres  qui  restent  debout,  sont  mal  assurez,  creva- 
cez  et  percez  en  une  infinité  de  lieux. 

Entre  Gyen  et  Suilly,  trois  moulins  amenez,  les  personnes  noyez, 
les  bestes  innondées,  les  arbres  desracinez,  les  bleds  perdus,  au 
grand  estonnement  des  habitans  des  lieux  circonvoîsins,  qui  voyans 
ces  estranges  accidens,  estimoient  que  ce  fust  un  autre  Déluge  en- 
voyé sur  la  terre. 

Entre  Suilly  et  Gergeau ,  se  trouve  un  certain  village,  duquel  je 
n'ay  mémoire  du  nom,  qui  a  esté  plus  de  la  moitié  emmené  parles 
eaux  de  ce  fleuve. 

Près  de  Bogensy,  c'est  grand  pitié  d'entendre  les  plaintes  du 
peuple  des  ravages  que  l'eau  a  fait  en  divers  endroicts  en  deux 
nuicts  consécutives. 


i  4608.V°ch.  13,  p.  226. 
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Entre  Blols  et  Tours,  un  autre  lieu  fut  tellement  afQigé  par  les 
eaux,  que  les  pauvres  habitans  pensoient  estre  perdus,  quant  eux 
dormans,  et  s'estans  éveillez,  ils  aperceurent  de  Teau,  au  milieu 
de  laquelle  leurs  licts  alloient  flottans. 

A  Tours,  mesmes  les  fauxbourgs  d'embas  ont  ressenty  d'estranges 
pertes,  et  des  ruines  grandes  par  Teau,  jusques  à  démolir  à  force 
de  caver,  une  infinité  de  logis.  Peau  montant  et  gaignant  au  delà 
le  premier  estage  des  maisons. 

A  Saumur,  c^est  chose  déplorable  d'oujr  les  nouvelles  qui  vien- 
nent de  ce  costé,  des  dommages  non  Jamais  ouys,  que  la  rivière  de 
Loire  a  causé  à  la  ville  et  fauxbourgs. 

Et  au  delà  de  Saumur,  quelle  pitié  de  considérer  les  meubles ,  les 
biens,  et  le  bestial  au  milieu  des  eaux,  emmenez  ça  et  là,  avec 
une  perte  fort  grande. 

Au  pays  d*Anjou,  quels  dommages  de  voiries  bleds  au  milieu  des 
eaux,  les  vignes  toutes  couvertes,  voire  les  bois ,  les  boccages  tous 
bagnez  de  ce  fleuve,  qui  s'est  produict  en  large  en  aucuns  endroits 
à  plus  de  deux  lieues  loing,  et  en  autres  à  perte  de  veuê,  comme 
si  c^eust  esté  une  mer  pleine. 

A  Nantes  en  Bretagne,  elle  a  ruitië  dés  édifices  fort  somptueux, 
de  fond  en  comble,  et  presque  abysmô  une  grande  partie  des 
faîubourgs  de  la  ville. 

De  sorte  qu'en  toutes  ces  pertes  et  ravagés,  il  n'y  a  personne  qui 
ne  juge  que  Dieu  a  voulu  se  servir  dé  cest  élément  pour  punir  les 
péchez  de  son  peuple. 

Que  s'il  est  vray  ce  que  l'histoire  rapporte,  que  Tinnondation  et 
enfleure  du  mèsme  Loire  en  l'an  du  grand  Hyver,  fut  prîns  par  au- 
cuns, et  interprêté  pour  augure  certain  des  malheurs  qui  sont  ar- 
rivez du  depuis  au  grand  dueil  de  la  France.  Dieu  vueille  par  sa 
grâce  destourner  son  courroux  et  son  ire  de  ceste  mesme  France , 
et  retenir,  s'il  luy  plaîst,  par  sa  miséricorde,  les  maux  desquels 
nous  pourrions  estre  menacez  par  les  furies  dé  ce  fluide  élément , 
cause  de  là  ruine  de  tant  dé  pauvres  gens,  et  du  dommage  entier  de 
tant  de  bourgs  et  territoires. 
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(Pago  255). 

Us  estraigea  et  desplorables  accidents  arrtrei  en  divers  endroits  sir  la  rifiere  de  Loire,  et  Bw 
circonvoisios,  par  Teifroyable desbordement  des  eau,  et  i*espoinrentable  tempesie  des Tottlt 
19  et  20  Janvier  i6S3.  Enseml^ie  les  miracles  qui  sont  airivez  à  des  personnes  de  fUlitéet 
antres  qni  ont  esté  sauvez  de  ces  perilleii  dangers. 

Paris,  chez  Jean  Brnnet,  rue  neiifye  S.  Louys,  an  trois  de  Chiffre.  MJ)G.XXXini. 


Le  dix-Deuf  et  vingtiesme  jour  de  janvier  présent  mois,  il  est&r- 
rivé  que  par  les  grandes  ravines  d'eaux  ;  qui  seroient  tombées  de 
quelques  montagnes  dans  les  rivières  de  Loire  et  d'Ailiers,  auroient 
tellement  grossi  lesdites  rivières,  qu*en  moins  de  quatre  heures 
elles  devinrent  un  des  plus  furieux  et  impétueux  torrents  que 
d'aage  d'homme  Ton  n'aye  peu  remarquer. 

Particulièrement  la  rivière  de  Loire,  qui  de  tout  temps  les  fan- 
pétuositez  ont  toujours  fait  de  grands  naufrages ,  pourautant 
qu'elle  est  platte  et  non  profonde,  cela  cause  son  excessive  rapi- 
dité ,  et  icelle  occasionne  souventesfois  la  perte  de  beaucoup  de 
biens  et  de  personnes  qui  navigent  sur  ladite  rivière. 

Ces  deux  eaux  mutuellement  assistées  et  jointes  ont  tellement 
bondy  furieusement,  qu'en  moins  de  quatre  heures,  comme  dit 
est,  leur  estendue  a  esté  en  d'aucuns  endroits  d'une  lieue  et  demie 
et  plus,  où  elles  ont  perdu  et  noyé  nombre  de  villages  et  maisons 
de  noblesse  ;  ce  qui  n'a  esté  sans  la  perte  d'un  grand  nombre  de 
personnes  :  chose  desplorable  à  raconter. 

A  plusieurs  les  effects  miraculeux  de  la  bonté  de  Dieu  ont  esté 
manifestez  en  ces  effroyables  périls.  J'en  spécifieray  quelques  uns 
des  plus  admirables  (et  tous  véritables)  pour  donner  quelque  chose 
aux  curieux. 


*  Bîbliolh.  de  l'Arscoal.  Recueil  de  pièces,  col.  S.  el  A.  5342.  —  Cet  opuscule 
a  été  publié  par  M.  Ed.  Fournier,  dans  la  bibliothèque  EIzevirieuDe.  Fariélés 
historique»  et  littcraircsj  18o6,  l,  VI,  p.  5. 
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Entreautres  en  un  hameau  (demie  lieuë  de  la  rivière  d'Aliiers) 
parroisse  de  Sainct-George,  un  pauvre  père  de  famille  avoit  sept  en- 
fans,  lequel  bien  empesché  à  se  résoudre  en  tel  danger,  pensoit  au 
salut  de  ses  biens  ;  mais  comme  le  torrent  multiplioit  sur  luy,  lais- 
sant ce  soucy  pour  pourvoir  au  salut  de  sa  famille,  abandonna  ses 
biens  à  la  mercy  de  ce  ravisseur  impitoyable.  Or  Tafifection  particu- 
lière qu'il  portoit  à  Tun  desdits  enfans  le  rendit  plus  soygneux  en  ce 
danger  de  celuy-là;  et  taschant  de  lui  prester  secours  fut  repoussé 
par  Teau  qui  Tavoit  tellement  avancé,  que  tous  ses  efforts  furent 
vains,  ayant  affaire  pour  soy  de  telle  sorte  qu'il  fut  contraint  d'a- 
bandonner à  ce  désespoir  ses  biens  et  ses  pauvres  enfans ,  et  gaî- 
gner  hâtivement  le  toict  de  sa  maison,  où  il  eschapa  miraculeusement. 

Un  gentilhomme  se  promenoit  un  matin  parmy  ses  héritages ,  et 
jettant  sa  veuë  sur  une  colline  avisa  un  torrent  d'eau  qui  descou- 
loit  dlcelle  dans  la  rivière  proche,  qui  se  grossit  en  un  instant,  s'ar- 
resta  tout  estonné  de  voir  chose  si  estrange  pour  estre  survenu  en 
un  instant 

Les  maisons,  collines,  vallées,  bois,  prairies,  terres,  et  semblables 
objets  de  sa  remarque  journalière ,  ne  paroissoient  plus  :  telle  nou- 
veauté luy  faisoit  démentir  ses  yeux  ;  en  fin  s'arrestant  plutost  au 
sens  qu'à  son  imagination ,  se  retira  hastivement  et  à*  pas  redou- 
blez au  logis ,  advertit  sa  femme  du  danger  qui  les  menaçoit  de 
près,  et  mit  toute  sa  famille  en  devoir  de  charger  ce  qu'un  chacun 
pourroit  porter,  afin  de  sauver  quelque  partie  de  ses  biens. 

Mais  cet  ennemy  débridé  ne  leur  donna  pas  ce  relasche  ;  il  fut 
plustost  à  la  porte  que  leurs  pacquets  ne  furent  troussez,  ils  furent 
contrains  de  quitter  ce  soucy,  pour  pourveoir  à  leur  sauver  :  les 
fardeaux  et  les  charges  servirent  à  aucuns,  pour  estre  soustenus 
quelque  temps  sur  l'eau,  et  prolonger  leur  naufrage. 

Ce  gentilhomme ,  sa  femme  et  ses  enfans  accoururent  diligem- 
ment au  plus  haut  estage  du  logis,  se  perchans  sur  deux  solives  tous 
esperdus ,  et  ayant  abandonné  leurs  sens  à  la  frayeur,  commen- 
çoient  à  mourir  à  l'aspect  de  la  mort. 

Ce  pauvre  père  de  famille  en  telle  perplexité,  s'avisa  d'une  bou- 
gette  ^  ou  estoient  les  papiers  des  acquisitions  de  ses  biens ,  et 


1  Petite •  poche,  pochette^  d'où  les  Anglais  ont  tiré  le  mot  budget,  d'après 
M.  E.  Fournier.  \^  sa  note  à  ce  propos. 
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avec  grand  hazard  de  sa  vie  Talla  quérir,  et  la  lia  fermement  à 
Tune  desdites  solives,  à  celle  fin  (disoit-il)  que  quoy  quMl  arrivastde 
soy  et  de  ses  biens,  Feau  venant  à  se  vuider,  il  efisf  le  moyep  de 
rentrer  en  paisible  possession  de  ses  biens  si  la  fortune  luy  réser- 
voit  sadite  bougette. 

Au  milieu  de  ce  triste  confort  la  rivière  roidissant  plus  fort,  re- 
versa de  fond  en  comble  ladite  maison,  tellement  que  qui  nVoit 
peu  gaigner  le  dessus  mourut  doublement,  accablé  et  noyé. 

Ce  fut  un  piteux  et  lamentable  départ  du  mary  d^avec  sa  femme, 
et  tous  deux  d'avec  leurs  enfans.  Ce  pauvre  gentilhomme  aQ|gé 
(iyant  par  fortune  attrapé  un  arbre  qui  avoit  esté  déraciné  par  U 
véhémence  du  vent,  et  du  rude  courant  des  eaux,  naonta  dessof,  et 
fut  porté  en  ceste  sorte  la  longueur  de  trois  cars  de  l^eux,  et  faf  con- 
duit miraculeusement  à  la  rive  d'une  coline ,  où  il  mit  pied  ^ 
terre,  grimpant  en  haust,  d'où  il  descouvrit  la sanglantetracjédie 
qui  se  passoit  devant  ses  yeux,  sur  sa  femme ,  ses  enfans  et  sa  di- 
mille,  contribuant  dé  Teau  et  des  larmes  en  abondance  au  torrent 
où  ils  estoient  misérablement  suffoquez. 

Quantité  de  personnes  de  divers  aages,  qualitez,  et  sexe  on^çslez 
péris  en  ces  déluges,  et  furieuses  tempestes  des  vents  ;  ef  plooeiin 
autres  ont  Qschappez  par  des  façons  estranges  et  admirables. 

Entre  autres  Ton  rapporte  d'un  homme  et  d'une  femme,  près  île 
la  ville  de  Nevers,  voyant  l'augmentation  des  eaux  proches  d'eoXt 
et  n'ayant  lieu  pour  leur  sauver  (ayant  esté  surpris)  furent  con- 
trains de  monter  sur  un  arbre ,  n'ayant  devant  les  yeux  que  l'hor- 
reur d'une  mort  affreuse,  apperceurent  de  loing  une  cuve,  large  et 
spacieuse,  laquelle  s'adressoit  à  eux ,  et  vint  finallement  (cooune 
conduitte  par  la  providence  divine)  s'arrester  au  pied  dudit  arbre  t 
eux  reconnoissant  les  grâces  infinies  que  Dieu  leur  faisoit,  après 
l'en  avoir  remercié,  s'embarquèrent  en  icelle,  laquelle  incontinent 
reprit  le  fil  de  l'eau,  et  furent  par  ce  moyen  rendus  à  bon  port. 

A  quatre  lieues  au  deçà  de  RouauQ,  sur  ladite  riyière  de  Loyre, 
fut  pris  un  petit  enfant  aagé  environ  de  quatre  ansi,  tout  nu  en  che- 
mise, sur  un  rameau  qui  le  portoit,  avec  un  poussin  dans  le  sein. 
Il  est  à  présumer  que  la  chaleur  de  ce  petit  animal  ayda  beaucoop 
à  ce  pauvre  enfant,  abandonné  à  la  rigueur  d'un  tel  froid. 

.Un  habitant  de  la  ville  de  Sancerre  estant  surpris  de  cette  tem- 
peste  se  retira  de  sur  un  arbre  avec  sa  femme ,  et  un  laquais,  qui  se 
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dit  estre  de  la  ville  de  Troye  en  Champagne.  Cet  habitant  ayant  peu 
d'assurance  en  cet  arbre ,  s'hazarda  à  la  nage  d'aller  quérir  un  ba- 
teau qui  flotoit  sur  Peau,  lors  le  pauvre  garçon  ayant  son  seul  Qt 
dernier  recours  en  Dieu,  s'adressant  à  sa  maistresse  (qui  estoit  de 
la  religion  prétendue  réformée).  Or  priez  maintenant  Dieu,  luy  dit- 
il,  à  vostre  mode,  et  en  quelle  langue  que  vous  voudrez,  je  le  priray 
à  la  mienne:  et  commença  à  faire  le  signe  de  la  croix  et  prier  à  la 
Oaçon  de  Péglise  catholique.  Son  maistre  cependant  arrive  avec  le 
bateau ,  par  le  moyen  duquel  ils  furent  sauvez  miraculeusement  ; 
reconnoîssant  avoir  receu  un  si  grand  bénéfice  de  Dieu  ont  abjuré 
rhérésie  de  Calvin  et  se  sont  convertis  avec  toute  leur  famille  à  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 

Plu^eurs  maisons  ont  estez  entièrement  sappées  de  leurs  fonde- 
ments, et  comme  vaisseaux  alloient  demy  noyez  flottant  sur  les 
vagues;  les  meubles  et  les  provisions  de  plusieurs  bourgs  et  villages 
ont  estez  misérablement  ravis  et  entraisnez  par  Feau,  avec  grapd 
^ombres  de  troupeaux  de  brebis  et  bœufs,  qui  estoient  trop  pesant  à 
la  nage,  s'arestèrent  au  fond,  où  plusieurs  hommes,  femmes  et  en- 
fans,  sont  demeurez  ensevelis. 

Ainsi  quantité  de  semblables  tragicomédies  ont  estées  représen- 
tées dans  ces  inondations  ;  le  réci);  en  serolt  de  trop  longue  haleine; 
ceux-cy  pourront  suffire  pour  tirer  conséquence  des  autres  et  faice 
voir  quelque  ressentiment  des  jugemens  de  Dieu,  et  donner  à  en- 
tendre qu'il  est  couroucé  contre  nous  ;  qu'ils  suffisent  donc  aussi 
pour  rendre  les  hommes  plus  soigneux  à  destourner  son  ire. 
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(  Pago  â58  ). 

Arrtt  A  fioiseil,  do  31  nai  1651,  poir  le  rétabUsseneit  des  tnrcies  et  leyées  de  Uloire 

après  les  graides  tioodatioBS  arrlTées  ei  m  et  iliSl  ^• 

Sur  la  Requête  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  manans 


1  Registres  du  eonseU  d'ÉUt.  —  TraUé  de  la  police ,  t.  IV,  p.  543. 
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et  habitans  du  Comté  de  Beaufort,  les  Rosiers»  Trêves  et  Conault, 
Beaufort  et  Longue  en  franchise,  et  encore  la  paroisse  de  Beaufort 
hors  franchise,  S.  Mathurin  sur  la  Levée, la  Marsaulaye,  Blaisoneo 
Vallée,  la  Dagueniere  et  Masé  vers  Vallée,  toutes  dépendances  dadit 
Comté,  en  TËlection  d'Angers  ;  et  les  paroisses  de  Saint  Martin  delt 
Place,. Saint  Lambert,  Villebernier,  Varennes  sous   Monsoreau, 
Chouzé,  la  Chapelle-Blanche  et  Restigny,  les  Enclaves  des  Tnffeanx, 
le  Bourg  de  la  Croix  Verte,  Tlsle  neuve  Rassé  et  la  Taille  ci-devant 
affranchies  ;  les  paroisses  de  Vivy  et  Alonnes  toutes  dépendantes 
de  rÉlection  de  Saumur  :  et  encore  les  paroisses  d'^Ingrandes,  Saint 
Patrice  et  Saint  Michau  sur  Loire,  dépendantes  de  rÉlection  de 
Chinon  ;  par  laquelle  ils  auroient  très- humblement  fait  rencontrer 
à  Sa  Majesté ,  que  de  temps  immémorial  lesdites  paroisses  qui  sont 
des  vallées  d'Anjou,  auroient  été  affranchies  de  toutes  tailles,  cmés, 
et  autres  impositions,  à  la  réserve  du  taillon  et  solde  du  Prévôt  des 
Maréchaux  de  France,  au  moyen  de  ce  qu'elles  étoient  chargées  de 
Tentretien  et  réparation  continuelle  desdites  Levées,  bornanset 
confinans  la  rivière  de  Loire  en  l'étendue  desdites  paroisses;  delà- 
quelle  exemption  et  affranchissement  la  plus  grande  partie  d'icèUei 
auroit  joui  jusqu'en  Tannée  i6Z(5,  en  laquelle  auroient  fini  les  de^ 
nières  concessions  à  eux  accordées,  et  depuis  lequel  temps  lesdites 
paroisses  ayant  été  taxées  et  imposées  aux  tailles,  ainsi  que  les  au- 
tres contribuables ,  lesdits  habitans  auroient  cessé  de  travailler  es- 
dites  Levées,  Sa  Majesté  en  ayant  assigné  Tentretieu  sur  le  fonds 
ordinaire  destiné  à  cela ,  lequel  auroit  été  diverti  dans  autres  oc- 
casions plus  pressantes;  c'est  pourquoi  lesdites  Levées  n'ont  pu  être 
reparées  ainsi  qu'elles  auroient  accoutumé,  et  par  ce  moyen  sont 
tombées  en  ruine  :  même  que  dès  le  mois  de  janvier  1649,  étant 
survenu  une  crue  extraordinaire  en  ladite  rivière  de  Loire ,  il  .se 
seroit  fait  une  brèche  et  rupture  de  deux  cent  toises  de  longueur  on 
environ  en  ladite  paroisse  de  Varennes,  et  de  35  à  40  pieds  de  pro- 
fondeur, outre  que  toutes  les  autres  Levées  en  furent  endommagées 
et  dès  lors  ruinées  en  plusieurs  endroits ,  tant  en  leurs  couronnes, 
chantiers,  qu'empatemens;  qu'ayant  lesdites  paroisses  fait  voir  l'état 
déplorable  de  leur  misère,  et  que  le  débordement  de  ladite  rivière 
avoit  couvert  et  inondé  toutes  les  terres  desdites  Vallées,  emporté 
leurs  maisons,  sablé  leurs  terres,  noyé  leurs  bestiaux,  et  privé  les- 
dits habitans  de  la  collecte  de  tous  leurs  fruits,  bien  qu'ils  eus- 
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sent  semé  et  r -ensemencé  leorsdites  terres  Jasqa*à  trois  et  quatre 
fols,  selon  la  retraite  des  eaax  et  des  crues  et  recrues  de  ladite 
liyière  toujours  en  espérance  d'y  pouvoir  recueillir  quelque  chose 
pour  pouvoir  subvenir  à  la  nécessité  de  leur  misérable  vie;  que  les 
arbres  et  vignes  de  ladite  Vallée  sont  morts  par  le  croupissement 
des  eaux,  quantité  de  personnes  péries  et  mortes  par  accident,  et 
tout  ce  bon  pays,  généralement  quelconque  réduit  en  une  étrange 
désolation  ;  ce  qu'ayant  bien  et  duement  vérifié  audit  Conseil ,  non 
seulement  lesdits  habitans  desdites  paroisses  affranchies,  et  de  leurs 
enclaves,  mais  encore  celles  de  Beaufort  hors  franchise,  S.  Mathu- 
rin,'  la  Marsaulaye,  la  Dagueniere,  Mazé  vers  Vallée,  Vivy  et 
Alonnes,  qui  les  avoisinent ,  pour  avoir  ressenti  une  perte  corn* 
mnne  dans  lesdits  débordemens  et  inondations,  auroient  les 
20  octobre  et  6  novembre  de  ladite  année  i6/i9,  obtenu  arrêt  de 
sarséance  du  payement  de  leursdites  tailles  des  années  16/i9  et 
1660,  à  la  charge  de  rétablir  ladite  brèche,  et  faire  les  autres 
réparations  nécessaires  desdites  Levées ,  et  y  contribuer  par  jour- 
nées et  corvées  ou  en  deniers,  et  que  procez-verbal  seroit  fait  par 
les  officiers  des  Élections  des  lieux,  pour  le  rapport  d*icelui  être  fait 
droit  sur  le  rétablissement  de  leurs  anciens  affranchissemens,  ainsi 
que  de  raison;  qu'encore  que  tous  lesdits  habitans  fussent  dénués 
et  dépourvus  de  toutes  commodités,  ils  n'auroient  pourtant  dé- 
latesé  de  se  mettre  en  devoir  de  travailler  longuement  par  journées 
et  corvées  à  ladite  brèche ,  au  lieu  et  endroit  où  la  rupture  avoit 
été  faite;  mais  comme  elleétoit  par  trop  profonde,  quelque  dépense 
qu'on  y  ait  pu  faire  pour  acheter  tuffeaux,  moêlous,  paux  et  autres 
matériaux,  avec  la  main  de  Touvrier,  dans  la  créance  de  pouvoir 
oonhler  ladite  brèche,  ils  ont  été  contraints  par  la  grande  violence 
et  rapidité  des  eaux,  de  quitter  et  abandonner  ledit  travail  lors  en- 
oommencé  ;  et  les  sieurs  Intendans  des  Turcies  et  Levées  faisant 
leurs  visites  en  ladite  année  1649,  en  auroient  fait  bail  au  rabais 
adjugé  à  Pierre  Fougeau  ;  et  comme  à  l'instant  il  seroit  survenu 
autre  nouvelle  crue,  elle  auroit  incontinent  ruiné  et  emporté  tous 
les  travaux  et  besongnes  encommencés  par  lesdits  habitans,  et  ledit 
.  Fougeau,  adjudicataire  se  seroit  désisté  de  son  bail,  ce  qui  auroit 
^  donné  lieu ,  que  lesdits  habitans  ayant  d'abondant  fait  voiri'état  de 
[  ces  nouvelles  ruines,  il  auroit  été  trouvé  expédient  àe  bâtir  et  con- 
struire une  nouvelle  Levée  à  plus  de  300  pas  de  Tancienne  rupture 
n.  S' PARTIE*  s 
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du  Côté  des  Valléesi  et  y  faire  im  b&tardeau  et  tàUiia  de  piem  en 
toute  son  étendue;  et  oomme  ladite  Levée  étoit  sur  le  point  dan 
perfection,  luivant  le  bail  au  rabais  qui  enauroit  été  fait  eta^iagi 
à  Pierre  Gondouin,  il  «eroit  arrivé  au  moii  dQ  Jaaviep  dernier  une 
autre  nouvelle  crue  â*eau,  beaucoup  plus  grande  et  estraordimire 
que  les  précédentes  années,  qui  a  surpasié  les  couronnes  de  ladite 
Levée  en  plusieurs  endroits  de  deux  à  trois  pieds,  et  a  oonseulODeBl 
ruiné  ladite  nouvelle  Levée,  b&tardeau  et  tallus,  ipiUs  enooreafyt 
trois  autres  brèches  dans  rétendue  de  TÉlection  de  Saumor  ;  1*iim  €B 
la  paroisse  de  Saint  Lambert,  et  deux  autres  en  celle  de  Saint  Mi* 
thurin ,  et  ruiné  les  Levées  de  TJ^otion  d'Angers  par  diverses  bii- 
ches  et  concavités,  dont  la  plus  notable  a  été  faite  au  lieu  de  CbÊÊtr 
dX)iseau,  dite  paroisse  des  (iosiers,  en  suite  de  quoi  toutes  les  \arm 
desdites  Vallées  ont  été  comme  i^uparavant,  et  d^ine  façon  ben- 
coup  plus  étrange  et  dommageable,  couvertes  et  ia^ndée^ds^Mn 
de  ladite  rivière,  et  les  babitans  d'icéUe  de  rechef  privés  et  mis  bon 
d'espérance  d'aucune  collecte  de  fruits  en  Tannée  présent»;  ikmb^ 
quoi  les  babitans  desdites  paroisses  entièrement  minés  et  t^nàfèi 
en  la  contribution  à  deniers  et  à  la  réfection  de  ladite  Isiidie,  •■ 
moyen  de  la  suraéance  qui  avoit  été  accordée  par  lesdits  arrêts  di 
payement  de  leurs  tailles  des  années  1^9  et  1650 ,  sont  de  présent 
en  telle  foiblesse  et  impuissance,  qu'ils  ne  peuvent  aucunement  sa- 
tisfaire au  payement  du  restant  des  tailles  des  années  iSkl  eti6A8» 
de  l'impôt  du  sel  desdites  années  et  autres  précédentes,  pour 
raison  de  quoi  ils  sont  journellement  et  rigoureusement  poursuivis; 
et  néanmoins  comme  ils  sont  naturellement  obligés  pour  leurs  in- 
térêts et  conservation  de  leurs  biens  situés  esdites  Vallées,  ilsfe- 
roient  volontiers  encore  un  dernier  effort  pour  réparer  lesdites  br^ 
cbes  et  toutes  lesdites  Levées ,  combien  que  la  dépense  en  soit  d'os 
prix  inestimable,  pourvu  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  les  décharger  do 
restant  de  leurs  tailles  et  impôt  du  sel  des  années  précédentes,  et 
leur  en  continuer  et  accorder  une  entière  décharge,  pour  et  pen- 
dant dix  années  prochaines  ;  ce  que  à  ces  causes  ils  requéroient,  et 
à  être  rétablis  pour  toujours  en  leurs  anciens  privilèges  et  affran- 
chissemens  ;  leur  permettant  d'imposer  et  lever  sur  eux  sans  autres 
Lettre»  d'assiettes ,  les  deniers  nécessaires  pour  lesdites  réfections 
et  autres  réparations  :  et  attendu  que  toutes  les  autres  Levées,  sans 
comprendre  lesdite»  brèches  et  ruptures,  sont  demeurées  altérées 
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et  ruinées  de  plus  d'une  moitié  en  toute  leur  étendue,  et  que  pour 
les  élargissemens  dUcelles  et  rehaussement,  sablages,  empate- 
niens  et  tallus  nécessaires,  il  convient  y  faire  des  dépenses ,  sçavoir 
à  l'Élection  de  Saumur  pour  quatre  cent  quatre-vingt  dix  mille 
soixante  dix-neuf  livres,  compris  la  réfection  desdites  brèches;  et 
en  celles  d'Angers,  pour  trois  cent  trente-sept  mille  trente  livres, 
suivant  les  procez-verbaux  qui  en  ont  été  faits ,  non  compris  celle 
de  l'Élection  de  Ghinon,  dont  la  dépense  pourra  encore  monter  & 
jdus  de  cent  cinquante  mille  livres,  les  susdites  paroisses  ne  pour- 
ftïient  pas  satisfaire  de  leur  chef,  sinon  qu'elles  soient  assistées  de 
la  contribution  des  seigneurs  et  propriétaires,  qui  possèdent  grande 
partie  desdites  terres  et  autres  domaines  desdites  Vallées,  prennent 
et  perçoivent  les  fruits  et  revenus,  dixmes  et  recettes ,  comme  y 
étant  intéressés,  parce  que  cette  réparation  et  entretien  des  Le- 
vées, regardant  non-seulement  le  particulier  et  leshabitans  déb- 
attes Vallées  y  mais  généralement  la  conservation  du  bien  public , 
et  la  navigation  qui  seroit  ruinée  par  le  découlement  des  eaux  dans 
lesdites  Vallées,  et  seroit  que  ladite  rivière  de  Loire,  qui  de  sa 
nature  est  large  et  platte ,  demeurerolt  à  sec  pour  la  plupart  du 
temps,  par  la  division  des  eaux  qui  tombent  en  son  canal  dans  les- 
dites Vallées ,  et  cesseroit  d'être  navigable  en  la  plus  grande  partie 
(de  l'année  ;  ce  qui  diminueroit  grandement  le  trafic  et  commerce, 
et  apporteroit  un  notable  préjudice  au  droit  des  traites  d'Aigou , 
qui  font  un  considérable  revenu  à  la  recette  des  droits  de  Sa  Ma- 
jesté :  et  de  plus  que  cet  accident  porte  conséquence  de  la  ruine  et 
désolation  de  vingt  paroisses  du  plus  beau  pays  et  plus  fertile  du 
Royaume ,  dont  celles  qui  dépendent  dudit  Comté  de  Beaufort ,  an- 
cien Domaine  de  la  Couronne  de  France,  à  présent  tenu  et  possédé 
par  Monsieur  le  Prince,  sont  au  plus  grand  péril ,  par  l'état  de  leur 
situation,  la  plus  basse  desdites  Vallées.  Vu  ladite  Requête  avec  les 
Lettres  et  anciennes  concessions  desdits  afTranchissemens  accordés 
de  temps  en  temps  auxdits  habîtans  de  la  Vallée  d'Aigou,  vérifiées 
et  enregistrées  où  besoin  auroît  été  ;  autres  Lettres-Patentes  de  Sa 
Bisgesté  en  conséquence,  du  13'  jour  de  mars  1626  vérifiées  ensuite  : 
Arrêt  du  Conseil  du  5  Mars  1638.  Les  Lettres  expédiées  sur  icelui  le 
dernier  Avril  ensuivant,  portant  la  confirmation  desdits  affranchis- 
semens,  et  de  l'abonnement  desdites  paroisses  affranchies;  celles 
de  rÉlection  d'Angers  à  quinze  cent  quarante  livres,  sept  sols  ;  et 


cxTi       RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

celles  de  rÉlection  de  Saumur  à  onze  mille  quatre  cent  quarante- 
une  livres,  pour  être  lesdites  sommes  tirées  à  néant,  et  servir  lea- 
lement  de  règle  à  taxer  lesdlts  habitans  aux  impositions  dont  fis 
étoient  contribuables  ;  arrêt  de  vérification  et  enregistrement  des- 
dites Lettres ,  tant  en  la  Chambre  des  Comptes  que  Cour  des  Aydes, 
et  au  Bureau  des  Finances  à  Tours,  des  20  Juillet,  21  Août,  et  6  S^ 
tembre  1638,  28  Mars,  7  Avril,  et  2  Mai  1639,  avec  les  autres  pièoeB 
référées  et  datées  par  lesdlts  arrêts  et  Lettres;  les  assiettes  et  d^ 
partemens  des  tailles  des  Élections  d'Angers  et  Saumur  de  Tannée 
16A5  dernière ,  desdits  aflVaDchissemens  accordés  par  Tarrôt  dn 
5  mars  1636  par  lesquels  départemens  il  appert  que  lesdites  pa- 
roisses affhinchies  de  TÉlection  de  Saumur,  étoient  décha^géei 
tant  de  Tancienne  que  nouvelle  exemption  de  la  somme  de  cin- 
quante quatre  mille  cent  quarante-huit  livres ,  deux  sols  quatre 
deniers  ;  et  celles  de  TÉlection  d'Angers ,  de  onze  mille  tant  de 
livres  ;  avec  les  autres  départemens  des  années  précédentes  :  lei 
procez-verbaux  faits  par  les  officiers  desdites  Élections  en  ladite 
année  16i!i9,  de  Tétat  et  rupture  de  ladite  Levée  audit  lieu  de  Va- 
rennes  ,  et  des  grandes  pertes  et  ruines  avenues  au-dedans  de  la- 
dite Vallée  et  autres  lieux  et  endroits  desdites  Levées,  des  20  Jan- 
vier, 19  et  20  Juin  et  11  Juillet  audit  an  16A9.  Les  arrêts  obtems 
audit  Conseil  lesdits  jours  20  Octobre  et  6  Novembre  de  ladite 
année  16/(9 ,  portant  surséance  de  leurs  tailles  de  ladite  année  et 
autres  subséquentes,  à  la  charge  de  la  réfection  de  ladite  brèche  de 
Varennes,  pour  continuer  sur  les  travaux  encommencés  par  lesdits 
habitans,  adjugés  par  les  Intendans  des  Turcies  et  Levées  à  Pierre 
Fougeau  le  27  Octobre  16/19.  L'acte  de  son  désistemeut  du  10  No- 
vembre audit  an.  Autre  bail  fait  dudit  bâtardeau  adjugé  à  Jean  Hn- 
dant  du  premier  Juin  1650.  Autre  bail  fait  pour  la  confection  delà 
nouvelle  Levée,  aussi  adjugée  à  Florent  Gondouin  le  18  desdits  moiset 
an  :  les  procez-verbaux  faits  par  les  officiers  desdites  Élections  de 
la  visite  générale  des  Levées  d'icelles  en  rétendue  desdites  paroisses, 
et  de  Teslimation  pour  la  réfection  desdites  brèches ,  et  autres  ré- 
parations à  faire  en  toute  l'étendue  desdites  Levées  ;  sçavoir  celles 
de  rÉlection  de  Saumur,  à  la  somme  de  quatre  cent  quatre-vingt  dix 
mille  quatre  cent  soixante  dix-neuf  livres;  et  celles  de  rÉlection 
d'Angers,  à  la  somme  de  trois  cent  trente-sept  mille  trente  livres, 
des  23,  24  et  25  Janvier,  3,  6,  23,  2/i  et  25  Février  derniers  passés  : 
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autres  process-verbaux  faits  des  nouvelles  ruines  et  inondations  de 
ladite  Vallée ,  par  les  officiers  des  Élections  de  Ghinon  et  Baugé,  en 
date  des  20  et  21  Mars  et  U  Avril  aussi  derniers;  les  résultats  et  dé- 
libération desdits  habitans  faites  en  leurs  assemblées  par  devant 
lesdlts  Élus  d* Angers  et  Saumur  les  27  et  dernier  dudit  mois  de  Jan- 
vier; i/iy  27  et  28  Février  aussi  derniers  ;  et  ouï  le  rapport  du  sieur 
de  Bourdeaux,  Intendant  des  Finances,  par  devant  lequel  les  Députés 
des  habitans  desdites  paroisses  inondées,  ont  par  plusieurs  assem- 
blées avec  les  Intendans  desdites  Turcies  et  Levées,  et  les  officiers 
desdites  Élections  d'Angers  et  de  Saumur,  aussi  députés  vers  le  Gon* 
0eil  de.Sa  Majesté,  pour  représenter  les  ruines  de  ladite  rivière  de 
Loire,  et  autres  principaux  tant  de  noblesse,  que  officiers  et  pro- 
priétaires possédans  terres  et  domaines  dans  rétendue  de  ladite 
Vallée  d'Anjou  et  Comté  de  fieaufort,  qui  sont  tombés  d'accord  des 
moyens  cinlessus  proposés,  par  Tabandonnement  de  tous  les  ma- 
aans  et  habitans  des  paroisses  d'icelles  ;  Le  Rot  en  son  Conseil,  du 
consentement  des  manans  et  habitans  dudit  Comté  de  Beaufort ,  les 
Roziers ,  Trêves  et  Cunault,  Beaufort  et  Longue  en  franchise  ;  la  pa- 
roisse de  Beaufort  hors  franchise.  Saint  Mathurin  sur  la  Levée,  la 
Ifarsaulaye,  Blaison  en  Vallée,  la  Daguenière,  et  le  tiers  de  la  pa- 
roisse de  Mazé,  toutes  dépendantes  dudit  Comté  en  TÉlection  d'An- 
gers ;  et  les  paroisses  de  Saint  Martin  de  la  Place ,  Saint  Lambert , 
Villebernier,  la  Chapelle  Blanche  et  Restigni  ;  les  Enclaves  de  Tuf- 
feaux,  le  Bourg  de  la  Croix  Verte,  et  l'isle-neuve  Rufifé,  et  la 
Tidlle  ci*devant  affranchie;  les  paroisses  de  Vivy  et  Alonnes,  toutes 
dépendantes  de  l'Élection  de  Saumur,  a  ordonné  et  ordonne  qu'ils 
jouiront  de  la  décharge  pure  et  simple  des  tailles  et  impositions  sur 
eux  tenues  en  surséance  par  lesdlts  arrêts  des  20  Octobre  et  6  No- 
vembre 1649  et  en  outre,  en  considération  de  leur  pauvreté  et  mi- 
sère, causée  par  les  inondations  de  la  rivière  de  Loire,  Sa  Majesté 
leur  a  fait  don  et  remise  ;  comme  aussi  auxdits  habitans  d'Ingrande, 
Saint  Patrice  et  Saint  Michau  sur  Loire ,  dépendances  de  l'Élection 
de  Ghinon ,  de  toutes  leurs  tailles,  tant  du  principal ,  que  crues  y 
Jointes  et  incorporées  à  icelui ,  subsistances  et  autres  impositions 
extraordinaires  en  ce  qui  reste  des  années  1647  et  1648,  et  les  en  a 
tous  affranchis  et  exemptés  de  quelque  nature  que  puissent  être 
lesdites  tailles  et  impositions,  pour  et  pendant  le  temps  de  dix  an- 
nées prochaines ,  compris  la  présente.  Veut  et  ordonne  Sadiie  Ma- 
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jesté que  dès  àrprésent,  comme  dès-lors,  lesdlts  habitans  en  de- 
meurent généralement  quittes  et  déchargés  partout  où  il  w^pu^ 
tiendra  :  même  vers  les  Recereurs  des  tailles  desdites  filectioi» 
d* Angers,  Saumur  et  Ghinon,  lesdits  Receveurs  particuliers  vers  les 
Receveurs  Généraux,  et  lesdits  Receveurs  Généraux  vers  les  Tré- 
soriers de  TEpargne;  en  fournissant  pour  la  première  fois  copie  do 
présent  arrêt ,  et  de  la  vérification  qui  sera  faite  des  sommes  dofis 
de  reste  desdîts  deniers  dosdites  années  dans  un  mois,  pardevantlei 
Trésoriers  de  France,  ou  Tun  d'eux  député  à  cet  effet  :  et  en  rap- 
portant ledit  État  de  chacune  desdites  années,  les  certifications  et 
acquits  de  non  soluto,  le  tout  sera  tiré  à  néant,  et  employé  en  re- 
prises ou  décharges  par  le  compte  desdits  Receveurs  en  la  manito 
accoutumée;  sans  que  pour  quelque  cause  et  occasion  que  cesirft, 
lesdits  habitans  puissent  être  contraints,  inquiétés  ni  recherchés 
pour  ce  fait  en  aucune  façon  ;  à  la  réserve  seulement  du  taillonet 
solde  des  Prévôts  des  Maréchaux  de  France,  non  compris  en  la  sor- 
séance  et  décharge  pour  lesdites  années  16/^7,  A8,  &9  et  50,  à  quoi  ils 
contribueront  aussi  à  Tavenir  pour  pareilles  sommes  quMls  sont  im- 
posés en  chacune  paroisse,  suivant  les  assiettes  et  départemena  de 
Tannée  dernière  1650 ,  ensemble  au  payement  des  droits  des  officiels 
desdites  Élections,  sur  le  pied  dudit  taillon  et  solde ,  et  pour  raisoo 
d'icelle  seulement;  faisant  Sa  Majesté  très  expresses  inhibitions  et 
deflenses  auxdits  officiers  de  les  imposer  à  plus  grandes  sommés, 
augmenter  ni  changer  ledit  pied  et  règle  de  ladite  Levée  et  contri- 
bution pendant  lesdites  dix  années,  à  peine  de  répondre  en  leors 
propres  et  privés  noms  des  dommages  et  intérêts  desdits  habitans; 
sans  aussi  comprendre  en  ladite  décharge  les  deniers  imposés  poor 
la  réfection  de  la  grande  brèche  faite  au  lieu  de  Picot,  Paroisse  de 
Varennes,  sur  les  habitans  desdites  paroisses  de  la  Chapelle-Blan- 
che, Ghouzé,  Restigny,  Varennes  et  leurs  Enclaves,  Âllonneset 
Vivy,  que  Sadite  Majesté  veut  et  ordonne  y  être  employés  les  pre- 
miers aux  achats  des  matériaux  nécessaires  pour  les  ouvrages  et  ré- 
parations à  faire,  et  à  cette  fin  les  contraintes  contre  eux  décernées, 
seront  exécutées  par  les  voyes  ordinaires;  à  la  charge  par  tous  les 
habitans  desdites  paroisses  afi'ranchies  ci-dessus  dénommées,  de 
refaire  et  réparer  bien  et  duement  toutes  lesdites  Turcies  et  Levées, 
bornans  et  confinans  la  rivière  de  Loire  en  toute  retendue  desdites 
paroisses  et  de  la  Vallée  d'Anjou ,  et  à  commencer  depuis  et  contre 
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HeGôtoan  de  Sêèùî  Mlehel  tor  Loiret  mi  lien appM  Ptoelia  à  Outf , 
et  finiânoit  au  Port  de  Eknrgeè  dans  la  rifière  de  Lauron  près  An- 
gers, tant  les  brèches  qui  ont  été  faites  en  ladite  année  i6ft9,  et  de- 
puis icelle»  que  tontes  autres  ruines  et  démolitions  arrivées  anpa- 
ravant ,  les  rétablir  et  mettre  en  bon  état  ;  rehausser,  élargir, 
tidluter  et  sabler  lesdites  Levées,  tant  en  la  couronne  qu'en  leur 
empâtement  \  et  les  entretenir  aussi  bien  et  duement  de  toutes  les 
réparations  nécessaires,  grosses  et  menues,  ouvrages  de  terre  et  de 
nain»  tant  pour  la  commodité  publique  des  chemins  et  passages 
chaeun  en  droit  soy  pendant  lesdites  dix  années  ;  satisfaire  et  cou- 
trfliuer  à  tout  ce  que  dessus,  par  journées  et  corvées  ou  en  d»- 
ntav,  ainsi  qu'ils  aviseront  bon  être  ;  et  pour  cet  effet  leur  a  Sadite 
infesté  permis  d'imposer  et  lever  sur  eux  les  deniers  qu'il  con- 
viendra pour  la  réfection  et  entretenement  desdites  Levées,  che^ 
nitns  et  passages^  et  suivant  les  ordonnances  desdits  Élus  chacun 
en  scm  ressort,  en  vertu  du  présent  arr6t>  et  sans  qu'il  soit  besoin 
d\>btenir  autres  Lettres  d'assiettes,  ainsi  qu'il  a  été  accordé  par 
les  dernières  concessions;  Et  d'autant  que  lesdites  paroisses  de  leur 
ehaf  ne  peuvent  à  présent  satisfaire  à  une  si  grande  et  excessive 
dép^ise,  n'ayant  aucuns  deniers  pour  employer  à  la  confection  et 
parfait  rétablissement  des  ouvrages  qui  pressent  d'être  diligentes 
pour  sauver  ladite  Vallée  d'une  perpétuelle  ruine,  par  une  pareille 
Inondation  et  continuation  du  cours  de  ladite  rivière  de  Loire  dans 
les  terres  d'icelle  Vallée,  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  pour  cette 
fois  seulement,  et  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir,  que  tous 
les  seigneurs  et  dames  propriétaires,  de  quelque  qualité  et  condi- 
tion qu'ils  soient,  ecclésiastiques,  nobles  et  autres,  privilégies  et 
non  privilégies,  qui  ont  ou  possèdent  terres,  dixmes,  rentes,  re- 
venus ou  autres  domaines  et  héritages  au  dedans  desdites  Vallées 
et  «n  rét^due  desdites  paroisses  (autres  que  les  nabitans  taillables 
d^ioelles)  contribueront  pendant  quatre  années  prochaines  et  consé- 
oatives,  à  commencer  en  la  présente  et  par  avance,  aux  frais  et  à 
la  dépense  qu'il  convient  faire  pour  le  rétablissement  et  entière  ré- 
fection desdites  Turcies  et  Levées  ,  chemins  et  passages,  à  raison 
du  dixième  denier  du  prix  des  baux  de  leursdites  terres  et  domaines, 
flruits  et  revenus  de  retendue  desdites  vallées  et  paroisses  ;  et  à 
Haute  de  baux,  sur  le  pied  de  l'estimation  qui  en  sera  faite  avec  Ex- 
pertspar-devant  le  sieur  le  Prôtre,Gonseiller  en  la  Gour  du  Parlement 
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de  Paris,  Commissaire  député  à  cet  effet ,  lequel  connoitra  printi- 
vement  à  tous  autres  Juges  des  différends  qui  pourroient  nittn 
entre  lesdites  parties;  examiner  et  arrêter  avec  les  Intendaosdtt 
Turcies  et  Levées»  les  comptes  de  la  recette  et  dépense  qui  an 
faite  par  celui  qui  sera  commis  par  lui  à  la  recette  des  deniers  qui 
seront  imposés  sur  les  habitans  taillables  desdites  paroisses,  pour 
employer  auxdites  réparations;  et  de  la  recette  des  taxes  dndit 
dixième  ordonné  pendant  lesdites  quatre  années;  lequel  tempi 
expiré,  les  susdits  privilégiez  et  non  privilégiez  autres  que  leadib 
habitans  taillables,  demeureront  déchargés  de  iadite  contribukioii; 
et  au  moyen  de  ladite  décharge  des  années  1667,  1648,  1649  et  1661 
de  Taffranchissement  accordé  pendant  lesdites  dix  années,  à  coflh 
mencer  en  la  présente,  et  de  la  contribution  du  dixième  rsfemi 
desdits  propriétaires  pendant  lesdites  quatre  années,  ordonne  Si- 
dite  Majesté,  que  les  habitans  desdites  paroisses  trayailleront  ifi- 
cessamment  audit  rétablissement  et  réfection  d^sdites  Turdes  et 
Levées,  et  qu'ils  seront  tenus  de  l'entière  perfection  de  tous  les  os- 
vrages  d'icelles,  et  les  rendre  en  bon  état,  ensemble  les  chemins 
et  passages  dans  lesdites  quatre  années,  et  de  continuer  à  ]sm 
fi*ais  et  dépens,  tant  pour  les  ouvrages  de  terre  que  de  main,  à  Ten- 
tretenement  desdites  Turcies  et  Levées,  chemins  et  passages,  jos- 
ques  à  la  fin  desdites  dix  années ,  et  les  rendre  aussi  en  bon  état  à 
la  fin  d'icelles,  dont  les  habitans  de  toutes  lesdites  paroisses  de- 
meureront cautions  et  responsables,  et  à  cet  effet  en  feront  les  sou- 
missions par-devant  lesdits  Commissaires;  et  en  cas  de  défaut  des- 
dites réparations  et  entretenement,  lesdits  habitans  seront  solidaire- 
ment contraints  de  les  faire  à  leurs  dépens,  et  demeureront  dé- 
chus, privés  et  déboutés  desdites  décharges  et  affranchissemens 
qui  leur  sont  accordés  :  Et  pour  voir  et  connaître  les  réparations  à 
faire  présentement  desdites  Turcies  et  Levées ,  et  si  elles  seront 
bien  et  duement  faites  ainsi  qu'il  est  nécessaire ,  et  que  lesdits  ha- 
bitans desdites  paroisses  sont  tenus  et  obligés  d'entretenir  pendant 
lesdites  dix  années ,  enjoint  Sa  Majesté  aux  Intendans  Généraux  de^ 
dites  Levées ,  de  se  transporter  dans  retendue  desdites  paroisses  et 
Vallées  d'Anjou ,  dresser  procès-verbaux  de  toutes  lesdites  répara- 
tions et  estimations  dMcelles,  et  adjudication  au  rabais,  et  de  ce 
qu*il  conviendra  après  l'entière  réfection  pour  Tentretenement,  et 
dresser  procez-verbal  de  la  réception  des  ouvrages  faits,  pour  en 
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certifier  le  Conseil  de  six  en  six  mois;  et  enjoint  Sa  Migesté  aux 
Greffiers  desdites  Élections  de  retirer  les  États  des  vérifications  des 
restes  dûs  par  lesdites  paroisses  des  tailles  et  crues  y  jointes  des- 
dites années  i64i7  et  iSUSt  remises  qui  auront  été  arrêtées  par  les 
Trésoriers  de  France ,  et  iceux  envoyer  au  Secrétaire  du  Conseil 
dans  un  mois,  ensemble  les  États  des  sommes  à  quoi  montent  les  im- 
positions et  départemens  de  toutes  les  tailles  et  crues  y  jointes  faites 
en  Tannée  dernière  esdites  paroisses,  à  la  réserve  du  taillon,  Solde 
et  droits  d'Officiers,  pour  être  pourvu  au  rejet  des  sommes  à  quoi 
monteront  lesdites  décharges  desdites  tailles  et  impositions  accor- 
dées auxdites  paroisses  à  Tavenir,  ainsi  qu'il  sera  ordonné,  sur 
les  cinq  Généralitez  de  Tours,  Orléans,  Rlom,  Bourges  et  Mou- 
lins par  chacun  an  ;  et  pour  Texécution  du  présent  arrêt.  Sa  lia- 
jesté  a  ordonné  et  ordonne  que  toutes  les  Lettres  nécessaires  en  se- 
ront expédiées  avec  la  dérogatoire  à  tous  Ëdits,  Ordonnances,  Règle^ 
mens  et  choses  au  contraires,  lequel  présent  arrêt  sera  exécuté  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques. 

Fait  au  Conseil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  vingt-quatrième 
jour  de  Mai  mil  six  cent  cinquante-un.  Signé  :  Louis. 

COMMISSIOM  ▲  M.  LE  PBÊTEE,  CONSEILLER  EN  L4  COUR,  POUR  LE  RÉTABUSSEMENT  DES  LETBES 

DE  LÀ  RIVIÈRE  DE  LOIRE. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  notre 
amé  et  féal  Conseiller  en  nos  Conseils  et  en  la  6rand*Chambre  de 
notre  Cour  'de  Parlement  à  Paris,  le  sieur  Le  Prêtre,  salut.  Par 
arrêt,  dont  Textrait  est  cy-attaché  sous  le  contre-scel  de  notre 
Chancellerie,  donnée  en  notre  Conseil  d*£tat  le  24  Mai  dernier,  sur 
la  requête  des  manans  et  habitans  du  Comté  de  Beaufort,  les 
Roiiers,  Trêves  et  Cunaut,  Beaufort  en  franchise  et  hors  franchise. 
Saint  Mathurin  sur  la  Levée,  compris  le  terroir  de  la  Marsaulaye, 
Blaison  eA  Vallée,  la  Dagueniere  et  Mazé  vers  Vallée,  toutes  dépen- 
dances dudit  Comté  en  TÉlection  d'Angers  ;  et  les  paroisses  de  Saint 
Martin  de  la  Place,  Saint  Lambert,  Villebernier,  Varennes  sous 
Monsoreau,  Chouzé,  la  Chapelle-Blanche,  Restigny  et  leurs  £n- 
olaves  des  Tufi'eaux,  le  Bourg  de  la  Croix  verte ,  Tlsle  Neuve  Rufié 
et  la  Taille  ci-devant  afihinchies,  Vivy  et  Alonnes,  toutes  dépen- 
dantes de  rÉlection  de  Saumur;  et  encores  les  paroisses  d*In- 
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grande,  Saint  Patrice  et  Saint  Miclian  sor  Loirdg  dépendanitt  de 
l'Élection  de  Ghinon,  toutes  lesdites  paroisses  sises  et  situées  en  li 
Yallée  d*AiiJou  ;  nous  afons  pour  les  causes  y  contenues,  dn  con- 
sentement des  liabitans  d'icelles,  inclinans  à  leurs  humbles  sup- 
plications, et  au  moyen  de  la  décharge  de  tailles  que  leur  aToai 
accordée  par  ledit  arrêt»  ordonné  quMl  seroit  par  eux  pounrû  n 
rétablissement  des  Turcies  et  Levées  bornant  et  confinant  la  ri- 
vière de  Loire,  tombées  en  ruine  en  l'étendue  desdites  parotai 
et  de  la  Vallée  d'Anjou ,  à  commencer  depuis  et  contre  le  dOtesi 
Saint  Michau  sur  Loire,  au  lieu  appelle  Planche  à  Oury,  et  finisuBt 
au  Port  de  Sorges  dans  la  rivière  de  Lauron  près  Angers,  tant  les 
brèches  qui  ont  été  faites  en  Tannée  16^9  et  depuis  icelle»  qu 
toutes  autres  ruines  et  démolitions  arrivées  auparavant»  et  les  ea- 
tretenir  en  bon  état  pendant  dix  années  prochaines  de  toutes  tépih 
rations  nécessaires  grosses  et  menues,  ouvrages  de  terre  ^  dB 
main,  tant  pour  la  sûreté  et  conservation  desdites  paroisBeset 
Vallées  que  pour  la  commodité  publique  des  chemins  et  passigoi 
dloelles,  chacun  en  droit  soy,  et  pour  cet  effet  leur  aurions  pennii 
imposer  sur  eux  par  ordonnances  des  Élus,  ce  qu^il  conviendn 
pour  la  réfection  et  entretenement  desdites  Turcies  et  Levéo^ 
chemins  et  passages  en  vertu  dudit  arrêt,  sans  quMl  soit  besi^ 
d'autres  Lettres  d'assiettes,  ainsi  qu*il  a  été  accordé  par  les  de^ 
nières  concessions  :  et  d'autant  que  lesdites  paroisses  de  leur  chef 
ne  peuvent  à  présent  satisfaire  à  une  si  grande  et  excessive  dé- 
pense, n^ayant  aucuns  deniers  pour  employer  à  la  réfection  et  par- 
fait rétablissement  des  ouvrages  qui  pressent  d'être  diligentes  pour 
sauver  ladite  Vallée  d'une  perpétuelle  ruine,  pat*  une  pareille 
inondation  que  celle  qui  y  est  advenue  par  le  débordement  de  la- 
dite rivière,  nouis  aurions  ordonné  pour  cette  fois  seulement  et 
sans  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir,  que  tous  les  seigneurs  et 
dames  propriétaires  et  possesseurs,  de  quelque  qualité  et  condition  ' 
qu'ils  soient,  ecclésiastiques,  nobles  et  autres  privilégiez  et  non  pri- 
vilégiez, qui  ont  ou  possèdent  terres,  dixmes,  rentes,  revenus  et 
autres  domaines  et  héritages  en  l'étendue  desdites  Vallées  et  pa- 
roisses (autres  que  les  habitans  taillables  d'icelles)  contribueront 
pendant  quatre  années  prochaines  et  consécutives,  à  commencer  en 
l'année  présente,  et  par  avance,  aux  frais  et  à  la  dépense  qu'il 
conviendra  faire  pour  le  rétablissement,  entretenement  et  réfec- 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  cxxni 

Uon  desdites  Tturcies  et  Levées,  chemins  et  passages,  h  raison  du 
dixième  denier  du  prix  des  baux  de  leurs  terres  et  domaines,  firuits 
et  revenus  de  rétendue  desdites  Vallées  et  paroisses,  et  à  foute  de 
baux,  sur  le  pied  de  Testlroation  qui  en  sera  faite  avec  experts 
par-devant  vous  Commissaire  à  ce  député  ;  avec  pouvoir  deconnoitre 
privativement  à  tous  autres  Juges,  des  différends  qui  pourroient 
naître  entre  les  parties  ;  comme  aussi  pour  examiner,  clore  et  ar- 
rêter avec  les  Intendans  des  Turcies  et  Levées,  les  comptes  de  la 
recette  et  dépense  qui  sera  faite  par  celui  qui  sera  par  vous  com- 
mis à  la  recette  des  deniers  qui  seront  imposés  sur  les  taillables 
desdites  paroisses  pour  employer  auxdites  réparations,  et  à  la 
recette  des  taxes  dudit  dixième  denier  ordonné  pendant  lesdites 
quatre  années;  lequel  temps  expiré,  les  susdits  privilégiez  et  non 
privilégiez,  autres  que  lesdits  habitans  taillables,  demeureront 
déchargés  de  ladite  contribution  :  au  moyen  de  laquelle  et  desdites 
décharges  et  aflhtnchlssemens,  aurions  ordonné  que  lesdits  habitans 
seront  tenus  de  rentière  perfection  de  tous  les  ouvrages  à  faire 
anxdites  Turcies  et  Levées,  et  de  les  rendre  en  bon  état,  ensemble 
lesdits  chemins  et  passages,  dans  les  quatre  années,  et  de  con- 
tribuer à  leurs  frais  et  dépens,  tant  pour  les  ouvrages  de  terre 
que  de  main  h  Tentretenement  d*icelles  Levées,  chemins  et  pas- 
sages JusqUes  à  la  fin  desdites  dix  années,  et  les  rendre  aussi  en 
bon  état  en  fin  dicelles,  dont  les  habitans  de  toutes  les  pa- 
roisses demeureront  cautions  et  responsables;  et  à  cet  effet  en  fe- 
ront les  soumissions  par-devant  vous;  le  tout  sur  les  peines  por- 
tées par  ledit  arrêt;  A  ces  causes;  de  Tavls  de  notre  Conseil  et  de 
la  Aeyne,  Régente,  notre  très-honorée  Dame  et  Mère ,  suiviuit  ledit 
arrêt  cy-attaché,  et  de  notre  pleine  puissance  et  autorité  Royalle» 
Nous  vous  avons  commis,  ordonné  et  député;  commettons,  ordon^- 
nons  et  députons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  et  vous 
mandons  et  ordonnons  de  procéder  incesntmment  à  Texécution  de 
votredite  commission;  contraignant  et  faisant  contraindre  û*f 
obéir  et  satisfaire ,  lesdits  propriétaires ,  tenanciers  et  possesseurs 
des  choses  sujetes  à  ladite  contribution  du  dixième  denier  du  re^ 
venu  d*icelles:  à  cette  fin  vous  transporter  sur  les  lieul  et  flaire 
représenter  devant  vous  les  baux  à  ferme  et  autres  titres  en  vertu 
desquels  ils  tiennent  et  possèdent  lesdites  choses,  pour  sur  iceux, 
pris  et  appelles  avec  tous  le  substitut  de  notre  Procureur  Général 
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et  le  Greffier  ordinaire  à  notre  siège  dudit  Beanfort,  régler  et  or- 
donner les  payements  et  contributions  dadit  dixième  dooiw  à 
rencontre  et  ainsi  qu'il  appartiendra ,  en  décernant  les  contraintes 
nécessaires  pour  le  recouvrement  dMcelles,  à  la  requête  dudit  sub- 
stitut, poursuites  et  diligences  desdits  habitans;  et  à  faute  do 
baux  et  de  la  représentation  d'iceux ,  procéder  à  Testimatioa  dn 
fruits  et  revenus  annuels  desdits  domaines  et  héritages,  rentes  et 
dixmesy  par  experts,  anciens  et  autres  gens  à  ce  connoissans,  qii 
seront  nommés  par  ledit  Substitut,  ou  par  vous  pris  d'olBee,  et 
ce  sur  la  déclaration  que  lesdits  propriétaires  et  possesseurs  biA- 
leront  et  affirmeront  par-devant  vous;  et  à  faute  de  ce»  sniviat 
Testimation  qu'en  feront  lesdits  experts  en  leurs  consciences:  u 
payement  desquelles  taxes»  lesdits  contribuables,  leurs  feraden 
ou  receveurs  seront  contraints  par  toutes  voyes  dues  et  raina- 
nables,  comme  pour  nos  propres  deniers  et  affaires  ;  et  au.  snrploi 
ferez  aux  parties  bonne  et  briève  justice  sur  tous  les  différonde^ 
pourroient  naître  entr'eux  pour  raison  dudit  fait ,  circonstanoeiet 
dépendances;  ensemble  sur  Taudition,  examen  et  clôture  dei 
comptes  qui  seront  rendus  par-devant  vous  et  lesdits  Inteodam 
desdites  Turcies  et  Levées,  de  la  recette  et  dépense  qui  sera  Oïdto 
des  deniers  imposés  tant  sur  lesdits  habitans  taillables,  que  oeox 
qui  proviendront  des  taxes  dudit  dixième  denier,  pour  être  em- 
ployés à  Teffet  dudit  arrêt ,  de  ce  faire  et  accomplir,  nous  vous 
avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir,  commission,  autorité  et 
mandement  spécial  :  mandons  à  tous  nos  justiciers»  officiers  et  su- 
jets qu*a  vous  ce  faisant  ils  obéissent  et  entendent  en  tout  ce  que 
dit  est  et  qui  en  dépend,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  :  commandons  au  premier  huissier  ou  sergent  sar  ce 
requis,  faire  pour  Texécution  dudit  arrêt,  des  présentes,  et  de  ce 
qui  sera  par  vous  ordonné  en  conséquence,  toutes  significations, 
commandemens,  sommations,  assignations  par  devant  vous,  défenses 
sur  les  peines  y  contenues ,  injonctions  et  autres  actes  et  exploits 
nécessaires  sans  autre  permission ,  et  sera  ajouté  foy  conune  aox 
originaux,  aux  copies  dudit  arrêt  et  des  présentes  coUationnéespar 
Pun  de  nos  amez  et  féaux  Conseillers  et  secrétaires;  car  tel  est 
notre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil-six- 
cent  cinquante-un,  et  de  notre  Règne  le  neuvième.    Signé:  hom» 
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Louis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nos 
amei  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  salut  Ayant  par  arrêt  de  notre  Conseil  du  24  mai  dernier 
entr^autres  choses  ordonné,  que  pour  la  réfection  des  brèches  de  la 
Leyée  de  la  rivière  de  la  Loire,  causée  par  Tlnondation  des  eaux  de 
ladite  rivière,  les  seigneurs  et  dames  propriétaires  des  terres  et 
dixmes, rentes,  revenus  et  autres  domaines  situés  au-dedans  de  la 
VaUée  d^Ai^jou,  qui  ont  souffert  ladite  inondation  contribueroient 
pendant  quatre  années  prochaines  et  consécutives,  et  par  avance, 
anx  frais  et  à  la  dépense  quMl  conviendra  faire  pour  le  rétablisse- 
ment et  entière  réfection  des  dites  Levées,  à  raison  du  dixième  de- 
nier du  prix  des  baux  de  leurs  dites  terres  et  domaines,  et  à  faute 
de  baux,  sur  le  pied  de  Testimation  qui  en  seroît  faite  par  devant  le 
sieiir  le  Prêtre,  Fun  des  Conseillers  de  ladite  cour,  auquel  nous  au- 
rions fait  à  cette  fin  expédier  notre  Commission  cy  attachée  sous 
notre  contre-scel,  pour  connoître  et  régler  les  différends  qui  pour^- 
roient  survenir  à  cette  occasion  entre  les  particuliers  contribuables 
anxdites  réparations.  Mais  d'autant  que  le  sieur  le  Prêtre  diffère  de 
Texécuter  et  travailler  à  ladite  Commission,  Jusques  à  ce  qu'elle  ait 
été  par  vous  enregistrée,  et  que  vous  pourriez  y  apporter  difficulté, 
80QS  prétexte  que  Taddresse  ne  vous  en  a  pas  été  faite,  ce  qui  cau- 
seroit  un  dommage  irréparable  à  nous  et  au  public.  A  ces  causes, 
désirant  prévenir  la  ruine  desdites  paroisses  et  accélérer  autant 
qu'il  nous  sera  possible  lesdites  réparations  et  contributions,  de 
ravis  de  la  Reyne,  Régente,  notre  très-honorée  Dame  et  Mère,  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes  signées  de  notre 
main,  que  vous  ayez  à  procéder  incessamment  à  Tenregistrement 
pur  et  simple  de  la  commission  dudit  sieur  le  Prêtre,  laquelle  avec 
les  circonstances  et  dépendances,  nous  voulons  être  exécutée  selon 
sa  forme  et  teneur,  nonobstant  et  sans  vous  arrêter  à  ce  dit  deffaut 
d*addre8se,  que  nous  ne  voulons  nuire  ni  préjudicier  aux  parties  ; 
car  tel  est  notre  plaisir. 

Donné  à  Paris,  le  sixième  Juillet,  Tan  de  grâce  mil-six-cent-cin- 
quante-un ,  et  de  notre  règne  le  neuvième.  Signé  :  Louis. 
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AnftIiCMttI,  liàlililill»  9iit«K  rtgtamiMr  h  rmÊtauim^  MnÉi«h 
ripiradM  la  mcks  ci  livé»  et  ckaMn  ftirtiMnili  Mi,  il»,  Cte»liÉi 
utmK 


Le  Roy  désirant  procurer  par  des  moyens  utiles  et  convenaldeB, 
et  par  des  précautions  justes  et  nécessaires,  raffermissement  et  h 
durée  des  ouvrages  des  Turcies  et  Levées  des  rivières  de  Loire, 
Glier,  Allier,  Sioule,  et  autres  y  affluantes,  auxquelles  Sa  IbiKtô 
fait  travailler  avec  tant  de  soin  et  de  dépense,  et  pourvoir  peree 
moyen  au  repos  et  à  la  sûreté  de  ses  sujets  voisins  desdites  rivièns 
contre  les  grandes  inondations  et  les  débordemens  firéquens  am- 
quels  elles  sont  sujettes  ;  après  avoir  fait  examiner  en  Qon  GoneBfl 
les  divers  avis  et  mémoires  qui  lui  ont  été  donnés  par  aucuns  de  ses 
Ingénieurs  et  Architectes  qui  ont  visité,  par  ses  ordres,  lesdltei 
Turcies  et  Levées  pour  reconnoître  les  causes  du  peu  de  solidité  et 
de  durée  qu^ont  eu  jusques  à  présent  lesdîts  ouvrages,  et  reche^ 
ché  avec  application  les  moyens  les  plus  propres  pour  y  remédier; 
Sa  Majesté  a  jugé  très-important  au  bien  de  son  service  et  utilité 
publique,  de  faire  un  Règlement  pour  l'observation  des  choses 
qu'Elle  a  reconnu  absolument  nécessaires  pour  prévenir  la  conti- 
nuation des  abus  et  des  désordres  qui  se  sont  commis  par  le  passé 
au  fait  desdits  ouvrages,  et  y  faire  travailler  avec  toute  la  solidité 
et  fidélité  possible.  Sur  quoi,  ouï  le  rapport  du  sieur  Colbert  •,  Con- 
seiller au  Conseil  Royal,  et  ContrôUeur-Général  des  Finances;  Sa 
Majesté  ,  en  son  Conseil ,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  ensuit. 


^  Traité  de  la  police  y  t.  IV,  p.  539.  —  Un  autre  arrêt  du  conseil,  renëa  k 
42  janvier  4668,  fiiait  la  manière  dont  devaient  se  Taire  les  Tisites  des  tnrdef  et 
levées  et  réglait  les  taies  des  officiers  des  élections,  qui  percevaient  des  droits  ooi- 
sidérabics  sur  les  adjudications  de  travaux. 

'  La  correspondance  de  Colbert  témoigne  de  toute  m  sollicitude  pour  la  booo^ 
exécution  des  ouvrages  des  turcies  et  levées.  Le  3  mai  4679^  le  ministre  écrjvaitau 


PliCES  JUSTIFIGATlVflS.  GUTli 

Art,  L  Que  les  entrepreneurs  des  ouvrages  desdltes  Turcles  et 
Levées,  seront  de  la  profession  requise  pour  la  nature  de  Touvrage 
dont  Us  se  rendront  adjudicataires;  fait  Sa  Majesté  très-expresses 
inhibitions  et  défenses  aux  Intendans  et  Contrôleurs  desdites  Tur- 
cles et  Levées;  d'ac^uger  ni  souffrir  qu'il  soit  adjugé  aucuns  ou- 
vrages, qu'à  des  personnes  de  la  profession  et  capacité  nécessaire 
pour  y  travailler,  à  peine  de  demeurer  responsables  en  leurs  pro- 
pres et  privés  noms  des  malfaçons  et  manquemens  qui  s'y  pour- 
relent  rencontrer. 

Aht.  II.  Que  lesdlts  entrepreneurs  seront  tenus  d'employer  k  la 
ecmfeotion  desdits  ouvrages,  des  matériaux  de  la  qualité  et  condi- 
tion portée  par  les  baux  et  devis,  que  Sa  Miy'esté  leur  enjoint  de 
floivre  ponctuellement,  à  peine  contre  les  contrevenans  d'amende 
•(  de  prison,  même  de  punition  corporelle  8*11  y  échet 

Art.  IlL  Fait  Sa  M^'esté  très-expresses  inhibitions  et  défenses 
wudlts  entrepreneurs,  de  marchander  avec  leurs  ouvriers  de  la 
faç<Mi  desdits  ouvrages  à  forfait  ni  à  la  pièce  ou  à  la  toise  ;  leur  en- 
Joint  de  les  faire  travailler  à  la  journée,  et  non  autrement ,  sur  les 
ptônes  que  dessus. 

.  Ait.  IY.  Ordonne  Sa  Mig'esté  que  lesdits  entrepreneurs  seront 
tenus  de  travailler  aux  endroits  les  plus  pressés  et  les  plus  néces- 
saires à  réparer,  qui  leur  seront  indiquez  par  lesdits  Intendans  et 
Gontrolleurs  ;  sans  pouvoir  prétendre  aucune  augmentation  du 
prix  porté  par  leurs  baux ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
dire. 

Art.  y.  Et  pour  leur  donner  moyen  de  satisfaire  aux  conditions 
de  leurs  baux  avec  toute  la  diligence  nécessaire;  ordonne  Sa  Ma- 
jesté qu'ils  auront  la  préférence  sur  toutes  sortes  de  particuliers, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  des  matériaux  qui  se 


S'  PoileTio,  ingénieur,  au  sujet  des  dégradations  causées  aux  levées  par  des  crues  : 
«  Passez  les  marchés ,  choisissez  de  bons  o'uTriers  en  nombre  suffisant  et  que  les 
OttTTages  soient  faits.  »  —  Le  42  avril  4689^  Golbert  disait  dans  une  lettre  adressée 
i  II.  Nointel  :  «  En  appliquant  80,000  liv.,  tous  les  ans^  aux  turcies  et  levées,  nous 
parviendrons  dans  peu  de  temps  à  rendre  ces  levées  d'une  belle  sûreté  et  solidité , 
que  les  entretenemenls  en  seront  bien  plus  faciles  et  d'une  moindre  dépense;  et 
comme  ce  n'est  pas  l'avantage  des  intendants  desdites  turcies,  vous  devez  y  donner 
d'autant  plus  d'application,  qu'ils  sont  plus  éloignés  de  concourrir  à  l'exécution 
de  ce  dessin.  »—  Registre  de  correspondance  de  Colberi  avec  les  intendants,  MSS. 
de  la  BiMiotbéqMe  de  l'Ëcole  des  ponts  et  chaviiées. 
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trouveront  propres  à  leur  usage,  soit  pierres  ou  bois,  attendu  le 
privilège  de  Touvrage. 

Art.  VI.  Permet  Sa  Mi^esté  ausdits  entrepreneurs  de  faire  ouvrir 
toutes  les  carrières  qu'ils  estimeront  leur  être  propres  et  com- 
modeSy  y  fouiller  et  en  tirer  la  quantité  de  pierres  que  bon  lev 
semblera,  en  dédommageant  les  propriétaires  de  gré  à  gré,  on  m 
dire  d^experts  et  gens  h  ce  connoissans,  dont  les  parties  convieih 
dront  par-devant  lesdits  Intendants  des  Turcies  et  Levées;  sinon  et 
à  faute  d*en  convenir,  par  ceux  qu'ils  en  nommeront  d'office;  sus 
qu'au  mojen  des  contestations  qui  pourroient  survenir  à  cet  égard 
l'ouverture  desdites  carrières  ni  le  tirage  des  pierres  puissent  être 
retardées  ;  à  la  charge  néanmoins  que  lesdites  ouvertures  ne 
pourront  nuire  aux  grands  chemins  ni  au  tirage  des  batteaux. 

Art.  YII.  Que  lesdits  entrepreneurs  ne  seront  payés  du  denier 
quart  porté  par  leurs  baux ,  qu'après  la  réception  de  leurs  ouvrages 
bien  et  duement  faite  par  lesdits  Intendans  et  GontroUeurs,  qui  ne 
pourront  procéder  à  ladite  réception  qu'après  que  Thyver  enfloi- 
vant  sera  passé. 

Art.  VIII.  Et  d'autant  que  l'un  des  plus  grands  obstacles  qui  n 
rencontre  à  la  durée  des  ouvrages  desdites  Turcies  et  Levées,  pto- 
cède  de  la  trop  grande  quantité  d'Isles  qui  se  sont  formées  pir 
succession  de  temps  dans  ladite  rivière  de  Loire  et  autres  y 
affluantes;  lesquelles  pressant  et  resserrant  leur  cours,  le  ren- 
dent plus  impétueux  et  plus  fort,  en  sorte  que  pour  s'élargir, il 
ébranle  avec  violence  lesdits  ouvrages  ;  Sa  Majesté  a  ordonné  et 
ordonne,  que  toutes  les  Isles  nuisibles  ausdltes  Levées  mentionnées 
par  le  procez-verbal  du  sieur  Lefranc,  Intendant  desdites  Turcies 
et  Levées,  du  15  octobre  1667,  et  autres  jours  suîvans,  seront  inces- 
samment ruinées  ;  se  réservant  Sadite  Majesté  de  pourvoir  au  rem- 
boursement  et  dédommagement  des  propriétaires  d'icelles,  si  ancun 
se  trouve  leur  être  dû,  après  la  représentation  de  leurs  Titres, ainsi 
qu'il  appartiendra. 

Art.  IX.  Et  à  l'égard  des  autres  Isles  qu'il  n'est  pas  estimé  né- 
cessaire de  ruiner,  enjoint  Sa  Majesté  à  ceux  qui  s'en  prétendent 
propriétaires,  de  faire  arracher  dans  six  mois  du  jour  de  la  publi- 
cation du  présent  Règlement,  tous  les  bois,  buissons,  saules  etantres 
arbres  plantés  au*dedans  et  à  Tentour  d'icelles;  en  sorte  qu'elles  ne 
puissent  servir  à  l'avenir  que  de  labourage  ou  de  pâturage  ;  sinon  et  à 
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faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  et  icelui  passé,  ordonne  Sa  Majesté 
que  lesdits  bois  seront  arrachés  à  leurs  frais  et  dépens,  à  la  dili- 
gence des  Intendans  et  Gontrolleurs  desdites  Turcies  et  Levées  ; 
fait  défense  ausdits  prétendus  propriétaires  desdites  Isles,  d'y  re- 
planter aucun  bois  de  quelque  nature  et  qualité  qu'il  soit,  à  peine 
de  confiscation  du  fonds. 

Art.  X.  Et  d'autant  que  pour  la  conservation  desdites  Levées»  il 
est  particulièrement  nécessaire  d'entretenir  et  fortifier  les  chantiers 
sdtués  entre  lesdites  Levées  et  la  rivière,  contre  laquelle  ils  servent 
de  défense,  Sa  Majesté  enjoint  très-expressément  à  tous  proprié- 
taires desdits  chantiers  de  les  conserver  soigneusement  partons 
moyens,  nommément  en  y  faisant  des  plants  de  menus  saules  ; 
comme  aussi  à  tous  ceux  qui  possèdent  des  terres  au  derrière  des- 
dites Levées,  soit  en  propriété  ou  à  rente,  ferme,  ou  autrement , 
d^arrôter  chacun  en  droit  soy  par  toutes  voyes  possibles,  au  pied, 
et  au  devant  desdites  Levées,  les  grèves  et  terres  par  des  plants  de 
saules  pour  leur  servir  de  chantiers  et  de  défenses;  et  en  rejetter 
'le  cours  de  la  rivière,  et  d'augmenter  lesdits  plants  d'année  en 
année  autant  qu'ils  pourront;  et  pour  cet  efi^et,  Sa  Majesté  leur  a 
permis  et  permet  de  prendre  de  proche  en  proche,  les  bois  qui  leur 
ééront  nécessaires  pour  lesdits  plants  seulement,  et  à  la  charge  de 
n*en  point  abuser;  fait  Sa  Majesté  défenses  aux  propriétaires  des-, 
dits  bois  et  tous  autres,  de  leur  apporter  aucun  trouble  ou  empê- 
chement, sauf  en  cas  d'excès  ou  d'abus  à  y  être  pourvu  sans  frais, 
par  les  officiers  des  Élections;  et  au  défaut,  par  lesdits  proprié- 
taires ou  tenanciers  desdits  chantiers ,  ou  autres  possédans  des 
terres  au  derrière  desdites  Levées ,  de  planter  au  devant  d'îcelles 
et  desdits  chantiers,  dans  le  temps  d'un  an;  permet  Sa  Majesté 
icelui  passé,  à  toutes  personnes  d'y  planter  et  arrêter  les  grèves  et 
terres  ;  quoi  faisant  la  propriété  et  l'usufruit  leur  appartiendra  pour 
toujours  ;  voulant  Sadite  Mîyesté  qu'ils  en  soient  mis  en  possession 
par  les  officiers  desdites  Élections,  dont  leur  sera  délivré  acte  pour 
leur  servir  de  titre,  le  tout  gratuitement. 

Art.  XI.  Et  afin  de  garantir  lesdites  Levées  de  toutes  autres  at- 
teintes que  de  celles  de  l'eau  ;  Sa  Majesté  fait  très-expresses  et  ité- 
ratives défenses  à  tous  meuniers  et  bateliers  d'attacher  leurs  mou- 
lins, batteaux ,  ancres  et  cordages  ausdites  Levées,  ni  aux  arbres , 
pieux  et  chantiers  qui  sont  au-dessus  et  au-devant  d'icelles,  ni  d'en 
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approcher  plus  près  que  de  15  toises  à  peine  de  50  livres  d'amei^ 
et  de  qonfiscation  desdits  moulins  et  l)atteaux,  sauf  fi  eux  4e  les  ^ 
tacher  avec  leurs  ancres  au  milieu  de  la  rivière,  ainsi  qu'il  leur  esl 
eig'oint  par  les  arrêts  et  ordonnances  intervenues  pour  raiaoB 
de  ce. 

Art.  XIL  Fait  pareillement  Sa  Majesté  défenses  ik  toutes  p^ 
sonnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  de  faire  bfttir 
aucunes  maisons,  fours»  caves,  puits  ou  fossés,  planter  arbres  ob 
labourer,  qu'à  dix  toises  du  moins  de  Pempàtement  flesdites  Levées; 
ni  de  prendre  des  terres  qu'à  cent  toises  de  distance,  à  peine  da 
démolition  des  bfttimens ,  qonfiscation  des  matérluu^ ,  300  livrw 
d'amende  et  de  prison. 

Art.  xni.  Et  d'autant  que  les  baUzQttfs  employés  par  le  00191 
des  marchands  pour  curer  et  nettoyer  tops  les  an^  le  lit  d^teg 
rivières  de  troncs  d'arbres,  poutres  et  autres  choses  çLonpfU)^  enpè- 
chement  à  la  navigation,  arrachent  et  cpppent  couvent  ssuuj  néçefs 
site  le  long  et  au  pied  des  Levéep  et  des  chantiers ,  les  sj^iles  e| 
autres  bois  vifs  et  les  pieux  qui  ont  été  battus  pour  les  conserva, 
Sa  Majesté  leur  fait  très-expresi^es  iphibitions  et  défenses  d'arr^içMr 
aucuns  pieux,  ni  couper  aucuns  arbres  et  boisétapt  au  pied^jo 
lopg  desdites  Levées  et  des  chantiers  faits  au-devant  d'icelles,  aioai 
ceux  qui  seront  reconnus  donner  trop  grand  empêchement  à  lanir 
vigtion,  par  les  officiers  ayant  charge  desdites  Levées  ;  que  lesdits 
balizeurs  entrant  en  chaque  Élection  seront  tenus  d'avertir  et  d'ap- 
peler, pour  faire  avec  eux  et  le  procureur  des  Marchands,  la  visite 
et  marque  des  bois  qu'ils  jugeront  nécessaires  d'arracher  et  couper 
le  long  desdites  Levées. 

Art,  XIV.  Fait  Sa  Majesté  défenses  à  toutes  personnes  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  soient,  même  aux  propriétaires  desditt 
chantiers,  de  faire  pâturer  aucuns  chevaux,  bœufs,  vaches,  porcs 
et  autres  bestiaux  dans  les  saussayes  étant  au  pied  et  4ans  les  chan- 
tiers desdites  Levées  ;  à  peine  de  20  livres  d'amende  pour  chaque 
bête,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts,  pour  lesquels  les- 
dits bestiaux  seront  saisis  et  vendus;  permet  à  toutes  personnes  de 
tuer  les  porcs  qui  y  seront  trouvés  paissans ,  et  de  prendre  les  la- 
pins qui  se  logent  ausdites  Levées,  que  Sa  Majesté  veut  être  inces- 
samment ruinés  à  la  diligence  des  officiers  d'icelles. 

Ari.  XV.  Enjoint  Sa  Msgesté  Bxpf,  habitans  des  paroisses  des  Val- 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  cxxxi 

iées  de  ladite  rivière  de  Loire  voisines  desdites  Levées,  de  réparer 
avec  des  pieux,  freines  e^autres  choses  nécessaires,  dès  le  mois  de 
novembre  de  chacune  année ,  les  ruines  qui  pourront  y  survenir 
pendant  le  printemps  et  Tété,  et  celles  qui  arriveront  dans  Tau- 
tomne  dans  le  temps  même,  et  travailler  aux  endroits  qui  leur  se- 
ront montrés  par  les  officiers  desdites  Levées  on  autres  de  leur 
part,  ausquels  Sa  Majesté  leur  enjoint  d'obéir  ;  permet  apsdits  ba- 
bitans  de  prendre  dans  toutes  les  Isles  sans  exception  et  partout 
ailleurs,  les  bois  dont  ils  auront  besoin  h  cet  effet,  à  la  réserve  des 
arbres  fruitiers  ;  le  tout  sans  excès  ni  abus  ;  leur  enjoint  en  outre 
de  députer  Tun  d'entre  eux ,  duquel  ils  demeureront  responsables, 
pour  f  veiller  pendant  tout  Thyver,  lequel  en  considération  dudit 
travail,  sera  déchargé  de  30  livres  de  taille  et  au-dessous  qui  seront 
rejettes  sur  les  autres  contribuables  desdites  paroisses,  chacune  à 
leur  éffi^i, 

Mt«  XYI.  péfend  très^expressément  Sa  Majesté  aux  Intend^nsf 
ctesdites  Turcies  et  Levées,  d'insérer  et  comprendre  dans  leurs  baux 
jaocuns  ouvrages  en  faveur  de  quelque  particulier  que  ce  puisse 

« 

fttre,  autres  que  ceux  qui  regardent  le  bien  desdites  Levées ,  elj 
Totilité  de  Sa  Majesté  et  du  public,  à  peine  de  privation  de  leur3 
charges. 

Art.  XVIL  Ordonne  Sa  Majesté  que  Tarrêt  de  son  Conseil  du 
12  janvier  dernier,  portant  Règlement  des  fonctions  et  droits  des 
officiers  des  Élections  pour  le  fait  desdites  Levées,  sera  exécuté  de 
point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur  ;  enjoint  ausdits  officiers  de 
procéder  à  la  réception  des  cautions  qui  seront  fournies  par  les 
entrepreneurs  sans  délai,  et  faire  toutes  les  autres  fonctions  à  eux 
réservées  par  ledit  arrêt,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera 
faite,  sans  exiger  autres  ni  plus  grands  droits  que  ceux  qui  leur 
sont  attribués  par  icelui ,  à  peine  d'être  punis  comme  concussion- 
naires et  privés  de  la  connaissance  du  fait  desdites  Levées  :  en- 
Joint  Sa  Majesté  aux  commissaires  départis  d'y  tenir  la  main  et  de 
l'informer  exactement  des  contraventions  qui  pourroient  être  faites 
audit  arrêt  et  au  présent  article,  pour  y  pouvoir  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Art.  XVIIL  Et  d'autant  que  par  arrêt  du  Conseil  du  2/i  novembre 
1663,  les  parties  employées  dans  les  commissions  des  tailles  pour 
les  ouvrages  desdites  Turcies  et  Levées  doivent  être  payées  et  ac- 
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quittées  en  quatre  payemens  égaux,  de  trois  mois  en  trois  mois, 
dont  le  premier  terme  ne  doit  commencer  qu*au  mois  d*aoiit  de 
Tannée  de  l'imposition,  ce  qui  retarde  le  plus  souvent  la  confection 
desdits  ouvrages,  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne,  que  doresnavant 
à  commencer  en  Tannée  présente  1668,  le  payement  des  impositions 
desdites  Turcies  et  Levées  sera  fait  concurremment  avec  les  deniers 
des  tailles;  à  ce  faire  les  receveurs  ou  commis  à  la  recette 
dicelles  contraints,  chacun  à  leur  égard,  par  les  voyes  accoutumées 
pour  les  deniers  et  affaires  de  Sadite  Majesté  en  vertu  du  présent 
arrêt,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques. 

Art*  XIX.  Ordonne  Sa  Majesté  aux  commissaires  départis  ès-Gé- 
néralitez  de  Tours,  Orléans,  Bourges,  Moulins  et  Riom,  Intendans 
et  GontroUeurs  desdîtes  Turcies  et  Levées,  et  officiers  des  Élections, 
chacun  à  leur  égard,  de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  arrêt 
que  Sa  Majesté  veut  être  lu,  publié,  affiché  partout  où  besoin  sâra, 
à  ce  que  personne  n*en  prétende  cause  d'ignorance,  et  exécuté  se- 
lon sa  forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques ;  dont  si  aucunes  interviennent,  Sa  Majesté  s^en  réserve  la 
connoissance  en  son  Conseil,  et  icelle  interdit  à  toutes  les  Cours  et 
autres  Juges, 
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(Pago   266). 

Débordemeot ,  à  Monlios,  da  Boisseau  appdé  Petit-Rif,  affloeat  de  TAllier,  «16911  *« 

Aujourdhuy  dix  sept  jour  de  juin  mil  six  cens  quatre  vingt  dix, 
assemblée  a  estée  faitte  de  conseillers  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Moulins,  convoquée  par  Mess"  les  Maire  et  Eschevins  de  ladite  ville, 
enlaquelle  a  présidé  MM'  Henry  Bolacre,  Lieutenant  Général  en  la  sé- 
néchaussée de  Bourbonnois  et  siège  principal  dudit  Moulins,  avec 
M' Remy  Aubry,  procureur  du  Roy  èsdits  sièges.  Les'Girault,  Maire, 

^  Extrait  du  livre  de  l'Hostel  commun  do  la  ville  de  Moulins,  année  4690. 
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a  remonstré  qu  il  est  très  important  au  bien  publiqd*aporter  quelque 
remède  aux  inondations  extraordinaires  qui  sont  arrivées  plusieurs 
fois  en  la  présente  année ,  et  qui  ont  causé  la  ruine  de  plusieurs 

0 

habitans  des  faubourgs  des  Carmes,  et  Allier,  dont  les  maisons  ont 
esté  submergées  par  les  eaues  descendans  du  moulin  Brechimbaud 
qui  se  sont  eslevées  à  moins  d'un  cart  d'heure,  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  hauteur,  ce  qui  auroit  pu  causer  la  mort  à  plusieurs  personnes,  si 
lesdites  inondations  les  avoient  surprises  pendant  la  nuit  Lesdits 
Maire  et  Eschevins  ont  fait  ce  qui  estoit  de  leur  devoir  dans  la 
chambre  de  police ,  en  ordonnant  que  le  canal  apelé  le  Petit  Rif , 
descendant  du  moulin  Brechimbaud ,  et  les  canaux  qui  conduisent 
les  eaues  des  fontaines  des  fossés  de  la  ville  dans  les  fossés  près  du 
chasteau  soient  recurés,  etnestoyés  de  leurs  ymondices,  pourdonner 
un  cours  libre  aux  eaues  ordinaires  qui  sortent  dudit  moulin  Bre- 
chimbaud, et  desdites  fontaines,  auxquels  ouvrages  on  a  préposé  des 
pionniers  pour  travailler  incessamment  aux  frais  des  particuliers 
qui  ont  des  maisons  et  jardins  sittués  sur  le  bord  desdîts  Ruis- 
seaux, et  canaux,  mesme  comme  par  la  visite  qu'ils  ont  fait  des 
lieux,  d'où  descendent  les  eaues  qui  ont  causé  lesdites  inondations 
extraordinaires,  ils  ont  reconnu  que  la  plus  grande  partie  de  la  mu- 
raille des  nouvelles  clostures  de  la  ville,  du  costé  de  la  maison  de 
Poulet,  est  desmolie  jusques  au  fondement  bastis  sur  piliottîs  dans 
l'estendue  de  vingt  toises ,  dans  laquelle  les  grandes  eaues  ont  pris 
leurs  cours,  au  temps  des  grandes  pluies  et  lavasses,  au  lieu  que  les- 
dites eaues  autrefois  n'avolent  que  leurs  issues  par  un  canal  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  large,  en  sorte  que  descendant  peu  à  peu  dans  les 
tanneries  et  moulin  Brechimbaud,  elles  avoient  le  temps  de  s'escouler 
par  les  canaux  ordinaires  dans  la  rivière,  sans  causer  des  inonda- 
tions telles  que  les  a  soufert  la  ville  en  la  présente  année,  ensorte 
qu'il  seroit  nécessaire  de  fermer  les  ouvertures  desdites  murailles  par 
leurs  fondemens,  et  y  faire  un  bon  convoi  pour  empêcher  le  pas- 
sage desdites  eaues  à  travers  desdites  murailles  et  pour  les  réduire  à 
prendre  leur  cours  ordinaire  par  le  canal  de  quatre  pied  destiné  à 
leurs  cours  entier,  et  ayant  reçu  de  grandes  plaintes  des  habitans 
dont  les  maisons  et  marchandises  ont  esté  inondées,  qui  prétendent 
d'ailleurs  qu'on  pourroit  partager  le  cours  des  eaues  descendant  de 
Poulet  et  en  faire  passer  une  partie  par  un  canal  qui  pourroit  estre 
pratiqué  au  long  des  murailles  des  nouvelles  clôtures  allant  du  fau- 
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bourg  de  Bourgogne  Jusqu^au  Ghambonnet  dés  Carmes,  et  d&tisli 
rivière ,  lesdits  S"  Maire  et  ËsôhëvihBi  en  font  la  proposition  au  con- 
seil de  ville  pour  avoir  son  advis  et  pour  trourer  les  ejcpédiens  n6- 
éédsaii*es  pour  prévenir  les  accideiis  qiii  peuvent  arriver  à  cause 
desdites  inondations. 

Acte  est  octroyé  au  procui*eur  du  hoy  de  ce  que  Fadvîs  du  con- 
seil a  esté  k  la  pluralité  des  voix^  poul*  ce  qui  est  des  inondations 
arrivées  pendant  les  mois  dernière  dans  les  faubourgs  d'Allier, 
Carmes  et  Bourgogne ,  il  est  k  propos,  pour  en  prévenir  et  en  empes- 
cber  la  continuation,  que  lesdits  S"  Maire  et  Eschevins  nomment 
tèHes  personnes  capables  qui  visitent  les  lieux  pour  pouvoir  con- 
noistre  la  cause  desdites  inondations,'et  les  remèdes  nécessaires  pour 
Ids  empêcher^  pour  sur  le  raport  qui  sera  fait  à  la  prochaine  assem- 
blée, estre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra,  et  cependant  que  les  an- 
ciens canaux  par  où  les  eaux  s'écoulent  seront  restablis  dans  leurs 
anciennes  largeurs  et  profondeurs,  à  ceste  fin  que  les  habitans  qui 
ont  des  maisons  et  héritages  Joignant  lesdits  canaux  seront  tenus 
d'y  satisfaire  chacun  endroit  soi. 
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'  Agay  (B'),  intendant  en  Picardie. 
Discours  sur  les  avantages  de  la  navigation  intérieure.  1784,  in-8. 

Allemand, 

Introduction  et  plan  d'un  traité  général  de  navigation  intérieure,  et  particulière- 
ment de  celle  de  France.  1779,  in-4. 

Mémoire  sur  la  navigation  intérieure  ;  observations  sur  l'opération  particulière 
ordonnée  parle  gouvernement,  pour  préparer  Popération  générale  présentée  ici 
sous  tous  ses  rapports;  suite  des  observations  préliminaires  au  traité  général. 
Pans,  1785,  in-4. 

Traité  des  péages  et  plans  d'administration  de  navigation  intérieure.  Nouv. 
éàiUf  1787,  in-8. 

AUuaad  atné. 

Mémoire  sur  le  reboisement  et  la  conservation  des  forêts  de  la  France.  Limoges, 
1845,  in-8. 

Anonpnes. 

Le  désastre  merveilleux  et  effroyable  d'un  déluge  advenu  es  fauxbours  S.  Marcel, 
les  Paris,  le  huicliesme  jour  d'Avril,  1579,  avec  le  nombre  des  mors  et  blessés, 
et  maisons  abatue  par  ladicte  ravine.  Â  Paris,  chez  Jean  Pinart ,  libraire, 
demeurant  rue  S.  Estienne  des  Grecs,  à  l'Image  S.  Ghristofle,  1579.  Avec 
permission. 

Discours  pitoyable  du  grand  desbordement  de  la  rivière  du  Gardon ,  advenu  en 
la  ville  d'Âllez,  et  es  environs  le  diiiesme  jour  du  mois  d'aost  1606 ,  conte- 
nant les  dommages ,  raines,  pertes  et  mort  de  plusieurs  personnes.  Â  Paris, 
chez  François  Julliot ,  rue  du  Poan  y  au  Soleil- d'Or,  près  la  porte  Sainct- Vic- 
tor, 1605.  Avec  permission. 
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Grand  discours  sur  l'accident  des  glaces  ad?enu  le  dimanche  3  febvrier  1608, 
et  dont  la  ville  (Lyon)  a  esté  préservée  de  plus  grands  malheurs  par  le  mi- 
racle d^ung  tailleur.  (Extrait  des  Actes  Consulaires.  Archives  de  la  ville  de 
Lyon. ) 

Discours  véritable  de  Testrange  et  prodigieux  debord  de  la  Rivière  de  Loin,  in 
mois  de  Mars  dernier  1615,  contenant  les  grandes  et  déplorables  pertes  qu'elle 
a  causée  en  diverses  villes,  bourgs  et  villages  qu'elle  a  presque  entierenent 
submergez  et  ruinez.  A  Paris,  de  ^imprimerie d'Anthoine  du  Brueil,  entre  le 
pont  S.  Michel  et  la  rue  de  la  Harpe,  à  PEstoille  couronnée,  M.DC.XV. 

Discours  de  la  chute  des  ponts  au  Change  et  S.  Michel,  le  20  janvier  1616,  in-8. 

Discours  prodigieux  de  ce  qui  est  arrivé  en  la  comté  d'Avignon,  contenant  tant 
le  déluge ,  dégast  des  eaux ,  et  feu  tombé  du  ciel  que  les  ruynes  du  pont  de 
Sorgues,  Bederide  et  Aubainien,  et  autres  prodiges  estranges  arrivez  aosdiU 
lieux,  le  dimanche  22  jour  d'aoust  1616.  A  Paris^  chez  Nicolas  Rousset,  en 
risle  du  Palais ,  vis-à-vis  des  Au|ttstins.  M.DG.XVI ,  avec  privilège  dn 
Roy. 

Requête  et  offres  faites  au  roi  pour  faire  une  rivière  dans  les  fossez  de  Vu  des 
côtés  de  Paris.  Paris,  Hulpeau,  1625^  in-4. 

Les  eslranges  et  desplorables  accidents  arrivez  en  divers  endroits  sur  la  Rivièn 
de  Loire  et  lieux  circonvoisins  par  l'effroyable  desbordement  des  eaux,  et 
l'espouventable  tempeste  des  vents  le  19  et  20  janvier  1 633.  Ensemble  les 
Miracles  qui  sont  arrivez  h  des  personnes  de  qualité  et  autres  qui  ont  esté  saura 
de  ces  périlleux  dangers.  A  Paris ,  chez  Jean  Brunet,  me  Neuve  S.  Loays, 
in  Trois  de  chiffre.  M.DC.XXXIII. 

Récit  des  grandes  tempestes  et  desbordements  de  mer  arrivez  en  divers  lieii  : 
d'Angleterre ,  avec  les  noms  des  villes,  bourgs  et  villages  qui  ont  esté  perdis 
et  submergés ,  et  grand  nombre  de  familles  peries.  Ensemble  les  effroyables 
ténèbres  et  orages  qui  s'y  sont  faits,  au  grand  estonnement  du  peuple.  A 
Paris,  chez  Jean  Brunet,  ruô  Neuve  S.-Louys>  au  Trois  de  chiire. 
M.DC.XXXni. 

Lettre  véritable  des  inondations  prodigieuses  et  épouvantables  accompagnées  de 
plusieurs  sons  de  tambours,  choquement  d'armes, son  de  trompettes,  coorseï 
de  chevaux,  et  une  horrible  confusion  de  toutes  sortes  de  bruits,  arrivées  en 
Provence  le  jour  de  la  Notre-Dame  de  septembre  ;  envoyée  à  un  ecclésiastifie. 
Paris,  E.  Pepiogué,  1651,  in-4. 

Propositions  et  advis  donnez  en  Thostel  de  la  ville  de  Paris,  pour  la  des- 
charge des  grandes  eaoes.  Paris,  P.  Piocolet,  1651. 

La  résolution  prise  dans  l'assemblée  générale  de  l'hdtel  de  ville  de  Paris,  tenie 
pour  le  canal,  au  mois  de  juillet  1658.  Paris,  1658,  in-4. 

Relation  d'un  prodigieux  débordement  de  quelques  rivières  de  la  Gascogne,  an 
mois  de  juillet  1678,  avec  la  recherche  de  la  cause  de  cette  inondation.  (Dans 
le  Journal  des  savants,  mai  1679  et  Choiao  des  Mercurety  t.  Xlli,  p.  135>] 

Différentes  hauteurs  de  la  Seine  en  différents  temps.  (Dans  les  Mémoires  de  tàm- 
demie  des  sciences,  ann.  1705,  Histoire,  p.  32.) 

Relation  générale  du  débordement  de  l'eau  de  la  Garonne  et  de  toutes  les  ri- 
vières qui  se  jettent  dedans,  arrivé  le  7  juin  1712.  In-4o.  (S.  L.  N.D.) 
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Obwmtions  sur  un  débordement  considérable  de  la  mer  près  d'A?raQches. 
(Dans  les  Mim,  de  VAead,  de»  eciencetf  ann*  1716). 

Marques  des  diverses  hanteors  de  la  Seine  en  diyerses  années.  (Dans  les  Mi^ 
moiiree  de  V Académie  des  ecieneee^  ann.  1720,  Hietoire^  p.  10.  —  Ânn.  1724, 
f.  16. 

Inondation  de  la  Seine  en  17i0.  —  Rapport  de  cette  inondation  avec  celle  de 
1711  et  avec  Tétat  de  cette  rivière  en  1731,  où  l'eau  fat  très-basse.  (Dans  les 
Mimoiree  de  VAccidémie  dee  scieneesj  ann.  17il,  p.  535.) 

Inondation  subite  attribuée  à  une  trombe  dont  les  eaux  se  sont  déchargées  sur 
une  montagne  de  la  Lorraine.  (  Dans  les  Mémoires  de  V Académie  dee  eciencee, 
ann.  1750,  Histoire^  p.  34.) 

Inondations  dans  le  Roussillon ,  en  octobre  1763 ,  des  petites  rivières  le  Gly,  la 
Teet,  la  Tech.  (Dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  sciences ,  ann.  1764, 
Histoire,  p.  35.) 

Arrêts  et  décisions  qui  établissent  la  souveraineté  et  propriété  de  S.  M.  snr  le 
fleuve  du  Rbône  d^un  bord  à  Tautre,  dans  son  ancien  et  nouveau  lit ,  et  des 
tles,  tlots,  créments  et  attérissements  qui  s^y  forment,  et  qui,  suivant  les 
mêmes  arrêts  et  décisions,  font  partie  de  la  province  de  Languedoc.  Paris, 
1765,  in-4. 

Extrait  des  procédés  suivis  par  les  cinq  commissaires  nommés  par  PAcadémie 
(MM.  Lemonnier,  Leroy,  Vabbé  Bossut ,  Cousin  et  Buache)  pour  fixer  la 
distance  des  nouveaux  termes  où  seront  marquées  les  grandes  crues  de  la 
Seine  et  les  basses  eaux  de  ce  fleuve  à  la  dislance  de  200  toises.  (Dans  les 
Mémoires  de  VÂcadémie  deescieneeSf  ann.  1787,  Histoire,  p.  7.) 

Moyens  proposés  tant  pour  remédier  h  une  foule  de  malheurs  qu'occasionnent  les 
eaux  et  les  glaces  de  la  Loire  et  de  la  Vienne,  que  pour  s'assurer  divers  aur 
très  avantages  également  importants.  Saumur,  de  l'imprimerie  De  Gouy  frères, 
TÎs-à-vis  la  Comédie  (sans  date). 

G«t  écrit,  publié  sous  le  consolât,  attribue  l'inondation  à  la  loi  qui,  «  en  permettant  le  dessé- 
éhement  des  étangs,  en  a  causé  la  pres(iue  totale  destruction ,  partlealtèrement  dans  le  eanton 
éè  Prenne,  dans  le  Berry.  Les  percées  des  montasnes,  la  destruction  des  foréis,  qui  donnent 
lien  à  la  fonte  des  neiges,  ont  encore  augmenté  les  malheurs.  • 

Moyens  de  remédier  aux  effets  des  inondations.  (Dans  leé  Annàlee  die  arts  et  mch- 
mfiuhiresf  ann.  1815,  t.  VIII,  p.  211.) 

giir  la  navigation  de  la  Loire  ;  nécessité  de  son  rétrécissement  $  articte  signé 
R...  D.  L.  M.  (Dans  le  Lycée  armoricain ,  ann.  1823,  t.  I ,  p.  191.) 

Lyon  et  les  faubourgs  mis  en  presqu'île  {sic)  et  préservés  h  jamais  de  toute  inon- 
dation ,  ou  moyens  de  concilier  les  plus  grands  et  les  plus  chers  intérêts  de 
cette  ville  avec  les  intentions  du  gouvernement.  Lyon ,  1827,  in-8  avec  une 
planche,  par  C.-C,  ancien  bourgeois  de  Lyon. 

Désastres  causés  par  le  débordement  de  la  Saône,  à  Lyon ,  les  3,  4  et  5  novem- 
bre 1840;  plaquette  in-4  d'une  page. 

Suite  des  désastres  de  Lyon  occasionnés  à  Lyon  et  dans  les  villes  voisines  par 
les  inondations.  {Idem,) 

Grands  malheurs  occasionnés  par  les  débordements  du  Rhône  et  de  la  Saône ,  en 
novembre  1840.  In-8  de  4  pages. 

nitloire  complète  des  terribles  inondations  qui  ont  eu  lieu  en  novembre  1 840,  à 
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Lyon^  Ghàlon,  Mâcon,  Trévoux,  MonUnerle,  Arles,  Avignon,  Valence, 
Vienne,  Givors,  et  dans  un  grand  nombre  d^autres  eommaoes.  Lyon,  1840. 
In-12  de  11  pages. 

Inondation  de  Lyon  ou  notice  abrégée  sar  les  malhears  causés  par  les  déborde- 
ments dn  Rbône  et  de  la  Saône  (10  novembre  18iO).  La  Gaillolidre^  pli- 
qaette  in- 8  de  4  pages. 

Relation  abrégée  des  pertes  et  raines  causées  par  le  débordement  de  la  Saône  dau 
les  faubourgs  de  Vaise  et  de  Serin  en  novembre  1840.  La  Gaillotière ,  plaquette 
in*8  de  4  pages. 

Suite  des  inondations  de  Lyon  et  de  ses  environs  en  novembre  1840.  La  Guillo- 
tiëre.  {Idim,) 

Suite  des  désastres  causés  par  les  débordements  du  Rhône  et  de  la  Saône  dass 
Lyon  et  les  environs  (10  novembre  1840).  La  Guillotière.  (Idem). 

Commission  de  secours  pour  les  départements  inondés.  —  Rapport  génénL 
Broch.  in>8. 

C'est  Dn  compte-rendu  signé  deMII.  Boisty-d'Anglas,  président  de  la  commlssIoD, et  CbiVi|>* 
KontlaTlUe,  secrétaire,  de  l'emploi  des  fonds  proTonant  de  souscriptions  publiques  à  roccuim 
des  inondations  de  1840. 

Lyon  en  1840.  Récit  des  inondations  qui  ont  frappé  cette  ville  et  le  départe- 
ment du  Rhône,  en  octobre  et  novembre,  rédigé  sur  des  documents  antheo- 
tiques  par  un  témoin  oculaire.  Lyon ,  1840. 

Rapport  de  la  commission  de  secours  formée  à  Paris  pour  les  victimes  de  (Mood- 
dation  dans  le  département  du  Rhône  (1840). 

Ce  rapport,  daté  dn  3  août  1842,  est  signé  :  de  Petit  atné,  président,  et  Charles  Ventes,  lecn- 
taire-trésorier.  C'est  le  détail  de  toutes  les  sommes  reçues  en  dons  et  de  leur  emploL 

Récit  des  désastres  terribles  causés  par  les  débordements  récents  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Paris,  1840. 

Lyon  inondé  en  1840  et  à  diverses  époques;  histoire  de  toutes  les  inondations 
qui  ont  affligé  Lyon  ;  suivie  des  mandements  des  archevêques  de  Lyon  et  de 
Bordeaux,  d'une  pièce  de  vers ,  par  F.  Bouchard  (de  Mâcon)^  et  de  strophes 
par  M.  Alphonse  de  Lamartine.  Lyon ,  1840,  in-8  de  59  pages.  (Extrait  de 
la  Revue  du  Lyonnais), 

Un  siècle  en  huit  jours  ou  Lyon  pendant  l'inondation  de  1840  ;  signé  J.-B^Pa... 
Lyon ,  1840,  in-8  de  30  pages.  {Revue  quotidienne,  avec  cette  devise  :  De  vit» 
dico,) 

Le  clergé  français  pendant  les  inondations  de  1840  ;  traits  de  dévouement,  de 
courage  et  de  charité  chrétienne;  suivis  d^une  couronne  poétique,  avec  des  vers 
de  M.  de  Lamartine,  de  M""'  Desbordes-Valmore^  etc.  Lyon,  1841,  in-18de 
158  pages  (sur  papier  vert). 

Histoire  des  inondations  du  Rhône  et  de  la  Saône  depuis  leur  source  jusqu'à  leur 
embouchure,  en  Tannée  1840,  ouvrage  composé  sur  les  rapports  officiels^ 
procès-verbaux  et  actes  admloistratifs,  précédé  de  Thistorique  des  ancieDoes 
inondations.  Lyon  ^  1841,  in-8.  (La  préface  est  signée  Auguste  Baron.) 

Histoire  de  Tinondation  de  Lyon,  de  ses  environs  et  du  midi  de  la  France;  pré- 
cédée d^une  notice  sur  les  anciennes  inondations  de  Lyon  ,  et  suivie  des  rap- 
ports au  roi  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur  et  de  M.  le  ministre  de  la  guerre, 
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sur  les  personnes  qui  se  sont  distingnées;  recaeillie  et  publiée  par  G.-J.  Ch. 
Lyoo  ,  1841,  io-iS  de  2â8  pages. 

L'inondation  (Ters),  au  profit  des  inondés  de  Lyon.  Orléans ,  1841,  in-8  de 
16  pages,  signés  F.  B.,  d^Orléans. 

Relation  officielle  des  inondations  de  la  Loire  et  des  départements  voisins.  Paris, 
1846. 

Histoire  de  Finondation  de  1846,  de  ses  causes  et  de  ses  ravages  ;  traits  de  cou-' 
rage,  de  dévouement  et  d^héroîsme  auxquels  elle  a  doDUc  lieu  ;  souscriptions, 
ordonnancesdu  roi,  représentations  au  bénéfice  des  inondés,  etc.;  avec  une  no- 
tice historique  sur  les  inondations  en  général.  Paris,  novembre  1846,  io-12 
de  72  pages. 

Mémoire  sur  ^amélioration  des  embouchures  du  Rhdne^  avec  4  planches.  Ntmes, 
1847,  in-4  de  141  pages. 

Inondation  de  la  Loire  et  du  Cher.  Tours,  1856,  in-8.  (Extrait  du  Journal 
éCIndrcet-Loirey  du  6  juin  1856.) 

L^inondation ,  poème  par  un  ami  du  bien ,  souvenir  de  juin  1856.  Angers,  1856, 

in-12de  10  pages. 
Souvenir  de  l'inondation  du  mois  de  juin  1856;  signé  P ,  de  la  Chapelle- 

sor-Loire  (vers).  Orléans,  1856,  in-8. 

Note  sur  les  inondations.  Paris ,  1856 ,  broch.  in-8. 

Inondations  du  Rhône  et  de  la  Loire.  (Extraits  des  journaux  de  Lyon,  de  Lot^ 
el-Garonne  et  du  Midi.  )  Laval ,  1856,  petit  in-4. 

Les  inondations  de  la  Loire  au  XVII"  siècle.  (Dans  la  Correspondance  littéraire, 
n*  3,  du  5  janvier  1857 ,  p.  61.  ) 

Grande  calamité  sociale.  Inondations;  moyens  d^en  éviter  dans  Pavenir  les 
effets  désastreux,  en  assurant  toute  sa  vie,  à  chaque  citoyen ,  ce  qui  est  né- 
saire  à  son  existence.  Paris^  1846. 

L'innoundation  dou  31  de  mal  1856 ,  poemon  en  vers  patois;  signé  A.-H.,  de 
Tarascoun.  Tarascon ,  1856,  in-8. 

Détails  sur  les  désastres  causés  par  les  inondations  du  Rhdne,  de  la  Loire,  de 
risère,  etc.,  les  31  mai,  V  et  2  juin  1856.  Io-8  de  8  pages. 

Inondations.  Le  Rhône,  la  Saône  et  la  Loire.  Beziers,  1856.  1  feuillet  de 
2  pages  in-4  à  2  colonnes. 

Détails  sur  les  affreuses  inondations  de  plusieurs  départements  du  Midi  de  la 
France ,  les  30  et  31  mai  1856  ;  arrivée  de  S.  M.  FEmpereur  sur  les  lieux  ; 
dévouements  et  actes  de  courage  pour  secourir  les  inondés.  Charmes  ,  1856. 
1  feuillet  in-4  à  2  colonnes. 

Détails  circonstanciés  des  inondations  causées  par  les  débordements  de  la  Loire, 
de  la  Saône  et  du  Rhône ,  et  autres  fleuves  et  rivières,  dans  les  derniers  jours 
de  mai  et  les  premiers  jours  de  juin  1856.  Toulon,  1856,  in-12  de  8  pages. 

Inondations  de  1856.—  Le  Rhône,  la  Loire  etPAllier.  Le  Puy,  1856,1  feuillet 
in-4  de  2  pages  à  deux  colonnes. 

Détail  des  inondations  du  Rhône,  de  la  Loire,  de  la  Saône,  de  TAllier,  etc.  ;  si- 
nistres et  malheurs  qui  en  sont  résultés  ;  nombreux  traits  de  courage  et  de 
dévouement  pour  arracher  les  victimes  à  la  mort;  visite  de  PEmpereur  aux 
inondés,  etc.  Montpellier,  1856,  in-8  de  8  pages.  (Extrait  du  Moniteur,) 
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iQOodatioD  de  la  Loire  h  la  Chapelle.  (  Extrait  du  Journal  de  Maine  «t  Loin.] 
Paris,  1856,  io-S  de  16  pages. 

iDondatioDS  da  Rbdne  et  de  la  Loire.  (Extrait  de  la  Gaxetu  de  Lyon.)  Ufal, 
1856,  1  feuillet  obloog  in-4  de  2  pages  à  3  colonnes. 

La  digae  rompue.  ~  Inondations  à  Lyon  da  31  mai  et  [du  1*'  juin  1856.  LyoB, 
1856,  in-12  de  24  pages. 

Le  fléau  de  Dieu  ou  les  inondations  de  1856 ,  par  un  catholique.  Paris ,  1856, 

in-18. 
Inondations.  Le  Rhône,  la  Saône  et  la  Loire.  Perpignan ,  1856,  in-4  de  2  pages. 

Délibération  du  conseil  municipal  de  Tarascon  sur  les  dangers  de  la  yille  pen- 
dant rinondation ,  par  Peffet  des  traTaux  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer. 
Tarascon,  1856,  in-4<*.— Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  mo- 
nicipal  de  Tarascon  (  Bouches -du-Rh6ne). 

Note  sur  les  inondations.  Renseignements.  (Dans  le  Journal  des  ÉcoinomUtUf 
ann.  1856,  t.  II,  2«  série,  p.  158.) 

Note  sur  les  inondations.  Paris,  1856,  in-12. 

Résumé  du  projet  d'endiguement  sur  la  ri?e  gauche  et  àTemboachure  de  lu  SeÏM. 
Paris,  1857,  in-8  de  14  pages,  1  pi.;  publié  sou^  les  initiales  F.-B,-T. 
,(deTo.,.) 

AtIs  de  la  commission  d^enquète  sur  les  projets  de  trayaux  de  défense  de  II 
ville  de  Tarascon,  de  son  territoire  et  des  territoires  inférienri;.  Âriei; ,  ^858, 
in-4  de  47  pages. 

De  Tendiguement  de  la  Seine  maritime  prolongé  jusque  sur  la  racfe  da  QiiTre; 
par  un  riverain  de  la  Seine.  Rouen,  1858,  in-8,  broch.  de  20  pages,  1  plu. 

Antoine  (Ant.),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  sur  la  navigatioQ  supérieure  de  la  Saône,  considérée  relativement  à  il 
digue  des  moulins  de  la  ville  d^Aoxonne.  Dijon,  1774,  in-4  de  14  pages. 

Dissertation  critique  sur  le  projet  de  détruire  la  digue  d'Âuxonne.  Amsterdan. 
(Vesoul),  1780,  in-4.  (Publiée  sous  le  pseudonyme  du  R.  P.  Binosimil ,  ca* 
pucin  ,  vicaire  du  couvent  de  Gray.) 

Antoine  (P.-Jos.),  ancien  sous-ingénieur  des  états  de  Bourgogne, 
ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Gôte-d^Or. 

Navigation  de  Bourgogne,  ou  Mémoires  et  projets  pour  augmenter  et  établir  U 
navigation  sur  les  rivières  du  duché  de  Bourgogne.  T.  I"  (et  unique],  Am- 
sterdam (Dijon)  et  Paris,  1774,  in-4  avec  pi.  (Le  second  volume  n^a  pas  été 
piiblié.)  I 

Mémoire  sur  le  bras  de  Suzon  qui  traverse  la  ville  de  Dijon ,  et  sur  ce  qu'il 
convient  de  faire  pour  remédier  aux  dommages  quMl  cause.  Dijon,  1809,  in-S 
de  ^5  pages. 

Réfutation  du  moyen  proposé  par  M.  Lambert  pour  garantir  Paris  des  débo^d^ 
ments  de  la  Seine ,  avec  quelques  idées  pour  remplir  le  môme  objet ,  et  pro- 
curer d'autres  avantages.  Dijon  ,  1808,  io-8  de  14  pages. 
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Science  hydraaliqae.  De  la  nécessité  et  des  moyens  de  propager  promptement 
les  travaux  hydrauliques  dans  Tempire  français,  pour  y  amener  la  plus  grande 
abondance.  (Extrait  du  Journal  des  bâtiments  et  des  art$,)  Paris,  an  XII 
(180i),  in-8de22  pages. 

Arnaud. 

De  Turgence  du  reboisement  général ,  et  particulièrement  de  celui  des  Alpes,  par 
des  troupes.  Nanci,  1845,  in-18. 

Arnonlt,  député  de  la  Côte-d'Or. 

Rapport  sur  la  propriété  et  Pusage  des  cours  d*eau.  (Dans  les  Procù-'verhauw 
de  VÂMtembUe  Constituante,  séance  du  23  avril  1791,  t.  LUI.) 

Amoas-BLîvîëre. 

Notice  sur  l'amélioration  de  la  Basse-Loire  et  ses  conséquences  pour  Nantes, 
d'après  les  résultats  obtenus  sur  d'autres  fleuves.  Nantes,  1851 ,  in-8.  (Ex- 
trait de  VÉtoile  du  Peuple -Hermine.) 

Anboû son  de  Voisins  (D'} ,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Traité  d'Hydraulique  h  Posage  des  ingénieurs,  Paris,  1834,  in-8  avec  4  planches. 
Observations  faites  en  Allemagne  sur  les  remous  produits  dans  les  rivières  par 

des  barrages.  (Dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées,  ann.  1837,  2*  semest., 

p.  78,) 

Aulagnier  (François). 

Sur  la  nécessité  de  Pamélioration  de  la  navigation  sur  la  haute  Seine,  PYonne  et 
la  Saône.  Paris,  1836,  in-4  de  16  pages  et  un  tableau. 

Auchéa  Voir  Coulon. 

Auxiron  (Cl.-Fr.-Jos.  D']- 

La  théorie  des  fleuves,  avec  Part  de  bâtir  dans  leurs  eaux  et  de  prévenir  leurs 
ravages.  Paris,  1769,  in-4.  Traduit  de  Pallemand  de  Silberschlag.  (Voyez  ce 
nom.) 

Projet  patriotique  sur  les  eaux  de  Paris,  ou  Mémoires  sur  les  moyens  de  fournir 
à  la  Tille  de  Paris  des  eaux  saines.  Paris,  1765,  in-12. 

Comparaison  do  projet  fait  par  M.  Parcieux  (Deparcieux)  à  celui  deM.  d'Auxiron, 
pour  donner  des  eaux  à  la  ville  de  Paris.  Paris,  1799,  in-8. 

Auziron  (J.-B.),  docteur  en  droit. 

Mémoires  historiques  et  critiques  sur  les  écluses  de  Besançon  et  sur  la  naviga- 
tion du  Doubs.  Genève  (Besançon),  1785,  in-8. 
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,  membre  de  Plostitat. 

De  la  science  et  des  inoodations.  (Dans  la  Revue  des  De^o-mondee^  ann.  1856, 
p.  894.) 

Éludes  et  lectures  sur  les  sciences  d^observation  et  leurs  applications  prati([aes. 
1857,  4  vol.  in-12. 
Od  troare  dans  le  tome  lY  un  chapitre  intitulé  :  De  la  pluie  et  des  inondations. 

Baohouë  de  Ziostalot. 

Nouveau  système  agricole.  Remède  infaillible  contre  les  inondations  et  contre  li 
'  famine.  Paris,  1847,  in-8. 

Bardot. 

Notice  snr  la  rivière  et  la  vallée  de  POrvanne,  situés  dans  les  départemenU  de 
TYonne  et  de  Seine-et-Marne.  (Dans  V Annuaire  de  V Yonne,  ann.  1842.) 

Barré  de  Saint -Venant.  Voyez  Saint  «Venant. 

Bavolan  (Pabbé),  du  diocèse  d^Évreux. 

Les  inondés.  —  Marie,  leur  salut  et  leur  refuge.  -=~  Récit  des  inondations  qui 
ont  désolé  une  grande  partie  de  la  France.  Paris,  1856,  in-18. 

Baude  (J.-Jaoq.)^  ingénieur  des  ponts  et  cbaussées. 

De  la  Loire  au-dessus  de  Briare.  Aperçu  des  avantages  qui  résulteraient  pev 
le  commerce,  ragricnlture  et  la'défense  du  pays,  de  Touverture  d^un  canal  la- 
téral à  cette  rivière.  Paris,  182S,  iD-8. 

Baumgarten,  ingéoieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Notice  sur  les  rivières  de  la  Lombardie  et  principalement  sur  le  Pô.  1847,  in-S 
avec  planches. 

Notice  sur  la  portion  de  la  Garonne  qui  s'élend  en  aval  de  Tembouchure  du  Loi 
dans  le  département  de  Lol-elGaroune,  et  sur  les  travaux  qui  y  ont  élé  eié- 
culés  de  1836  à  1847.  (Dans  les  Aîinales  des  ponts  et  chaussées,  ann.  1848, 
2*  semest. ,  p.  1.) 

Bayard  de  la  Vîngtrîe. 

Mémoire  sur  le  système  des  barrages  du  canal  maritime  do  Paris  au  Havre,  leor 
influence  sur  le  régime  de  la  Seine  et  les  propriétés  riveraines,  la  position  à 
leur  assigner,  leor  mode  de  construction  et  leur  exécution.  Paris,  1832,  io-8. 
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BeaudemouUn ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Considérations  sur  le  système  de  rétrécissement  par  des  digues  submersibles , 
propesé  pour  Pamélioration  des  rivières  à  fond  mobile  ,  et  essayé  sur  la  Loire 
en  1755  et  en  1825.  Paris,  1833,  in-8.  (Extrait  des  Annales  des  p<mtt  et 
chaussées f  ann.  1833, 1"  semest.,  p.  330.) 

Mémoire  sur  les  divers  mouvements  du  pont  de  Tours  et  sur  les  moyens  em- 
ployés en  1835  et  en  18364)0ur  consolider  les  fondations  des  9*,  10*  et  11*  piles 
de  ce  pont.  Paris,  in-8  avec  planches.  (Idem,  ann.  1839,  2*  semest.,  p.  86.) 

Beaurepaire  (Ch.  de) ,  archiviste  de  la  Seine-Inférieure. 

Delà  vicomte  de  Peau  de  Rouen  et  de  ses  coutumes ,  au  XIII''  et  au  XIV«  siècles. 
Evreux,  1856,  in>8. 

Becquerel,  de  PAcadémie  des  sciences. 

Des  climats  et  de  Pinfluence  qu'exercent  les  sols  boisés  et  non  boisés.  Paris, 
1853,  in>8,  avec  2  cartes. 

Bégîn. 

police  sur  la  crue  des  eaux  de  la  Moselle  à  diverses  époques.  (  Dans  V Annuaire 
historique  et  statistique  du  département  de  la  Moselle j  année  1832.) 

Bélanger,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Essai  sur  la  solution  numérique  de  quelques  problèmes  relatifs  aa  mouvement 
permanent  des  eaux  courantes,  approuvé  par  le  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  et  publié  sur  son  invitation.  Paris,  1857,  in-4. 

Belg;rand ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  sur  Pécoulement  dps  eaux  pluviales  dans  les  granités  et  les  terrains 
jurassiques  de  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Seine.  (Dans  les  Annales 
des  ponts  et  chaussées,  ann.  1846,  p.  129.) 

Études  bydrologiques  dans  le  bassin  de  la  Seine,  entre  la  limite  des  terrains 
jurassiques  et  Paris.  1852,  in-8  avec  planches.  (  Extrait  des  Annales  des  ponts 
et  chaussées,  ann.  1852  ,  1*"  semest. ,  p.  1.)  . 

DePinfluence  des  forêts  sur  Pécoulement  des  eaux  pluviales.  (Idem^  ann.  1854, 
l*^*^  semest.,  p.  1.) 

Service  hydrométrique  du  bassin  de  la. Seine.  Mémoire  1°  sur  les  observations 
faites  du  l^i^nai  1854  au  30  avril  1857;  2o  sur  la  qualité  des  eaux  de 
source  du  bassin.  {Idem,  ann.  1857, 1*"  semest.,  p.  257.) 

BéUdor: 

Architecture  hydraulique.  1"  partie,  2  vol.  ip-4.  -Paris,  1737-1739,  ayec  55 
planches;  2«  partie,  2  vol.  in -4.  Paris,  1750-1753,  avec  61  planches.— 2*  édit, 

II.     2«  PARTIE,  40 
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avec  des  notes  et  des  additions ,  par  M.  Narier.  Paris,  1819,  in-4,  avec 
52  planches. 

BèMttd  (X.-  a.) ,  professeur  de  mathématiques  et  de  physique  expérimentale. 

Méritoire  sur  la  manière  de  resserrer  le  lit  des  torrents  et  des  rîYières*  Aix,179i| 
io-8. 

(A.). 


ItMdalJoBS  de  1846.  Relation  complète  et  officielle,  indiquant  jour  par  jott  la 
marche  des  inondations.  Recueilli  et  mis  en  ordre.  Paris,  1846»  in-18. 

Bernard  (Pon*  9o0.),  directeur  adjoint  de  TObserfatoire  de  Marseille, 
correspondant  de  PAcadémie  des  sciences. 

Nouveaux  principes  d'hydraulique ,  applicables  à  tous  les  ouvrages  d^utilité  pu- 
blique priocipalèment  aux  rivières  ;  précédés  d'un  discours  historique  et  cri- 
tique sur  les  principaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  le  même  sujet.  Par», 
1787, in-4. 

Cet  ouTrage  est  le  résultat  des  traraoi  entrepris  par  ce  savant  poar  encaisser  le  iltdeli 
Onrance  et  faciliter  la  naTigation  dn  Rhône  depuis  Arles  Jusqu'à  son  embouchure.  LesÉtaddi 
FroTcnce  l'atalt  chargé,  eu  1780,  de  chercher  les  moyens  de  resserreret  de  fixer  le  Ut  de  laDi* 
rance.  M.Quérard,  dans  sa  France  littéraire,  après  atoir  placé  cet  ouvrage  à  Tartlde  Bmiri, 
lUndfqM,  quelques  pages  plus  loin,  une  secouée  fols,  parmi  lesplMlcatlMis  é'nn  ptsteirHÛl 
dn  nom  de  Bertrand.  C'est  évldemmeal  «ne  errev  matérielto. 


,  agent  voyâ*  en  chef  du  département  de  la  Dr4me*. 

Le«  cours  d^eau  considérés  au  point  de  vue  des  inondations,  et  moyens  de  les  pif 
venir,  avec  indication  d'un  nouveau  système  d'irrigation.  Valence,  1848,  ia-ê. 

Berton  (lie  P.  Thomas),  jacobin. 

Discours  sur  la  manière  d'élever  du  Rhône  un  canal  d'eau  dans  l'hôtel  de  la 
Charité  de  Lyon,  sur  la  manière  d'y  faire  un  pont  sur  la  Saône,  de  préMtff 
ladite  ville  des  inondations ,  de  la  peste,  et  enfin  de  rendre  la  Loire  navigaMe 
en  toutes  saisons.  Lyon,  1656,  in'4. 

Bertrmad  (P.  M.),  inspecteur  g^'néral  des  ponts  et  chaussées. 

Avis  important  sur  l'économie  politico- rurale  des  pays  de  moataguts,  tir  la 
caase  et  les  effets  progressifs  des  torrents.  Paris,  1788,  in-8  de  15  pagM 
(publié  sous  l'initiale  B...]*  Réimprimé  sous  ce  titre  :  Système  de  uavigatiii 
fluviale.  Paris,  1793,  in-4.  • 

Mémoire  ei  discussion  sur  les  moyens  de  rendre  le  Doobs  navigable,  peur  opérer 
la  jQDCtion  du  Rhône  au  Rhin ,  suivant  le  projet  imprimé  en  mars  1792 ,  arec 
application  à  plusieurs  autres  rivières,  ou  Système  de  navigation  fluviale. 
2"«édit.  Paris,  1804,  in-4,  avec  une  planche  représentant  l'écluse  constroiU 
en  1787,  sur  la  Saône,  à  Gray. 
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Beagnot  (le  conte). 

Rapport  à  Pusemblée  aatioiale  sur  le  déboisement.  (Séaace  du  16  féfrier  t^i.) 

BIdone. 

fixpérieDces  sar  le  rewoiM  et  la propa||;a(ioB  des  ondes;  ayee  7  planches.  (Dans 
les  Mim.  de  VAoad.  des  tcienceedê  Turin,  t.  XXV,  ann.  1880.) 

BOietein  (ABdr^v  de). 

Essai  sur  la  nafigatioB  lorraine.  1764,  in-8. 

Baiard  (B.-  O.) ,  aTocat  à  Aix. 

Projet  et  soomission  pour  l'enc&issement  de  la  Dnrance  depuis  le  détroit  de  Mi- 
rabeau jasqa^aa  Rhône  ;  suifis  d'un  mémoire  explicatif  des  moyens  d'encais- 
sement et  de  ceux  d'indemnité.  Aix,  ISSfT,  in-8. 

Déf  eloppenent  de  mon  projet  d'encaissement  de  la  Dnrance,  et  réponse  à  di- 
verses questions  auquel  il  a  donné  lieu.  Aix,  1825,  in-8. 

Adresse  et  soomission  à  S.  M.  Charles  X  pour  rencaissement  de  la  Dnrance  , 
depuis  le  détroit  de  Mirabeau  jusqu^au Rhône.  Aix,  1827,  in-8. 

Blanqui  aîné» 

Du  débofsemo&l  des  montagnes.  Paris,  1846,  in-18. 

Blot  (Sylvain),  sous-préfet. 

Précis  sur  Tinondation  de  1840  dans  Tarrondissement  de  Villefranche  (Rhône). 
Extrait  du  rapport  présenté  au  conseil  d'arrondissement,  le  19  juillet  1841. 
Lyon ,  in-8  de  16  pages. 

Beilean,  capitaine  d'artillerie,  professeur  de  mécanique  appliquée 

à  PÉcole  d'application. 

Jaugeage  des  cours  d'eau  à  faible  ou  à  moyenne  section,  ou  Notions  physiques,  for- 
mules et  résultats  numériques,  constituant  une  solution  complète  du  prebIfBti 
de  l'élévation  des  folumes  liquides  débités  par  les  cours  d'eau  qui  alimeÉtisti 
les  usines  et  les  irrigations.  Paris,  1850,  in-4  avec  3  planches.  (Extrait  du 
Journal  de  VÉcole  polytechnique^  33*  cahier.) 

Traité  de  la  mesure  des  eaux  courantes^  ou  expériences,  observations  et  mé- 
thodes concernant  les  lois  des  vitesses,  le  jaugeage  et  l'évaluation  de  la  forée 
mécanique  des  cours  d'eau  de  toute  grandeur,  le  débit  des  pertuis  des  usines, 
dea  fertiieaiioBS  et  des  cananx  d[irrigation ,  et  l'action  dynamique  des  cou- 
rants sur  les  corps  en  repos.  Paris ,  1854 ,  in>4,  avec  7  pi. 

Boitel. 

Lyon  inondé  en  1840  et  à  diverses  époques.  Histoire  de  toutes  les  inondations 
qui  ont  affligé  Lyon.  (Extrait  de  la  Bévue  du  Lyonnaie,)  Lyon ,  1 840,  ia-8. 
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Bonamy. 

Le  cours  de  la  rivière  de  Biëvre  oa  des  GobeliDS  qui  se  jette  daes  la  Seine,  à 
Paris.  (Dans  les  Mémoire*  de  t Académie  des  inseriptiont,  t.  XIV,  p.  267.) 

Mémoire  sur  IMnondation  de  la  Seine,  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1740,  com- 
parée aui  inondations  précédentes,  a? ec  des  remarques  sur  Pélévation  da  sol 
de  celte  ville.  {Idem,  t.  XVII,  p.  675.) 

Bordeaux  (  Raymond  ) ,  docteur  en  droit. 

De  la  législation  des  cours  d^eau  dans  le  droit  français  ancien  et  dans  le  droit 
moderne  ;  de  quelles  améliorations  serait-elle  susceptible  ?  Ouvrage  couronné 
par  la  faculté  de  droit  de  Gaen  Évreux ,  1849 ,  in-8.       ^ 

Borrel ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  snr  les  travaux  d'entretien  et  d'amélioration  de  la  navigation  de  la  Ga- 
ronne, et  en  général  des  rivières  torrentielles  à  fond  de  grayier.  Paris,  in-8  de 
50  pages  avec  une  planche.  (Extrait  des  Annale*  de*  pont*  et  chaut*ée*,dXi^. 
1856,  V"  semest.,  p.  64.) 

BoMon.  ^ 

Mémoire  sur  Tinfloence  physique  du  déboisement  des  forêts,  qui  a  obtenu  Tacces* 
sit  avec  une  mention  très-honorable  à  TÂcadémie  royale  de  Bruxelles.  Paris, 
18^5,  in-8. 

Bossut  et  Tîallet,  ancien  sous-inspecteor  des  ponts  et  chaussées  * 

de  la  province  de  Champagne. 

Recherches  sur  la  construction  la  plus  avantageuse  des  digues.  Ouvrage  qoi  a 
remporté  le  prix  proposé  par  lÂcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Toq- 
louseen  1762.  Paris,  1764,  avec  7  pi.—  Nouv.  édit., Paris,  1798,  in-4. 

Bovclon  (Pabbé  A.  de). 

Les  inondés.  Marie  leur  salut  et  leur  refuge.  Récit  des  inondations  qui  ont  dé- 
solé une  grande  partie  de  la  Franco   Paris,  1856,  in-5â. 

Boudet. 

•  ■ 

Traité  pratique  des  digues  le  long  des  fleuves  et  des  rivières.  Berlin  (Paris), 
1775,  in-12  avec  pi. 

La  France  littéraire  répète  le  titre  de  cet  ouTrage  an  nom  de  Bourdet ,  en  lii  donaant  li 
date  de  1771. 

Boudhors  (P.-A.) 

Nouvelle  théorie  du  mouvement  permanent  des  eaux  courantes  et  des  remoos, 
conduisant  à  la  découverte  d^une  erreur  très-grave  dans  les  formules  actuelles. 
Besançon,  1857,  in-8. 
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Boulangé  y  iDgénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Notice  sor  Tinondalion  de  la  Loire  des  17  et  18  octobre  1846,  sur  Peffet  pro- 
duit dans  cette  inondation  par  les  digues  de  PÎDay  et  de  La  Roche,  sur 
Tépoque  et  le  but  de  la  construction  de  ces  digues  et  sur  les  moyens  qui  pour- 
raient être  employés  pour  diminuer  la  hauteur  des  crues  de  la  Loire.  (  Dans 
les  ÂnnaUs  des  fonU  et  chaustéesf  aun.  1848,  2*  semest.,  p.  325.) 

Bovrgnon  de  Xiayre. 

Essai  sur  le  régime  général  des  eaux.  Poitiers ,  1851,  in-8. 

Boumeau. 

Le  déluge  de  Saumur.  A  Messieurs  les  habilans  de  la  yille  de  Saumur.  Avec  des 
oufertures  pour  garantir  k  TadTenirdes  inondations  ordinaires  de  Loire,  non- 
seulement  la  yille  de  Saumur,  mais  les  autres  yilles  assises  sur  cette  riyiëre. 
A  Saiimur,  par  René  Hernauit,  Libraire  et  Imprimeur.  1618,  in-8.— (Réim- 
primé à  Saumur  en  1843.) 

• 

Bourot^e  (Bom). 

Arrêts  et  décisions  sur  la  propriété  du  Rhône.  1765,  in-4. 

Précis  analytique  du  procès  intenté  à  la  province  du  Languedoc,  par  les  États 
de  Provence,  concernant  le  Rhône  et  ses  dépendances.  Paris,  1771,  in-4. 

Boiuquei. 

AmélioraUcns  à  faire  à  la  ville  de  Touloose.  1840,  in-8.  —  Suite.  1840^  in-8. 

Bovtîot. 

Observations  sur  les  inondations  de  la  Barse  et  les  travaux  qui  peuvent  être  eié- 
catés  pour  améliorer  le  cours  de  cette  rivière.  (  Extrait  du  Journal  de  J^Aube , 
des  28  juin  et  3  juillet  1856.) 

Bouvier^  ancien  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  directeur 

de  la  vallée  du  Rhône. 

Notes  surTorigine  des  sources.  Avignon,  in-8  de  12  pages^ 

Mémoire  sur  l'état  actuel  delà  navigation  du  Rhône.  Avignon ,  1843,  in-8.  Avec 
M.  Surell,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  (V^  ce  nom). 

Mémoire  sur  Torganisation  d^un  syndicat  général  de  Beaucaire  à  la  mer.  Avec 
M.  Surell. 

Mémoire  sur  le  régime  du  Rhône  et  sur  ses  chaussées.  Avignon^  1856,  in-4  de 
56  pages  avec  un  plan. 
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Boyer  (Pierre  ) ,  tlettr  du  Paroq. 

GatbAlogae  f^énéral  des  quatre  cartes  bidrographiqaes  et  topo^aphiqnes  des  ri- 
f ièret  da  RoBoe,  Garonne,  Loyre  et  de  la  Seine  et  des  rivières  y  descendinlei, 
de  lettre  loirces  jusqu'à  letrs  emboochares  et  des  Tilles  et  lieux  par  où  elles 
passent  et  des  plans  et  desseins  dMceiles  corieasemeiit  irecherchées.  In,•<^,  MSS. 
Bibiio(hè«pM  impériale.  Cartes  et  plans.  If^  11036.  —  Un  autre  folome  di 
même,  n°  11035,  est  intitulé  : 

Catbalogae  des  buicts  caVtee  narine»  idrefnipkiques  et  géographiques  de  la  Mer 
Occeanne  et  quatre  cartes  marines  de  la  mer  Méditeraooée  avec  les  plans  des 
Tilles  et  ports  le  long  dee  eostes  ou  sont  désigne»  toutes  1m  signosites,  isles, 
escuels,  bancs  de  sables,  on  sont  descriptes  les  juridictions  de  la  marine. 

Bralle,  ingénieur  bydrograpbe. 

Précis  ifiB  faits  et  obsertatioas  relatifs  à  riaoudatiou  qui  a  em  lieu  éau  Firis, 
en  frimaire  et  nivôse  de  Tan  X.  Paris ,  au  XI  (1803),  iu-4.  (Eitrnitdiib- 
niuwr  des  24,  96  et  27  meseidor  au  XI.)] 

BrèmonUer,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées* 
Recherches  sur  le  mooTement  des  ondes.  PariSi  1S09,  in*8. 

Brîdgee  -  Adam». 
Lsf  i^ndationi  eu  FraiMS^  Ganaii  et  temède^  (lettre  adiosséa  a»  jMkrual  ai|iiii 

tl  %0etolor.  1856.) 

BrioB  (le  Marquis  de). 

RéAeiioAS  exttaltes  d'uu  mémoire  inédit  sur  les  lois  qui  régissent  les  fleuTes  et 
les  cbalDPS  de  montagnes  primordiales  et  secondaires.  Paris,  1830,  io-4  avec 
S  planches. 

Bvaohe  (Vh.). 

Ohssryatious  sur  kVtetdae  ot  la  hauteur  de  Tinondaiion  du  mois  de  dlfees- 
bre  1740,  avec  un  plan  du  cours  de  la  Seine  dans  la  traversée  de  Piris, 
indiquant  les  limites  de  Pinondation.  (Dans  les  Mém.  de  VAcad.  des  scienm, 
ann.  1741,  p.  32k&.} 

Eiposé  d^on  plan  bydrographM|us  ds  la  Tille  de  Paris,  avec  3  cartes.  {lim. 
ann.  1742,  p.  371.) 

Exposé  de  divers  objets  de  la  géographie  physique,  concernant  tes  bassins  te^ 
restres  des  fleuves  et  rivières  qui  arrosent  la  France,  dont  ou  donne  qief- 
ques  détails,  et  en  particulier  celui  do  la  Seine.  {Idem^  ann.  1767,  p.  504.) 

Bvgnyon  (Philibert). 

Discours  sur  Pespouvantable  et  merveilleni  desbordement  du  Rueae  daDift  i 
l'entour  la  ville  de  Lyon,  et  sur  les  misères  et  calamités  qui  y  sont  advssos 


>* 
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le  samedi  2  dée.  1570.  Lyoa,  i570»ii-8.— (RénuprimédâBS  Im  Archiva  nou- 
vêlUs  du  RMm,  t.  I,  p.  20,  et  la  Revue  du  Lyonnais,  t.  Y,  p.  252.) 

Cet  opucQle  a  été  attribué  par  erreur  à  Benolst  lUgaud.  On  a  pria  loi  le  nom  de  l'Imprlmear, 
pmw  «eW  ée  l'tnteer,  qvl  ne  Ifura  paa  4'alllMri  rar  le  titre. 


G 


Cadet  d«  Vm»,  inepeeltiir  général  dM  objete  de  galabrilé. 

Ayis  sar  les  moyens  de  diminuer  l'insalubrité  des  habitations  qui  ont  été  ex- 
posées aui  inondations.  Imprimé  et  publié  par  ordre  dt  gouvernement.  Paris, 
1784. 

n  a  paru ,  en  1808 ,  nne  deuxième  édition  in-s,  sons  ce  titre  :  In$truetion  êur  les  moyent 
de  90é99^ir  Vinêok^rité  dm  h^itutiotu  g^  ont  été  $ftèmêrgé«ê. 

Cartier  (S.). 
Une  nuit  pendant  rinondaUon.  Tours ,  1856 ,  in-18  de  137  pagtf. 

Coatagne. 

QbMnratioDa  s«r  le  feboisement  des  montagnes  et  des  terrains  yagnos  dats 
les  Bouches-du-Rhône.  (  Dans  les  Mémoiree  de  V Académie  d^Jiœ.  T.  IV, 
p.  457.) 

Caetallaao  (Joa.). 

Projet  de  stÂtistiqiae  pour  les  fleaves  de  premier  ordre  adapté  à  la  Seine.  Tarin , 
in-4. 

Casa^an  (Oiuta^e) ,  ancien  préfet^  rédacteur  du  Journal  du  Honore* 

De  Peodiguement  de  la  basse  Seine,  à  propos  du  commerce  maritime  de  Rouen. 
Le  Hafre>  1858,  bieeb.  le-8. 

Cazeanz  (Léon),  chirurgien  dentiste* 

Les  inondations  de  Tours  en  1856  Tours,  1856,  in-8  de  68  pages. 

Oek  (Xaeq.9-Mart.) ,  membre  de  la  Société  d^agriculture  de  la  Seine. 

Instructions  sur  les  effets  des  inondations  et  des  débordements  des  riyières  rela- 
tÎTement  aux  prairies,  aux  récoltes  des  foins  et  à  la  nourriture  des  animaux. 
Paris,  1802,  in-8. 
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Oerbîer  -Vaulprè ,  aneien  avocat  au  Parlement. 

Mémoire  dernier  et  le  seul  plan  assuré  [»oar  canaliser  le  département  de  PÂin , 
d^aalant  plas  adoptable  qa^étant  évidemment  dans  Tintérét  de  TÉtat  et  des 
habilanls  du  pays^  il  offre  tous  les  moyen%  d^une  eiécotion  prompte  et  facile. 
Lyon  f  1826,  in-4. 

Cettart  (Be). 

Description  des  travaux  hydrauliques  de  L.-A.  de  Gessart ,  ouvrage  imprimé 
sur  les  manuscrits  de  l'auteur  et  publié  par  M.  Dubois  d'Arneuville.  Paris, 
1806-9 1  2  vol.  in''4 ,  avec  67  pi.  et  le  portrait  de  Gessart. 

Ol&aîx  (Paul),  professeur  d^histoire  et  de  géographie  au  gymnase  et  au  Collège 

de  Genève. 

Observations  sur  le  régime  de  PÂrve  et  du  Rhône.  (Dans  les  Annalet  det  fonu  ti 
chauuéetf  ann.  1857,  2*  semest.,  p.  204.) 

Ghamberet  (S.  de),  directeur  de  TÉcole  Lamarliniëre,  ancien  ingénieur 

des  ponts  et  chaussées. 

Des  inondations  en  France.  Paris,  1856,  in-8  de  24  pages.— 2«  mémoire.  Paris, 
1856,  in-8  de  22  pages. 

OhampSonmère. 

De  la  propriété  des  eaux  courantes,  du  droit  des  riverains  et  de  la  valeur  actoelle 
des  concessions  féodales.  1846,  in-8. 

De  la  législation  et  de  la  jurisprudence  sur  la  propriété  des  eaux  courantes  et  le 
droit  d'irrigation.  (Dans  la  Revue  de  législation  et  de  jurisprudence,  t.  XXYIII, 
p.  417,  ann.  1847.) 

Chanoine ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  sur  le  barrage  d'Ëpineau  (Dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées,  aBB> 
1839, 1*^  semesl.,  p.  238.) 

Mémoire  sur  la  navigation  de  PYonne.  {Idem,  ann.  1841,  l*'^  8emest.,p.  3.) 

Note  sur  les  crues  de  TYonoe ,  de  la  Marne  et  de  la  Seine.  {Idem ,  ann.  1858, 
2«  semest.,  p.  113.) 

Mémoire  sur  les  travaux  projetés  pour  Pamélioration  de  la  navigation  de  la  partie 
de  la  Haute-Seiue,  comprise  entre  Paris  et  Montereau.  1859.  Broch.  in-4. 

Chaperon  et  Kegrom,  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  sur  le  régime  des  rivières  à  fond  mobile  et  sur  la  défense  de  leurs  rives. 
(Dans les  Jnnales  des  ponls et  chaussées,  ann.  1838,  1"  semest.,  p.  332.) 


INDEX  BIBUOGRAPHIQUÊ.  clhi 

Chardon. 

Tnité  da  droit  d'aHavion,  oa  examen  approfondi  des  droits  de  TÉlat  et  des  ri- 
Terains,  présentant  Torigine  et  les  motifs  do  droit d^allaviou,  ses  attributs,  ses 
limites  et  ses  abus.  Auierre,  1840,  in-8. 

Cl&ardon  (C.-A.). 

Des  inondations.  Moyens  de  les  prévenir  et  d'augmenter  considérablement  les  re- 
venus de  rétat  et  la  richesse  de  la  France.  Paris ,  1856 ,  in-8  de  16  pages. 

Chariot  (M.-O.).  Voir  Chevalier. 

Essai  historique  sur  les  inondations  en  Touraine  et  sur  lee  moyens  d'y  remédier. 
(Dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  d* Indre-et-Loire ^  ann.  1856.) 

ChaMÎf  on  (  le  baron) ,  membre  de  la  Société  d'agriculture. 

Deux  lettres  aux  cultivateurs  français  sur  les  moyens  d'opérer  un  grand  nombre 
de  dessèchements  par  des  procédés  simples  et  peu  dispendieux.  1800,  in-8. 

Essais  sur  la  législation  et  les  règlements  nécessaires  en  France  aux  cours  d'eau 
et  rivièresnon  navigables  et  flottables ,  et  qui  ne  sont  pas  du  domaine  public. 
Paris,  1818,  in-8  de  56  pages. 

Chaobart  (Iièopold). 

Inondations.  —  Barrages  autorégulateurs  pour  réservoirs.  Rapport  adressé  à 
S.  M.  Napoléon  III.  Montauban,  1858,  in-8  de  16  pages. 

Chau^eau  (Adolphe) ,  professeur  de  droit  administratif,  avocat^ 

Essai  sur  le  régime  des  eaux  navigables  et  non  navigables  sous  le  double  point  de  , 
vue  théorique  et  pratique.  Toulouse,  1858,  in-8. 

Chattvelot  (Charles)  ,  avocat. 
Quelques  mots  sur  les  inondations  de  1856.  Paris,  1856,  broch.  in-8.  « 

Chavastieu  d*Eudebert,  médecin  à  Versailles. 

Des  inondations  d'hiver  et  d'été  ,  ou  traité  de  l'humidité  par  rapport  à  l'homme 
et  aux  animaux.  Paris,  1806,  in-8. 
RéimprefsioD  d'un  article  para  dant  le  Moniteur,  ann.  1806,  p.  1160. 

Chevalier  (l'abbé  C). 

Mémoire  sur  le  climat  de  la  Touraine  au  VP  siècle.  (Dans  les  Annalte  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Touraine^  ann.  1856.) 
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Éludes  sur  la  Toaraine,  hydrograpliie,  géologie,  agroDomie,  statistiqae,  afee 
4  cartes  géologiques  et  agronomiques,  de  nombreuses  coupes,  des  profils  et 
Y  tableavi  graphiques.  Toon,  iSBdy  ii-8»  a?ee  M.  Gharkil.  (V^yei  ee  wm.) 

Olair  (H.),  afoeat. 
Recherches  sur  Pétat  ancien  des  emhaaokares  4a  Rh6ne.  Arles,  i843|  iii^. 

Ç9ébm%  (L'abbé). 

Les  inondations.  Pèlerinage  à  Fécamp ,  Yport ,  Vancotte  et  Étretat ,  après  IMboi- 
dation  du  24  septombis  184».  i84S,  ïa-S. 

••hendj  (Mîckel),  archifiste  da  déparlenent  di  Pvy-de-Mae. 

Note  sur  les  accidents  géologiques  et  les  inondations  qui  ont  été  le  résultai  dei 
plaies  ceatinueUes  da  nois  de  mai  1856  dans  le  départeoM^lt  da  Po|-d«- 
Dôme.  Clermont,  1858.  Broch.  in-8  de  16  pages.  (Extrait  des  Aimoto  è 

Oolo  et  Bvleav. 

IssanDaissaBOS  4e  la  Seine  de  Rouen  à  Saint-Denis  en  1829  et  1830 ,  si  (laiisx 
pour  la  rendre  na? igable.  Paris,  1830|  iii-4  de  68  pag«^t  un  pl^A. 

ColUg;«i«,  d^uté  4s  Uk  M earthe. 

Rapport  fait  a«  nom  de  la  eenmissioB  sbargés  4o  TeiaiMa  4i  projel  4o  Isi  »- 
latif  à  TallocatioB  d*an  crédit  de  7  millions  pour  réparations  des  dommsgei 
causés  par  les  inondations.  (Chambre  des  députés,  séance  du  22  mai  1847.] 

Cordier)  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaussées. 

Histoire  de  la  navigation  intérieure.  2  vol.  in-8. 

Mémoire  sur  les  projets  présentés  pour  la  jonction  de  la  Marne  à  la  Seine,  la  dé- 
rivation de  la  Seioe  et  les  docks  on  bassins  écluses  à  établir  dans  les  plaiaes 
de  Choisy»  dlvry  et  de  Grenelle.  Paris,  1827,  in-8. 

Mémoire  sur  la  jonction  de  la  Saône  à  la  Moselle.  1829,  in-8  avec  carte. 

Projet  de  perfectionnement  de  la  navigation  de  la  Saône  depuis  Gray  jusqn^à 
Chàlons.  Paris,  1834,  in-4. 

Mémoire  sur  le  projet  de  canal  de  jonction  de  la  Sambre  à  PEscaul  1838,  ii^ 

Projets  d^agrandissement  et  d^embellissement  de  la  ville  d^Orléans,  sur  la  rife 
droite  et  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  et  projets  de  canaui  de  eeiatuMi  etc. 
Paris,  1845,  iD>8. 

Ootte. 

Traité  de  météorologie.  Paris,  imp.  roy.,  1774,  in-4. 

Axiomes  météorologiques  ou  résultats  généraux  de  mes  observations  depsif 
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treDto  ans  et  de  toutes  celles  qne  mes  recherches  et  ma  correspoDdauce  m'ont 
fournies.  (Dans  le  Journal  d9  phytique,  t.  XU V,  ann,  1794.) 

Notice  iea  f  raads  hiver»  dont  il  est  fait  mention  dans  l'histoire  et  daM  1m  re- 
cueils des  sociétés  savantes  et  des  grandes  inondations  de  la  Seine ,  à  Paris, 
avec  quelques  détails  sur  le  froid  du  mois  de  nivôse  an  VII.  {Idem,  t.  XLVIII, 
an  VII.) 

Notes  sur  la  chaleur  et  la  sécheresse  extraerdinairee  4e  Pété  de  Ta»  VIII»  avec 
des  recherches  sur  les  grandes  sécheresses  obeervéee  dans  \ê  climat  4e  Paris 
depuis  plus  d'un  siècle,  sur  les  grands  abaissements  de  la  Seine  et  sur  la 
température  froide  qui  accompagne  ordinaireBieat  le  solstice  d'été,  in-4.  (Sans 
lieu  ni  date.) 

Allée  meienne  conchM  des  observations  météorologiques  faites  à  Paris  pen- 
dant trente-trois  ans  (1763-81  et  83-96),  par  M.  Messier,  et  pendant  vîngt- 
neuf  ans  (1768*96),  par  Coite.  (Dans  les  Mémoires  de  VlnttiMf  section  de* 
eeiencee  maêhématiquee  et  physiques,  t.  IV,  ann.  1803.) 

Tableau  chronologique  des  principaux  phénomènes  météorologiques  observés  en 
dilMrents  pays^  depuis  33  ans  (de  1774  à  1806),  et  comparés  avec  les  tempé- 
ratures correspondantes  du  climat  de  Paris.  (Dans  le  Journal  de  physique ,  ann. 
1807,  p.  160,  250  et  329.) 

Ce  travail  présente  la  nomenolatare  d'ane  foule  de  tremblements  de  terre ,  Irniptions  de 
▼olcans,  ouragans,  onges  Tlolents ,  ploies  abondantes  et  inondations ,  sécheresses  oplni&tres, 
frotdt  et  chaleurs  extrêmes,  globes  de  feu,  aurores  boréales,  etc. 

Cotelle. 

Dissertation  sur  la  propriété  du  lit  des  rivières  non  navigables  ni  flottables.  (Dans 
les  Annales  des  ponts  et  chaussées,  ann.  1847,  2*  semest.>  p.  57.) 

Oovlon. 

Les  rivière^  de  France  ou  description  géographique  et  historique  du  cours  et 
débordement  des  fleuves ,  rivières,  fontaines ,  lacs  et  estangs  qui  arrousent 
les  provinces  du  royaume  de  France.  Avec  un  dénombresoent  des  villes, 
ponts,  passages,  batailles  qui  ont  esté  données  sur  leurs  rivages,  et  autres 
curiositez remarquables  dans  chaque  province.  Paris,  1644,  2  vol.  io-8. 

Cet  ouTrage  est  one  traduction  libre  des  Fleuves  de  France,  de  Papfre  Hasson.  (V.  ce  nom.) 

OoiOon  (J.-B.)  et  ▲uohé  (I^). 

Inondation  de  1^56  dans  la  vallée  de  la  Loire.  Saumur,  1856 ,  in-16  de 
117  pages. 

Covrtin ,  secrétaire  général  de  la  direction  des  ponts  et  chaussées. 

Travaux  des  ponts  et  chaussées  depuis  1800,  ou  tableau  des  constructions  neuves 
faites  sous  le  règne  de  Napoléon  1"^  en  ponts,  canaux  ,  et  des  travaux  entre- 
pris pour  la  navigation  fluviale,  les  dessèchements,  les  ports  de  commerce,  etc. 
Paris,  1812,  in-8. 
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Oootiii,  membre  de  l'Académie  des  scieDces. 

Joaraal  des  crues  et  dimiDoUons  de  la  ri?ière  dans  Paris,  obserrées  au  pont  de 
laTovmelle,  pendant  Tan  Y,  (1797).  (Dans  les  Mémoire*  de  fIntHM,  êee- 
tùm  dêê  9C%êneet  maihétnatiquei  9t  phynques,  t.  IV,  ann.  1803). 

CootUs  (Ch.j. 

Cttrmm  Iraim  Ligmi.  Poème  snr  la  grande  crne  de  la  Loire  en  1615,  imprimé 
•B  lète  du  Déluge  de  Saumur  de  Boarneau  (V<>  ce  nom). 

Omût ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Eadiguement  de  Tlsère  et  assainissement  de  la  ?  allée  da  Graisifandaa,  entra  la 
IroBiière  de  Savoie  et  la  fille  de  Grenoble.  Grenoble,  1S30,  in-S. 

Cfiypen  (  Ve),  professeur  à  TUniversité  de  Liège. 

Noie  sur  le  régime  des  rivières  et  sur  les  travaux  exécutés  pour  empêcher  leurs 
débordements.  Liège ,  1851.  (Ouvrage  spécial  aux  rivières  de  la  Belgique.) 


D 

a  («.)•  Voir 
(le  comte) 


Bappori  au  nom  d'une  commissioo  spéciale  cbargée  de  Texameu  du  profct  de  loi 
relatif  à  Pouverture  d^un  crédit  de  8,900,000  fir.  peur  répuratiou  des  dem- 
mages  causés  par  les  inondations  de  la  Loire.  (Càambre  des  pairs,  séance  du 
â9  juin  1847.) 

ll««sse ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  ei  chaussées. 

Statistique  des  variaiions  du  nifeaa  ie  la  Seine,  à  Paris,  dans  ie  cours  des  qua- 
rante-neuf années  comprises  de  ITTT  à  l>:àS,  avec  4  tableaux  ei  ±  pianches. 
Parus  t^l>  ia>4. 

De  la  pluie  el  de  l'^induence  des  for^  sur  les  cours  d*eaii.  ^Dans  les  Amulâeiee 
f^mu  H  chausiets,  aoo.  l^i,  1*'  semest..  p.  184.) 

Pluie.  Kvapcraiioo.  DeboisemenC.  Jd..  ann.  IS4i,  fsemest.*  p.  â03). 

Les  looodat  OQS.  —  Cntique  du  syjtera»»  i*eaii;;'i«*T.*'!it  les  3»»uve-.  Dans  le 
Journal  .*'/»*y«>«êt'e»r.  ino.  lSo*>,  p.  iT3 

>ou^eilo  noie  sur  es  :qoq  idlioas.  ^Daos  les  Annaux  its  :*jnducumn  in  ponts  H 
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David  (A.) 

Pratique  des  cours  d'eau  ,  on  concordance  des  lois  et  règlements  généraux  sur  la 
navigation  et  le  flottage  des  bois.  Paris,  1824 ,  in-8. 

Daviel. 

Traité  de  la  législation  et  de  la  pratique  des  cours  d^eau.  Paris,  1824,  2  vol. 
in-8.  —  2*  édit ,  entièrement  refondue.  1836,  2  vol.  in-8.  —  3*  édit.|  revue 
et  considérablement  augmentée.  1845,  3  vol.  in-8. 

Defontalne ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Mémoire  sur  les  travaux  du  Rhin.  (Dans  les  Armalesdet  ponts  9t  chautties^  ann. 
1833,  2«  semest.,  p.  1.) 

Delacroix  ^  député  de  la  Drôme. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  ten- 
dant à  ouvrir,  au  ministre  des  travaux  publics,  un  crédit  de  4  millions  pour 
subvenir  à  la  réparation  des  dommages  causés  par  la  crue  et  le  débordement 
des  eaax.  (Chambre  des  députés,  séance  du  30  mars  1842.) 

De  la  Mare. 

Traité  de  la  police ,  continué  par  Leclerc  du  Brillet,  tome  IV,  Liv.  YI. 

Tit.  viii,  ch.  1.  Des  inondations  ou  débordements  que  Ton  a  lieu  de  craindre 
dans  Paris. 

—  Ch.  2.  Causes  et  effets  des  débordements  de  la  Seine.  Précautions  que  Pou 
prend  pour  s!en  garantir. 

—  Ch.  3.  Des  inondations  causées  par  la  rivière  des  Gobelins,  ce  qui  a  été 
pratiqué  et  ce  que  Ton  observe  encore  aujourd'hui  pour  éviter  les. effets  de 
ses  débordements. 

—  Ch.  4.  Des  inondations  causées  par  la  fonte  des  neiges  qui  se  sont  con- 
servées pendant  Phiver  dans  les  rues,  dans  les  jardins  et  dans  les  cours  des 
maisons^  et  de  la  nécessité  quMl  y  a  de  faire  vider  les  caves  qui  ont  été 
inondées. 

JTit.  X,  ch.  3,  sect.  1.  Des  ponts  de  Paris. 

§  1.  De  la  construction  et  des  réparations  des  ponts. 

§  2.  Précautions  de  la  police  pour  conserver  les  ponts. 

§  3.  De  la  sûreté  du  passage  sur  les  ponts  lorsqu'ils  paraissent  en  danger. 

—  Sect.  2.  Des  ports,  des  quais  et  des  abreuvoirs. 

Tit.  XIII,  ch.  4,  sect.  5.  Des  trésoriers  généraux  des  ponts  et  chaussées. 
—  Ch.  5.  Des  turcies  et  levées,  de  Pentretien  et  des  réparations  de  ces 
ouvrages. 
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Selamarre^  député  de  la  Somme. 

Les  inondations,  leurs  causes,  leurs  effets.  (Dans  le  journal  la  Patrie  des  25Dai| 
19,  20,Siet30]ttiol856.) 

On  7  Ut  ces  opinloDi  paradoxales  .*  •  Les  inotadaUoDs  sont  aae  noQreavté,  da  moins  itani  to 
caractère  de  grat Ité  et  de  généralité  qu'elles  ont  retétu  en  Fraqce  depals  moins  d'an  qetitie 

tiède Les  débordements  do  Rbône  sont  détenus,  dansées  derniers  temps,  de  pins  «a plu 

fréquents  et  ont  grandi  dans  des  proportions  effrayantes • 

BellMrgwe^orBifMit ,  ingénieur  en  chef  des  [»onU  et  dntttsséeg. 

Mémoire  dans  lequel  on  essaye  de  faire  yeîr  que  les  coÉifllMCB  ^»?wit,  nu 
autre  secours  que  leurs  bras,  se  mettre  à  Tabri  des  torrents  secondaires.  (Dtu 
la  Topo^afhi9  d«i  Hauki  Aiptt,  par  M.  de  Ladoncette,  1^80%  <*-S0 

Belhomme. 

Considérations  présentées  à  PÂcadémie  des  sciences  sur  dlYerft  moyens  atlil|aêl8 
on  pourrait  avoir  recours  pour  prévenir  les  grandes  inondations.  (Conpia 
rtndut  des  iéancee  de  rAMdémie  det  eeimee»^  Mi.  1S46  ,  t.  XXIII ,  p.  "^ 


Reoberches  sur  le  régime  ancien  des  eaui  de  la  rivière  de  Seine  dans  Véktàit 
du  territoire  de  la  ville  de  Tr^yes  »  pour  servir  k  régler  TiMige  des  «Ml 
Troyes,  1841,  in-8. 

Deparoîeiu. 

Cours  de  la  rivière  d^Yvette,  de  celle  de  Bièvre  ou  des  Gobelinsy  «t  di  einai  fli 
doit  mener  à  Paris  Teau  de  TYvelte  prise  à  Vaugiers,  entre  Chevreuse  et  QiA. 
(Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  ano.  1762,  p.  400.) 

Mémoire  sur  les  inondations  de  la  Seine  à  Paris.   (Idem^  ann.  1764,  p.  457.) 

Aesmaisîères. 

Rapport  de  la  commission  instituée  à  Teffet  de  rechercher  et  de  présenter  ai  dé- 
parlement  des  travaux  publics  les  mesures  quMl  conviendrait  de  prendre  poor 
remédier  aux  inondations  extraordinaires  des  rives  de  l'Escaut  et  de  ses 
affluents.  Bruxelles,  1845,  in-4. 

Desnoe  (G.),  conseiller  en  l'bostel  de  ville  de  Paris^  médecin  de  Monseigoeor 

le  duc  d^Ânjou. 

s 

Âdvis  donnez  de  vive  voix  es  assemblées  générales  tenues  en  PHostel  de  ville  de 
Paris,  en  Tannée  1658,  pour  raison  du  débordement  de  la  rivière  de  Seine  et 
neltoyement  des  égousts  de  laditeville  et  lict  de  ladite  rivière.  Paris,  165d,  10-4. 

Deval ,  inspeoleur  des  forêts  du  Var. 
Rapport  à  M.  le  préfet  sur  la  situation  des  forêts  du  Var  et  sur  le  reboisi'tneBl 
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des  montagnes.  (Proda-verbal  det  délibératûmt  du  eonteil  général ,  session 
de  1852,  page  164.) 

Boyat,  ingéniear  des  ponts  et  chaassées. 

Mënoire  ear  la  législation  et  la  jurisprudence  des  cours  d'eau  non  navigables  et 
non  flottables.  (Dans  les  AnnaUi  det  ponttet  ehtnutéeti  ann.^837^  2*  semest., 
p.  275.) 

Ihiboehet. 

itojeis  de  canalisation  du  lit  de  la  Loire  entre  Nantes  et  Orléans.  Nantes,18M> 
in-8. 

Dnbreoil,  avocat. 

Analyse  raisonnes  de  la  législation  sur  les  eaux.  Âix,  1817,  in-4.— 2'  édit.,  aug- 
mentée. Aix,  1843,  2  Yol.  in-8. 

Dnbuat. 

Principes  d'hydraulique  et  de  pyrodynamique.  Paris,  1813,  3to1.  in-8  atec 
11  plan(Ae8. 

Dnokéne  (  Docteur  J.) 

Inondations,  disettes  et  perturbations  des  saisons.  Paris,  in-8.  (  Extrait  de  la 
ftevue  philotùphiqw  9t  religieute,  ann.  1857.) 

Dufour  (O.),  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation. 

Police  des  eaux.  Traité  pratique  à  Pasage  des  maîtres  d'usines,  des  riverains  de 
la  mer  et  des  cours  d'eau  navigables  et  non  navigables ,  et  des  concession- 
naires  on  propriétaires  de  marais ,  avec  un  commentaire  spécial  des  lois  sur 
l'irrigation  et  le  drainage.  Paris,  1857,  in>8. 

Dnfrénoy. 

Rapport  sur  les  causes  de  l'inondation  des  caves  des  maisons  des  quartier  nord 
de  Paris  en  1837.  Broch.  in-4. 

Dsgied,  ancien  préfet  des  Basses^Âlpes. 

Projet  de  boisement  des  Basses-Âlpes  ;  présenté  à  S.  Exe.  le  ministre  de  l'in- 
térieur. Paris,  1819. 

D«  Hamel  (le  comte  Xoaît). 

Note  sur  les  débordements  qui  depuis  plusieurs  années  ravagent  les  plus  belles 
contrées  de  la  France.  Paris ,  1856,  in-4. 

Bnlean.  Voir  Ooio. 
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Dumat  (J.). 

La  science  des  fontaines,  oa  moyen  sûr  et  facile  de  créer  partout  des  sources d^m 
potable.  1856,  in-8  avec  planches. 

Étades  sur  les  inondations;  causes  et  remède.  Ouvrage  couronné  par  Pacadénie 
impériale  des  soiences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux.  Valence,  1857,  iii-8 
avec  5  planches. 

Dans  cet  onTrage,  la  partie  historique  est  abiolument  nulle.  Le  grand  nombre  de  détorde- 
menti  remarquables  doat  l'antenr  fait  mention,  s»  borne,  par  exemple,  poarla  Seine.àeeu 
de  1196, 1426  et  1427. 11  cite  ces  dates  comme  celles  des  débordements  les  plna  considénbles,  el 
porte  en  bloc,  à  dix-sept ,  les  Inondations  de  ce  fleuye  de  685  à  1788.  Nous  n'ayons  pas  liaioii 
de  faire  remarquer  combien  cette  assertion  est  Inexacte, 

Dumont  (Aristide)^  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Essai  sur  rencaissement  et  la  canalisation  du  Rhône,  considérés  sous  le  double 
rapport  de  la  défense  des  propriétés  riveraines  et  des  besoins  de  Findostrie. 
Paris,  1842,  in-8. 

De  Porganisation  légale  des  cours  d^eau  sous  le  triple  point  de  vue  de  rendigie* 
ment,  de  Firrigation  et  du  dessèchement,  ou  Traité  des  endiguements, dn 
alluvions  naturelles  et  artificielles,  des  irrigations,  de  Porganisation  et  des 
attributions  des  syndicats,  des  concessions  d'eau,  des  dessèchements  des 
marais  et  des  terrains  submergés,  etc.;  avec  la  jurisprudence  française  el  an 
résumé  de  la  législation  lombarde.  Paris,  1845,  in-8.  Avec  M.  Adrien  Da- 
mont,  ancien  magistrat ,  avocat  aux  conseils  du  roi  et  à  la  Cour  de  eassatioi. 

Article  sur  les  causes  des  inondations.  (  Dans  le  Journal  la  Presse  du  ^i  Dovem- 
bre  1846.) 

Des  travaux  publics  dans  leurs  rapports  avec  l'agriculture.  1848. 

Iluinoustîer  (M.  A.),  chef  de  division  au  ministère  de  l'agricnltare , 

du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Cours  dVau  navigables  et  flottables.  —  Endiguement.  (Dans  le  Dictionnaire  de 
V administration  française ^  de  M.  Maurice  Block.  Paris^  1856,  pages  605 
el  747.) 

nupîn  ,  avocat. 

Réclamation  contre  le  projet  de  canaliser  la  rivière  d'Yonne,  depuis  la  Colao- 
celle  jusqu'à  Âuxerre.  Pour  la  compagnie  de  MM.  les  marchands  de  bois  poor 
Papproyisionnemeat  de  Paris.  Paris,  1824^  in-4  de  24  pages. 

Puponchel ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Note  sur  le  régime  des  torrents  des  Gévennes  et  de  IMnfluence  des  barrages  fixes 
sur  les  inondations.  (Dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées  y  ann.  1857, 
1"  semest.,  p.  234.) 

Dupuît  (J.) ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées.      , 
Éludes  théoriques  et  pratiques  sur  le  mouvement  des  eaux  courantes  suivies 


INDEX  BIBLIOGRAPHIQUE.  CLXi 

de  coDsidératioDs  relatives  aa  régime  des  grandes  eaax ,  aa  débouché  à  leur 
donner  et  à  la  marche  des  alluvions  dans  les  rivières  à  fond  mobile.  Paris  y 
1848,  in-8  a?ee  2  planches. 

Traité  théorique  et  pratique  de  la  distribntion  des  eaux.  Paris,  i854,  in-4  avec 
atlas  in-fol.  (réimpression  de  Tcavrage  de  Genieys.  Voir  ce  nom.) 

Des  inondations.  Eiamen  des  moyens  proposés  pour  en  préyenir  le  retour.  Paris, 
1858,  in-8  de  104  pages  avec  3  planches. 

Durand  (S.). 

Quelques  mots  de  réclamation  au  sujet  de  Tétat  de  réparation  ^  au  24  juil- 
let 1856,  de  la  brèche  faite,  le  31  mai  de  la  même  année,  à  la  digue  du 
Rhône,  sur  le  point  dit  de  Saint-Pierre  ,  à  3  kilom.  sud  de  la  Tille  de  Bean- 
caire.  Nîmes ,  1856 ,  in-4. 

Burand  (J.-J.-O.) ,  ancien  maire  de  Saint-Gilles. 

Moyens  d'empêcher  la  rupture  des  digues  du  Rhône  dans  leur  état  actuel  sur  les 
départements  du  Gard  et  des  Bouches-du-Rhône.  Nîmes ,  1857,  in-8  de 
47  pages. 

Bavai  (Zagène)^  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 

Question  des  inondations.  1857,  in-8  de  8  pages.  (Eitrait  des  ÀnnaU*  d9i 
condueUtÊTi  des  p<mtt  9t  chaustéet ,  octobre  1857. } 

Batem ,  inspecteur  divisionnaira  des  ponts  et  chaussées. 

Histoire  de  la  navigation  intérieure  de  la  France,  avec  une  exposition  des  ea- 
naux  à  entreprendre  pour  en  compléter  le  système*,  piécédée  de  considéra- 
tions générales  sur  la  position  géographique  de  ce  royaume,  sur  la  direction  de 
ses  fleuyes  et  rivières,  et  sur  son  commerce  extérieur  et  intérieur  ;  suivie  d'un 
essai  sur  les  causes  qui  ont  retardé  jusqu^à  ce  jour  rétablissement  des  canaux 
dans  ce  pays,  sur  les  moyens  qui  peuvent  en  favoriser  Texécution,  ainsi  que 
sur  les  principes  de  législation  et  d^administration  auxquels  ils  doivent  être 
soumis  ;  et  accompagnée  d^une  carte  des  canaux  exécutés  et  de  ceux  à  entre- 
prendre. Dédiée  au  roi.  Paris,  1819,  âvol.  in-4. 


E 


Êgault^  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Mémoire  sur  les  inondations  de  Paris.  Paris,  1814,  broch.  in-4. 

Etienne ,  ingénieur  civil. 
Ln  inondations,  cansea  et  remèdes.  Paris,  1856,  in-8. 
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Sfltîeitte  (Ch.). 
La  guide  des  chemins  el  fleayes  de  France.  PariS|  1552. 

Bytelwein. 

HandbQck  der  Meehanik  fester  Kœrper  nnd  der  hydraolik.  (Manid  de  ItBfci- 
nique  des  corps  solides  et  de  Pbydranliqae).  Berlin,  1801. 

Praktische  anweisung  zu  WasserbaukuDst.  (Démon slralion  pratique  d'architec- 
ture hydraulique).  Berlin,  1802,  in-8.—  2*  édit.,  1819-21. 

Om  doit  à  M  taraftt  It  régnltrlutlon  des  cours  de  TOder,  de  la  Wtrthe,  da  fNUtmi  et  * 
Niémen. 


Fabre^  ancien  ingénieur  hydraulique  de  ProTence,  ingénieur  en  chef  des  peite 

et  chaussées  au  département  du  Var. 

Essai  SOT  la  théorie  des  torrents  et  des  ri? ières  contenant  les  moyens  les  plu 
simples  d'en  empêcher  les  ravages,  d'en  rétrécir  le  lit  et  d'y  faciliter  la  MTi- 
gation,  le  haUge  et  la  flottaison,  accompagné  d'une  discussion  sur  la  naTiga- 
tion  intérieure  de  la  France,  et  terminé  par  le  projet  de  rendra  Paris  port 
maritime,  en  faisant  remonter  à  la  voile ,  par  la  Seine,  les  navires  qui  s'ar- 
latent  à  Rouen.  Paris,  an  YI  (1797),  in -4. 

Pabre  (V.). 

Du  mouvement  des  eaux  sur  les  continents.  —  Les  étiages  des  cours  d'eau  diai- 
nucnt  sans  cesse,  les  lits  el  les  hautes  eaux  s'élèvent  de  plus  en  plus,  causes  de 
la  continuité  de  ce  triple  mouvement.  Moyens  pratiques  de  le  développer  ib 
sens  inverse.  Paris,  1858,  broch.  in-8  de  35  pages. 

Fargîer  (J.-A.). 

Désastres  de  l'inondation  en  1856.  Des  moyens  proposés  pour  s'en  garantir; 
opinions  contraires  à  cet  égard.  Cours  et  endiguements  des  rivières,  concernant 
en  particulier  le  littoral  du  Rhône.  Avignon  ,  1856,  in-8  de  64  pages. 

Feré  (Octave). 
Les  inondations  de  1856.  Paris,  1856,  in-8  de  146  pages. 

FîHias  de  Fontbouîllant. 

Carte  générale  du  cours  des  rivières  d'Ardoy  et  d'Eletre  et  ruisseaux  y  afflaus 
pour  rintelligence  du  canal  de  navigation,  ainsi  que  pour  le  dessèchement  des 
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marais,  prés  et  (erres  inondés  par  lesdites  rivières,  depuis  leur  source  près 
la  Tille  de  Laon  jusqa^au  bourg  et  château  de  Manicaœp  sur  POise.  1737. 

Fleurîgeon. 

Observations  sur  la  propriété ,  l'administration  ,  la  police  des  cours  d^eau  non 
navigables  ni  flottables.  Paris,  1810,  in-8. 

Floqusft,  ingénieur. 

Traité  ou  analyse  d'un  canal  projeté  pour  dériver  une  partie  des  eaux  de  la 
Durance  puurÂii,  Marseille  et  Tarascon.  Marseille,  1742,  in-S. 

Gantl  de  ProTence,  son  utilité,  sa  possibilité,  sa  nature.  Paris,  1750,  in- 8. 

De  Fontoolombc. 

Mémoire  sur  la  destraction  et  le  rétablissement  des  bois  dans  Us  départements 
qui  composaient  la  Provence.  (  Dans  les  Mémoires  de  VÀcadémie  d'Aiw , 
T.  I,  ann.  1819.) 

FoBtena  (  l'abbé  de)* 

Le  Loiret ,  réflexions  historiques.  (Dans  les  Mém,  de  VAcad.  det  imcriptiontf 
t.  XII,  p.l53.) 

Forett  (A.),  avocat,  ancien  sous-préfet. 

De  la  question  du  reboisement  et  nouvel  examen  des  circonstances  climatologi- 
ques  et  des  faits  économiques  qui  se  rattachent  à  l'existence  des  forêts.  Paris , 
1852,  broch.  ia-8. 

Fmdlé. 

Mémoir»  nr  las  meiUenra  mojeof  de  cultiver  et  de  perfectionner  les  terres  hu- 
mides, marécageuses  et  souvent  inondées  qui  se  trouvent  en  différentes  parties 
de  nos  prdyinces  et  particulièrement  en  Flandre.  Bruxelles,  1778,  in-4. 

Foarnel ,  earrttpondanl  de  l'Institut. 

Notice  sur  le  lit  du  Rhône  à  Lyon.  1842 ,  in-8.  (  Extrait  des  Annalet  dee  ecience 
phytiquet  et  naturelles  de  Lyon.) 

Débordements  extraordinaires  de  la  Saône.  De  la  structure  et  du  rôle  de  la  con- 
cavité bourguignonne  dans  la  question  des  inondations  de  Lyon.  Lyon,  1856, 
in-8  de  12  pages. 

Résumé  des  observations  recueillies  en  1856  dans  le  bassin  de  la  Saône  par  les 
soitts  do  la  commission  hydrométrique  de  Lyon.  Lyon ,  in-8,  2  pag. ,  12  ta- 
bkaftx  iA-4  et  1  planche.  Avec  M.  Bineau. 

Fourneyron. 

Rapport  sar  les  inondations  des  caves  des  maisons  de  quelques  parties  du  2*  ar- 
rondissement de  Paris,  en  1856,  lu  en  séance  et  approuvé  par  la  commis- 
sion locale  d^hygiène  publique  et  de  salubrité.  Paris,  1857,  in-4  de  28  pag. 
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Foornîer. 

Mémoire  sur  Peau  de  la  rivière  d'Ouche.  1762|  iii-8. 

FréTÎlle  (Xrnett  de). 

Mémoire  sur  le  commerce  maritime  de  Rouen.  1857,  2  yol.  in-8.  — Renseîgae- 
meuts  sur  le  cours  de  la  Seioe  depuis  Rouen  jusqu'à  la  mer.  Ghap.  Y. 

Frîfli  (P.). 

Del  modo  di  regolare  i  fiumi  e  i  torrenli ,  principalmente  del  Bolognese  e  délit 
Romagna,  libri  tre.  Lucca,  1762;  Florence,  1770.  —  Traduction  fraoçiisi 
sous  ce  titre  :  Traité  des  rivières  et  des  torrents.  Paris,  1774,  itt-4y  aTce 
figures. 

Fatter  (le  docteur). 

Des  changements  dans  le  climat  delà  France.  ^>  Histoire  de  aef  réyoluti^Bsné- 
léorologiques.  Paris,  1845,  in-8. 
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GûtBOD  •  BEoBTaL 

Coup  d'œil  rapide  sur  les  causes  qui  amènent  le  rayage  des  torrents  et  riTières 
et  sur  la  manière  simple  et  peu  dispendieuse  de  s^ea  garantir.  Paris ,  ed  X 
(  1802  ) ,  in-8. 

Gand  (O.).  Voir  Zoetl. 

Gardes  (J.-J.)^  pasteur  à  Ntmes. 

L'inondation  (mai  et  juin  1856.  )  Ntmes,  1856 ,  in-8  de  4  pages. 

Oariûer^  avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassatios. 

Régime  des  eaun  on  des  rivières  navigables,  flottables  ou  non ,  et  de  tous  les 
autres  cours  d^eau  ;  des  obligations:,  droits  et  actions  qui  en  résultent  pou 
rÉial  et  les  particuliers,  et  de  la  compétence  des  autorités  administratives  et 
judiciaires,  même  des  juges  de  paix  ,  en  matière  pos^^essoire,  suivant  la  ja- 
risprudence  du  conseil  d'État  et  de  la  Cour  de  cassation.  Paris,  1822,  in-S.-* 
2-  édit.,  1825,  2  part,  in  8.  —  S*  édil.,  1839,  4  vol.  in-8.  —  4«  édit.  1851, 
5  vol.  in-8. 
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Oamîer  (Joseph) ,  archiviste  de  la  mairie  de  Dijon  et  Vallot. 

Notice  historique  sur  le  cours  da  torrent  de  Suzon  dans  la  ville  de  Dijon.  (Dans 
les  Mémoiret  de  la  commiitUm  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  T.  I,  p.  181  •) 

Oasparin  (l>e). 

Des  climats  eoropéens  quant  aux  plaies.  (  Dans  la  Bibliothèque  univenelle  de 
Gen<«0,  Sciences  et  arts,  t.  XXXVIII,  ann.  1828.) 

Inondations.  Ifojens  préventifs.  Paris,  1856,  broch.  in-8. 

Gauthey,  inspeclear  général  des  ponts  et  chaossées. 

Projet  de  dérivation  jusqu'à  Paris  des  rivières  d'Ourcq ,  Thérouanne  et  Bea- 
vronne,  d'une  part,  et  des  rivières  d'Essonne,  Jaigne,  Orge,  Yvette  et 
Bièvre,  d'autre  part.  Paris,  1803,  in-4. 

Lettre  au  préfet  du  département  de  la  Seine ,  au  sujet  de  la  dérivation  de  la  ri- 
vière d'Ourcq.  Paris,  1803,  in-8. 

Traité  de  la  construction  des  ponts,  oavrage  posthume,  pulilié  par  H.  Navier, 
son  neveu.  Paris ,  1809-16 ,  3  vol.  in-4,  avec  36  planches. 

Gantier,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Traité  des  ponts  et  chemins  des  romains  et  des  modernes.  Paris,  1716,  2  vol. 
in-8  avec  fig. 

Oenîeys,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Essai  sur  l'art  de  conduire ,  de  lever  et  de  distribuer  les  eaux.  Paris,  in-4  avec 
atlas  in-fol.  (Oavrage  réimprimé  et  complété  par  M.  Dupait.  Voyez  ce  nom.) 

De  la  législation  des  cours  d'eau,  ou  Eiposé  des  principes  servant  de  base  à  un 
projet  de  loi  sur  la  propriété  et  le  moda  de  jouissance  des  eaux  courantes*  Paris, 
1830,  in-8. 

Oennetè. 

Expériences  sur  le  cours  des  fleuves.  1760,  in-8. 

Oiinet. 

Navigation  de  l'Isle  et  du  Drot,  construction  des  ponts  de  Bergerac,  Agen  et 
Aiguillon,  etc.  Bordeaux,  1821,  broch.  in-8. 

Oindeaîl,  curé  de  la  Chapelle-sur-Loire. 

Inondation  de  la  Loire  à  La  Chapelle.  Paris,  1856,  in-8. 

Girard ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chausséesi 

Mémoire  sur  le  canal  de  l'Ourcq  et  la  distribution  de  ses  eaux ,  sur  le  dessèche- 
ment et  l'assainissement  de  Paris.  2  vol.  in-4,  2  atlas  in-fol. 


CLxvi  INDEX  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Recherches  sor  les  eaux  pnbliqaes  de  Paris.  i81S,  iii-4,  fig. 

Essai  sar  le  moaTemcnt  dfs  eaux  courantes  et  la  Ggure  qa  il  convient  4s  doBQV 
aux  canaux  qui  les  contiennent.  Paris,  1804,  in-é. 

Mémoire  sar  les  inondations  souterraines  auxquelles  sont  exposés  périodiquemeit 
plusieurs  quartiers  de  Paris.  (  Dans  les  Mémiùiret  de  V Académie  det  eoimm^ 
ann.  1820.) 

Du  dessèchement  général  de  Paris,  de  sea  rues  et  de  leur  assainissement.  1826, 
in-4. 

Mémoire  sur  les  inondations  qui  ont  eu  lieu  en  dilTérents  temps  dans  la  vallée  do 
Paris.  (Dans  les  Mém,  de  VAcad.  dettciencet^  ann.  1838*} 

Gîratd  do  Oirad«mberg ,  ingéBievr  des  poiti  et  chaussées. 

Mémoire  sur  les  causes  des  avaries  successives  arrivées  Mx  onyrages  de  la  tivi- 
gation  de  Tlsle,  en  1824 ,  1825,  et  particulièrement  en  1826.  (Daas  les  Jk- 
naUe  det  ponts  et  chatuséei,  ann.  1835, 2*  semeit.,  p.  137.) 

Go9ia«lv»  d«  YiUfmoltc, 

Du  défrichemeAt  des  for^s  et  du  boisement  des  (erres  iieulliiu  Nancy,  1845, 
in-8  de  16  pages. 

Goarlîer  (Ck.) ,  architecte. 
Des  voies  publiques  et  des  habitations  particulières  h  Paris*  Parts,  1852,  io-8. 

Goury  atoé ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Souvenirs  polytechniques  on  Recueils  d^observations,  mémoires  et  pri^ets  con- 
cernant la  navigation  intérieure,  les  bacs,  les  dessèchements,  les  ports  nari- 
times,  les  routes,  les  ponls,  elc  Paris,  1827-28,  3  vol.  in-4,  avec  pi. 

Voir  notamment  les  articles  suivants  : 

Navigation  intérieure.  Mémoire  sur  les  inondations  de  rAmo  à  Ftoreiee, 
t.  i ,  p.  56. 

Observations,  faites  à  Florence,  des  diverges  périodes  des  eaux  du  même 

Acuve»  p<  91- 
Observations  géDérales  sur  le  cours  de  la  Loire,  dans  le  département  de 

Maine-et-Loire,  p.  177. 

Id,  sur  le  cours  du  Loir^  dans  le  même  département ,  p.  188. 

Id,  sur  le  cours  de  la  Sarthe,  p.  192. 

Mémoire  sur  le  dessèchement  de  la  vallée  d'Ânthion,  p.  247. 

Ponts,  t.  Il,  p,  111  à  154. 

Hydraulique,  t.  lU,  p.  1.  Les  soi-disant  paradoxes  de  Galilée,  ou  Leltre^e 
Galilée  concernant  la  rivière  du  Bisenzio,  en  Toscane. 
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Goustler. 

SystëoM  général,  phyti^iiie  et  écMkomiqiie  ëM  narigalioBS  naturelles  et  artifi- 
cielles de  riotériear  delà  France.  Paris,  1788-89,  2  vol.  io-S  et  atlas 
'  In-folio. 

Gr«ndidier  (L'abbé). 

Tableau  des  ancitnnes  inondatioBS  da  Rhia  k  Strasbourg  et  en  Alnee»  éepnis 
1198  jos^'à  nos  jours.  1779. 

Orandmaîf on  (Charles  de) ,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes , 

archiviste  d'Indre-etrLoire. 

Aperçus  historiques  sur  les  travaux  destinés  à  défendre  la  Tille  de  Tours  contre 
les  inoadalioas  de  la  Loire  et  du  Cher,  avec  une  carte  des  enrifODS  de  Tours 
en  1755.  Toors,  1856,  in-8  de  11  pages. 

Grandvaux  (L.). 

Du  reboisement  des  montagnes  en  France.  1846»  broch.  in«>8. 

Gras  (Soîpîon),  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Recherches  sur  les  causes  géologiques  de  Paction  dévastairice  des  torrents  des 
Alpes.  (  Dans  les  Annalet  forettiiretf  ann.  1847,  t.  YT ,  p.  53.) 

Exposé  d^un  nouveau  système  de  défense  contre  les  cours  d'eau  torrentiels  des 
Alpes  et  application  de  ce  système  au  torrent  de  la  Romanche  »  dans  le  dé- 
partement de  risère.  Paris,  1850,  in-8  avec  2  planches. 

Études  sur  les  torrents  des  Alpes.  (Dans  les  AîMoUê  du  pwut  et  ehamUu^  ann. 
1857,  ^  semest.,  p.  1.) 

Greller. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  nettoyer  le  lit  de  la  Loire  et  d^en  rétablir  la  naviga- 
tion. (Dans  le  Lycée  armoricain ,  ann.  1825,  t.  YI ,  p.  âll.) 

Oreppo  (H.). 

Détails  sur  les  inondations  qui  désolèrent  Lyon  et  les  Gaules  an  YI*  siècle. 
(DansUilMNiidiftlyoïinaii,  ann.  1841.  t.  XIII,  p.  50) 

Grétry  (De). 

Note  sur  les  inondations.  (Dans  les  Annales  dee  chemins  vicinauœ,  ann.  1856  , 
p.  249.) 
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Grîgnoo. 

Mémoire  sur  la  Décessité  et  la  facilité  de  rendre  naTigable  la  rivière  de  Varne 
depois  Saint-Dizier  jasqa^aa-dessoas  de  Joioville.  Parig,  1770^  in-lS. 

Oaerre.  * 

Mëmoiro  pour  les  propriétaires  et  manufacinriers  riverains  da  cours  d'en  de  li 
Gère,  à  Vienne,  sar  lears  droits  aai  eam  de  cette  rivière,  à  Poccasion  da  ré- 
tablissement de  Pan  des  aqaedacs  des  Romains,  destiné  à  détoarner  de  l«v 
cours  une  partie  des  eaux  de  la  même  rivière.  Lyon ,  1824 ,  iii-8. 

Oaîllard. 

Second  mémoire  sur  Pendiguement  da  Rhône  depuis  Jons  jasqa'à  la  Téte-d'Or. 
Lyon,  1834,  in -8  de  47  p.  la  à  la  Sociélé  royale  éT agriculture  le  16  juin  1734. 

Des  avantages  poar  la  ville  de  Lyon  et  les  commanes  environnantes  d^on  anal 
de  dérivation  da  Rhône  passant  à  Pest  do  la  Gaillotière*  Lyon ,  1842 1  iii-8. 
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Balle. 

Rapport  sar  Pétat  actuel  de  la  rivière  de  Bièvre,  la  à  la  Société  de  médecine,  le 
30  août  1790,  avec  la  carte  du  cours  de  la  rivière  de  Bièvre  tel  quil  était 
en  1789  et  en  1790.  (Dans  les  Mémoiret  de  VÀcadémie  royale  de  médeeint, 
ann.  1789.) 

Procès-verbal  de  la  visite  faite  le  long  des  deux  rives  de  la  Seine,  depuis  le 
Pont-Neuf  jusqo^à  la  Râpée  et  la  Gare,  le  14  février  1790.  {Idem,  ann.  1790). 

Hausmann  (le  baron)  ,  préfet  de  la  Seine. 

Mémoire  sur  les  eaux  de  Paris  présenté  par  le  préfet  de  la  Seine  aa  conseil  mu- 
nicipal. Paris,  1854,  in-4. 

Second  mémoire  sur  les  eaax  de  Pari?,  présenté  par  le  préfet  de  la  Seine  au  con- 
seil municipal.  Paris,  1859,  in-4  avec  planches. 

Hedde  (Ph.). 

Coup  d'œil  sur  rinondation  du  Rhône  intérieur  au  commencement  de  juin  1856, 
avec  des  notes.  Nimes,  1856,  in-8. 

Heînbold. 

Guerre  à  Pinondation,  au  profit  de  Pagriculture.  Paris,  1856,  in-8  de  ISpag. 
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Hérioart  de  Tliiiry^  ingéoieur  en  chef  des  miDes. 

Obserrations  sur  la  riyière  dn  Loiret.  (Dans  le  Journal  det  Minet,  t.  IX,  ann. 
1799). 

Essai  potamographiqae  sar  la  Meuse ,  oa  obsenrations  sur  sa  source ,  sa  dispa- 
rition soas  terre,  sa  noQyelie  sortie  et  son  coars.  {Idem^  t.  XII,  ann.  1802) 

Potamograpbie  do  département  des  Hautes-Âlpes  ou  description  dt  ses  bassins 
et  yailées.  (/<f«m.,ann.  1806.) 

Héron  (»'). 

Système  uniforme  d^alterrissements^  de  plantations  et  de  digues,  économique  et 
productif,  propre  à  remédier  aox  inondations  de  la  Loire;  présenté  à  l'Aca- 
démie des  sciences.  {Comptes-rendus  de  V Académie  des  sdeneesy  ann.  1856» 
p.  933.) 

i 

BvB  (II.),  consenrateur  des  forêts. 

Dm  inondations  et  des  moyens  de  les  préyenir.  Nancy»  1856»  broch.  iii*8  de 
70  pages. 

Bviiauli  de  la  Véltrie. 

Sur  quelques-unes  des  causes  des  inondations  de  la  Loire,  et  sur  quelques-uns 
des  moyens  à  employer  pour  les  combattre  ou  les  prévenir.  Angers,  1857, 
in-8. 


Janbert  de  Vasea. 

Mémoire  sur  les  cours  d'eau  et  les  canaux  d'arrosage  des  Pyrénées -Orientales. 
Paris,  1821,  in-'8  avec  2  planches. 

Janberi  (le  comte). 

Étude  sur  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  lue  à  la  sociélé  du  Berry, 
dans  les  séances  d*avrll  et  de  mai.  {Compte-rendu  de  la  Sociélé  du  Berry,  ann. 
1857.) 

Articles  sur  les  inondatioas  :  (Dans  le  Journal  de  la  Nièvre ,  du  26  juin  1  856 , 
et  le  Journal  du  Débats,  du  l**  juillet  1856.) 
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JoHvet  filf,  sois-ingéniMir  deg  pools  M  chaussées  ds  la  province 

de  Bourgogne. 

Mémoire  sur  le  canal  de  Bourgogne.  Dijon,  1764,  in-8.    (A  remporté  le  prix 
proposé  par  l'Académie  de  Dijon,  en  1763,  sar  cette  question.) 

JoUois  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Noie  8or  le  débit  de  la  Loire  pendant  la  crue  do  join  4856.  (Daas  ks  Am/àn 
des  ponts  et  chaussées,  ann.  1858,  1"  semest.,  p.  360.) 

Joubert. 

Du  reboisement  de  la  France.  Broch.  in-S* 

Jouyne  (Z.),  ancien  avoué ,  membre  de  la  Société  d'agricillnv 

des  Basses-Alpes. 

Beboisement  des  montagne?.  —  Beboisement,  difficultés  ;  causes  des  inondatioDS 
cl  moyens  de  les . prévenir.  Digne,  1850,  in  8  de  169  pages. 
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Kauffmann. 


Bécil  de  toutes  les  inondations  de  Lyon ,  d'après  des  documents  autheDtiqQes. 
LyoD  ,  1840, in-8  de  48  pages. 


L 


I»achîche. 

Mémoire  sur  la  navigation  des  rivières  et  des  fleuves  en  général  et  en  particulifr 
sur  celle  du  Doubs  et  de  rill ,  relativement  à  la  jonction  do  Rhône  as  RUd. 
Ddie,  17M,  m-4.  . 

Xadevèze  (De). 
Des  inondations.  (Dans  le  journal  dVnrfre-e«-Zoir«  des  25  ri  2iaoèt  !856.) 
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Xiadouoette  (le  baron  de). 

Déboisement  et  reboisement.  Rapport  fait  au  congrès  central.  1845. 
Histoire,  topographie,  antiquités,  etc.  des  Hautes-Alpes.  1820,  io-8. 

lAhitMm ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

CoisidératioBS  sur  Tutilité  de  Peipérience  en  hydraulique,  ou  Mémoire  d^un 
haut  intérêt  social  sor  la  science  des  eaux  courantes.  Paris,  1824,  in-8. 
— Réimprimé,  en  1826,  sous  ce  titre  :  Traité  sur  Thydraulique  expérimentale. 

Traité  sur  les  inondations,  les  ensablements  et  autres  désastres  causés  par  les 
eaux  courantes,  contenant  des  moyens  simples,  efficaces  et  de  facile  exécu- 
tion ,  avec  lesquels  chacun  peut  prévenir  tous  les  effets  funestes  des  eaux  de 
rifières  et  des  côies  maritimes.  Paris,  1825,  iQ'8. 

Laîné. 

iBondatioBS  et  cherté  des  yines  ;  calamité  que  Pon  peut  faire  cesser  <ni  grande- 
nent  atténuer.  I^aris,  1856 ,  in-8. 

Xrfilande  (Be),  de  PAcadémie  des  sciences. 

Des  canaux  de  saTigaliaD  tt  spéeialenent  du  canal  du  iauguedoe.  Paris,  1778, 
ia-foUs,  a?«c  flg. 

Hémofre  sur  Pétat  moyen  des  eaux  de  la  Seine  à  Paris.  (  Dans  les  Mim,  de 
VAeetê.  det  ieiene»9f  ann.  1788,  p.  244.) 

Note  sur  les  hauteurs  de  la  Seioe  dans  les  différents  mois  de  Tannée.  (Dans  la 
Connaissance  des  temps,  ann.  1797-1798,  p.  326). 

Xiamandë ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

QsMidératioiis  générales  sur  les  moyens  à  employer  pour  la  fondation  des  con- 
structions hydrauliques.  (Dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées,  ana.  1838, 
1"  semest.,  p.  257.) 

Itamarle,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

NaUs  bisliriqves  sur  les  travaux  de  perfectionnement  de  la  Scarpe.  (  Dans  ItS 
Aniiabf  4n  ponte  H  clmumée^y  ans.  1841^  â*  semest  ,  p.  I'i9.) 

Ifamarque. 

Des  inondatîûAS  de  la  Garonne,  de  leurs  effets,  de  leurs  causes  et  des  moyens  de 
les  préyenir.  Bordeaux,  1847,in-8. 

Iiambert  (de  Bélan). 

Paria  Wl  qu*il  a  éàé ,  tel  ^n'i\m  et  tel  qu'il  sera  daoo  dii  a»s,  avoe  f»e  nalice 
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chronologique  des  principales  înondatioDs  qai  y  ont  ealîea  depuis  CIotîsjqs- 
qa*à  nos  jours  et  les  moyens  de  Ten  préserver  par  un  canal  de  dérivalios. 
Paris,  1808,  in-12. 

ftamberTille  (Oh.  de). 

Discours  sur  Tinondation  arrivée  aux  fauxbourgs  Saioct-1farce]-1ez-Pari8,parlt 
rivière  de  Bièvre,  le  lendemain  de  la  Pentecostp,  1625  ;  et  moyens  d'empôcfaer 
à  Tadvenir  telles  inondations  et  conserver  ladite  rivière ,  etc.  (  Dans  ses  Du- 
court  politiques  œe<momiqu9t,  Vbx'is,  1626|  in-12.). 

&aiiibot-4liraval ,  membre  de  la  Société  impériale  zoologîque  ' 

d'acclimatation. 

Observations  sur  les  moyens  de  reverdir  les  montagnes  et  de  prévenir  les  isM- 
dations.  Toulon,  1856,  in-8  de  54  pages  avec  6  planch.  2"  édit.,  soosce 
titre  : 

Observations  sur  les  moyens  de  reverdir  les  montagnes ,  d'améliorer  les  cultiini 
en  pente  et  de  prévenir  les  inondations.  Système  des  fossés  hoiizontaox* 
Toulon,  1857. 

Iiasge  (O.-J.) 

Mémoire  sur  le  port  de  Gaen;  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  rendre  FOrae  un- 
gable  depiiis  cette  ville  jusqu'à  Argentan ,  et  sur  la  possibilité  de  la  faire con- 
muniqner  avec  la  Loire  par  la  Mayenne  ou  la  Sarthe,  sans  aucune  dépes» 
pour  l'État.  Gaen,  1818,  broch.  in-8.  (Extrait  des  Mém.  de  la  SocUU^ê- 
griculture  et  de  commerce  de  Caen.) 


iMùwal,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Rivière  de  la  Midonze.  —  Amélioration  de  la  navigation  depuis  Mont-de-Marsan 
jusqu'à  l'Adoor.  (Dans  les  Annal0«  des  ponts  et  chaussiest  ann.  1831,  2*seme6t., 
p.  19.) 

Notes  et  tableaux  statistiques  sur  la  crue  extraordinaire  de  la  Saône^  dans  Itf 
premiers  jours  du  mois  de  novembre  1840.  {Idem,  ann.  1841,  2*  semest, 
p.  240.) 

Rapport  sur  on  mémoire  de  M.  Pavis  relatif  à  l'endigaémpnt  de  la  Saône.  (Dans 
les  Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  la  Société  d* agriculture  di 
Lyon  ,  t.  VIII ,  p.  219,  ann.  1845.) 

Notice  sur  les  travaux  de  perfectionnement  de  la  navigation  de  la  Saône  entre 
l'embouchure  du  canal  du  Rhône  au  Rtiin  et  Lyon.  Paris,  1845  ,  in-8  aTW 
planches.  (Extrait  des  Annales  des  ponts  et  chaussées,  ann.  1845, 1^'  semest, 
p.l.) 

Xiebeuf  (l'abbé). 
Ëclaircissements  sur  quelques  débordements  de  la  Seine  et  inondations  arrivées  à 
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Paris  sous  le  règne  do  saint  Louis,  révoquées  en  doute  par  SanyaL  (Dans  ses 
Ditseriationt  tur  Vhittoirê  de  Parity  1743,  t.  III,  p.  58-44.) 

lie  Creulz ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Recherches  sur  la  formation  et  l'existence  des  ruisseaux ,  rivières  et  torrents  qui 
circulent  sur  le  globe  terrestre,  avec  des  observations  sur  les  principaux 
fleuves  qui  traversent  la  France,  sur  les  causes  des  changements  qoMIs  éprou- 
vent dans  leur  cours ,  les  moyens  de  les  contenir  dans  leur  Ht ,  d*en  tirer 
avantage  pour  la  navigation ,  et  8  pianch.  explicatives.  Examen  critique  de 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  traité  de  ces  objets,  et  vues  sur  les  travaux  hy- 
drauliques qui  ont  été  proposés  on  mis  en  usage.  Paris,  an  XII  (1804),  in-4. 

lie  Ihio. 

Boisement  du  département  de  PAin,  précédé  d'une  notice  sur  le  boisement  do  ta 
France,  et  suivi  de  considérations  sur  le  reboisement  et  le  défrichement. 
Bourg-en-Bresse  I  1856^  in-8. 

Nouveau  moteur  hydraulique  privilégié,,  avec  ses  charrues  fluviales;  remède 
radical  contre  le  fléau  des  inondations.  Paris,  1856 ,  in-18  de  4  pages. 

ftegrom.  Voir  Chaperon. 

Le  Vaiquier  (Augoste). 

Recueil  de  lois,  règlements  et  actes  de  Tadministration  publique  sur  les  cours 
d'eau.  Rouen,  1826,  in-8. 

Lerebours. 

Mémoire  sur  la  navigation  de  la  Sarthe,  présenté  à  H.  de  Nugent,  préfet  do 
département.  Le  Mans,  1822,  broch.  in-8. 

Lerembeore. 

Lettre  sur  la  jonction  du  lac  de  Lourde  à  PÂdonr,  près  de  Sambusse,  et  sur 
celle  de  la  Nive  à  la  Nivelle,  adressée  à  M.  Becquey,  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées.  Paris,  1821,  broch.  in-8. 

Lesbros,  colonel  du  génie. 

Hydraulique  expérimentale  à  Tusage  des  ingénieurs,  des  chefs  d'usines,  etc., 
comprenant  tous  les  résultais  des  nombreuses  expériences  exécutées  par  l'au- 
teur, dans  toutes  les  circonstances  de  la  pratique,  ^ur  le  jaugeage  des  per- 
tuiâ  avec  ou  sans  coursier,  et  la  discussion  comparée  de  ces  résultats  avec 
ceux  antérieurement  connus.  (Prix  de  mécanique  de  1850.)  In-4  avec 
37  planches. 
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IrfNnbÉrdim. 

Memorie  deU*  iDslitato  lombardo.  MilaDyi854. 

« 

Iiortet  (le  docteur). 

Mémoire  adressé  à  la  Société  d^agricultara  de  Lyon,  sur  la  formalion  des  lomats 
daos  les  Hautes-Alpes,  ses  causes  et  ses  remèdes.  (  Dana  les  ^nnoln  fom- 
tUret,  ann.  1847,  p.  270.) 

JLuyiaadre  (Jean  de). 

Mémorable  discours  des  foudres,  teropestes,  tonnerresi  tourbillons  de  Yesti, 
tremblements  de  terre ,  inondations  d^eaox,  advenues  en  divers  endroits 
de  ce  royaume  depuis  Tan  1550  jusqu'à  présent.  Paris,  1587,  in-8. 


M 


Maille. 

Nonyelle  note  sur  les  inondations.  (  Comptes^endut  hebdamadairet  det  téaneet 
d9  r académie  des  tdmcetf  17  août  1857). 

Maitrot  de  irarenne(F.),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Hydraulique  agricole.  —  Des  irrigations  et  dessèchements  dans  le  département 
de  la  Haute-Garonne.  Paris,  1857,  in-8  avec  2  planches. 

Marne  (  Ernest) ,  maire  de  Tours. 

Rapport  présenté  au  conseil  général  d'Indre-el-Loire ,  dans  sa  séance  du  S  sep- 
tembre 1 856 ,  au  nom  de  la  commission  spéciale  chargée  d^examiaer  lei 
questions  relatires  aux  inondations.  Tours ,  1856,  in-8  de  14  pages. 

Maroorelle. 

Observations  sur  des  inondations  subites  et  dégâts  affreux  causés  par  trois 
rivières  dans  le  Roussillon,  effet  qu^on  attribue  à  quelque  feu  souterrain  ot 
à  un  tremblement  de  terre  dans  les  Pyrénées.  (Dans  les  Jlfém.  de  ÏÀea4,i» 
sciencei,  ann.  1764,  p.  457.) 

MarÎTetz  (Be). 

Système  général ,  physique  et  économique  des  navigations  naturelles  et  artifi- 
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eîeUM  df  rîDUrMV  de  laPrtiee.  Paris  ,"^788^,  2  fol.  in-S»  «tm  allas 
il  'folM  et  carte  hydregraphiqne. 

Marsay  (l>e). 

Le  yéritable  avis  présenté  aa  Roi  et  à  la  ReiDe  régente  et  à  Nosseigneurs  da 
conseil  et  habitans  de  Paris,  le  27  juilltt  1651,  touchant  le  canal  qui  est 
à  faire  pour  empescher  la  creue  des  eaux  et  cominencra  au-dessous  de  Cre- 
teil,  Tiendra  prendre  à  la  porte  du  Temple,  d^ù  il  ren voira  de  Teau  de  tous 
cos:ez,  oa  il  en  sera  besoin,  tant  pour  nettoyer  les  principales  rues,  les  cloaqaes 
et  grand  e^goust  soit  vers  les  bastions  de  rÂrseoal  ou  de  la  Goiference,  pour 
monter  les  basleaai  et  bois  flottés  venant  de  Seine  »  et  pour  descbarger  la 
grande  creae  des  eaue.s  yers  Cbaliot^  sans  faire  tort  aux  basses  eaux  et  à  la 
navigation  des  rivières.  Paris,  1651,  in-4. 

Martiguee  (le  P.  Thomas  de),  capacio. 

Relation  très- exacte  des  malheurs  que  le  débordement  da  Rhône  a  causés  k 
la  yille  d'Arles  par  P.  T.  D.  M.  G.  Arles,  1755,  in-4. 

Masson  (Papire). 

Descriptio  fluHÛDum  Galliœ  quaFrancia  est.  Paris,  1618,  in-12.~2«  édit.  Paris, 

2  vol.  in-lS,  1678. 

Ilatihîaa, 

Notice  sur  les  inondations  du  Rhône.  (Dans  la  Revue  4e  MarteiUef  ann.  1856.) 

Maurel. 

Réponse  à  quelques  questions  sur  Pinfluence  météorologique  des  montagnes  et 
des  forôts.  Toulouse,  1835,  in-8. 

Influence  météorolagique  des  montagnes  et  des  forêts.  Répooto  à  quelques 
questions  adressées  par  son  Exe.  le  ministre  de  l'intérieur.  Foix ,  1841,  ia-8. 

Mulet  de  Mnreau,  député  du  Var. 

Rapport  sur  la  navigation  des  rivières  de  Juins,  d'Essonne,  du  Rencard  et  sur  le 
canal  qui  devait  les  joindre  à  la  Loire,  près  d'Orléans.  (Assemblée  législa- 
tive, séance  de  juillet  1791.) 

Sînard  (Gh.-J.) ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Cours  de  construction  des  ouvrages  qui  établissent  la  navigation  dea  rivièrM  et 
des  canaux.  Paris,  1841,  in-4  avec  atlas. 

De  la  chute  des  ponts  dans  les  grandes  crues.  Paris ,  1856,  in-4  do  20  pages  » 
avec  une  planche. 


r,  ingénieur  géographe  du  roi. 
Dictionnaire  hydrograplûqno  de  la  FraneOy  oi  nomoaelatiin  d«i  fle«vit,rlfièiief, 
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niitMaax  et  eaoaix;  le  lieu  A  ils  prennent  leur  source;  leurs  eato- 
chares  et  cooflaents  ;  leur  étendoe  eo  égard  à  leurs  sinuosités  ;  leur  comnera 
floltable  oa  navigable,  avec  les  villes  qu'ils  arrosent  ;  suivi  d'une  divisioo  hy- 
drographique de  ce  royaume  et  d'une  description  de  ses  ports ,  et  enridù 
d'une  car4e  de  la  France  relative  à  cet  objet,  Dédié  aa  Roi.  Paris,  1787, 
in-8.  —Nouvelle  édition,  1803,  in-8. 

KoU ,  professeur  d'agriculture  aa  Conservatoire. 

Exposé  des  moyens  de  réparer  les  ravages  causés  par  les  dernières  inonéatiooi, 
présenté  à  M.  le  minisire  de  l'agriculture  et  du  commerce.  (Dans  le  ButUtin 
dtê  travauw  de  la  iociiti  départementale  d*agriculture  de  la  Drôme^  mai,  1811.) 

Opuscule  tiré  à  part  sous  ce  tilre  :  Moyens  de  réparer  les  ravages  causés  pv 
les  inondations.  Paris,  1856,  broch.  in-8  de  12  pages  avec  2  planches. 

Mondétonr  (Vîerre  de). 

De  Pamélioration  de  la  navigation  de  la  Marne  depuis  le  canal  Saint-Blanr  jos- 
qu'à  la  Seine  ,  avec  plan.  Paris,  1830,  in-8  de  16  pag. 

MoBeftîer-SavîfiiAt,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Étade  sur  les  phénomènes,  l'aménagement  et  la  législation  des  eaux,  ai  poist 
de  vue  des  inondations,  avec  application  an  bassin  de  l'Allier,  rivière  àrégÔM 
torrentiel,  affluent  de  la  Loire.  Paris,  1858,  in-8  avec  7  planches. 

Momer. 

« 

De  l'état  de  la  navigation  de  la  Seine  entre  Rouen  et  Paris,  et  des  moyens  de  li 
perfectionner.  Paris,  1832 ,  in-4. 

Monter  de  la  Sîzeranne,  député  de  la  Drôme. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  ten- 
dant à  ouvrir  au  ministre  des  travaux  publics  un  nouveau  crédit  de 
1,500,000  fr.  pour  réparer  les  dommages  causés  par  la  crue  et  le  déborde- 
ment des  eaux.  (Chambre  des  députés,  session  de  1841^  séance  du  11  nii 
1841.) 

SontloUant,  ingénienr  des  ponts  et  chaussées. 

Note  sur  les  dessèchements,  sur  les  endiguements  et  sur  les  irrigations.  (Dans  les 
AnnaUi  det  pontt  et  chaustée* ,  ann.  1833,  2*  seroest.,  p.  281.) 

Notions  élémentaires  sur  rendiguemeot  des  torrents  et  sur  les  enrochements  im- 
muables en  béton  hydraulique.  Valence,  1859,  in-8. 

Montrond  (S.  de),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Du  RhOno  ft  de  set  affluents  des  Alpes.  Grenoble,  1847,  in-S. 
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BConviUe  (9e). 

Mémoi^  sur  les  cours  d^ean.  1817,  in-4. 

Morean  (Joseph),  ingénlear  agronome  belge. 

Ya-t-il  moyen  de  prévenir  les  inondations?  Examen  de  cette  question.  1850,  in-8. 

Mémoire  snr  les  inondations  de  la  Meuse  à  Liège.  1850,  in-8. 

Mémoire  sur  Fendiguement  du  Démer  et  de  la  Dyle.  1846,  broch.  in-8. 

Considérations  sur  les  défrichements  et  particulièrement  sur  ceux  de  la  Gampine. 
1848,  in-8. 

Organisation  hydiologique  et  législative  des  cours  d^eau.  —  Moyens  de  prévenir 
les  inondations;  organisation  de Técoulement,  de  la  distribution  et  de  remploi 
des  eaux  courantes  et  des  eaux  météoriques,  dans  Tintérét  de  Tagriculture,  de 
rindustrie  et  de  la  salubrité  publique.  Législation  sur  les  cours  d^eau  et  nou- 
veau code  organique.  Paris,  1854,  in-8. 

Voret. 

Mémoire  couronné  en  1786  par  TÂcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  d'An- 
gers, sur  la  question  suivante  proposée  par  Monsieub,  poar  sujet  du  prix  quMl 
a  fondé  :  «c  Quels  seraient  les  moyens  les  plus  simples  et  les  moins  dispen- 
dieux d'empêcher  les  débordements  de  TÂuthion,  en  Anjou,  et  la  stagnation  de 
ses  eaux,  même  de  rendre  cette  rivière  navigable  dans  une  partie  de  son 
cours.»  1786,  in-4. 

Moritot,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  des  Basses-Alpes. 

Notice  des  principales  lois,  décrets,  ordonnances,  etc.,  relatifs  aux  rivières,  tor- 
rents, etc.  1821. 

Voioa,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  du  royaume  de  Piémont, 

ancien  élève  de  TËcole  polytechnique. 

Nouveau  mode  de  parer  aux  corrosions  des  fleuves  et  rivières ,  inventé  par 
J.  Magistrini ,  mécanicien  «de  Novare,  en  Piémont.  In-8  de  16  pages  avec 
plans.  (  Extrait  des  AivmUz  det  ponts  et  chautséeif  ann.  1840,  1"'  semest., 
p.  36.) 

Monsller  (Be]« 
Les  servitudes  sur  les  bords  des  rivières  navigables.  Paris,  1819»  broch.  in*8. 
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ttftéAftU  éê  làMàû ,  Iti^hietti'  tu  tut  deft  {fôib  èl  cBan^yéd, 
flrofesseur  à  FÉeole  des  péDts  tt  ekaiitëes. 

Cours  d^agricaltore  et  d'bydraaliqae  agricole,  comprenant  les  principes  génénii 
de  t^économie  rarale  ,  et  les  divers  travaux  d^amêliôrâiion  da  régime  dés  mi 
daDS  rinlérél  de  l'agriculture,  tels  que  étirages,  élargissements,  redresse- 
jnerits,  erfrljgdëtnenls,  deéséchemetits  des  Maraiè  et  (erfëd  inofadéëéyli^ 
sainlssemeilt  dès  terfftibS  humideii  ou  détéHi^éft  pif  suite  de  filtratidiiÉ,  flfai- 
nages,  iMrigàtidns,  liînonàges,  etc.  Paris,  il^S^èt  siiiir.^4  tôt.  in-8,  aVêèfitttes 
et  planefies. 

Xff  andy- Ver  ronnet . 

Projet  pour  transformer  la  plaine  de  ëMUelle  en  une  naomachiey  etC',  etantrei 
projets.  Paris,  1825,  in-8  de  96  pag.  avec  plans. 

XffAirleir. 

Ph>Jet  peur  rétablissement  d*nne  ghre  à  Ghotsy^  cvutetiant  Peitwié  de!  trimx 
proposés  jttiqu'à  préselit  à  Paris  pour  mettre  les  bateàui  à  l'abri  des  déMel«, 
suivi  d'une  notice  sur  le  pont  de  Ghoisy.  Paris,  1811,  in-4, 4  planches.  (Teyex 
Gauthey.) 

Mièolal  (J>e). 

Notice  snf  le  Rhône.  (Dans  les  Mém.  dt  VAcad.  dès  InMcripHont^  t.  XXI,  p.  156.) 

nToble  de  la  Ziauzîère. 

Mémoire  sur  celto  question  :  «  Quels  sont  les  moyens  de  détruire  les  obstacles 
qui  s^opposent  à  la  navigation  de  Tembouchure  du  Rhône?»  proposée  pour 
sujet  de  prix,  par  TAcadémie  de  Marseille,  en  1779,  et  qui  a  obtenu  Tacces- 
sit.  (Dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,) 

iOToêly  ingénieur-géographe  à  Gherboarg. 

Recherches  sar  la  construction  et  la  meilleure  disposition  des  digues,  pour  les 
rendre  capables  de  résister  aux  efforts  de  la  mer.  (Ouvrage  couronné  à  Gaen,  en 
1778.)Caenj  1764,  in-8. 

Noël  de  la  Morînîère,  ancien  inspecteur  de  la  navigation  et  inspecteur 

général  des  pèches  maritimes  do  France. 

Tableau  statistique  de  la  navigation  de  la  Seine,  depuis  la  mer  jusqu^à  Roneo; 
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conlenanl  des  Ttoti  géoérales  sur  le  système  de  son  enibeiebore  ancienne  et 
moderne.  Roaen,  1802,  io-S. 


o 


Oliao«iirt  (  S') ,  arehiiecte  des  prisons  du  dépariement  de  lo  Seine» 

Note  sur  an  système  général  pour  mettre  les  yallées  à  Tabri  des  désastres  des 
inondations.  Paris i  1857,  broch.  in-8. 

Ordinaire  (P.-O.). 

Inondation  de  1840  sur  le  littoral  de  la  Saôoe  et  du  Rhône.  Documents  histori- 
ques, recueillis  par  le  docteur  P.-C.  Ordinaire  ;  suivis  d^une  notice  sur  les  an- 
ttenAeâ  inondations  de  Lyon ,  par  Léon  Boitel  ;  d^une  pièce  de  poésie,  par 
M.  F.  Ëonchard ,  et  de  la  carte  de  tous  les  pays  inondés.  Màcon,1840,in-12. 

Ongôye  (Jean  d'). 

Dtlugeel  itttoiidalion  d'èiix  fort  effroyable,  advenu  es  faultbourgs  S.  Marcel, 
à  Paris,  la  nuict  précédente  jeudy  dernier,  neufiesme  avril,  an  présent  1579. 
Avec  une  particulière  déclaration  des  submergemeos  et  ravages  faicts  par  les 
dictes  eaux.  A  Orléans.  Par  Eloy  Gibier  et  Saturnin  Holot ,  suyvant  la  copie 
imprimée  à  Paris  par  Jean  d^Ongoys,  1579.  Avec  permission. 


Pa<|iial  (T.). 

Moyens  propres  à  prévenir  les  inondations,  communiqués  à  rAcadénio  des 
sciences.  (Dans  les  Comptes-rendut  de  VÂcad.  d^t  «cienc«f,ann.  1856,  p.  891.) 

Paramelle  (l'abbé). 

L'art  de  découvrir  les  sources.  Paris,  1856,  in-8  avec  figures. 

PAraadier,  ingénieur  en  chef  du  Doubi* 

ffotiei  rar  PutUiiation  dei  communaux  et  sur  le  reboisement.  Lons-le^Sauloier, 
1856,  in-8  de  8  pages. 


CLXXX  INDEX  BIBUOGRAPHIQUE. 

Parenl-Daohàlelet  et  Pavet  de  Oonrteille. 

Recherches  et  coDsidérations  sur  la  ri?ière  de  Bië?re  oa  des  GobelioSi  et  su  In 
moyens  d'améliorer  son  cours  relatiTement  à  la  salubrité  publique  et  à  Pii- 
dustrie  manufacturière  de  la  ville  de  Paris^  avec  une  carte.  Paris,  1822,  broch., 
in-8. 

Patle^  architecte. 

Observations  sur  le  mauvais  étal  du  lit  de  la  Seine,  à  travers  Paris,  et  sur  ges 
conséquences  par  rapport  à  sa  navigation ,  à  la  grande  étendue  de  ses  débo^ 
déments ,  à  Pexhaussement  successif  de  son  sol ,  et  à  nombre  de  causes  rela- 
tives à  sa  constitution  physique ,  avec  1  pi.  Paris,  en  IX,  in-4  de  19  pages. 

Cet  opnscale  ,  qui  est  lolo  de  répondre  à  son  titre,  se  trooTe  dans  roaTrage  dn  mime  H* 
tearlntitalé  :  Mémoires quiintéresaent particulièrement  Parti.  Paris,  an  IX.  (1801). 

Pattn^  ingénieur  en  chef  du  déparlement  du  Calvados. 

Analyse  des  motifs  de  la  dérivation  de  la  Seine  par  le  pied  des  coteaux  de  Grft- 
ville  et  dlngouville  et  les  derrières  du  Havre^  avec  une  carte  de  rembouchure 
de  la  Seine.  Caen,  1826^  in-8. 

Considérations  sur  les  projets  présentés  jusqu^en  1816  pour  améliorer  la  nari- 
gation  de  la  rivière  d*Oroe^  entre  Caen  et  la  mer^  et  conséquences  générales 
sur  les  barrages-déversoirs  propres  aux  embouchures  des  rivières  et  dei 
fleuves  sujets  aux  marées.  Caen^  1824,  io-4. 

Pasumot,  ingénieur  du  roi. 

Observations  sur  le  débordement  de  1764.  (Dans  le  journal  d$  Verduny  ann.  1764, 
juin,  p.  437.) 

Pavât  de  CourteiUe.  Voir  Parenl-Duohàtelet. 

Peîgnol. 

Essai  chronologique  sur  les  hivers  les  plus  rigoureux  depuis  396  ans  avant  J.-C 
jusquVn  1820  inclusivement,  et  précédé  d^un précis  élémentaire  sur  Tbiver, 
considéré  sous  ses  rapports  astronomique  et  météorologique,  avec  des  do(m 
sur  les  objets  et  sur  les  faits  les  plus  curieux,  des  tableaux,  des  tables,  etc. 
Paris,  1821,  iQ-8. 

Perronet^  premier  ingénieur  pour  les  ponts  et  chaussées ,  de  TAcadémie 

des  sciences. 

Description  des  projets  et  de  la  construction  des  ponts  de  Neuilly,  de  Maatet, 
d^Orléans  et  autres,  du  projet  du  canal  de  Bourgogne  pour  la  communicatioi 
des  deux  mers  par  Dijon ,  et  de  celui  de  la  conduite  des  eaux  de  PYvette  et^ 
laBièvre  à  Paris.  Paris^  1784^  in-4,  avec  allas  in-fol. 
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Vêtît  (Pierre],  conseiller  du  Roy,  intendant  des  fortifications. 

Discours  fait  en  PAssemblée  de  PHostel  de  ville  tenue  le  24  may  1658,  touchant 
le?  remèdes  qu^on  peut  apporter  aux  inondations  de  la  rivière  de  Seine. 
Donné  au  public  par  Tordre  de  ladite  Assemblée,  ayec  la  carte  nécessaire  à 
Péclaircissement  d'iceluy.  Paris,  1658,  in-8. 

Pîohaalt  de  la  Bfartinîère. 

Théorie  générale  de  la  canalisation  appliquée  aux  provinces  d^entre  Loire  et  Ga- 
ronne, et  à  la  jonction  de  la  Charente  et  de  la  Gironde  à  la  Loire,  à  la  Seine 
et  au  Rhin.  Limoges,  1857,  in-4  avec  une  planche. 

Pîok  (E.)  (de  risère). 

Almanach  pour  1857.  —  Almanach  impérial  historique,  anecdotique  et  épiso- 
dique  des  grandes  inondations  de  1856,  précédé  d'une  chronologie  des  inonda- 
tions en  France  et  suivi  d^une  analyse  de  la  lettre  de  S.  M.  PEmpereur,  relative 
aux  moyens  les  plus  propres  à  remédier  à  ces  inondations  ;  rédigé  sur  des  do- 
cuments officiels,  avec  le  concours  d'une  Société  d^hommes  de  lettres  et  de  plu- 
sieurs fonctionnaires.  Paris,  1857,  in-8  de  60  pages. 

Pigeon. 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.[Puvis,  concernant  Pendiguement  desrivières  en  gé- 
néral et  celui  de  la  Saône  en  particulier.  (  Dans  les  Annales  des  sciences  physi- 
ques et  naturelles  cTagriculture  et  cTindustrie,  publiés  par  la  Société  royale  d'a- 
griculture de  Lyon,  ann.  1845,  p.  253.) 

Pîlot  (J.-jT.-A). 

Recherches  sur  les  inondations  dans  la  vallée  de  Tlsère  depuis  1219  jusqu'à  nos 
jours.  Grenoble,  1857,  in-8  de  144  pages. 

Poîrée  (A.) ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  en  retraite. 

Quelques  mots  de  réponse  à  la  brochure  intitulée  :  Des  inondations  ;  examen  des 
moyens  proposés  pour  en  prévenir  le  retour  ;  par  M.  Dupuit,  Inspecteur  gé- 
néral des  ponts  et  chaussées.  Paris,  1858,  in-8  de  31  pages  avec  1  planche. 

Polonoean^  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaussées. 

Considérations  générales  sur  les  causes  des  ravages  produits  par  les  rivières  à 
pentes  rapides  et  par  les  torrents,  particulièrement  sur  les  rivières  de  la  Louo^ 
et  du  Doubs,  et  sur  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  y  remédier.  Paris^ 
1844,  in-4^  avec  pi. 

Projets  de  régularisation  et  d'en  dignement  de  la  Loue  et  du  Doubs ,  dans  le  dé- 
partement du  Jura.  Paris,  1844 ,  in-4.       » 
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Des  eaax  relativement  à  Tagricultare.  Traité  pratique  des  moyens  do  remédier 
aux  dommages  causas  par  les  eaux  ;  dos  divers  procédés  do  limonage  et  dV 
rigalioD,  et  de  rétablissement  des  réservoirs  et  des  étangs.  Paris,  1846,  ia-lS 
avec  planches. 

Note  sur  les  débordements  des  fleuves  et  des  rivières.  4847,  in-S,  avec  1  pi. 

Port  (Célestin) ,  archiviste  du  département  de  Maine-et-Loire. 

Les  inondations  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  vi*  siècle.  1799.  — 
ABgeri^  broch  io-8  de  15  pages.  (Extrait  de  la  /Uvim  d$  VÀnjouy  tai.  18M.) 

Prony,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Nouvelle  architecture  hydraulique  contenant  l*art  d^élever  Teau  au  moyen  de 
machines,  de  construire  dans  ce  fluide,  de  le  diriger,  et  de  rappliquer  de  di- 
verses manières  aux  besoins  de  la  société.  Paris,  1790-1796,  S  vol.  in-4. 

Recherches  physiço  -  mathématiques  sur  la  théorie  des  eaux  courantes.  Paris , 
1804- 

Prus,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Note  sur  Tamélioration  de  la  navigalioo  de  la  Loire.  (  Dans  les  ÂnnaUt  an 
ponti  et  chaussées ,  ann.  1858^  1"  semest.,  p.  120.) 

Méttoirt  sur  la  joaclian  de  la  Vianne  à  liTMaiae  par  la  ?alléê  de  PAolhiai.  kk 
gars,  18i5,  ia-4,  avec  carte- 

Pujade,  docteur  en  médecine. 

Reboisement  des  terrains  en  pente.  Mémoire.  Perpignan ,  1849,  in -4  de  4  pag. 

Puget  (le  vicomte  de). 

Observations  sur  la  situation  de  la  Haute-Provence  et  les  moyens  d^jf  apporter 
les  secours  qui  paraissent  les  plus  efficaces.  (Dans  les  Cahiers  des  délibéra- 
tion* (h  l'asemblée,  ann.  1776.) 

PUTÎS   (  A  ). 

Des  étangs,  de  leur  construction  ,  de  leur  produit  et  de  leur  dessèchement.  1844. 

Plantation  des  terrains  en  pente.  1840,  in-8. 

De  Teodiguement  des  flfuves^  des  rivières  et  des  torrents.  1845,  in-8. 

De  Tendiguemenl  de  la  Saône.  1646,  in-8. 

De  remploi  des  eaux  en  agriculture.  Paris,  1849,  in-8  avec  un  plan. 

Endiguemenl  des  cours  d'eau.  Paris,  in-4  de  44  pages. 
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Q 


Quatremère-Bîtjottval . 

Lettre  au  citoyen  d'Eymar ,  préfet  da  département  du  Léman  ,  sur  l'enoaisse* 
ment  da  Rhône.  Genèye,  1801,  broch.  in-8. 


R 


Baolei  architecte* 

Réflexions  sar  le  cours  de  là  rivière  de  TAin  et  les  moyens  de  le  fixer,  Boar^, 
i196,  broeh.,in-8. 

Note  sur  les  inondations.  (Dans  le  Journal  d'agrieultwrey  ann.  1856,  t.  II.) 

Banoh ,  ancien  ingéniepr  des  ponts  et  chaussées. 

Harmonie  bydro-Tégéiale  et  météorologique ,  ou  Recueil  sur  les  moyens  de  re- 
créer, avec  nos  forêts,  la  forée  des  températures  et  la  régularité  des  saisons. 
Nancy,  an  X  (1802),  2  vol.  in-8  avec  fig.  —  2'  édition  sou8;ce  titre  :  Régé- 
nération de  la  nature  végétale,  ou  Recherches  sur  les  moyens  de  recréer,  dans 
tous  les  climats,  les  anciennes  températures  et  Perdre  primitif  des  sadsons, 
par  des  plantations  raisonnées,  etc.  Paris,  1818,  2  vol.  in-8. 

Sandot. 

Mémoire  sar  la  navigation  de  TYonne  et  de  la  Cure.  1844 ,  in-8. 

Banp  de  Bapteatem  de  Moulièref. 

Iféynoire  historique  sur  la  navigation  intérieure ,  lu  dans  la  séanee  du  Lycée  des 
arts,  le  ^0  thermidor  an  VIII.  Paris ,  1801 ,  broch<  in-8. 

Bavînet  (Théodore). 

Dictionnaire  hydrographique  de  la  France,  contenant  la  description  des  rivières 
et  canaux  flottahles  et  navigables  dépendants  du  domaine  ppbljci  avec  i^pt 
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carie  et  an  tableau  synoptique  indiquant  le  système  général  de  la  navigatioa 
intérieure.  Ouvrage  couronné  par  TAcadémie  des  sciences.  Paris,  1824, 
2toI.  in-8 

Code  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ou  Collection  complète  des  lois,  dé- 
crets, ordonnances,  règlements  et  circulaires  concernant  le  service  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines  jusqu'au  1*'  janvier  1829.  Paris,  1829,  3to1. 
in-8.- Supplément,  18i9-1836,  3  vol.  in-8. 

&égemortes  (de)  premier  ingénieur  des  turcies  et  levées.      ^ 

Description  du  nouveau  pont  de  pierre  construit  sur  la  rivière  d^Allier,  à  Hoa- 
lins,  avec  Texposé  des  motifs  qui  ont  déterminé  son  emplacement,  et  les  des- 
sins et  détails  relatifs  à  sa  construction.  Paris,  1771,  in-f*",  avec  16  pi. 

&eyiiard ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Développement  de  quelques  idées  sur  Padministration  des  cours  d^eaa.  (DanslM 
AniioXn  des  pontt  et  chaustieSf  ann.  1847,  2*  semest.,  p.  290.) 

Bîbbe  (Ch.  de) ,  avocat  à  la  cour  impériale  d^Aix. 

La  Provence  au  point  de  vue  des  bois,  des  torrents  et  des  inondations  avant  et 
après  1789.  Paris,  1857,  in-8. 

Le  déboisement  et  le  reboisement.  Paris ,  in-8  de  32  pages.'(Ëxtrait  du  Corr«- 
pondant,) 

Richard. 

Histoire  de  la  rivière  duGier.  Saint-Ëlienne,  1858^  in-8  de  47  pages. 

Bitter  (J.-Ii.)  et  Bœdérer  (J.-C). 

Prisca  jungendorutn  marium  fluviorumque  moîimina-  —  Thèse  soutenue ,  à  Toc- 
casiou  d'.uQ  prix  proposé  par  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Paris,  à  Strasbourg,  le  6  novembre  1770,  par  J.-L.  Hitler  et  J.-C.  Rœdérer, 
sons  la  présidence  de  Jérômie-Jarques  Oberlio.  Celui-ci  Taugmenta  et  en  fonna 
un  ouvrage  plus  considérable,  imprimé  à  Strasbourg,  en  1775,  sous  ce  titre: 
Jungendorutn  marium  fluviorumque  omnis  cevi  molimina. 

Rîtter^  ingénieur. 

Études  d'hydrologie  et  de  météorologie.  Premier  rapport  présenté  en  1852,  ao 
conseil  général  de  la  Côle-d'Or,  sur  les  études  d^hydrologie  qa^il  convient  d'en- 
treprendre pour  préparer  la  solution  delà  question  d'aménagement  général  des 
eaux  du  département.  Dijon,  1856,  in-8  de  54  pages.  (Extrait  du  Journal 
éPagriculture  de  la  Côle-d'Or.) 

BitUnghausen  (Ch.). 
Quelle  est  la  direction  de  la  ligne  qui  marque  la  largeur  d'une  rivière,  an  poiot 
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donné  sur  U  riye.  (Dans  la  Revue  de  légitlation  $i  de  jurieprudenee ,  %•  IV, 
p.  302,  ann.  1836  ) 

&îvef,  ancien  conseiller  d'Ëtat,  conseiller  à  la  cour  de  cassation- 

De  la  propriété  da  cours  et  da  lit  des  rivières  non  navigables  et  non  flottables. 
•  Paris,  1843,  in- 8. 

Bobîn  (Oharlet), 

Inondations  de  1856.  Voyage  de  PEmpereor.  Paris,  1856,  in-18. 

Hcsdérer.  Voir  &îtter; 

&ollet,  avocat. 

Des  moyens  de  prévenir  les  désastres  des  inondations.  Orange,  1856,  in-lS 
de  24  pages. 

Bondeauz. 

Recaeil  de  faits  divers  et  de  pièces  inédites  ou  déjà  publiées,  concernant  la 
Seine  maritime.  Rouen ,  1849 ,  in-^. 

Bouille- Courbe,  propriétaire ,  membre  de  la  Société  d^agriculture. 

Inondations  du  département  dUndre-et-Loire.  1846-1856,  orné  de  15  dessins  et 
de  3  cartes.  Tours,  1858,  in-8. 

Royf  (de). 

Lettre  à  PÂcadémie  des  sciences  sur  les  inondations  du  Rhône  et  le  mode  d^en- 
digoement.  (  Comptei^rendue  de  VJdiadémie  des  seienceif  ann.  1841,  t.  XIII, 
p.  933.) 

Bozet,  ancien  élève  de  TÊcole  polytechnique. 

De  la  pluie  en  Europe.  Paris,  1955,  in -12. 

Moyens  de  forcer  les  torrents  des  montagnes  de  rendre  à  l'agriculture  une 
partie  du  sol  quMls  ravagent  et  d'empêcher  les  grandes  inondations  des 
fleuves  et  des  principales  rivières.  Paris,  1856,  broch.  in-8  avec  une  planche. 


Saint-Claire  (de) ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
Mémoire  sur  la  constitution  géologique,  hydrologique  et  agronomique  de  l'arron- 
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dissement  de  Louviers  et  da  bassio  de  PEure.  (Dans  les  Annales det ponit ei 
ehautiées,  ani.  185T,  1*'  semesl.) 

Saînl- Venant  (Barré  d%),  ingéniçar  en  chef  des  ponU  et  çhfti|||ée8. 

Fomnlei  et  tables  Donvelles  poar  la  selatioa  des  problèmes  relatifs  ai|t  tvn 
coaraotes.  Paris,  1852,  in-8. 

De  raméDagement  des  eaux  plu? ialas  pour  améliorer  le  sol  et  poar  prévenir  les 
'  inondations  Recueil  de  mémoires  d*liydraulique  agricole,  arec  de  nouYelles  ob- 
servations sur  It  drainage,  etc.  Paris,  i866,  in«>9. 

Ce  recueil  se  compose  de  plusieurs  publications  parues  à  diverses  époques. 
Voici  les  titres  de  celles  qui  se  rapportent  aux  inondations  : 

Mémoire  sur  la  dérivation  des  eauv^  plnvialif  gui  entraînent  les  terres  des  sols  en 
pente  et  qui  inondent  les  vallées,  présenté  à  TAcadémie  des  sciences  le  20  avril 
1846.  (Elirait  des  Annal««  de«  oftemina  «it îimnmd,  Hnn.  1846.) 

Deuxième  mémoire  sur  la  dérivation  des  eaux  pluviales  ,  etc.,  et  examen  de  U 
question  du  reboisement.  (Idem.) 

pe  la  conservation  et  de  Tassainissement  des  élfings,  avec  1  plj|ncbe.Pari8|  185(), 
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